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PRÉFACE. 


Gjtc  ouvrage,  sur  l'Anatomie  comparée 
du  Cerveau  „  dans  les  quatre  classes  des  ani- 
maux vertébrés -,  a  été  composé  à  l'occasion 
du  .prix  proposé  en  1818  par  l'Académie 
royale  des  Sciences*  Jusqu'à  ce  jour ,  per- 
sonne n'a  songé  à  réunir  en  corps  de  doc- 
Irine  les  connaissances  acquises  sur  Fana- 
tonne ,  la  physiologie  et  la  pathologie  du 
système  nerveux*  Je  vais  essayer  de  par- 
courir ce  vaste  sujet ,  sur  lequel  nos  idées 
sont  encore  loin  d'être  arrêtées* 

Dès  mon  entrée  dans  la  carrière  mé- 
dicale, je  puisai  dans  les  leçons  de  M.  le 
baron  Cuvier,  au  Jardin  du  Roi,  et  de 
M.  le  professeur  Duméril  à  la  Faculté  de 
Médecine,  le  goût  de  Tanatomie  compa- 
rative j  plus  tard ,  mes  liaisons  intimes  avec 
M.  le  professeur  Geoffroy- Sain t-Hilaire 
me  facilitèrent  les  moyens  de  me  livrer  à 
l'étude  de  cette  belle  science ,  si  peu  cul* 
tivée  en  France  par  les  médecins. 


Digitized  by 


Google 


T«j  PRÉFACE. 

Nommé  en  1812  chef  des  travaux  anato- 
miques  à  l'amphithéâtre  des  hôpitaux,  et 
chargé  de  professer  dans  cet  établissement 
Fanatomie  et  la  physiologie,  je  m'efforçai 
d'appliquer  à  la  science  de  l'homme  les  no- 
tions acquises  sur  l'anatomie  comparée.  Le 
succès  qu'obtinrent  en  peu  d'années  ces 
leçons  ,  fut  dû  en  grande  partie  à  cette  di- 
rection. :  '  ' 

L'anatomie  et  la  physiologie  du  système 
nerveux  furent  toujours  le  sujet  favori  de 
mes  études ,  à  cause  de  ma  position  dans 
lea  hôpitaux  et  tle  mes  principaux  travaux4 
en  médecine.  Dès  1810  et  181 1,  j'avais 
commencé  à  l'Hôtel-Diçu  mes  recherches 
sur  les  maladies  organiques  de  l'encéphale. 
EJn  i8i3,  je  fus  placé,  par  des  circonstances 
qui  sans  doute  ne  se  renouvelleront  ja- 
ihaîs  y  sur  le  plus  grand  théâtre  de  ces 
maladies. 

-■  Chacun  sait  qu'à  cette  époque  les  hôpi- 
taux civils  de  Paris  furent  convertis  en 
partie  en  hôpitaux  militaires.  Le  Conseil- 
général  qui  les  dirige  ,  et  qui  s'est  toujours 
montré  le'pàre  des  pauvres,  désirant  con- 
cilier leurs  intérêts  avec  les  besoins  près- 
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r  > 

sans  de  l'Etat ,  arrêta  que  le  vaste  hôpital 
de  la  Pitié  >  dont  j'étais  un  des  médecins  , 
serait  spécialement  consacré  aux  maladies 
du  système  nerveux ,  pour  en  faciliter  le 
placement  définitif  dans  ses  hospices. 
Pendant  sept  ans  que  notre  hôpital  a  con- 
servé cette  destination ,  deux  mille  de  ces 
maladies  environ  ont  été  soumises  à  mon 
examen. 

Tous  les  ans;  je  consacrai  dans  mes  cours 
une  partie  des  leçons  à  Tanatomie,  à  la 
physiologie  et  à  la  pathologie  du  système 
nerveux.  Après  avoir  exposé  chez  l'homme 
les  change  mens  qui  survenaient  dans  les 
diverses  fonctions  de  l'encéphale,  selon  que 
telle  ou  telle  partie  avait  été  désorganisée 
par  les  maladies,  je  cherchais  à  les  pro- 
duire artificiellement  sur  les  animaux  com- 
posant les  quatre  classes  des  animaux  ver- 
tébrés. J'éclairais  ainsi  les  recherches  pa- 
thologiques par.  la  physiologie ,  et  là 
physiologie  par  la  pathologie. 

Je  fus  souvent  arrêté  dans  cette  partie 
de  mes  travaux  ,  par  l'indétermination  des 
parties  dont  cet  organe  se  compose  dans 
les  trois  classes  inférieures.  Je  conçus  des 


Digitized  by 


Google 


doutes  sur  la  valeur  des  rapports  qui 
avaient  dirigé  les  anatotnistes  dans  cette 
partie  de  la  science  ;  il  me  sembla  qu'on, 
pouvait  faire  mieux:  >  d'après  les  résultats 
mêmes  fournis  par  la  pathologie  et  la  phy- 
siologie expérimentale* 

Sur  ces  entrefaites  r  l'Académie  royale 
des  Sciences  mit  au  concours  ce  sujet.  Pré- 
paré par  mes  études  antécédentes,  aux  re- 
cherches multipliées  que  devait  ùécessiter 
la  solution  de  cette  grande  question ,  je 
ri  hésitai  pas  un  instant  à  y  consacrer  toutes 
mes  veilles,  secondé  d'ailleurs  comme  je 
l'étais  par  les  deux  prosecteurs  habiles  de 
l'amphithéâtre  des  hôpitaux  ,  MM.  Gaillard 
aîné  et  Manec. 

Lesanatomistes  n'ont  pas  oublié  avec  quel 
rare  bonheur  M.  le  professeur  Geoffroy-» 
Saint-Hilaire,  et  ensuite  M.  le  baron Cuvier, 
étaient  parvenus  à  expliquer  les  os  compo*- 
sant  la  tête  des  animaux  des  trois  classes 
inférieures  y  par  leur  comparaison  avec  la 
tête  des  embryons  des  mammifères.  Frappé 
de  cette  idée  et  de  ses  résultats ,  je  crus 
apercevoir  dans  l'encéphale  des  classes  in- 
férieures l'état  permanent  des  formes  fugi- 
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tires  du  même  organe  ches  les  embryons 
des  mammifères.  Je  conçus  dès-lors  la 
possibilité  de  foire  pour  cet  organe  ce  que 
ces  zootomistes  illustres  avaient  tenté  avec 
tant  de  succès  pour  les  os  qui  composent 
la  tête*  Ce  fût  là  mon  point  de  départ. 

La  classe  des  oiseau*  ayant  toujours  fait 
dévier  les  aûatornisles  de  la  ligne  des  ana- 
logies ,'  je  m'appliquai  d'abord,  en  profi- 
tant d'une  des  belles  idées  de  MM.  Gall  et 
Spuftrhéim  $  à  ramener  leur  encéphale  à  ce- 
lui des  mammifères ,  qui  était  le  terme  de 
mes  rapports*  Je  passai  ensuite  à  celui  des 
reptiles^  qui  était  plus  simple  7  et  je  ter- 
minai, enfin  >  par  les  poissons ,  dont  l'en- 
céphale était  un  véritable  dédale. 

tFn  peintre  habile ,  M.  Fertel ,  eut  la 
patience  de  me  Suivre  dans  toutes  ces  re- 
cherchés ,  et  de  peindre  sous  mes  yeux  les 
douze  cents  figures  qui  composent  le  grand 
atlas  que  j'entoyài  au  concours.  En  outre , 
je  trouvai  dans  la  bienveillance  de  M.  le 
baron  Cuvier,/ de  M.  le  professeur  Geof- 
froy-Sain t-Hilaire  et  de  M.  Frédéric  Cuvier, 
des  ressources  sans  lesquelles  j'aurais  en 
vain  tenté  de  traiter  ce  vaste  sujet. 
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Telles  sont  les  circonstances  favorables* 
au  milieu  desquelles  a  été  compose  cet  ou- 
vrage. Les  résultats  principaux  en  sont  déjà 
connus  du  public ,  par  le  rapport  étendu 
qu'en  fit  en  1821  M.  le  baron  Guvier.  On 
se  rappelle  la  sensation  que  fit  ccrapport 
parmi  les  anatomistes.  On  était  accoutumé 
depuis  long-temps  à  voir  paraître  sur  le 
système  nerveux  des  conjectures  plus  ou 
moins  ingénieuses,  des  hypothèses  plus  ou, 
moins  vraisemblables >  pour  expliquer  ses 
diverses  modifications  dans  le  règne  ani- 
mal :  un  ouvrage  qui  ne  renfermait  que  des 
faits ,  et  qui  paraissait  satisfaire  aux  besoins 
de  la  science,  parut  nouveau  sous  plus  d'un 
rapport. 

Dans  le  cours  des  années  1822  et  i8a3 
divers  anatomistes  français  et  étrangers 
ont  publié  sur  le  même  sujet  des  recher- 
ches ,  provoquées ,  comme  l'observe  M.  le 
baron  Cuvier  y  par  le  prix  que  l'Académie 
des  Sciences  proposa  pour  182 1  (i),  et  qui 
fut  décerné  à  mon  travail. 

Parmi  ces  anatomistes  ,  les  uns  ont  çon- 

(1)  Analyse  des  travaux  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
peûdant  Tannée  i8a3,  paç,  64.  Cette  remarque  n'est  point 
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■firme  mçs  vues  en  totalité  ou  en  partie  ; 
les  .autres  les  ont  rejetées  sur  certains 
points  plus  ou  moins  importons  ;  il  est 
résulté  de  là  une  dissidence  d'opinions  très- 
utile  sous  quelques  rapports,  mais  qui 
tendrait,. si  elle  jetait  fondée,  à  reporter 
la  science  au  point  ou  elle  en  était  à  l'é- 
poque ou  Tlnstitut  mit  la  question  au 
concours. 

Les  uns ,  en  effet ,  persistent. à  ne  voir 
dans  les  lobes  optiques  des  oiseaux ,  que 
la  couche  optique  des  mammifères  j  un 
autre  «suppose  que  cette  couche  s'est  di- 
visée en  deux  parties  ;  il  pense  que  la  moitié 
postérieure  développée. a  donné  naissance 
aux  vastes  lobes  postérieurs  des.  oiseaux  ,• 
tandis  que  la  moitié  antérieure  est  restée  à 
«a  place.  Un  troisième  avance  que  les  hé- 
misphères cérébraux  .manquent  dans  cette 

applicable  au  premier  travail  du  célèbre  Tiedemann ,  intitulé 
Ànatomie  et  formation  du  cerveau  de  Pembryon  de  l'homme  , 
publié  en  18169  et  que  j'ai  connu  en  1821.  La  seconde  partie, 
que  cet  illustre  anatomiste  paraît  avoir  composée  en  même 
temps  que  l'ouvrage  qu'il  envoya  à  l'Institut  à  l'occasion  du 
concours  (même  analyse ,  page 64) >  a  été  mise,  en  i8a3,  par 
son  savant  traducteur,  M.  le  docteur  Jourdan,  au  niveau 
des  connaissances  actuelles. 
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classe  y  et  que  ce  que  Ton  a  pris  pour  eux  , 
n'est  autre  chose  que  le  lobule  olfactif.  Ces 
opinions  isolées  et  partielles  sont  appuyées ,, 
par  leurs  auteurs  f  sur  des  supposition» 
très-ingénieuses  ;  mais  il  suffit  de  les  réunir 
pour  en  saisir  Fin  vraisemblance. . 

Les  reptiles  qui ,  à  cause  de  la  simplicité 
de  leur  encéphale ,  n'avaient  guère  figuré 
dans  les  indéterminations  du  système  ner- 
veux,  sont  devenus  pour  le  cervelet  un 
sujet  de  doute  et  de  conjectures  nouvelles  ; 
4M  à  privé  toute  cette  classe  de  cervelet 
avec  aussi  peu  de  raison,  selon  turns,  que 
Ton  a  retranché  aux  oiseaux  leurs  hémi- 
sphères cérébraux. 

Enfin  y  les  poissons ,  dont  le  cerveau 
offre  dés  combinaisons  si  diverses  y  sont 
rentrés  dans  le  vague  dVu  j'espérais  que 
mes  travaux  les  avaient  lait  sortir.  On  a  de 
"nouveau  méconnu  leurs  îobes  optiques  j 
quelques  ^Mionjtisies  persistent  a  voir  çn 
eux  les  hémisphères  cérahr^x  déclasses 
supérieures  ;  d'autres ,  adoptant  ma  dé- 
termination à  leur  sujet ,  leur  refusent 
tantôt  le  cervelet,  tau  tôt  les  lobules  olfac- 
tifs y    tantôt   les   hémisjphères  cérébraux. 
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Ces  diverses  opinions ,  fondées  sur  des  re- 
cherches profondes ,  et  qui  ont  donné  nais- 
sance à  des  aperçus  très-ingénieux ,  ten- 
draient ,  je  lo  répète ,  à  ramener  la  science 
au  point  où  elle  en  était  avant  la  publication 
du  rapport  de  M.  le  baron  Cuvier.  Pour 
&ire  cesser  oette  confusion ,  il  devient  donc 
plus  nécessaire  que  jamais  de  fonder  i'aoa- 
tomie  comparative  du  cerveau  sur  des 
principes  générant  qui,  applicables  à  toutes 
les  classes ,  expliquent  les  différentes  modi- 
fications de  cet  organe  dans  chacune  d'elles , 
et  permettent  de  saisir  les  rapports  de  sess 
différentes  parties. 

Os  principes ,  puisée  dans  l'anatomie 
trausceudaptfc ,  sont  les  arômes  que  ceux 
que  «j'ai  soumis  à  l'examen  de  l'Académie 
royale  des?Sciet>œs  ,  dans  taon  -ouvrage  sur 
les  lois  de  Pdstéogénie  *(i%  Ces  principes 
sont  en  quelque  sorte  de^aus  classiques 


(*)    Getotmpge  a  Teniporté  ,  en   iteo  ,    le  prix    de 

.flgraiobste    *xpérii»emije     <fe    HAwrisniie    royale     des 

t  Sciepqes  ,  ;ayep  le  beau  trayail  que  yjmt  de  .publier  M.  le 

docteur  Edwards ,  sur  l'influence  des  agens  physiques  sur  ta 

rfe. 
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par  les  applications  qui  en  ont  été  faites  à 
l'anatomie  comparée  des  vertébrés  >  par 
M.  le  baron  Cuvier  ,  M.  le  professeur 
Geoffroy-Sain  t-Hilaire  et  M.  Dutrochet; 
à  celle  des  invertébrés,  par  M.  le  profes- 
seur Latreille  et  M.  le . docteur. Audouin  ; 
et  enfin  •  à  la ,  médecine  opératoire  dés 
enfans.,  par  M,  le  professeur  Lisfraiic,  l'un 
.des  plus  célèbres  chirurgiens  des  hôpitaux 
de  Paris. 

Dans  les  sciences  qui  ont  pour  base 
l'observation  ,  les  faits  se  multipliant  à 
l'infini  ,  l'esprit  a  besoin  de  les  coordon- 
ner, de  les  rattacher  les  ritis  aux  autres 
pour  saisir  leur  ensemble  et  leur  dépen- 
dance mutuelle  ;  lorsqu'un  rapport  géné- 
ral et  constant  a  été  observé  entre  plusieurs 
faits  du  même  ordre ,, ce  rapport  devient  ce 
qu'on  nomme  principe  ou  loi. 

Un  fait  est  expliqué  dans  ces  sciences , 
quand  on  a  ramené  sa  manifestation  au 
rapport  général  dont  il  dépend,  de  la 
même  manière  que  dans  les  sciences  phy- 
siques un  phénomène  est  ramené  à  l'élas- 
ticité, à  la  gravité,  à  l'affinité,  etc.  Le 
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rapport  des  princi  pes,  comme  cause,  avec  les 
phénomènes  comme  effets,  est  un  axiome 
presque  fastidieux  à  répéter    aujourd'hui 
en   physique ,    en   chimie  ,    en  astrono- 
mie, etc.   Dans  tes  sciences  analomiques 
cette  doctrine  est  toute  nouvelle;  les  faits 
primordiaux  manquaient  à  la  science  pour 
rétablir,  et  ne  pouvaient  même  lui  être 
acquis  dans  Tordre  des  idées  qui   diri- 
geaient les  observateurs.  II  était  donc  né- 
cessaire ,  avant  de  pouvoir  établir  des  prin- 
cipes ,  de  trouver  les  faits  qui  leur  servent 
de  base ,  et  de  montrer  leur  généralité  dans 
les  divers  systèmes  organiques  des  aui- 
maux.  Ceux  qui  connaissent  les  difficultés 
que  présente  Fanatomie  des  jeunes  em* 
bryons ,  jugeront  des  obstacles  qu'il  m\a 
fallu  vaincre  pour  m'élever  au-delà  du 
point  ou  s'étaient  arrêtés  tous  les  anato- 
mistes. 

Depuis  que  cet  ouvrage  a  été  présenté  à 
F  Académie  des  Sciences  ,  MM.  Eugène 
Gaillard  et  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire, 
jeunes  anatomistes ,  qui  promettent  à  la 
science  les  plus  grandes  espérances,  m'oût 
puissamment  aidé  à  vérifier  de  nouveau 
I.  b 
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les   faits   principaux    qui    lui    servent  de 
base. 

Rapport  fait  à  l'Académie  royale  des  Sciences  en 
mars  1821 ,  par  M.  le  baron  Cuvier,  secrétaire 
perpétuel. 

«  L'Académie  avait  proposé ,  pour  sujet  du  prix 
à  décerner  cette  année  ,  Fanatomie  comparative 
du  Cerveau  dans  les  quatre  classes  d'animaux 
vertébrés.  Ce  prix  vient  d'être  remporté  par 
M.  Serres ,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Pitié  ;  et  le 
travail  important  et  volumineux  qu'il  a  présenté 
au  concours ,  accompagné  d'une  multitude  de 
dessins  ,  a  tellement  satisfait  à  ce  que  les  anato- 
mistes  pouvaient  désirer  ,  que  nous  croyons 
devoir  leur  présenter  ici ,  pour  hâter  leur  jouis- 
sance ,  une  analyse  étendue ,  que  nous  emprun- 
tons en^grande  partie  à  l'auteur. 

»  Depuis  trois  siècles  environ  on  s'est  beau- 
coup occupé  de  l'anatomie  du  cerveau  ;  on  a  senti 
toute  l'utilité  dont  pouvait  être  pour  ce  sujet 
Panatomié  comparative  :  mais  une  partie  de  ces 
efforts  ont  été  infructueux ,  à  cause  peut-être  du 
point  de  départ. 

»  Les  anatomistes  cherchèrent  d'abord  les  res- 
semblances dans  l'encéphale  des  animaux  com- 
paré à  celui  de  l'homme  ,  qui  leur  était  parti- 
culièrement connu  ;  ces  '  ressemblances  furent 
saisies  chez  les  mammifères  ,  parce  qu'aux  pro— 
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portions  près  ;  cet  organe  est  la  répétition  de  lui- 
même  dans  les  différentes  familles  dont  cette  classe 
se  compose. 

*  On  y  trouva  tout  comme  chez  l'homme;  on 
y  dénomma  tout  comme  chez  lui  :  on  arriva  ainsi 
à  l'anatomie  des  oiseaux  avec  des  idées  toutes 
formées  ;  mais ,  dès  les  premiers  pas ,  où  se  trouva 
arrêté  dans  la  détermination  des  parties  dont  se 
composé  leur  encéphale.  Les  lobes  cérébraux  et 
le  cervelet  furent  bien  reconnus  ;  mais  on  mé- 
connut les  tubercules  quadrijumeaux  à  cause  de 
leur  changement  de  forme  et  de  position;  on  mé- 
connut également  la  couche  optique,  et  on  crut 
à  une  composition  différente  de  leur  encéphale. 

•  La  chaîne  des  ressemblances  parut  dès-lors 
rompue;  et  lorsqu'on  en  vint  aux  poissons,  il 
sembla  impossible  de  la  renouer ,  par  une  cir- 
constance que  nous  allons  faire  connaître. 

»  Les  anatomistes  s'étaient  habitués  ,  on  ne  sait 
trop  pourquoi ,  à  disséquer  le  cerveau  humain 
par  sa  partie  supérieure ,  et  celui  des  mammifères 
d'avant  en  arrière  ;  cette  méthode  eut  peu  dïn- 
convéniens  chez  eux  ;  elle  en  eut  également  de 
faibles  chez  les  oiseaux ,  parce  qu'il  était  difficile 
de  méconnaître  les  lobes  cérébraux  et  le  cervelet. 
*  Il  n'en  fut  pas  de  même  chez  les  poissons  : 
leur  encéphale  se  compose  d'une  série  de  bulbes 
alignés  d'avant  en  arrière ,  tantôt  au  nombre  de 
deux ,  de  quatre  et  quelquefois  de  six  :  à  quelle 
paire   devait-on  assigner  ïe  nom  de  lobes  céré- 
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braux?  était-ce  aux  antérieurs  ,  aux  moyens  ou 
aux  postérieurs?  Les  anatomistes  n'ayant  aucune 
base  pour  établir  l'une  ou  l'autre  de  ces  détermi- 
nations, elles  furent  tour  à  tour  adoptées  et  rejetées. 

»  On  conçoit  qu'avant  de  chercher  à  établir  les 
rapports  des  différens  élémens  de  l'encéphale ,  il 
était  indispensable  de  faire  cesser  cette  confusion , 
de  déterminer  leur  analogie  et  d'établir  cette  dé- 
termination sur  des  bases  qui  fussent  les  mêmes 
pour  toutes  les  classes. 

»  Cette  recherche  fait  l'objet  de  la  première 
partie  du  travail  de  AL  Serres ,  dans  lequel  il  dé- 
crit séparément  le  cerveau  pour  chaque  classe  en 
particulier ,  en  considérant  «et  organe  depuis  les 
embryons  devenus  accessibles  à  nos  sens,  jusqu'à 
l'état  parfait ,  et  à  l'âge  adulte  des  animaux. 

»  L'analogie  de  chaque  portion  de  l'encéphale 
étant  déterminée ,  il  a  consacré  la  dernière  partie 
de  son. ouvrage  à  l'étude  de  leurs  rapports  com- 
paratifs dans  les  quatre  classes  des  vertébrés  :  les 
propositions  générales  xpi  suivent  sont  l'expres- 
sion de  ces  rapporta. 

9  La  moelle  épiaière  se  forme  avant  le  cerveau 
dans  toutes  les  classes. 

»  EUe  consiste  d'abord ,  chez  les  jeunes  em- 
bryons ,  en  deux  cordons  non-réunis  en  arrière , 
et  qui  forment  une  gouttière;  bientôt  ces  deux 
cordons  se  touchent  et  se  confondent  à  leur  partie 
postérieure;  l'intérieur  do  la  moelle  épinière  est 
alors  creux  ;  il  y  a  un  long  canal  qu'on  peut  dé- 
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signer  sous  le  nom  de, ventricule  ou  du  canal  de 
la  moelle  épinière  :  ce  canal  se  remplit  quelquefois- 
d'un  liquide ,  ce  qui  constitue  Chydropisie  de  ta 
moelle  épinière  3  maladie  assesç  commune  chez  les 
embryons  des  mammifères. 

»  Ce  canal  s'oblitère  au  cinquième  mois  de 
l'embryon  humain ,  au  sixième  de  l'embryon  du 
veau  et  du  cheval ,  au  vingt-cinquième  jour  de 
l'embryon  du  lapin,  au  trentième  jour  du  chat  et 
du  chien  ;  on  le  retrouve  sur  le  têtard  de  la  gre- 
nouille et  du  crapaud  accoucheur  jusqu'à  l'appa- 
rition des  membres  antérieurs  et  postérieurs. 

9  Cette  oblitération  a  lieu  dans  tous  ces  em- 
bryons par  la  déposition  de  couches  successives 
de  matière  grise ,  sécrétée  par  la  pie-mère  qui  s'in- 
troduit dans  ce  canal. 

»  La  moelle  épinière  est  d'un  calibre  égal  dans- 
toute  son  étendue ,  chez  les  jeunes  embryons  de 
toutes  les  classes  ;  elle  est  sans  renflement  anté- 
rieur ni  postérieur,  comme  celle  des  reptiles  privés 
des  membres  (vipères,  couleuvres,  anguis  fragi- 
lis  ) ,  et  de  la  plupart  des  poissons. 

»  Avec  cette  absence  des  renflemens  de  la  moelle 
épinière  coïncide ,  chez  tous  les  embryons ,  l'ab- 
sence des  extrémités  antérieures  et  postérieures; 
les  embryons  de  tous  les  mammifères ,  des  oiseaux 
et  de  l'homme ,  ressemblent  sous  ce  rapport  au 
têtard  de  Fa  grenouille,  et  des  batraciens  en  général. 

»  Avec  l'apparition  des  membres  coïncide,  chez 
tous  les  embryons,   l'apparition  des  renflemens 
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antérieurs  et  postérieurs  de  la  moelle  épinière  : 
cet  effet  est  surtout  remarquable  chez  le  têtard 
des  batraciens  à  l'époque  de  sa  métamorphose; 
les  embryons  de  l'homme ,  des  mammifères  9  des 
oiseaux  et  des  reptiles  éprouvent  une  métamor- 
phose entièrement  analogue  à  celle  du  têtard. 

»  Les  animaux  qui  n'ont  qu'une  paire  de  mem- 
bres n'ont  qu'un  seul  renflement  de  la  moelle  épi- 
nière; les  cétacés  sont  particulièrement  dans  ce 
cas  :  le  renflement,  varie  par  sa  position  selon  la 
place  qu'occupe  sur  le  tronc  la  paire  de  membres  : 
le  genre  bipe*  a  son  renflement  situé  à  la  partie 
postérieure  de  la  moelle  épinière.  Le  genre  bimane 
l'a  au  contraire  à  la  partie  antérieure. 

»  Dans  les  monstrurosités  que  présentent  si  fré- 
quemment les  embryons  des  mammifères  ,  des 
oiseaux  et  de  l'homme,  il  se  présente  souvent  des 
bipes  et  des  bimanes,  qui,  comme  les  cétacés  et 
les  reptiles  que  nous  venons  de  citer ,  n'ont  qu'un 
seul  renflement  situé  toujours  vis-à-vis  de  la  paire 
de  membres  qui  reste. 

»  La  moelle  épinière  des  poissons  est  légèrement 
renflée  vis-à-vis  du  point  qui  correspond  à  leurs 
nageoires.  Ainsi  les  jugulaires  ont  ce  renflement 
derrière  la  tête ,  à  la  région  cervicale  de  la  moelle 
épinière,  Jes pectoraux  vers  la  région  moyenne  ou 
dorsale  ,  et  les  abdominaux  vers  la  partie  abdo-  . 
minale  de  la  moelle  épinière. 

»  Les  trigles,  remarquables  par  les  rayons  déta- 
chés de  leurs  pectorales ,  le  sont  aussi  par  une 
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série  de  renflemens  proportionnés,  pour  le  nombre  * 
et  le  Tolume ,  au  volume  et  au  nombre  de  ces 
mêmes  rayons  auxquels  ils  correspondent. 

»  Les  poissons  électriques  ont  un  renflement 
considérable  correspondant  au  nerf  qui  se  distribue 
dans  l'appareil  électrique  (  raye ,  silure  électrique) . 

»  La  classe  des  oiseaux  offre  des  différences  très- 
remarquables  dans  la  proportion  de  ces  deux 
renflemens.  k 

»  L'es  oiseaux  qui  vivent  sur  la  terre,  comme 
nos  oiseaux  domestiques,  et  ceux  qui  grimpent 
le  long  des  arbres  ,  ont  le  renflement  postérieur 
beaucoup  plus  volumineux  que  l'antérieur.  'L'au- 
truche est  surtout  remarquable  sous  ce  rapport. 

»  Les  oiseaux  qui  s'élèvent  dans  les  airs,  et  y 
planent  souvent  des  journées  entières,  offrent  une 
disposition,  inverse  ;  c'est  le  renflement  antérieur 
qui  prédomine  sûr  le  postérieur. 

»  M.  Gali  a  avancé  que  la  moelle  épinière  était 
renflée  à  l'origine  de  chaque  nerf;  M.  Serres  ne 
croit  pas  que  cette  opinion  soit  confirmée  par 
l'examen  de  la  moelle  épinière  des  vertébrés ,  à 
quelque  âge  de  la  vie  ,  intra  ou  extra-utérine  , 
qu'on  la  considère. 

»  M.  Gall  cherchait  dans  ces  renflemens  sup- 
posés l'analogue  de  la  double  série  de  ganglions 
qui  remplacent'  la  moelle  épinière  dans  les  ani- 
maux articulés. 

9  Cette  analogie  se  trouve  ,  comme  d'autres 
auteurs  l'ont  déjà  avancé,  non  dans  la  moelle 
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épinière,  mai*  dans  le*  ganglions  intervertébraux», 

*  Ces  ganglions ,  qui  ont  peu  occupé  les  anato- 
mistes ,  sont  proportionnés  dans  toutes  les  classes 
au  volume  des  nerfs  qui  les  traversent  :  ils  sont 
beaucoup  plus  forts  vis-à-vis  des  nerfs  qui  se 
rendent  aux  membres»  qua  dans  aucune  autre 
partie. 

*  La  moelle  épinière  est  étendue  jusqu'à  l'ex- 
trémité du  coccyx,  chez  l'embryon  humain,  \m~ 
qu'au  troisième  mois.  À  cette  époque,  efle s'élève 
jusqu'au  niveau  du  corps  de  la  seconde  vertèbre 
lombaire,  où  elle  se  fixe  à  la  naissance. 

»  L'embryon  humain  a  un  prolongement  caudal . 
signalé  par  tous  les  anatomistes ,  qui  persiste  j  «*« 
qu'au  troisième  mois  de  la  vie  utérine  ;  à  cette 
époque ,  ce  prolongement  disparaît ,  et  sa  dispa- 
rition coïncide  avec  l'ascension  de  la  moelle  épi- 
nière  dans  le  canal  vertébral ,  et  l'absorption  d'une 
partie  des  vertèbres  coccygiennes» 

*  Si  l'ascension  de  la  moelle  épinière  s'arrête  ,  : 
la   fœtus   humain  vient   au    monde   avec   une 
queue ,  ainsi  qu'on  en  rapporte  un  grand  nombre 
de  cas  :  le  coccyx  se  conpose  alors .  de  sept  ver*- 
tèbres. 

*  Il  y  a  donc  un  rapport  entre  l'ascension  de 
la  moelle  épinière  dans  son  canal,  et  le  prolonge- 
ment caudal  du  fœtus  humain  et  des  mammifères. 

»  Plus  la  moelle  épinière  s'élève  dans  le  canal 
vertébral,  plus  le  prolongement  caudal  diminue , 
comme  dans  le  cochon ,  le  sanglier ,  le  lapin  ;  au 


Digitized  by 


Google 


ftUfrACl.  MV 

contraire ,  plus  la  moelle  épinière  se  prolonge  et 
descend  dans  son  étui,  plus  la  queue  augmente 
de  dimension,  comme  dans  le  cheval ,  le  bœuf, 
l'écureaii. 

*  L'embryon  des  cfuuive+$ouri$  sans  queue  res- 
semble ,  aous  ce  rapport ,•  A  celui  de  l'homme  ;  il 
a  d'abord  une  queue  qu'il  perd  rapidement , 
parce  que  chez  ces  mammifères  l'ascension  de  la 
moelle  épinière  est  très-rapide  ,  et  qu'elle  s'élève 
très-haut. 

*  C'est  surtout  chez  le  têtard  des  batraciens  que 
ce  changement  est  remarquable;  aussi  long-temps 
que  la  moelle  épinière  se  prolonge  dans  le  canal 
coccygiea ,  le  têtard  conserve  sa  queue.  A  l'époque 
où  le  têtard  va  se  métamorphoser  ,  la  moelle 
épàaoière  remonte  dans  son  canal,  la  queue  dispa- 
raît ,  et  les  membres  se  prononcent  déplus  en  plus. 

»  Si  la  moelle  épinière  s'arrête  dans  cette  as- 
cension ,  le  batracien  conserve  sa  queue  comme 
le  foetus  humain. 

.  •  Le  fœtus  humain ,  celui  des  chauve-souris  et 
des  autres  mammifères,  se  métamorphosent  donc 
comme  le  têtard  des  batraciens,     , 

»  Chez  les  reptiles  qui  n'ont  pas  de  membres 
(  les  vipères  ,  les  couleuvres  )  f  la  moelle  épinière 
ressemble  à  celle  du  têtard  avant  sa  métamorphose. 

*  Chez  tous  les  poissons ,  la  moelle  épinière  pré- 
sente le  même  caractère  ;  elle  offre  souvent  à  sa 
terminaison  un  trè$~petit  renflemept. 

»  Parmi  les  mammifères,  les  cétacés  ressemblent 
sous  ce  rapport  aux  poissons, 
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»  Les  embryons  humains  monstrueux  qui  n'ont 
pas  les  membres  inférieurs  ,  se  rapprochent,  sous 
ce  rapport ,  des  cétacés  et  des  poissons. 

»  L'entrecroisement  des  faisceaux  pyramidaux 
est  visible  chez  l'embryon  humain  dès  la  8e  semaine. 

»  Chez  les  mammifères  l'entrecroisement  devient 
de  moins  en  moins  apparent  en  descendant  des 
quadrumanes  aux  rongeurs. 

»  Chez  les  oiseaux  on  ne  remarque  qu'un  ou  . 
deux  faisceaux  tout  au  plus  dont  l'entrecroisement 
soit  distinct. 

>  Chez  les  reptiles  il  n'y  a  point  d'entrecroise- 
ment. . 

»  C  hez  les  poissons  l'entrecroisement  n'existe  pas. 

»  Le  volume  de  la  moelle  épinière  et  celui  de 
l'encéphale  sont ,  en  général ,  en  raison  inverse  l'un 
de  l'autre  chez  les  vertébrés. 

»  L'embryon  humain  ressemble  ,  sous  ce  rap- 
port, aux  classes  inférieures  ;  plus  il  est  jeune  , 
plus  la  moelle  épinière  est  forte  ,  plus  l'encéphale 
est  petit. 

»  Dans  certaines  circonstances  la  moelle  épinière 
et  l'encéphale  conservent  un  rapport  direct  de 
volume;  ainsi ,  plus  la  moelle  épinière  est  effilée  , 
étroite  ,  plus  l'encéphale  est  étroit  et  effilé ,  ce 
qu'on  voit  surtout  dans  les  serpens.  La  moelle 
épinière  diminuant  de  longueur  et  augmentant 
*le  volume,  le  cerveau  s'accroît  dans  des  propor- 
tions égales  :  c'est  ce  qui  arrive  dans  les  lézards  , 
les  tortues.    - 

»   Chez  les  oiseaux  ?  plus .  le  col  est  allongé ,' 


Digitized  by 


Google 


PRÉFACE.  XXVÎJ 

plus  la  moelle  épinière  est  étroite,  plus  le  cerveau 
est  effilé. 

»  Ce  rapport  direct  de  volume  entre  la  moelle 
épinière  et  le  cerveau ,  ne  porte  pas  sur  tout  l'en- 
céphale ;  il  a  lieu  uniquement  avec  les  tubercules 
quadrijumeàux. 

»  La  moelle  épinière  et  les  tubercules  quadriju- 
meàux sont  rigoureusement  développés  en  raison 
directe  l'un  de  l'autre;  de  telle  sorte  que  le  volume 
ou  la  farce  de  la  moelle  épinière  étant  donné  dans 
une  classe  ou  dans  les  familles  de  la  même  classe , 
on  peut  déterminer  rigoureusement  le  volume  et 
la  force  des  tubercules  quadrijumeàux. 
•  »  L'embryon  humain  est  dans  le  même  cas  ;  plus 
il  estr  jeune,  plus  la  moelle  épinière  est  forte  ,  plus 
les  tubercules  quadrijumeàux  sont  développés. 

»  Les  tubercules  quadrijumeàux  sont  les  pre- 
mières parties  formées  dans  l'encéphale  ;  leur  for- 
mation précède  toujours  celle  du  cervelet ,  chez 
l'embryon  des  oiseaux  ,  des  reptiles ,  des  mammi- 
fères et  de  l'homme. 

»  Chez  les  oiseaux ,  les  tubercules  quadrijumeàux 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ;  et  ils  occupent  , 
comme  on  le  sait,  la  base  de  l'encéphale ,  ce  qui  les 
a  long-temps  fait  méconnaître. 

»  Ils  ne  parviennent  à  cet  état  qu'après  une  mé- 
tamorphose très-remarquable.  Dans  les  premiers 
jours  de  l'incubation  ,  ils  sont,  comme  dans  les 
autres  classes ,.  situés  sur  la.  face  supérieure  de 
l'encéphale  ,  formant  d'abord  deux  lobules  ,.  un 
de  chaque  côté;  au  dixièjne  jour  de  l'incubation . 
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un  sillon  transversal  divise  ce  lobule  ,  et  à  cette 
époque  il  y  a  véritablement  quatre  tubercules  si- 
tués egtre  le  cervelet  et  les  lobes  cérébraux, 

»  Au  douzième  jour  commence  le  mouve- 
ment très-singulier,  par  lequel  ils  se  portent  de 
la  face  supérieure  vers  la  face  inférieure  de  l'encé- 
phale. 

»  Pendant  ce  mouvement ,  le  cervelet  et  les  lobes 
cérébraux,  séparés  d'abord  par  ces  tubercules,  se 
rapprochent  successivement ,  et  finissent  par  s'ados- 
ser l'un  contre  l'autre ,  comme  on  l'observe  surtous 
les  oiseaux  adultes. 

»  Chez  les  reptiles,  les  tubercules  quadrijumeaux 
ne  sont  qu  au  nombre  de  deux  dans  l'état  adulte  ; 
mais  au  quinzième  jour  du  têtard  de  la  grenouille, 
ils  sont  divisés  comme  ceux  de  l'oiseau  au  dixième 
jour. 

»  Dans  cette  classe  les  tubercules  ne  changent  pas 
de  place  ;  ils  restent  toujours  situés  à  la  face  supé~ 
rieure  de  l'encéphale  ,  entre  le  cervelet  et  les  lobes^ 
cérébraux ,  et  leur  forme  est  toujours  ovalaire. 

»  Chez  les  poissons ,  le  volume  considérable  que 
prennent  les  tubercules  quadrijumeaux ,  lès  a  fait 
considérer,  jusqu'à  ce  jour,  comme  les  hémisphères 
cérébraux  de  l'encéphale. 

»  Ce  qui  a  contribué  à  accréditer  cette  erreur  ,. 
c'est  qu'ils  sont  creusés  d'un  large  ventricule,  pré- 
sentant un  renflement  considérable  analogue  pour 
sa  forme  et  sa  structure  au  corps  strié  de  l'encé- 
phale des  mammifères. 

»  Ces  tubercules  sont  toujours  binaires  chez  les 
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poissons,  et  leur  forme  se  rapproche  de  celle  d'un 
sphéroïde  légèrement  aplati  en  dedans. 

»  Chez  les  mammifères  et  l'homme,  les  tuber- 
cules quadri  jumeaux  ne  sont  qu'au  nombre  de 
•deux  pendant  les  deux  tiers  environ  de  la  vie 
utérine;  ils  sont  alors  ovalaires  et  creux  intérieu- 
rement comme  chez  les  oiseaux  ,  les  reptiles  et 
les  poissons, 

*  Au  dernier  tiers  de  la  gestation ,  un  sillon  trans- 
versal divise  chaque  tubercule ,  et  alors  seulement 
ils  sont  au  nombre  de  quatre. 

»  La  diversité  que  présentent  ces  tubercules  dans 
les  différentes  familles  des  mammifères,  dépend  de 
la  position  qu'occupe  ce  sillon  transversal. 

»  Chez  l'homme,  il  occupe  ordinairement  lapartie 
moyenne  ;  les  tubercules  antérieurs  sont  égaux  à- 
peu-près  aux  postérieurs. 

»  Chea  tas  carnassiers,  le  sillon  se  porte  en  avant, 
«ce  qui  fak  prédominer  les  tubercules  postérieurs. 

»  Chec  les  ruminans  et  les  rongeurs ,  le  sillon  se 
porte  en  arrière  ,  et  alors  ce  sont  les  tubercules 
antérieurs  qui  prédominent  sur  les  postérieurs. 

»  Dans  certains  encéphales  de  l'embryon  humait} 
et  des  mammifères  ,  les  tubercules  rcstentjwneaux* 
ce  qui  rapproche  ces  encéphales  de  celui  des 
poissons  et  des  reptiles. 

»  Observons  que,  primitivement,  les  tubercules 
quadrijttmeaux  de  l'homme  et  des  mammifères 
«ont  creux  comme  chez  les  oiseaux,  les  reptiles  et 
les  poissons.  Remarquons  aussi  que  l'oblitération 
de  leur  cavité  s'opère  comme  l'oblitération  de  la 
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moelle  épinière,  c'est-à-dire  par  la  déposition  de 
couches  de  matière  grise ,  sécrétée  par  la  pie-mère 
qui  s'introduit  dans  leur  intérieur. 

»  Les  tubercules  quadrijumeâux  sont  développés, 
dans  toutes  lés  classes  et-  les  familles  de  la  même 
classe  ,  en  raison  directe  du  volume  des  nerfs  opti- 
ques et  des  yeux. 

»  Les  poissons  ont  les  tubercules  quadrijiïmeaùx 
les  plus  volumineux,  les  nerfs  bptiqnes  et  les  yeux 
les  plus  prononcés. 

»  Aprèk  les  poissons  viennent ,  en  général ,;  les  repa- 
rties ,  pour  le  volume  des  yeux ,  des  nerfs  optiques 
et  des  tubercules  quadri jumeaux. 

»  Les  oiseaux  sont  également  remarquables  par 
le  développement  de  leurs  yeux;  ils  le  sont  aussi 
par  lé  volume  de  leurs  nerfs  optiques  et  des  .tu-* 
hercules  quadri  jumeaux. 

»  Chez  les  mammifères ,  les  yeux ,  les  nerfs  ^opti- 
ques et  les  tubercules  quadrijumeâux  ;  vont  tou- 
jours en  décroissant  des  rongeurs  aux  rumraans  , 
des  rùminans  aux  carnassiers  ,  aux  quadrumanes 
et  à  l'homme ,  qui  occupe ,  sous  ce  rapport,  le  bas  . 
de  l'échelle  animale. 

»  Comme  les  tubercules  quadrijumeâux  servent 
de  base  à  la  détermination  des  autres  parties  de 
l'encéphale,  nous  avons  dû  accumuler,  toutes  les 
preuves  qui  s'y  raipportént. 

»  Les  poissons  ayant  des  tubercules  quadriju- 
meâux les  plus  volumineux  ,  ont  aussi  les.inter- 
pariétaux  les  plus  prononcés. 
'  *  Après  les  poissons  viennent  les  reptiles  ;  puis  les  < 
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oiseaux  ;  enfin,  parmi  les  mammifères,  les  rongeurs 
ont  les  interpariétaux  les  plus  grands:  viennent 
ensuite  les  ruminans,  les  carnassiers,  les  quadru- 
manes et  l'homme,  sur  lequel  on  ne  les  rencontce 
qu'accidentellement. 

»  Il  pourra  paraître  singulier  que  le  cervelet  ne 
se  forme  qu'après  les  tubercules  quadrijumeaux  \ 
mais  ce  fait  ne  présente  d'exception  dans  aucune 
classe* 

»  Pour  avoir  des  notions  exactes  sur  le  cervelet 
des  classes  supérieures ,  il  faut  d'abord  les  em- 
prunter aux  poissons. 

»  Chez  les  poissons,  cet  organe  est  formé  de  deux 
parties  très-distinctes  : 

»  D'un  lobule  médian,  prenant  ses  racines  dans 
le  ventricule  dés  tubercules  quadçijumeaux  ; 

»  Des  feuillets  latéraux  provenant  (In  corps  res- 
tifôrme. 

»  Ces  deux  parties  sont  isolées  ,  disjointes  dans 
toute  la  classe  des  poissons ,  ce  qui  les  avait  fait 
méconnaître. 

»  La  grande  différence  que  présente  le  cerveletdes 
classes  supérieures ,  dépend  de  la  réunion  de  ces 
deux  élémens,  dont  l'un  conserve  le  nom  de  pro- 
cessus vertniculaire  supérieur  du  cervelet ,  et  pro- 
vient ,  comme  chez  les  poissons ,  des  tubercules 
quadrijumeaux  (Processus  cerebelli  ad  testes  )  ; 
tandis  que  l'autre,  provenant  des  corps  restifor- 
mes  \  constitue  les  hémisphères  du  même  organe. 

•  Quoique  réunis,  ces  deux  élémens  conservent 
unie  entière  indépendance Tun  de  l'autre; 
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9  Le  processus  vermiculaire  supérieur  du  cervelet 
(le  lobe  médian)  et  les  hémisphères  du,  même  or- 
gane sont  développés  dans  toutes  tes  classes  ,  en 
raison  inverse  l'un  de  l'autre. 

»  Dans  les  familles  composant  la  "classe  des  mam- 
mifères ,  le  même  rapport  se  remarque  rigoureu- 
sement :  ainsi  les  rongeurs ,  les  raminans  $  les 
carnassiers,  les  quadrumanes  et  l'homme  ,  ton!  c* 
processus  et  les  hémisphères  du  cervelet  dévelop- 
pés en  raison  inverse  l'un  de  l'autre* 

»  Dans  toutes  les  classes  (  les  reptiles  exceptés  )  , 
le  lobe  médian  du  cervelet  (processus  vermiculaire 
supérieur)  est  développé  en  raison  directe  du  vo- 
lume des  tubercules  quadrijumeaux. 

»  Dasts  toutes  les  classes ,  les  hémisphères  du  cer- 
velet sont  développés  eu  raison  inverse  de  ce* 
mêmes  tubercules. 

»  Dans  les  familles  composant  [la  classe  des 
mammifères,  ce  double  rapport  est  rigoureuse- 
ment le  même  :  ainsi  les  rongeurs ,  qui  ont  des 
tubercules  quadrijumeaux  les  plus  volumineux , 
ont  le  lobe  médian  du  cervelet  le  plus  prononcé  , 
et  les  hémisphères  du  même  organe  les  plus  faibks* 

»  L'homme ,  au  contraire ,  qui  occupe  le  hautde 
l'échelle ,  pour  le  volume  des  hémisphères  du  cer- 
velet 9  a  le  plus  petit  lobe  médian  et  les  plus  petits 
tubercules  quadrijumeaux. 

»  Le  cervelet  se  développe  dans  toutes  les  classes 
par  deux  feuillets  latéraux  non  réunis  sur  la  ligne 
médiane. 

»  La  moelle  épinière  est  développée  dans  toutes 


Digitized  by 


Google 


PRÉFACE.  XXXilj 

les  classes  ,  en  Maison  directe  du  volûtne  du5  lobe 
médian  du  cervelet, 

»  La  moelle  épinière  est  développée  dans  toutes 
tes  classes ,  en  raison  inverse  des  hémisphères  du 
même  organe. 

tGes  faits  généraux  sont  surtout  importuns  pour 
apprécier  les  rapports  de  la  protubérance  annu- 
laire. 

»La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  directe  des  hémisphères  du  cervelet. 

»  La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  inversé  du  lobé  médian  du  même  organe. 
(Processus  vermiculaire  supérieur.  ) 

»  La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  inverse  des  tubercules  quadri jumeaux  et  de 
la  moelle  épinière. 

»  La  couche  optique  n'existe  pas  chez  les  pois- 
sons ;  ce  qu?ou  avait  pris  pour  elle  est  un  renfle- 
ment propre  aux  tubercules  quadrijumeaux. 

»  Chez  les  reptiles,  les  oiseaux,  les  mammifères 
et*  l'homme  ,  le.  volume  de  la  couche  optique  est 
en  raison  directe  du  volume  des  lobes  céré- 
braux. 

»  Dans  ces  trois  classes ,  la  couche  optique  est  dé- 
veloppée en  raison  inverse  des  tubercules  quadri- 
jumeaux. 

»  Chez  l'embryon  humain,  ce  rapport  est  le  même; 

les  tubercules  quadrijumeaux  décroissent  à  mesure 

que  la  couche  optique  augmeute.Chez  jes  embryons 

des  autres  mammifères,  chez  le  foetus  des  oiseaux 
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et  le  têtard  des  batraciens.,  ce  mouvement  inverse 
s'observe  également. 

p  Ainsi  j  la  couche  optique  est  développée  dans 
les  trois  classes  où  elle  existe  ,  en  raison  directe 
des  lobes  et  en  raison  inverse  des  tubercules  qua- 
drijumeaux. 

»  La  glande  pinéale  existe  dans  les  quatre  classes 
des  vertébrés. 

».  Elle  a  deux  ordres  de  pédoncules ,  les  uns  pro- 
venant delà  couche  optique,  les  autres  des  tu- 
hercules  quadrijunaeaux. 

*  Lep  corps  striés  n'existent  pas  chez  les  pois- 
sons ,  les  reptiles  et  les  oiseaux. 

»  Chez  les  mammifères ,  leur  développement 
eif  proportionné  a  celui  des  hémisphères  eéré~ 
braux. 

*  Les  hémisphères  cérébraux  sont  développés 
en  raison  directe  du  volume  de  la  coi&çhe  optique 
et  des  4orp&  striée 

,»  Cfaez  les  poissons,  Ui  forment  un  simple 
bulbe  arpon4i  i  situé  au-devant  des  tubercules 
qwadrijuœtfaux ,  ot  dans  lequel  s'épanouissent  les 
pédoncules  cérébraux. 

»  Cbf$  les  poissons  ,  ies  rçptUc&  et  les  oiseaux , 
les  lobes  «érébraftix  constituent  une  masse  solide , 
sans  ventricule  intérieurement. 

ti»gueexcl«sivettiœt  les  mammifère*  <*  l'tafwme* 

*.  U*  rapport  Mkvmw  «r&Mmrieux  s'observe  ,  à 

cet  égard ,  entre  les  trois  classe»  iaférÂenra*  et  U* 
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mammifères,  relativement  aux  tubercules  qua- 
drijameaux  et  aux  lobes  cérébraux. 

»  Dans  les  trois  classes  inférieures,  lés  tuber- 
cules quadrijumeaux  sont  creux  et  conservent  un 
ventricule  intérieur;  les  lobes  cérébraux  sont  so- 
lides et  sans  ventricule. 

•  Dans  les  mammifères  et  Fhomme,  au  con- 
<  traire ,  les  tubercule*  quadrijumeaux  sont  solides , 

forment  une  masse  compacte,  et  les  lobes  céré- 
braux se  creusent  d'un  large  ventricule, 

»  Dans  les  trois  classes  inférieures ,  les  lobes 
cérébraux  sont  sans  circonvolutions ,  ce  qui  se  lie 
avec  leur  masse  compacte  intérieure. 

»  Dans  les  mammifères ,  au  contraire ,  avec  la 
cavité  des  lobes  apparaissent  les  circonvolutions 
cérébrales. 

*  La  corne  d'Âmmon  n'existe  ni  chez  les  pois- 
sons ,  ni  chez  les  reptiles ,  ni  chez  les  oiseaux. 

»  Elle  existe  chez  tous  les  mammifères;  elle  est 
plus  développée  chez  les  rongeurs  que  chez  les 
rummans,  chez  ces  derniers  que  chez  les  carnas- 
siers ,  les  quadrumanes  et  l'homme,  où  elle  est, 
toutes  choses  d'ailleurs  égales,  moins  prononcée. 

»  M.  Serres  n'a  rencontré  le  petit  pied  d'Hippo- 
campe dan*  aucune  famille  des  mammifères. 

9  Chez  l'homme ,  il  manque  quelquefois  aussi. 

»  La  voûte  à  trois  piliers  manque  chez  les  pois- 
sons et  les  reptiles. 

»  Bile  manque  aussi  -chez  la  plupart  des  oiseaux  ; 
mais   on  en  rencontre  lés;  premiers  vestiges  sur 

c* 
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quelques-uns;  tels  que  les  perroquets  et  les  aigles, 

»  La  voûte  à  trois  piliers  suit,  chez  les  mammi- 
fères, le  rapport  de  développement  de -la  corne 
d'Ammon. 

»  Elle  est  plus  forte  chez  les  rongeurs  que  chez 
les  ruminans  ;  chez  ceux-ci  que  chez  les  carnas- 
siers ,  les  quadrumanes  et  l'homme. 

»  Il  n'y  a  aucun  vestige  du  corps  calleux  daas 
les  trois  cl*s$es  inférieures. 

»  Le  corps  calleux,  ainsi  qije  Je  pont  de  varole, 
Sont  des  parties  caractéristiques  de  l'encéphale 
des  mammifères. 

<»  Le  corps  calleux  est  développé  en  raison  di^ 
recte  du  volume,  des  corps  striés  et  des  hémi- 
sphères cérébraux;  il  augmente  progressivement 
des  rongeurs  aux  quadrumanes  et  à  l'homme. 

»  Le  corps  calleux  est  développé  en  raison  di- 
recte du  développement  de-  la  protuhéraqce  anT 
nulaire. 

»  Les  hémisphères  cérébraux  considérés  dans 
leur  ensemble,  sont  développés  .en  raison  directe 
des  hémisphères  du  cervelet  *  et  e£  raison  inverse 
de  son  processus  vermiculaire  supérieur.; 

»  Les  hémisphères  cérébraux  '  sont  développés 
en  raison  inverse  de  la  moelle  épioièpe  et  des 
tubercules  quad  ri  jumeaux. 

»  Les  nerfs  ne  naissent  pas  du  cerveau  pour  se 
rendre  aux  organes ,  comme  on  la  pensé  jusqu'à 
ce  jour;  mais  ils  se  rendent  au  contraire  des  or- 
ganes au  cerveau  et  à  h  moelle  épinjère  ,  pour  s><£ 
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mettre  en  communication  avec  ces  centres  nerveux. 

»  M.  Gall  a  dit  que  la  matière  grise  se  formait 
avant  la  matière  blanche;  cette  opinion  n'est  pas 
d'accord  avec  les  faits,  en  ce  qui  concerne  la 
moelle  épinière. 

»  M.  Cuvier  a  le  premier  constaté  que  dans  le 
genre  astérie*  le  système  nerveux  est  composé  de 
matière  blanche ,  sans  matière  grise, 

»  Pendant  l'incubation  du  poulet,  on  observe 
que  les  premiers  rudimens  de  la  moelle  épinière 
sont  également  composés  de  matière  blanche  ;  la 
matière  grise  n'apparaît  que  plus  tard. 

»  Chez  l'embryon  humain  et  celui  des  mammi- 
fères, on  observe  constamment  aussi  quela  matière 
blanche  précède  la  matière  grise  dans  sa  formation, 
toujours  en  ce  qui  concerne  la  moelle  épinière. 

»  Mais ,  dans  l'encéphale  proprement  dit,  l'ordre 
de  l'apparition  de  ces  deux  substances  est  inverse. 

»  Ainsi  la  couche  optique  et  le  corps  Strié  ne 
sont  9  chez  les  jeunes  embryons ,  que  des  renfle- 
mens  composés  de  matière  grise  ;  la  matière 
blanche  ne  s'y  forme  que  plus  tard. 

»  Sur  le  fœtus  humain,  avant  la  naissance,  le 
corps  strié  ne  mérite  pas  ce  nom  ,  parce  que  ces 
stries  de  matière  blanche  qui  lui  ont  valu  ce  nom  , 
ne  sont  pas  encore  formées. 

»  Les  stries  de  matière  blanche ,  qu'on  aperçoit 
sur  le  quatrième  ventricule  de  l'homme ,  n'appa- 
raissent également  que  du  douzième  au  quinzième 
mois  après  la  naissance. 


Digitized  by 


Google 


XXXViij  PRÉFACE. 

»  D'où  il  résulte  que,  sur  la  moelle  épinière,  la 
matière  blanche  se  forme  avant  la  matière  grise  ; 
tandis  qu'au  contraire,  dans  l'encéphale,  c'est  la 
matière  grise  qui  précède  la  matière  blanche. 

»  Tel  est  le  grand  ouvrage  de  M.  Serres ,  en 
quelque  sorte  réduit  en  aphorisme»  ;  nous  ne 
doutons  pas  que  cette  espèce  de  Table  de  ma- 
tières n'en  donne  déjà  aux  anatomistes  une  idée 
aussi  avantageuse  que  celle  qu'en  a  conçue 
l'Académie.  » 


INSTITUT  ROYAL  DE  FRANCE. 

{Extrait  de  la  Promulgation  des  Prix  décernés  dans  la  séance 

publique  du  2  avril  1821. 

Décision    du    5    mars    1821. 

La  commission  nommée  pour  examiner  les  Mémoires  qui 

ont  concouru  pour  le  grand  prix  de  physique ,  médaille  de 

trois  mille  francs,  a  arrêté  à  Punammifé  que  le  prix  doit  être 

décerné -au  Mémoire  n*  4  »  portant  potn*  épigraphe  : 

Démocrite ,  Ànaxageras  disséquaient  déjà  1*  cerveau,  H  y 
a  près  de  trois  mille  ans  ;  H  aller  ,  Vicq-d'Azyr  et  vingt 
anatomistes  vivans  l'ont  disséqué  de  nos  jours;  mais,  cho#e 
admirable!  il  n'en  est  aucun  qui  n'ait  encore  laissé  de», 
découvertes  à  faire  a  ses  successeurs. 

L'auteur  est  M.  Serres ,  médecin  de  l'hôpital  «Je  la  Pitié. 


En  terminant  cette  préface ,  qu'il  me 
soit  permis  de  payer  au  Conseil-généraLdes 
hôpitaux  ,  tout  occupé  du  soulagement  des 
pauvres  et  des  besoins  de  l'humanité  f  on 
juste   tribut  de    reconnaissance   pour  les 
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soins  qu'il  n'a  cosse  d'apporter  à  son  grand 
amphithéâtre  d'anatomie  des  hôpitaux. 

Cet  établissement,  dont  F  origine  date  du 
seizième  siècle  ,  fut  transféré,  en  1811 ,  de 
l'Hotel~Dieu  dans  les  vastes  bâtimens  situés 
derrière  la  Pitié,  par  M.  le  marquis  de 
Mai  bois ,  à  qui  les  pauvres  et  l'humanité 
doivent  les  embellissemens  qui  ont  fait  de 
l'Hôtel-Dieu  l'un  des  plus  beaux  hôpitaux 
de  l'Europe;  et  par  M.  le  docteur  Duchanoy, 
le  vénérable  Nestor  de  la  médecine  des 
hôpitaux. 

Depuis  1814,  il  a  été  successivement 
administré  par  M.  le  duc  de  Larochefôu- 
cault-Liancourt,  au  nom  duquel  se  ratta- 
chent en  France  les  bienfaits  de  la  vaccine, 
les  améliorations  des  hôpitaux ,  des  prisons 
et  de  tous  les  établissemens  qui  servent  de 
refuge  à  l'humanité  souffrante  ;  et  par  M.  le 
duc  de  Larochefoucault-Dudeauville  ,  à  qui 
l'hôpital  de  la  Pitié  doit  une  nouvelle 
création  >  et  dont  la  vénérable  mère  fonda 
l'hospice  de  Laroçhefoucault.  Cet  amphi- 
théâtre est  un  nouveau  bienfait  que  les 
sciences  et  l'humanité  doivent  à  cette  fa- 
mille, aussi  illustre  par  ses  sentimens  de 
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bienfaisance    que  .  par    le    rang    éminent 
qu'elle  occupe  en  France; 

En  voyant  ce  bel  établissement  j  en  con- 
sidérant la  rapidité  avec  laquelle  il  a  atteint 
le  degré  de  perfection  dont  il  est  suscepti- 
ble, il  est  peut-être  inutile  de  dire  que 
M.  Benjamin  Desportes  en  est  depuis  dix 
ans  l'administrateur  spécial.  L'Hôtel-Dieu, 
les  hospices  de  la  vieillesse,  hommes  et 
femmes  ,  attestent  ses  rares  talens  admi-* 
nistratifs  ;  mais  nulle  part ,  peut-être  0  il  n'a 
trouvé  plus  de  difficultés  à  surmonter  que 
dans  l'amphithéâtre  général  d'anatomie. 

Puissent  ces  hommes  bienfaisans ,  pro-< 
tecteurs  éclairés  des  sciences ,  trouver  dans 
cet  hommage  un  faible  dédommagement 
de  leurs  pénibles  et  utiles  travaux  !  puis- 
sent-ils y  voir  le  témoignage  de  la  re- 
connaissance des  nombreux  élèves  .  des 
hôpitaux ,  qui  puisent  annuellement  leur 
instruction  anato inique  dans  cet  établis- 
sement ! 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


L'Académie  des  Sciences  a  proposé  pour 
sujet  de  son  grand  prix,  l'A natomie  com- 
parée du  Cerveau  dans  les  quatre  classes  des 
animaux  vertébrés.  Cette  question  ,  inté- 
ressante par  sa  nature  ,  devient ,  par  les 
circonstances  ,  plus  intéressante  encore. 
Depuis  quelque  temps  l'étude  du  système 
nerveux  est  devenue  le  goûf  dominant  >  et 
pour  ainsi  dise  la  passion  générale  des 
ânatomistes  £t  des  physiologistes.  Dans  le 
mouvement  rapide  oh  sont  entraînés  les 
esprits  dans  cette  direction  ,  les  uns  se 
hâtent  de  généraliser  des  données  spéciales, 
les  autres  se  traînent  lentement  sur  des 
vérités  de  détail ,  sans  saisir  ni  leur  liaison, 
ni  leur  ensemble.  Tons  seqtent  la  néces- 
sité d'éclairer  la  psychologie  humaine  parla 
psychologie  comparative. 

La  science  attend  de  ces  nobles  efforts 
L  a 
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les  plus  grands  résultats.  Mais  pour  mar- 
cher d'un  pas  assuré  dans  une  carrière  si 
épineuse  ,  il  est  nécessaire  de  donner  à 
nos  recherches  une  direction  uniforme 
et  de  poser  d'une  manière  rigoureuse  les 
termes  du  grand  problème  qui  occupe 
les  esprits. 

Les  anatomistes  et  les  médecins  dissé- 
quaient le  cerveau  il  y  a  déjà  trois  mille 
ans.  Depuis  trois  siècles  surtout ,  cet  or- 
gane a  fait  le  sujet  constant  de  leurs  re- 
cherches. Mais,  chose  étonnante  !  quoiqu'on 
ait  senti  toute  l'utilité  dont  pouvait  être 
pour  ce  sujet  Fanatomie  comparative ,  les 
hases  de  cette  partie  de  la  science  ne  sont 
pas  encore  posées;  les  élémens  de  l'encé- 
phale ne  sont  point  déterminés,  même  chez 
les  animaux  vertébrés. 

On  ignore  de  quelles  parties  cet  organe 
se  compose  chez  les  poissons ,  chez  les  rep- 
tiles et  chez  les  oiseaux  ;  on  n'est  pas  plus 
avancé  sur  leurs  véritables  connexions-  et 
sur  leurs  rapports  :  disons-le  même  ,  on 
n'a  sur  ce  dernier  objet  que  des  idées  er- 
ronées ,  parce  qu'on  comparait  toujours  les 
unes  aux  autres  des  parties  hétérogènes. 
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Il  est  facile  de  concevoir  que  toutes  les 
notions  acquises  dans  cette  direction  de- 
vaient nécessairement  être  vicieuses  ,  et 
que  pour  arriver  à  des  résultats  moins 
incertains,  il  fallait  d'abord  déterminer 
la  valeur  des  termes  qu'on  doit  comparer  , 
puisque  leurs  rapports  constituent  l'essence 
de  l'anatomie  comparative. 

Il  manquait  donc  à  la  science  une  bonne 
détermination  des  élémens  de  l'encéphale 
dans  les  quatre  classes  des  animaux  ver- 
tébrés. Pourquoi  manquait  -  elle  ?  Telle 
est  la  question  que  nous  devons  d'abord 
examiner. 

Chacun  sait  que  les  préjugés  du  paga- 
nisme interdisant  aux  philosophes  la  dis- 
section du  cadavre  humain ,  l'anatomie 
primitive  de  l'homme  fut  toute  déduite 
de  celle  des  animaux  ;  de  là  les  erreurs  que 
Vesale  reproche  si  amèrement  à  Galien. 
Dans  le  seizième  siècle  la  science  prit  une 
direction  tout-à-fait  opposée  j  on  disséqua 
l'homme  et  on  rapporta  tout  à  lui.  L'ana- 
tomie des  animaux  fut  déduite  à  son  tour 
de  celle  de  l'homme. 
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En  conséquence  les  anatomistes  cher- 
chèrent d'abord  les  ressemblances  dans 
l'encéphale  des  animaux  ,  comparé  à  celai 
de  l'homme ,  qui  leur  était  particulièrement 
càiitîti.  Ces  ressemblances  furent  saisies 
cHëi  IfeS  tafattlittifètéâ  ,  parce  qu'aux  pio- 
ptittiôns  près ,  cet  orgàrie  est  la  répétition 
de  lui-même  dâris  les  diffététitës  familles 
dotit  cettfrcl&sse  se  Composé. 

On  y  ttôùvk  tottt  Coknïûë  chez  Photntiie, 
on  y  dëriomma  tout  comme  chez  lbi. 

On  arriva  ainsiàPeftcéphalédés  oiséàut 
avec  ùHe  itaéthodé  que  l'on  croyait  assurée  j 
mais  dè-s  les  premiers  pas  on  se  tïouta  ai>- 
rêté  dans  la  détermination  des  parties  dont 
Se  compose  cet  orgaûe  dtios  cette  fciafcie. 

Lé  cëfvfelet  en  arrière  et  lès  lobes  têv&- 
bràûx  en  îavatit  furent  bien  f ecofttkufc  ;  riiàis 
on  reh'coùttâ  à  ta  partie  toioyetotte  tintt  pàifce 
de  hbùvéaux  lobés  qui  h'àVâteùt  àù<Jtth 
àttàlogtié  ûi  chez  Fhotaritë  9  iti  citez  lès 
taàmfcliifèrè's  :  ces  lbt>êB  ftirtettt  toéconbùfc. 
Cette  éttéiiT  éû  entraîna  tf&tifrès  (daitô  tes 
parties  qui  tes  environnent.  Teûtè  là  tfé- 
giôh  thoyeriùte^erefacé^h^lte^  cette  classe 
pjirut  nouvelle  ;  et  corthriflè  lefc  *èrtto«&  *Ôe 


Digitized  by 


Google 


rapport  maflq^ûent  d<ans  la  science ,  le 
champ  dçs  cojQjpctwe?  fat  ouvert  aux  an^r 
tomi&tes. 

La  chaîne  4e$  ressemblance?  parjjt  dès- 
lors  roiçppe  j  et  Lorsqu'on  en  vint  au* 
paissons,  il  sembla  impossible  de  la  re- 
nouer ,  à  cap$e  de  plusieurs  circonstances 
que  nous  ,aU<WS  faire  connaître. 

Les  animistes ,  négligeant  les  précep- 
tes de  Y&roii  ç t  de$artholin,  s'étaient  habi- 
tués ,  d'après  4es  considérations  physiolo- 
giques ,  à  disséquer  le  cerveau  humain  par 
sa  partie  supérieure  *  et  celui  des  mammi- 
fères d'avant  en  arrière,  .Cette  ^méthode 
eut  peu  d'inconvéniens  chez  eux  ;  elle  en 
eut  également  de  faibles  chez  les  oiseaux , 
parce  qu'il  était  difficile  de  ^méconnaître  les 
lobes  cérébraux  et  le  cervelet. 

D'une  autre  part ,  la  considération  des 
formes  ,  qui  avait  si  heureusement  dirigé 
les  anatomistes  chez  les  mammifères ,  qui 
leur  avait  encore  servi  k  reconnaître  le  cer- 
velet et  les  hémisphères  cérébraux  des 
oiseaux ,  les  abandonna  entièrement  chez 
les  poissons. 

Au    premier  aperçu  ,   rien   ne  rappelle 
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dans  cette  classe  ni  l'encéphale  des  matn- 
mifères ,  ni  celui  des  oiseaux  ;  cet  organe 
se  compose,  chez  les  poissons,  d'une  double 
série  de  bulbes  alignés  d'avant  en  arrière , 
tantôt  au  nombre  de  deux ,  le  plus  souvent 
au  nombre  de  quatre ,  et  assez  fréquem- 
ment encore  au  nombre  de  six. 

A  quelle  paire  devait-on  donner  le  nom 
d'hémisphères  cérébraux  ?  était-ce  aux  an- 
térieurs, aux  moyens  ou  aux  postérieurs? 
A  quelle  partie  des  classes  supérieures  de- 
vait-on rapporter  les  autres  lobes?  Sur 
quelles  bases  pouvait-on  établir  les  analo- 
gies et  les  différences  ?  La  science  man- 
quant des  données  nécessaires  à  ce  sujet , 
chacun  détermina  ces  lobes  à  sa  manière , 
selon  tes  idées  qui  le  dirigeaient.  Les  mêmes 
lobes  reçurent  des  noms  différens,  et  fu- 
rent tour-à-*tour  assimilés  à  des  parties 
tout-à-fait  hétérogènes. 

Le  cervelet  lui-même  ,  qu'il  est  si  diffi- 
cile de  méconnaître  dans  les  autres  classes  , 
était  encore,  chez  les  poissons,  un  sujet  d'in- 
certitude. Tantôt  cet  organe  est  unique  et 
impair  comme  dans  les  classes  supérieures, 
c'est  particulièrement  le  cas  des  poissons 
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osseux  j  tantôt ,  comme  chez  presque  tous 
les  cartilagineux,  c'est  un  organe  pair, 
composé  de  feuillets  symétriques  et  roulés 
sur  eux-mêmes  le  long  des  parois  du 
quatrième  ventricule. 

Chez  un  très-grand  nombre ,  un  corps 
particulier  se  détache  des  lobes  postérieurs, 
et  vient  encore  compliquer  cet  organe.  Ce 
corps ,  qui  ressemble  tantôt  à  la  luette  du 
voile  du  palais  de  .l'homme,  et  d'autres  fois 
au  cartilage  épiglotique ,  se  place  en  forme 
de  couvercle  sur  le  quatrième  ventricule  : 
le  plus  souvent  il  est  simple  ;  d'autres  fois  , 
comme  chez  certaines  raies ,  il  est  double  ; 
et  alors  la  moitié  postérieure  se  dirige  vers 
le  quatrième  ventricule  ,  et  l'autre  moitié 
antérieure  vient  recouvrir  les  lobes  posté- 
rieurs. Comment,  au  milieu  de  toutes  ces 
transformations  ,  reconnaître  le  cervelet  ? 

La  base  de  l'encéphale  des  poissons  n'est 
guère  moins  variable  que  sa  face  supé- 
rieure. Ce  que  cette  base  offre  surtout  de 
remarquable  ,  ce  sont  deux  tubercules  ar* 
rondis  qui ,  par  leur  situation  et  leur  forme, 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  épainen- 
ces  maxillaires  de  l'homme.  Aussi  n'a-t-on 
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pas  màriqué  dfe  leur  assigner  cette  analogie. 
GhoSe  rettlaft^uablfe  !  disait^ort  ;  lès  éiûï* 
xtëhces  mataiillèîrës  ,  qui  sont  tè  caractère 
lte  plus  élevé  de  réorganisation  -,  se  retrotr-^ 
vent  chez  les  poissons  ,  <Jùi  paraissent  si 
descendus  dans  l'échelle  artithâleï  Ces  émi- 
tiéncès ,  qui  ii'teirstetit  que  chez  l'homme, 
qui  ont  déjà  disp&rft  cbfez  lès  singes ,  ches 
tôtt*  tes  matamiferes  et  chez  touis  les  oi- 
seau* ,  Sont  tou^à^côup  reproduites  chez 
lefé  poissons.  Preuve  évidente  cj^  leur  eta- 
cé^hafe  appartient  %  un  dègtfé  frès^éleré  tle 
Tauiittalité. 

Éfù  conséquence ,  éh  assimilait  leurs  lo- 
bes postérieurs  aùihéïhisphèfcès  cérébraux. 
4OA  trouvait  dans  ces  tabès  la  touche  k6pti- 
qfcfe ,  le  toi^ps  strié  >  la  cfbrnè  d'afrittiôn  ,  la 
vèfàté ,  et  jusques  àù  lèorps  tralléui.  •Consi- 
dérait alors  Qu'une  ^pàfrtie  de  ces  'tfrgànes 
OÀt  disparu  (èbéz  les  oikèaùi  'et  ïes  reptiles  , 
•bA  tte  foanqttait  ^>a$  éè  faire  Ressortir  là 
pfcéémiftetoce  dés  ptoissèns  *ur  t5es  dteufc 
classes. 

Je  le  dertihttd^  y  'pôùVkit^bn  fe?t&rt*prën«- 
drè  Hànattfmie  ccirrfparatîve  de  rehcêf>halë 
avec   des  déterminations  qtii  choquaient 
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torts  les  râpions  a*iatomiques  et  zôologi- 
ques  des  ammtf&k  vertébrés? 

La  èonfasion  résuttafct  de  tous  ces  feux 
rapports  et  de  toutes  ces  dissemblances 
fut  encore  accrue  par  i'éxtréme  variation 
de  l'encéphale  des  poissons. 

Chez  les  mammifères  j  toutes  les  parties 
de  l'encéphale  sont ,  à  peu  de  chose  près  , 
la  répétition  les  unes  des  autres.  Lès  famil- 
les apportent  biett  quelques  chàugemens 
dans  leurs  proportions  et  dans  leurs  rap- 
ports $  mais  avec  un  peu  d'attention  il 
est  facile  de  les  ramener  au  type  classique, 
dont  ils  *e  sont  qu'une  légère  «nodifica- 
tfcra. 

Chea  les  oiseau,  x,  cet  organe  est  plus 
fixe  -encore  qu«  ôhez  tes  mammifères  ;  tou- 
tes les  familles  de  cette  dlasse  sotft  remar- 
quables pair  la  composition  identique  de 
leur  edrvtitfâ.  Des  plus  petits  oiseaux  aux 
»  plus  grahds  >  c'est  la  répétition  des  mêmes 
éléfnfens,  conservein  ^toujours  et  leurs  mômes 
formes  et  leurs  mêmes  connexions. 

Les  'reptiles  offrent  déjà  quelques  diffé- 
rences, différences  appréciables  surtout  par 
la  comparaison  de  l'encéphale  des  ophi- 
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diens  à  celui  des  batraciens  et  des  chélo-» 
nions.  Mais  ces  dissemblances,  toujours 
peu  importantes ,  n'altèrent  jamais  les  ca- 
ractères fondamentaux  de  l'organe,  dont  on 
ne  peut  méconnaître  la  composition  dans 
toute  cette  classe. 

Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  poissons. 
Les  élémens  de  leur  cerveau  sont  dans  une 
oscillation  continuelle. 

En  premier  lieu,  l'encéphale  des  pois- 
sons cartilagineux  n'est  pas  le  même  que 
celui  des  poissons  osseux  ;  les  formes  géné- 
rales sont  tellement  changées  d'une  série  à 
l'autre ,  que  les  parties  principales  ,  telles 
que  le  cervelet  et  les  lobes  cérébraux  r  de* 
viennent  tout-à-fait  méconnaissables. 

En  second  lieu  ,  cet  organe  ne  varie  pas 
seulement  de  famille  à  famille  j  mais  il 
présente  les  différences  les  plus  grandes 
d'un  genre  à  l'autre ,  d'une  espèce  à  l'espèce 
la  plus  voisine  ;  les  individus  seuls  de  la 
même  espèce  sont  identiques  pour  la 
composition  de  leur  encéphale.  C'est  sur- 
tout parmi  les  poissons  osseux  que  s'ob- 
servent les  grands  changemens ,  car  déjà  les 
poissons  cartilagineux  se  rappvochent ,  sous 
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ce  rapport  >  du  caractère  de  fixité  qui  dis- 
tingue les  classes  supérieures. 

On  conçoit  qu'avant  de  chercher  à  éta- 
blir les  rapports  des  différens  élémens  de 
l'encéphale ,  chefc  les  animaux  vertébrés  >  il 
était  nécessaire  de  faire  cesser  cette  confu- 
sion ,  de  chercher  à  reconnaître  dans  toutes 
les  classes  l'identité  dés  parties  dont  se 
compose  cet  organe ,  et  d'établir  cette  dé- 
termination sur  des  bases  qui  fussent  les 
mêmes  pour  toutes.  Toute  l'anatomie  com- 
parative de  l'encéphale  repose  sur  la  certi- 
tude de  cette  détermination. 

Mais,  dans  l'état  présent  de  la  science, 
comment  atteindre  ce  résultat?  comment 
ramener  un  organe  aussi  compliqué  que 
l'encéphale  des  mammifères  ;  à  un  organe 
aussi  simple  que  celui  des  poissons?  com- 
ment reconnaître  cette  identité  au  milieu 
de  la  variété  de  formes  ,  de  rapports  et  de 
proportions,  que  présentent  tous  ces  élé- 
mens? Seconde  question  non  moins  im- 
portante que  la  première,  et  dont  la  solu- 
tion ne  pouvait  être  donnée ,  ainsi  qu'on 
va  le  voir,  en  suivant  les  routes  ancienne- 
ment tracées^ 
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À  la  renaissance  des  lettres ,  les  anaio- 
mistes  ne  s'occupèrent  d'abord  que  des 
formes  extérieures  et  de  la  couuexiou  des 
organes;  plus  tard,  ils  remarquèrent  les 
variétés  de  quelques  systèmes  organiques 
dbee  les  esnbryons  :  ils  conçurent  dës-lors 
la  possibilité  de  s'élever  à  leur  formation  et 
de  dévoiler  le  mécanisme  4e  l'orgaflogé- 
nie*  Leur  esprit  ft'étan*  pa$  préoccupé  de 
système.,  ils  suivaient  la  nature  dans  ses 
mystérieuses  opérations ,  et  ils  la  voyaient 
bien,  parce  qu'ils  n'étaient  occupes  que  de 
la   voir.   Le  nombre  et  la  ©ouveauté  des 
phénomènes  qu'ils  observaient ,  satisfaisant 
leur  curiosité  inquiète ,  ils  employaient 
pas  encore  l'activité  de  lepr  imagination  à 
combiner  des  hypothèses  qui  pussent  lejs 
-expliquer  tous. 

Cette  précieuse  simplicité  se  perdit  bien- 
tôt. Des  novateurs  hardis  trouvèrent  trop 
lente  la  marche  de  l'observation  ;  la  philo- 
sophie délaissa  la  grande  question  de  la  for- 
mation des  êtres  organisés,  quelle  jugea  im- 
possible de  découvrir ,  dit  Bemuet ,  pour 
imaginer  une  hypotbèse  qui  en  tînt  lieu  ; 
cette  hypothèse  fut  celle  de  la  préexistence 
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des  germes  et  de  leur  éternel  emboîte*- 
ment. 

Deux  opinions  formaient  la  base  de  ce 
système  :  dans  la  première ,  on  supposait 
que  tous  les  germes ,  qui  sont  nés  ou  qui 
doivent  nattre,  étaient  contenus  dans  le 
premier  j  dans  la  seconde  >  ou  avançait  que, 
malgré  leur  inconcevable  petitesse ,  les  ger- 
mes étaient  la  miniature  des  animaux  par*» 
faits  ;  qu'ils  avaient  et  le  même  nombre 
d'organes,  et  leurs  mêmes  rapports,  et  leurs 
mêmes  connexions. 

Lia  science  de  Torganogénie  se  trouva 
arrêtée  ,  par  ces  hypothèses  ,  dans  toutes 
«es  directions.  Il  n'y  eut  plus  de  for^- 
matiori  possible  ;  on  voyait  le  papillon 
dans  sa  larve  ^  la  grenouille  >àxn*  les  pre- 
mières ébauches  'de  son  têtard  ,  l'oiseau 
tout  entier  dans  son  œuf  >  et  toute  l'orga- 
nisation des  mammifères  dans  le  premier 
mucus  qui  les  sépare  du  néant.  Les 
monstres  p&rurewt  t»n  instant  se  soustraire 
à  cette  explication  comfttiune $  «mais  en  iait 
die  système ,  une  «supposition  ide  plus  ou 
die  moins  ®e  coûte  guère.,  et  l'on  imagina 
bientôt  tes  germes  monstraeux,  dont  l'eiis- 
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tence  éternelle  Vêtait  éternellement  conser- 
vée dans  les  ovaires  des  femelles.  Chaque 
être  organisé  avait ,  dans  ce  système ,  son 
type  particulier  de  développement.  L'es- 
prit humain  se  trouvait  dès-lors  à  une 
distance  immense  de  l'idée  que  tous  les 
êtres «e forment  d'après  des  lois  communes. 

Gependant  tous  les  zootomistes  n'admi- 
rent .pas  ces  opinions.  Cet  éternel  em- 
boîtement des  germes  effraya  d'une  part 
les  imaginations  les  plus  ardentes  j  de 
l'autre ,  en  cherchant  à  prouver  que  toutes 
les  parties  du  germe  n'éprouvent  qu'un 
développement  progressif,  on  s'aperçut 
que  des  parties  nouvelles  s'ajoutaient  aux 
anciennes.  On  vit  que  les  formes  pri- 
mitives des  organes ,  loin  d'être  immua- 
bles ,  comme  on  le  pensait ,  subissaient  f 
au  contraire  ,  des  transformations  con- 
tinuelles. 

On  reprit ,  sans  s'en  douter  ,  les  travaux 
d'Harvey  et  de  Malpighi ,  qu'avait  fait 
abandonner  un  instant  la  découverte  des 
vers  spermatiques  d'Hartsaecker ,  décou- 
verte amplifiée  par  Leuvenhoeck,  qui  dis* 
tingua  leurs  goûts ,  leurs  habitudes ,  leurs 
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mœurs ,  et  jusqu'à  leur  sexe  ,   si  je  ne  me 
trompe. 

L'esprit  humain,  lassé  de  Perreur,  se  re- 
pose enfin  du  mouvement  rapide  qui  l'avait 
si  longtemps  entraîné  vers  elle.  Il  fuit  dans 
les  sciences  les  hypothèses  ingénieuses ,  qui 
presque  toujours  ne  sont  fondées  que  sur 
de  fausses  applications.  Il  veut  remonter 
des  faits  aux  principes,  et  éprouver  les  prin- 
cipes par  les  faits. 

Appliquée  à  la  zoogénie  ,  cette  méthode 
a  déjà  remplacé  la  gigantesque  idée  de  la 
préexistence  des  germes  ,  par  l'idée  plus 
simple  y  mais  non  moins  majestueuse ,  de 
leur  formation  successive.  On  s'occupe  à 
rassembler  les  faits  ,  à  suivre  la  marche  de 
la  nature  ,  à  épier  ses  mouvemens  secrets  , 
et  de  là  naîtra  sans  doute  une  théorie  plus 
lumineuse  de  la  formation  des  êtres  orga- 
nisés,des  lois  générales  qui  les  régissent ,  et 
des  rapports  naturels  qu'ils  ont  entre  eux. 

Les  embryons  ne  sont  donc  pas-,  ainsi 
qu'on  l'avait  imaginé ,  la  miniature  des 
animaux  adultes.  Avant  d'arrêter  leurs  for* 
mes  permanentes ,  leurs  organes  traversent 
une  multitude  de  formes  fugitives ,  et  de 
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plus  en  plus  simples ,  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  davantage  de  leur  point  de  dé- 
part. Ce  qqe  ces  formes  embryonaires  ont 
4e  ttè&-T«9roarquable  dans  les  classes  supé~ 
risurefl  r  c*çs%  quelles  répètent  couvent  les 
fprmes  permanentes  des  classes  inférieures. 
1^9  slft&ses  inférieure*  sont  expliquées  de 
cette  manière  par  1  embryogénie  des  classes 
supérieures  9  et  les  embryons  des  classes 
supérieures  répètent    successivement   les 
forces  permanentes  des  classes  inférieures. 
Si  cette  proposition  est  vraie  pour  l'en- 
céphale, pn  voit  de  suite  quels  seront  les 
termes  de  »os  rapports.  Nous  mettions  en 
parallèle  les  formes  permanentes  des  classes 
inférieures  avec  les  formes  primitives  des 
embryons*  Nous  arrêterons  les  organes  au 
point  ou  ils  se  ressemblent  et  se  corres*» 
pondent  ;  nous  les  suivrons  ensuite  dans 
leurs  diverses  métamorphoses  pour  saisir 
les   causes  <de  leur  complication  et  pour 
donner  l'explication  de  leurs  différences. 

Intéressante  par  la  nouveauté  et  la  va- 
riété de  ses  résultats  >  Pétude  de  Forgano- 
génie  me  parait  réclamer  impérieuôemect 
toute  Kstténtnra    des    zootomistes.   Livré 
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depuis  dons»  années  à  ce  genre  de  recher- 
ches ,  je  vais  présenter ,  dans  té  Discours 
Préliminaire ,  l'ensemble   des   principaux 
faits  auxquels  je  suis  arrivé.  Je  montrerai 
comment  se  développent  les  principaux 
systèmes  organiques;  je  ferni  voir  les  rap* 
ports  généraux  de  formation  qui  les  lient 
les  uns  aux  autres.    Après  avoir  jeté  un 
coup-d'œil  rapide  sur  les  lois  générales  de 
l'organisation  ,  j'en  ferai   l'application  au 
système  nerveux ,  objet  spécial  de  cet  ou- 
vrage ;  je  montrerai  que  le  développement 
de  cet  important  système  est  soumis  aux 
mêmes  principes ,  découle  des  mêmes  lois 
que  les  autres  systèmes  de  l'organisation  ; 
je  ferai  voir  enfin  que  les  formes  transi- 
toires de  l'encéphale  des  embryô&s ,  et  les 
formes  permanentes  de  cet  organe  chez  les 
animaux  vertébrés ,  sont  la  répétition  les 
unes  des  autres;  qu'elles  dérivent  des  mêmes 
causes  et  qu'elles  sont  rigoureusement  sou- 
mises aux  mêmes  rapports. 

Mais  avabt  d'esquisser  ce  tableau ,  j'é- 
prouve le  besoin  de  remettre  sons  les  yeux 
du  lecteur  lés  principes  philosophiques 
qui  m'oût  dirigé,  et  les  applications  prin- 
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cipales  qui  ea  ont  été  faites  dans  les  sciences 
anatomiques. 

:  Suivez  l'esprit  humain  et  la  nature  dans 
Tordre  physique  et  moral  :  partout  vous 
verrez  F  homme  qui  divise  dans  sa  pensée , 
et  la  nature»  qui  réunit  dans  son  action. 
.Plus  les  sciences  se  perfectionnent,  plus 
elles  se  concentrent,  plus  elles  se  rappro- 
chent de  la  nature. 

m  «Les  hommes  de  génie  qui ,  dit-on ,  de- 
vinent la  nature,  ne  font  que  lui  surprendre 
ses  secrets.  Ils  se  distinguent  des  observa- 
teurs ordinaires  par  le  talent*  de  saisir  les 
principes  généraux  y  et  par  le  talent  plus 
singulier  encore,  d'enchaîner  les  idées  entre 
elles  par  la  force  des  analogies. 

C'est,  véritablement  l'art  de  penser  ea 
grand  qui  le^caractérise  ;  c'est  ce  conp-d'œii 
observateur  qui  découvre  à  toiit  moment  , 
dans  les  objets ,  des  propriétés ,  des  ana- 
logies, des  différences  inaperçues*:  c'est 
par  le  talent  remarquable,non  de  raisonner 
avec  plus  de  méthode  ,  mais  de  trouver  les 
principes  mêmes  sur  lesquels  on  raisonne  ; 
son  de  compasser  décidées ,  mais  d'en  créer 
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de  nouvelles  et  de  les  agrandir  sans  cesse 
par  une  réflexion  féconde. 

Ce  brillant  caractère  nous  frappe  dans  les 
écrits  des  hommes  qui ,  comme  Descartes, 
Bacon ,  Galilée ,  Newton  ,  Haller  ,  Buffon  , 
Lavoisier  ,  etc.  ,  ont  changé  la  face  des 
sciences  ,  n'ont  pensé  d'après  personne  , 
et  ont  fait  penser  d'après  eux  le  genre 
humain  ;  on  sent  dans  leurs  écrits  l'ascen- 
dant d'un  esprit  supérieur  qui  domine  le 
sujet  qu'il  traite  ;  qui  vous  place  d'abord 
sur  une  région  élevée  d'où  vous  contemplez 
>  ces  vérités  premières  auxquelles  sont  atta- 
chées, comme  des  rameaux  à  leur  tige, 
mille  vérités  particulières. 

Aussitôt  toutes  nos  observations  s'éclai- 
rent mutuellement ,  toutes  nos  idées  se 
rassemblent  en  un  faisceau  de  lumière  ;  il 
se  forme  de  toutes  nos  expériences  un  seul 
et  unique  fait ,  et  de  toutes  nos  vérités  une 
seule  et  grande  vérité ,  qui  devient  comme 
le  fil  de  tous  les  labyrinthes. 

Nous  le  voyons  $  c'est  un  petit  nombre 
de  principes  généraux  et  féconds ,  qui ,  dans 
les  sciences  physiques,  semblent  nous  avoir 
donné  la  clef  de  l'univers,  et  qui,  par  une 
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mécanique  simple,    explique   Tordre   de 
l'architecture  divine. 

Pourquoi  n  en  serait-il  pas  de  même 
dans  les  sciences  anatomiques  et  physiolo^ 
giques  ?  La  plus  belle  partie  de  la  création 
serait-elle  abandonnée  sans  règles ,  livrée 
au  caprice  et  au  hasard?  Qu'est-ce  qui  main- 
tiendrait dans  leurs  limites  respectives  tes 
végétaux  et  les  animaux  ,  les  classes ,  les 
familles,  les  genres  et  les  espèces?  Comment 
se  conserveraient  sans  altération  ces  formes 
et  ces  rapports  >  dont  l'harmonie  remplit 
d'admiration  l'esprit  de  l'observateur  ,  des 
polypes  à  l'homme  ? 

Qu'est-ce  qui  empêcherait  les  formes 
d'une  classe  d'envahir  les  formes  à'tine 
autre ,  et  de  faire  4u  règne  animal  un  as-* 
semhlage  d'&rçs  informes ,  dont  les  or* 
ganes  incohérent  choqueraient  l'esprit  et 
la  raison? 

L'univers  organisé  ne  présenterait  donc 
bientôt  que  confusion  «t  désordre ,  si  des 
lpis  fixes  et  immuables  ne  présidaient  à 
la  formation  des  &r»s  i  et  né  maintenaient 
chacun  d'eux  dans  les  limites  qui  lui  sont 
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Mais  quels  sont  ces  rapports  généraux  ? 
quelles  sont  ces  lois?  Tel  est,  a  dit  notre 
illustre  Cuvier ,  le  but  élevé  vers  lequel 
doivent  tendre  désormais  les  efforts  de  tous 
ceux  qui  cultivent  les  sciences  naturelles. 

De  grands  effets  ont  déjà  répondu  en 
France  h  cette  inspiration  du  génie. 

Embrassant  les  rapports  des  vertèbres  et 
de  leurs  muscles ,  M.  le  professeur  Duméril 
émet  l'idée  singulière  que  le  crâne  des  ani- 
maux n'est  qu'uàe  grande  vertèbre ,  et  le 
cerveau,  que  la  moelle  épinière  renflée.  La 
rumeur  générale  qui  s'éleva  contre  une  opi- 
nion si  inattendue ,  fit  connaître  à  ce  ce* 
lèbre  zootomiste  quil  avait  devancé  son 
siècle.  Quelques  lustres  se  sont  à  peine 
écoulés,  et  déjà  cette  idée,  devenue  clas- 
sique ,  a  changé  la  face  de  la  science ,  et  a 
(ait  naitre  une  partie  toute  nouvelle  ,  celle 
des  hornologies. 

A  l'aspect  des  formes  variées  que  nous 
offrent  les  êtres  organisés,  à  l'aspect  des 
modifications  sans  nombre  que  nous  pré- 
sentent leurs  organes,  l'esprit  s'arrête, 
écrasé^  pour  ainsi  dire,  sous  le  poids  de 
tant  de  détails.  Mais  après  trente  années  de; 
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méditation  ,  M.  le  professeur  Geoflroy- 
Saint-Hilaire  proclame  l'unité  de  composi- 
tion organique  i  et  le  vaste  tableau  du 
règne  animal  se  déroule  successivement 
devant  lui. 

Des  résultats  plus  surprenans  encore 
sont  le  fruit  de  la  loi  d'harmonie  des  par- 
ties. La  terre  renferme  dans  son  sein  ,  les 
Restes  d'un  monde  primitif r  submergé  par 
le  déluge.  À  la  voix  de  M.  Cuvier ,  tous  ces 
ossemens  épars  se  rassemblent,  tous  ces 
fragmens  mutilés  se  réunissent ,  et  nous 
voyons  une  science  nouvelle, et  nous  voyons 
un  monde  nouveau ,  sortir,  pour  ainsi  dire , 
des  entrailles  de  la  terre! 

Emule  de  ces  zoo  t  omis  tes  illustres, 
j'ai  essayé  de  marcher  sur  leurs  traces ,  en 
généralisant  les  faits  d'organogénie  que 
j'avais  observés,  et  en  les  enchaînant  les 
uns  aux  autres  par  leurs  rapports  les  plus 
généraux;  je  vais  exposer  ces  rapports  et 
les  lois  que  j'en  ai  déduites. 

En  suivant  la  marche  de  l'esprit  humain 
dans  les  sciences,  on  trouve  qu'il  s'est 
presque  toujours  imposé  lui-même  les  bar- 
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rières  qur'il  n'a  pu  surmonter.  Le  désir 
Bien  naturel  sans  doute,  dte  tout  connaître  , 
bous  porte  à  devancer  les  faits,  à  mettre 
nos  suppositions  à*  la  place  de  ce  qui  est, 
et  dé  partir  ensuite  de  ces  suppositions 
comme  si  elles  étaient  démontrées. 

Harvey  porte,  dans  la  zoogénie,  cet  es^ 
prit  investigateur  qui  lui  dévoila  le  méca- 
nisme admirable  de  la  circulation.  Il  ob- 
serve les  premiers  rudimens  du  cœur  du 
poulet  ;  il  imagine  aussitôt  que  ce  point 
qu'il  voit  palpiter  est  la  racine  de  tout  l'être; 
il  croit  hïi  voir  projeter  ses  rameaux  dans 
tous  les  organes,  et  il  annonce  que  l'ani- 
mal se  forme  du  centre  à  la  circonférence. 
Malpighi ,  qui  paya  de  sa  vie  les  recher- 
ches microscopiques  qui  l'ont  immortalisé, 
s'élève  dans  la  formation  de  l'embryon  un 
peu  plus  haut  qu'Harvey  j  il  observe  une 
fibrille  qui  devance  la  formation  du  cœur. 
Cette  fibrille  centrale ,  qu'il  nomme  quille , 
lui  parait  être  la  moelle  épinière ,  qu'il  re- 
garde comme  l'origine  de  toutes  les  parties , 
selon  lui ,   toutes   nerveuses.   Boerhaave  , 
grand  admirateur  de  Malpighi,  prête  à  cette 
idée  le  prestige  de  son  nom  et  le  charme 
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de  son  style  $  et  peu  après  les  Huiler  ,  les 
Albinus,  ses  plus  illustre»  disciples,  foat 
admettre  comme  loi  générale  le  dévelop*» 
pement  central  des  animaux* 

Chose,  étrange  !  On  avait  interprété  la 
nature  en  sens  inverse  !  On  lui  avait  sup- 
posé uije  marche  directement  opposée  à 
celte  quelle  suit;  do  i  Won  s'étonner  ensuite 
si  ses»  lois  ont  été  méconnues  j. si  ,  rebutés 
4q  leurs  efforts  infructueux  ,  les  zooto* 
listes  pnt  désespéré  de  les  découvrir  ! 

Tonte  la  «oogénie  repose  en  effet  sur  la 
loi  fondamentale  du  développement  excen- 
trique de*  animaux. 

ÏWtçs  les  lois  de  formation  des  organes 
dçrivefttde  cette  loi  primitive. 

Qonçâdére?  le  développement  des  mena*-» 
]?#?nes  <§t*i  précèdent  l'apparition  du  germe, 
vouas  les  verre*  toutes  se  former  de  la  chr- 
con^ence  an  centre. 

Qonsidéjffw  tous  les  grands  appareils  or~ 
gaj^iqiïes,  vo«s  leur  verrez  suivre  constant 
ment  la  même  direction. 

De  cette  marche  excentrique,  découlent 
les  lois  de  l'organisation  $  tout  organe  sera 
pçiqiitivejpçot  double  ;  ses  parties,  d'abord 
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isolées,  marcheront  à  la  rencontre  Tune 
de  l'autre ,  et  se  '  réuniront  sur  le  centre 
de  l'animal ,  pour  former  ces  organes  que 
Ton  a  nommés  impairs  ou  uniques  ,  parce 
qu'on  les  considérait  tout  formés. 

Tous  les  organes  uniques  et  symétri- 
ques seront  sur  la  ligne  médiane ,  plus  ils 
seront  rapprochés  du  centre  de  l'animal , 
plus  les  traces  de  leur  formation  sçront  ef- 
facées ;  plus  ils  s'en  éloigneront ,  plus  nous 
leur  trouverons  les  indices  de  leur  forma- 
tion primitive. 

J'ai  appelé  loi  de  symétrie  >  le  principe 
du  double  développement  des  organes. 

J'ai  nommé  loi  de  conjugaison ,  le  prin- 
cipe de  leur  réunion.  De  ces  deux  lois  dé-* 
rive  toute  la  morphologie  des  organes.  Je 
vais  en  faire  l'application  aux  principaux 
systèmes  organiques  r  en  commençant  par. 
le  système  osseux. 

Quand  on  considère  la  surface  des  os 
dans  la  grande  série  dos  animaux  vertébrés, 
on  la  trouve  hérissée  d'éminencee,  creusée 
dç  gaulliens ,  de  ttous  ou  de  cavités,  qui 
tantôt  ne  font  qu'effriter  leur  superficie , 
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d'autres  fois  les  perforent  de  part  en  part , 
et  souvent  les  traversent  dans  leur  profon- 
deur j  en  forme  d'aqueducs  ou  dé  canaux 
ciselés  en  quelque  sorte  dans  leur  propre 
substance. 

Comment  se,  forment  ces  diverses  par- 
ties? Comment  se  développent  ces  cavi- 
tés, ces  trous  et  ces  canaux?  Tel  est  le  but 
que  je  me  suis  proposé  d'atteindre  dans  les 
lois  dé  l'ostéogénie. 

Le  premier  phénomène  qui  frappe  le 
physiologiste  assistant  à  la  formation  du 
système  osseux,  est  la  marche  excentrique 
de  l'ossification  de  toutes  ses  pièces. 

Dans  le  tronc  ,  ce  sont  les  côtes  qui  se 
forihent  les  premières,  puis  viennent  les 
masses  latérale^  des  vertèbres ,  et  en  troi- 
sième lieu ,  leur  corps. 

Dans  le  bassin ,  le  développement  osseux 
commence  par  l'ilion  j  puis  vient  l'ischion  x 
et  enfin  le  pubis. 

Dans  le  crâne ,  dont  l'ossification  est  si 
compliquée,  la  marche  de  l'ossification 
procède  invariablement  de  la  même  ma- 
nière. Ce  sont  les  parties  excentriques  qui 
les  premières  se  f<?rm%nt,   puis  l'ossifica— 
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iion  marche  de:  la  circonférence  au  centre 
sur  toutes  les  pièces  qui  le  composent. 

Ainsi  ,  l'apophyse  zygomatique  du  tem* 
poral  est  la  première  ossifiée,  puis  vien- 
nent les  os  de  l'oreille  moyenne,  puis  enfin 
le  rocher.  Sur  le  sphénoïde ,  on  voit  d'a- 
bord les  grandes  et  les  petites  ailes  for- 
mées, et  en  dernier  lieu,  le  corps;  sur 
Fethmoïde ,  les  masses  latérales  paraissent 
long  -  temps  avant  la  lame  centrale.  Les 
maxillaires  supérieurs  et  inférieurs  suivent 
constamment  la  même  marché. 

De  cette  marche  excentrique  de  l'ossifi- 
cation dérive  nécessairement  le 'i  double 
développement  de  toutes  Jes  pièces,  uni» 
ques  du  squelette  qui  occupent  lé  centre* 

Ainsi ,  il  y  a  deux  derai-rachis  osseux,  un 
droit ,  l'autre  gauche.  Il  y  a  primitivement 
deux  sacrum.  Le  corps  du  basilaire,  du 
sphénoïde  ,  la  lame  éthmoïdale  ,  le  v orner  y 
sont  nécessairement  formés  par  la  réunion 
de  deux  pièces  primitives.  L'os  hyoïde ,  la 
mâchoire  inférieure ,  le  sternum  ,  qui ,  le 
plus  souvent,  sont  des  pièces  uniques, 
sont  doubles  >  sans  aucune  exception  ,  chez 
les  embryons  de  tous  les  vertébrés. 
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L'ensemble  de  tons  ces  faits  compose 
la  loi  de  symétrie,  appliquée  au  système 
osseux. 

La  formation  des  cavités  articulaires , 
celle  des  trous ,  celle  des  canaux  osseux , 
sont  le  résultat  de  la  loi  de  conjugaison,  ou 
de  l'cragrenure  des  pièces  primitives  dout 
les  os  sont  composés.  Considères  toutes  , 
ka  cavités  articulaires,  depuis  la  cavité 
cotyloïdè,  les  cavités  glénoïdales,  qui  sont 
si  profondes ,  jusqu'à  ta  cavité  de  l'atlas 
qui   reçoit  l'odontoïde  et    qui  effleure  à 
peine  le  corps  de  la  vertèbre,  jusqu'à  la  ca- 
vité de  l'enclume  qui  <eil  plus  superficielle 
encore ,  partout ,   sans  exception ,   vous 
verres  demie  pièces  se  réunir  et  s'engrener 
pour  concourir  à  leur  formation. 

Que  siont  les  trous?  des  cavités  perfo- 
rées. Les  pièce*  élémentaires,  en  se  réunis» 
saut ,  laissent  entr' elles  un  vide  que  traver- 
sent des  altères ,  des  veines  ou  des  nerfs. 
Ce  mécanisme  est  connu  depuis  long-temps 
pour les  trous  de  conjugaison  de  la  colonne 
vertébrale;  il  ne  s'agissait  que  de  le  générali- 
ser, de  montrer  que  tous  les  trous  du  sa- 
crum et  du  bassin  ,  cfue  tous  les  trous  de  la 
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base  du  crâne  y  que  tontes  les  ouvertures 
des  cavités  .orbitaires ,  des  os  maxillaires  m 
et  du  rocher ,  sont  formées,  comme  celles  de 
la  colonne  vertébrale ,  par  la  jux  ta- position 
de  deux  pièces.  Ce  principe  ne  trouve  au- 
cune exception  che«  les  animaux  verté- 
brés. 

Que  sont  les  canaux  ou  les  aqueducs 
qui  sillonnent  la  profondeur  de  certains  os? 
des  trous  prolongés  pour  protéger  les  par- 
ties qu'ils  enveloppent.  Leur  formation  dé-» 
rive  de  la  même  loi  ;  le  mécanisme  de  leur 
développement  est  le  même  que  celui  des 
trous.  Depuis  le  canal  carotidien ,  depuis 
les  canaux  palatins  et  ptérigoïdiens  ,  jus- 
qu'au canal  sous^orbitaire  ,  jusqu'au  canal 
dentaire  inférieur  ,  ce  principe  trouve  une 
application  rigoureuse  et  constante. 

Les  aqueducs  du  rocher,  les  canaux 
demi*-cir culaires  ,  dont  la  structure  est  si 
complexe ,  dont  la  situation  est  si  profonde, 
dont  la  marche  est  si  compliquée ,  ne  sont, 
comme  le  canal  carotidien ,  que  des  canaux 
de  conjugaison. 

-  Les  &ite  nombreux  qui  établissent  la 
généralité  de  ces  lois^  ont  été  soumis  au 
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jugement  de  V Académie  royale  des  Scien- 
ces.  M.  le  baron  Cuvier ,  M.  le  professeur 
Geoffroy-Sain  t-Hilaire,  et  M.  Oken ,  en  Al- 
lemagne ,  les  ont  sanctionnées  par  une  mul- 
titude de  faits  nouveaux  qui  m'étaient  in- 
connus. M.  Dutrochet  en  a  vérifié  l'exacti- 
tude chez  les  reptiles.  Le  plus  célèbre  de 
nos  entomologistes ,  M.  Latreille ,  a  vu  que 
les  parties  solides  des  crustacés  étaient  ri- 
goureusement assujetties  aux  mêmes  princi- 
pes. Enfin  9  M.  Audouin  ne  leur  a  pas  trouvé 
une  seule  exception  dans  toute  la  charpente 
qui  compose  le  squelette  des  insectes. 

Voilà  donc  lé  plus  compliqué  de  tous 
les  systèmes  organiques  expliqué  par  des 
lois  simples  et  générales  ,  déduites  de  l'ob- 
servation des  faits. 

Tous  les  autres  systèmes  seront-ils  assu- 
jétis  à  la  même  marche  ?  leur  développe- 
ment sera-t-il  excentrique  comme  celui  du 
système  osseux?  leurs  ouvtertures  seront- 
elles  .pratiquées  de  la  même  manière  que 
celles  des  os  ?  leurs  canaux  seront-ils  des 
canaux  de  conjugaison?  Ces  lois  expérimen- 
tales seront-elles  applicables  à  toute  l'or- 
ganogénie  ?  Telle  est ,  si  je  ne  m'abuse , 
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l'une  des  plus  hautes  questions  de  Ja  philo- 
sophie naturelle. 

Douze  années  employées  sans  relâche  à 
cette  étude  m'ont  à  peine  suffi  pour  en 
rassembler  les  matériaux,  et  pour  enchaîner 
tous  les  faits  que  j'ai  observés,  à  des  lois  pri- 
mordiales y  qui  en  sont  des  formules  abré- 
gées • 

C'est  en  effet  une  chose  bien  digne  de 
remarque  que  la  marche  constante  et  uni- 
forme que  suit  la  nature  dans  la  création 
des  animaux!  Tous  les  systèmes  ,  sans 
exception,  sont  assujétis  aux  mêmes  lois 
de  formation.  Tous  se  développent  de 
la  circonférence  au  centre  ;  toutes  leurs 
parties  marchent  de  dehors  en  dedans 
à  la  rencontre  les  unes  des  autres ,  pour 
former  les  organes  uniques  qui  occupent 
leur  centre ,  et  composer  les  ouvertures 
ou  les  canaux  que  nous  leur  observons. 

Le  canal  intestinal  est  un  canal  de  con- 
jugaison ,  résultant  de  la  double  engrenure , 
antérieure  et  postérieure ,  des  deux  lames 
qui  les  constituent  primitivement.  Il  en 
est  de  même  de  l'aorte ,  il  en  est  de  même 
de  la  trachée  artère  ,  dujarynx  y  de  .i'œso- 
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phage,  et  des  organes  génitaux-urinaires. 

La  formation  du  système  musculaire  dé- 
rive toute  entière  dé  l'application  de  ces 
lois  expérimentales. 

Ainsi ,  à  la  tête  ,  les  muscles  temporaux, 
les  masséters,  les  ptérygoïdienâ ,  sont  les 
premiers  apparens;  puis  viennent  les  or- 
biculaires  des  paupières,  les  tfygoniatiques, 
les  buccinateurs  ;  puis  les  canins  ,  et  les 
muscles  du  nez* 

Ainsi,  à  la  poitrine  ,  viennent  d'abord 
les  muscles  intercostaux  $  ensuite  les  mus- 
cles des  gouttières  vertébrales,  et  les  mus- 
cles du  sternum. 

Ainsi ,  à  l'abdomen,  on  trouve >  en  pre- 
mier lieu  y  les  obliques  sur  les  côtés $  et 
en  dernier  lieu ,  les  droits  abdominaux ,  et 
les  pyramidaux,  qui  occupent  la  ligne  mé- 
diane. 

L'abdomen  présente,  chea  les  jeunes 
•  embryons ,  nue  vaste  ouverture  ;  les  intes- 
tins sont  hors  de  sa  cavité  j  à  mesure  que 
les  musclas  ee  portent  de  là  circonférence 
vert  Je  centre ,  ils  ôflcaiasènt  Ces  organes  ; 
l'hiatus  de  la  ligne  blanche  diminue  pro- 
gressivement ;  enfin  ,  à  là  naissance ,  il  ne  ' 
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teste  plus  que  l'ouverture  de  l'ombilic, 
ouverture  formée ,  comme  on  le  voit ,  de 
la  même  manière  que  celle  du  système  ©s~ 
seux. 

Tous  les  muscles  orbiculaires  sont  des 
muscles  de  conjugaison  ;  tous  sont  primiti- 
vement doubles,  depuis  l'orbienlaire  des 
lèvres  jusqu'au*  sphincters  du  rectum. 

Le  diaphragme  est  un  muscle  double  j 
chez  les  embryons,  il  se  forme  de  la 
circonférence  au  tentas  5  en  se  réunissant , 
ses  deux  parties  forment  d'abord  le  trou 
de  conjugaison  que  traverse  la  veine  cave 
inférieure,  et  ensuite  les  ouvertures  qui 
donnent  passage  à  l'aorte  et  à  l'œsophage; 
ouvertures  que  tous  les  anatomistes  savent 
être  formées  par  le  double  croisement  de 
ses  piliers  postérieurs. 

F»  procédant  ainsi  des  muscles  les  plus 
simples  aux  plus  composés ,  nous  arrivons 
à  la  formation  du  cœur ,  qui  est  au  système 
musculaire  ce  que  le  crâne  est  au  système 
osseux;  ce  que  l'encéphale  est  au  système 
nerveux,  et  qui  n'a,  guère  moins  que  le 
crâne  et  Peûcéphale  exercé  la  sagacité  des 
anatomistes. 

I.  '  c 
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Suivez  dans  leurs  belles  recherches  les 
Harvéy,  leà  Stenon,  lesMalpighi,  les  Haller, 
suv  la,  formation  dé  cet  admirable  organe  ; 
que  manque-t-il  à  leurs  observations?  On  le 
sçtitià  chaque  pas;. elles  sont  dépourvues 
dfttilfpfk  jqui  doit  le*'  réunir*  ^Pourquoi 
ce  lie©  ulanqu£r  t-it  %  <  parce-  4ue  toutes;  ces 
observations  ont  été  faites  sous  l'influence  de 
l'hypothèse  dju  développement  central  dès 

«rgaàes.X'r<  :  o-  ïr  -  :  ..  •■ 

appliquez  au  mépanisme  de  son  déve- 
loppement lés  lois  de  formation  des  autres 
muscles  ;  et  vous  verrez  le  cœur  9  primiti- 
vement si  simple ,  parvenir,  par  une  série 
d'évolutions  très- remarquables ,  à  la  struc- 
ture compliquée  qu'il  présente  chez  les 
mammifères  et  chez  les  oiseaux. 

Vous  verrez  les  deux  lames  excentriques 
qui  le  précèdent  >  -se  réunir  en  avant  et  en 
arrière,  et  former  de  cette  manière  une 
espèce  d'intestin  ouvert  à  ses  deux  extré- 
mités. Bientôt  l'ouverture  inférieure  se 
ferme  5  c'est  alors  une  poche  unique  ou- 
verte par  en  haut.  Plus  tard,  une  cloison 
verticale  s'élève  de  sa  pointe  >  et  forme  une 
espèce  de  diaphragme  qui  sépare  les  deux 
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Ventricules  ;  plus  tard  encore ,  une  double 
cloison  transversale  vient  isoler  les  oreil- 
lettes des  ventricules  ;  et  en  dernier  lieu 
enfin ,  les  deux  oreillettes  qui  étaient  con- 
fondues ,  sont  séparées  l!upe  de  l'autre  par 
une- lame  membraneuse  qui  a  deux  ori- 
gines ,  Tune  supérieure  r  l'autre  inférieure  ; 
en  se  joignant  sûr  leur  partie ■  moyenne , 
ces  deux  parties  laissent  entre  elleé  une  ou- 
verture :  c'est  le  trou  débotal,  résultant  de 
la  conjugaison  des  deux -parties  qui-  for- 
ment la  cloison  des  oreillettes»  Ce  trou, 
d'abord  très-large,  se  rétrécit  graduelle- 
ment à  mesure  que  le  fœtus  approche  du 
terme  de  Ja  naissance,  et  que  les  lames  de 
la  cloison. s'étendent  ;  il  s'oblitère  enfin , 
après  la  naissance  ,  lorsque  le  sang ,  qui 
cesse  de  le  traverser ,  permet  à  la  cloison  de 
terminer  son  développement.     ' 

Ainsi  les  mêmes  lois  président  à  la» for- 
mation de  tous  les  systèmes  organiques. 
Quelque  simple  que  soit  un  organe ,  quel- 
que compliqué  qn'il.vous paraisse,  suivez- 
en  chez  les.  embryons  les  diverses  méta- 
morphoses ,  vous  le  'trouvères  invariable- 
ment assujé&i  à  la  même  marche;  suivant 
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le  même  ordre  dans  son  développement 
régulier ,  et  tous  présentant  dans  son  dé- 
veloppement irrégulier  les  mêmes  défor- 
mations* 

.  Le  présent  ouvrage  étant  une  continuelle 
application  de  ces  lois  expérimentales ,  tout 
le.système  nerveux,,  se  formant  d'après  ces 
mêmes  principes ,  toutes  les  analogies  pri- 
mitives de  ses  élémens  reconnaissant  pour 
cause  L'uniformité  de  leuT  développement, 
toutes  leurs  dissemblances  secondaires  s'é- 
tablissant  sur  la  même  base,  tous  leurs 
rapports  ,  enfin  ,  découlant  des  mêmes 
principes  et  des  mêmes  lois ,  j'ai  dû  établir 
la  généralité  de  ces  lois  et  de  ces  principes, 
afin  de  montrer >  d'une  part,  que  la  for- 
mation de  ce  système  est  une  conséquence 
de  l'unité  de  formation  de  tous  les  sys- 
tèmes organiques;  et  de  l'autre,  pour  rat- 
tacher tous  les  faits  nouveaux  que  contient 
cet  ouvrage  à  tous  ceux  que  j'ai  déjà  fait 
connaître  sûr  forganogéuie* 

De  cette  manière,  le  lecteur  pourra  me 
suivre  dans  le  labyrinthe  des  laits  ou  je 
vais  le  conduire  ;  il  pourra  saisir  leur 
liaison  et  leur  ensemble,   les  embrasser 
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tous  d'un  même  coup  d'œil ,  ou  descendre 
avec  moi  dans  les  détails  de  chacun 
d'eux;  il  les  verra  s'éclairer  les  uns  par 
les  antres  ;  il  jugera  leur  détermination  et 
leurs  rapports,  et,  si  Je  me  trompe,  je 
lui  aurai  fourni  d'avance  les  moyens  dé 
redresser  mes  jugemens ,  car  les  faits  sont 
et  restent  toujours  les  mêmes* 

Gela  posé,  descendons  à  l'explication  du 
système  nerveux. 

Malpighi  ayant  dit  que  la  moelle  épi- 
nière  était  la  racine  de  tout  l'animal,  cette 
opinion  eut,  sur  le  système  nerveux,  le 
même  effet  que  celle  d'Harvey  sur  le  sys* 
terne  sanguin ,  et  que  celles  de  Haller  et 
d'Albinos  sur  le  système  osseux ,  dont  ils 
faisaient  partir  le  développement  du  corps 
central  des  vertèbres  :  on  observait  la  na- 
ture en  sens  inverse,  il  n'était  guère  pos- 
sible d'éviter  Terreur  en  suivant  cette  di- 
rection. Un  nouvel  ordre  de  faits  était  donc 
nécessaire  pour  réintégrer  la  nature  dans  ses 
droits ,  et  donner  à  la  science  une  direc- 
tion qui  permît  d'interpréter  sa  véritable* 
marche-  Ces  faits  sont  les  suiyans  : 
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Si  vous  étudiez  les  jeunes  embryons  des 
animaux,  vous  trouvez  que  les  nerfs  laté* 
raux  4u  tronc  y  que  les  nerfs  latéraux  de  la 
tête  et  du  bassin ,  soi? t  les  premiers  fo*  mes; 
qu'ils  existent  indépendamment  de  la 
moelle  épinière,  indépendamment  de  l'en? 
céphale  :  ces  nerfs  ont^  acquis  tout;  leur  dé- 
veloppement lqfsque  Faxe  cérébro-spinal  # 
est  encore  liquide ,  lorsqu'il  n'a  pas  même 
revêtu  ses  formes  primitives.  Vous  troiirez 
les  nerfs  sans  communication  avec  l'encé- 
phale, sans  communication  avec  la  moelle 
épi  nier  e-  Donc  le  système  nerveux,  se  déve- 
loppe de  ,1a  circonférence  au  centre,  et  non 
du  centre,  à  la  circonférence ,  oomnie  on 
l'avait  supposé. 

De  ce  principe  fondamental  découle  toute 
la  névrogénie,  sur  laquelle  l'Académie  des 
Sciences  avait  appelé,  Fattention  dâs  cou- 
currens. 

/Tous  les  nerfs  se  formant  de  la  circonfé- 
rence au  centre,  leur  origine  se  trouve  né- 
cessairement dans  les  organes  auxquels  on 
suppose  ordinairement  qu'ils  se  distri- 
buent, et  leur  terminaison  ou  leur  inser- 
tion se  fait  sur  l'axe  cérébro-spinal  y  du- 
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quel  on  les  a  fait  provenir  jusqu'à  ce  jour. 

Le  développement  de  cette  proposition* 
renferme  l'explication  du  système  nerveux 
des  animaux  articulés,  qui  n'ont  ni  moelle 
épinière,  ni  encéphale  ,  dam  le  sens  dès- 
animaux  vertébrés. 

Elle  rend  raison  de  la  loi  d'action  dur 
système  nerveux  dte  M.  le  baron  Guvier; 
de  la  loi  de  transposition  de  l'action  des- 
sens  d'un  nerf  sur  un  autre>  due  à  M.  le  pro- 
fesseur Duméril  ;  elle  explique  enfin  les 
rapports  des  nerfs  entre  eux* 

De  la  formation  des  nerfs,  la  nature 
passe  à  celle  de  h  moelle  épinière.  Cet  axe 
nerveux  suivra-t-il  le  même  développe»; 
ment  que  les  nerfs?  se  formera-t-ii  de  de^ 
hors  en  dedans ,  ou  de  dedans  en  dehors? 

Ouvrez  les  jeunes  embryons  ;  vou* trou- 
verez constamment  que  primitivement  la 
moelle  épinière  est  composée  de  deux  pe- 
tits cordons,  F  un  droit,  l'autre  gauche, 
entièrement  isolés  l'un  de  l'autre.  Plus 
tard,  vous  observerez  ces  deux  cordons  se 
réunissant  en  avant  sur  la  ligne  médiane 
par  une  engrenure  analogue  à  celle  du  sys-» 
tème  osseux;  Les 'deux  cordons  forment 
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alors  une  longue  gouttière ,  ouverte  en  ar- 
rière  dans  toute  son  étendue,  Plus  tard 
encore  9  vous  ventes  oes  deux  cordons  s'en- 
grener eu  arrière  comme  ils  Tout  feit  en 
avant  >  et  vous  verrez  cette  longue  gouttière 
se  convertir  en  un  long,  canal  occupant  le 
«centre  de  cet  axe. 

Or,  le  mécanisme  die  la  formation  de 
ce  can$l  est  le  même  que  celui  de  la  for- 
mation de  autres  canaux  de  l'organisation . 
11  s'e$t  formé  comme  le  canal  intestinal, 
comme  le  canal*  aortique,  comme  le  canal 
de  la  trachée  artère ,  comme  tous  les  ca- 
naux osseux.  C'est  un  véritable  canal  de 
conjugaison ,  résultant  de  la  loi  de  ce  nom 
et  de  la  loi  de  symétrie; 

Mais  chez  beaucoup  d'animaux  cet  axe 
doit  devenir  solide.  Quel  sera  le  méca- 
nisme de  cette  nouvelle  transformation? 
Suive?  toujours  la  nature  le  scalpel  à  la 
main $  vous  observerez  des  couches  excen- 
triques se  former  successivement  dans  Xm** 
teneur  de  ce  canal ,  et  se  déposer  de  dehors 
en  dedans  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  canal  soit 
entièrement  oblitéré. 

Passez  dans  le  crâne,  tous  trouverez  les 
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pédoneutes  cérébraux  doubles  et  disjoints 
comme  les  cordons  primitifs  de  la  moelle 
épinière  ,  tous  les  verrez  se  réunir  en 
avant  par  une  engrehure  en  tout  semblable 
à  celle  de  cette  dernière  partie.  Nous  ob- 
serverons alors  une  large  gouttière  circons- 
crite par  les  parois  de  ces  deux  cordons. 

Suives  le  redressement  de  ces  cordons, 
vous  les  verrez  marcher  de  dehors  en  de-  ' 
dans ,  se  porter  à  la  rencontre  l'un  de  l'au- 
tre, se  réunir  et  se  confondre,  en  donnant 
naissance  aux  parties  diverses  dont  l'encé- 
phale primitif  se  compose  dans  toutes  les 
classes.  Vous**emarquerez  premièrement 
le  redressement  de  la  partie  des  cordons 
des  pédoncules  qui  correspondent  aux  tu- 
hercules  quftdrijumeaux  ;  ces  cordons  se 
réuniront  sur  la  ligne  médiane  par  une 
suture  semblable  à  celle  de  la  moelle 
épkiière ,  et  donneront  naissance  à  deux 
vésicules  ovalaires,  Tune  droite,  l'autre 
gauche.  Ces  vésicules,  seront  ovales  dans 
toutes  les  classes;  elle|  auront  chez  toutes 
la  même  forme,  la  même  position  et  les 
mêmes  rapports. 

Vous    remarquerez  en    second  lieu  la 
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marche  excentrique  des  lames  delà  moelle: 
allongée ,  vous  les  verrez  se  porter  trans- 
versalement sur  le  {plancher  du  quatrième 
ventricule  j  les  lames»  d'abord  écartées,  se 
rapprocheront  Tune  de  l'autre-,  se  touche- 
ront y  se  confondront  par:  une  espèce  de 
suture  croisée ,  et  vous  aurez  le  cervelets 
primitif  des  mammifères,  dés  oiseaux,  des 
reptiles ,  et  de  certains  poissons. 

En  troisième  lieu,  vous  observerez  les- 
pédoncules  se  conjuguer  ebtre   eux    par 
des  commissures  transverses;  il  y  aura  d'a- 
bord une  demi  -  commissure  de  chaque 
côté  :  chacune   d'elles  marchera  à  la  ren- 
contre de  sa  congénère,  en  se  dirigeant  de 
dehors  en  dedans  ;  par  cette  marche  elle- 
rencontrera  celle  du  côté  opposé,  se  join- 
dra à  elle ,  et  formera  de  cette  manière  un 
faisceau  unique,  traversant  d'un  pédon- 
cule à  l'autre.  * 

Vous  remarquerez  enfin  le  redressement 
des  lames  des  hémisphères   cérébraux  et. 
des   lobules  olfactifs,  quand  ils  existent  , 
donnant   primitivement    naissance    à  des 
lobes  arrondis ,  placés  symétriquement  les* 
uns  à  côté  des  autres,  et  offrant  dans  toutes 
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les  classes    la  même  forme  et   la  même 
disposition. 

Si  par  la  pensée  nous  arrêtons  dans  cet 
état  primitif  l'encéphale  de  toutes  les  classes, 
nous  le  trouverons  formé  des  mêmes  éjé- 
mens  j  tcet  organe  sera  la  répétition  de  lui- 
même,  dans  quelque  espèce ,  dans  quelque m 
genre ,  dans  quelque  famille  que  Ton  le 
considère.  Nous  trouverons  constamment 
Taxe  cérébro-spinal  formé  dans  toutes  les 
classes  par  les  quatre  élémens  fondamen- 
taux qui  suivent.  La  moelle  épinière ,  deux 
bulbes  arrondis  qui  correspondent  aux  tu- 
bercules quadri jumeaux,  deux  bulbes  en 
avant  d'eux,  qui  sont  les  premiers  rudi- 
mens  des  hémisphères  cérébraux,  et  deux 
lames  transversales  en  arrière,  qui  sont  les 
premiers  vestiges  dq  cervelet.  Si  une  cause 
quelconque  arrête  dans  son  développement 
une  ou  plusieurs  parties  ;  l'encéphale  d'une 
classe  pourra  venir  au  monde  avec  les 
formes  de  la  classe  qui  lui  est  inférieure. 
Un  reptile  pourra  naître  avec  le  cerveau 
du  poisson  ;  un  oiseau  avec  le  cerveau  d'un 
reptile;  un  mammifère  avec  les  formes  en- 
céphaliques dévolues  aux  reptiles  ou  aux 
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oiseaux.  Les  monstres  justifient  tous  le» 
jours  cette  dernière  assertion. 

Le  système  nerveux  se  développe  donc 
de  la  circonférence  au  centre  ;  de  ce  prin- 
cipe découle  la  solution  de  la  grande  ques- 
tion qui  occupe  les  esprits ,  sur  la  préémi- 
nence des  deux  substances  qui  composent 
le  système  nerveux. 

Chacun  sait  que  le  système  nerveux  est 
formé  de  matière  grise  et  de  matière  blan- 
che. Personne  n'ignore  que  les  faisceaux 
de  la  matière  blanche  rayonnent  en  divdts 
sens  au  travers  des  couches  plus  ou  moins 
épaisses  de  la  matière  grise*  . 

Les  physiologistes  et  lés  médecins  ont 
tiré  de  cette  structure  un  grand  parti  pour 
leurs  explications. 

Depuis  Platon  ,  les  philosophes  et  les 
physiologistes ,  qui  ont  écrit  avec  quelque 
supériorité  sur  les  fonctions  du  système  ner- 
*  veux ,  ont  tous  considéré  ce  système  comme 
les  organes  par  l'intermède  duquel  s'exé- 
cutent les  sensations  et  les  volitions  de 

19\  %  ' 

a  me. 

Depuis  Pythagore,    surtout,    on   s'est 

beaucoup  occupé  de  rechercher  quel  milieu 
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singulier  unissait  l'àme  et  le  corps.  Après 
avoir  a  ban  donné  les  idées  du  feu,  qu  Hippo- 
crate  »  Diogène-Laerce  et  Lucrèce  avaient 
imaginées ,  après  avoir  rejeté  les  harmonies 
d' Aristoxène  et  de  Lactance ,  et  délaissé , 
malgré  leur  admirable  obscurité,  les  enté- 
léchies  d'Aristote  ,  l'esprit  humain  conçut 
enfin  l'idée  des  esprits  animaux. 

Cette  funeste  invention  exerça  sur  la 
physiologie  et  la  pathologie  la  même  in- 
fluence que  l'hypothèse  du  développement 
central  des  animaux ,  sur  l'anatomie  trans? 
cendante  ;  elle  enraya  pendant  des  siècles 
la  marche  de  ces  sciences ,  et  frappa  même 
de  stérilité  les  brillantes  découvertes  que 
les  efforts  du  génie  dérobaient  de  loin  en 
loin  à  la  nature.  Je  ne  suivrai  pas  les  phy- 
siologistes dans  tous  les  sentiers  où  les  a 
égarés  cette  erreur  ;  je  ne  considérerai  cette 
hypothèse  fameuse ,  que  dans  ses  rapports 
immédiats  $vec  l'anatomie  du  système  ner- 
veux, et  les  fonctions  récemment  attribuées 
à  la  matière  grise. 

Qu'était-ce  que  les  esprits  animaux? 
Une  abstraction  placée  entre  l'âme  et  le 
système  nerveux  pour  expliquer  leur  har- 
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monie.  Bientôt  on  donna  uni  corps  à  cette 
abstraction  ;  on  assimila  les  esprits  animaux 
aux  fluides  les  plus  subtils  5  .au  feu*  au. 
son  ,  à  l'air,  à  la  lumière;  on,  les  doua 
d'une  vitesse  bien  supérieure  à  celle  de  ce 
dernier  fluide;  on  les  logea  dans  l'encé- 
phale ,  tantôt  dans  le  quatrième  ventricule, 
tantôt  dans. le  demi-centre  ovale  des  hémi- 
sphères y  et  d'autres  fois,  enfin,  dans  le 
corps  calleux ,  dans  la  protubérance  annu- 
laire et  dans  le  troisième  ventricule. 
~  Comme  on  croyait  à  l'existence  des  es- 
prits animaux  aussi  fermement  qu'à  celle 
de  la  bile  et  du  sang ,  on  s'occupa  sérieu- 
sement de  leur  assigner  une  source  dans 
l'encéphale.  Wiilis  employa  à  cet  usage  la 
substance  grise  des  ganglions  de  la  moelle 
épiniëre  et  du  cerveau  ;  Vieussens ,  le  plus 
ferme  défenseur  de  ces  esprits  ,  dut  à  cette 
erreur  les  belles  découvertes  qu'il  fit  sur:  la 
matière  grise  des  couches  optiques ,  des 
corps  géniculéà ,  du  corps  rhomboidal  et 
du  corps  olivaire.  ;   ' 

On  prétendit  encore  que  ces  esprits  ve- 
nant du  sang,  ils  devaient  être  soumis  à  la 
loi  générale  de  la  circulation»  A  cet  effet  y 
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Willis    et  Vieussens  imaginèrent  que  les 
faisceaux  de  la    matière   blanche    étaient 
creux  pour  leur  donner  passage;  on  sup- 
posa qu'il  existait  dans  les  nerfs  une  cavité 
semblable  à  celle  des  artères  et  des  veines; 
cavité  que  les  sens  ne  montrent  pas ,  et 
qu'on  ne  voit  pas  même  au  microscope.  Ce 
n'est  pas  que  Leuwenhoeck  ne   prétende 
l'avoir  vue;  mais  on  sait  aujourd'hui  le  cas 
que  l'on  doit  faire  en  anatoinie  des  observa- 
tions de  ce  célèbre  physicien.  Enfin ,  comme 
oh  objecta  qu'un  fluide  aussi  subtil  que  les  . 
esprits  animaux ,  s'échapperait  facilement 
par  les  extrémités  des  filets  nerveux  >  Vieus- 
sens découvrit  sur  le  champ  des  vaisseaux 
névro-lymphatiques ,  que  personne  n'a  vus 
depuis,  quoique  Diemerbroek  ait  imaginé 
de  placer  des  valvules  dans  leur  intérieur. 
Il  est  difficile  de  dire  où  se  seraient  arrêtés 
tes  anatomistesy  si,' par  ses  immortelles  dé- 
couvertes sur  l'irritabilité ,  Haller  n'avait 
fait  rentrer  ces  esprits  dans  le  néant. 

En  rappelant  les  idées  de  Willis  et  de 
Vieussens,  j'ai  presque  fait  l'histoirç  des 
opinions  nouvelles  de  MM.  Gai  1  et  Spur- 
zheim  sur  la  jnatière  grise  et  blanche  du 
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système  nerveux.  En  retranchant  les  espritâ 
animaux  du  système  des  anciens  anato- 
mistes ,  on  voit  que  dans  leurs  idées ,  la 
matière  grise  sert  de  racine  à  la  matière 
blanche,  et  que  ces  deux  substances  se 
trouvent  dans  un  rapport  proportionnel. 
C'est  ce  fait  important,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  générai,  que  les  anatomistes  allemands 
expriment ,  en  disant  que  la  matière  grise 
est  la  matrice ,  ou  l'organe  de  nutrition  de 
la  matière  .blanche  ;  hypothèse  plus  sédui- 
sante peut-être,  mais  non  moins  erronée 
que  celle  des  esprits  animaux. 

Personne  'ne  doutait ,  il  y  a  un  demi- 
siècle  ,  de  l'existence  de  ces  esprits  ;  per- 
sonne n'y  croit  plus  de  nos  jours  ;  il  serait 
donc  inutile  de  nous  attacher  à  réfuter  cette 
hypothèse»  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celle 
de  MM.  Gall  et  Spurzheim  :  elle  est  telle- 
ment enlacée  dans  les  faits ,  qu'elle  fait  pres- 
que corps  avec  eux;  et  on  ne  peut  prévoir  oii 
elle  nous  aurait  déjà  conduit,  si,  par  son  mé- 
morable rapport  à  l'Académie  des  «Sciences, 
M.  Cuvier  nJen  avait  paralysé  les  effets- 

Dans  cette  hypothèse,  la  matière  grise 
du  système  nerveux  doit  nécessairement 
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précéder  la  matière  blanche  9  soit  poufr  lui 
servir  de  matrice ,  soit  pour  lui  servir  de 
matière  de  nutrition  j  réduite  à  ses  termes 
les  plus,  simples  »  toute  la  question  con- 
sisté donc  à  savoir  quelle  e&t ,  de  ces  deux 
matières ,  celle  qui  se  forme  la  première. 
Ainsi  énoncé  »  le  problème  devient  tout 
anatomique.  . 

Nous  ferons  remarquer  à  cette  occasion 
que  y  de  ua^mc  que  l'hypothèse  de  Willis  , 
celle  de  Gall  est  fondée  sur  le  développe- 
ment central  du  système  nerveux.Elle  sup- 
pose que  la  moelle  épinière  et  l'encéphale  se 
forment  dm  centre  k  la  circonférence .  Or  la 
matière  grise  occupant  le  centre  de  Taxe 
cérébro-spinal,  elle  est  censée  préexister  à 
la  matière  blanche  >  qui  en  occupe  la  péri- 
phérie* aux  nerfs,  qui  s'y  implantent;  aux 
ganglions  intervertébraux,  qui  sont  plus 
excentriques  encore  ;  enfin ,  aux  radiations 
nerveuses ,  qui  de  ces  ganglions  rayonnent 
dans  toutes  les  parties  de  l'animal.  Cette 
opinion   est  donc  conséquente  aux  idées 
qu'on  avait  imaginées  sur  le  développe- 
ment de  ce  système. 
Mais  si  sa  formation  est  excentrique ,  et 
I.  d 
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si ,  dans  leur  apparition ,  toutes  ces  parties 
suivent  un  ordre  inverse,  si  les  nerfs  se 
forment  d'abord  dans  les  organes ,  si  plus 
tard  les  ganglions  intervertébraux  se  déve- 
loppent avant  l'existence  de  la  moelle  épi- 
nière,  si  cet  axe  lui-même  se  développe 
de  la  circonférence  au  centre ,  on  voit  que 
cette  hypothèse  est  entièrement  opposée 
aux  faits. 

On  voit  que  les  ganglions  interverté- 
braux ne  sont  point  la  matrice  des  nerfs 
qui  en  rayonnent'  en  dehors  >  puisque  ces 
nerfs  existent  avant  etix. 

Ottvoit  que  la  moelle  épinière  n'est  point 
et  ne  saurait  être  la  matrice  des  cordons  qui 
vont  s'y  implanter ,  puisque  ceè  cordons 
sont  primitivement  sans  communication 
avec  elle ,  et  que  souvent  même  ils  existent 
sans  elle. 

On  voit,  enfin ,  que  la  matière  grise  de 
cet  axe  spinal  ne  saurait'  être  l'organe  de 
nutrition  de  la  matière  blanche,  puisque 
la  matière  blanche  se  forme  constamment 
la  première  ;  puisque  ehefc  certains  ani- 
maux ,  comme  dans  le  genre  astérie  ,  le  sys- 
tème nerveux  est  exclusivement  formé  par 
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la  matière  blanche ,  et  que  chez  d'autres , 
compie  chez   certains  poissons  ,  à  peine 
trouve-t-on  quelques  vestiges  de  la  matière 
grise  dans  le  centre  de  la  moelle  épinière. 
La  proposition    inverse    de    celle    de 
MM.  Gallet  Spurzheiqi  serait  donc  la  seule 
vraie;  il  faudrait  dire  que  les  nerfs  sont  la  ma- 
trice des  ganglions ,  et  la  matière  blanche 
l'organe  de  nutrition  de  la  grise ,  si  9  dans 
l'état  présent  de  la  science,  on  rie  devait  pros- 
crire sévèrement  un  langage  vide  de  sens. 
Poursuivant  ses  idées  dans  l'encéphale , 
Gall  dit  que  le  renflement  grisâtre  des  frères 
Wenzel  est  la  matrice  des  nerfs  acousti- 
que et  facial.  Ce  qui  suppose  toujours  que 
ce  renflement  préexiste  à  ces  nerfs.  Or  non- 
seulement  ces  nerfs  se  forment  hors  du 
crâne  et  sont  d'abord  sans  communication 
avec  l'encéphale  ;   mais  lors  même  qu'ils 
sont  arrivés  sur  la  moelle  allongée  ,  la  ma- 
tière   grise   du   ténia  des  frères  Wenzel 
n'existe  pas.  Ce  renflement  ne  se  développe 
que  plusieurs  .mois  après  que  les  nerfs  sont 
implantés.  Il  >  est  inutile   de  faire  remar- 
quer qu'un  organe  qui  n'existe  pas,  nesau- 
rait  être  la  cause  de  la  formation  d'un  au- 
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ire  qui  le  précède  constamment  dans  son 
développement. 

Pareillement  les  fibres  blanches  du  tra- 
pèze de  la  moelle  allongée,  les  faisceaux 
médullaires  du  pont  de  Varole  se  dévelop- 
pent avant  la  matière  grise  de  k  protubé- 
rance annulaire  ;  on  ne  peut  donc  re- 
garder la  dernière  de  ces  substances  tomme 
la  matrice  de  la  première* 

La  matière  grise  des  corps  géniculés  est 
dans  le  même  Gas  que  celle  dû  renflement 
defc  frètes  Wenzel ,  sa  formation  est  de 
beaucoup  postérieure  à  celle  «Les  faisceaux 
blancs  du  nerf  optique  :  conséqtiemmetH 
le  développement  de  ce  nerf  est  indépen- 
dant des  corps  géniculés  et  de  leuf  Matière 
grise. 

Enfin  ,  comment  la  glande  piftéale  serait- 
elle  la  matrice  ou  l'organe  nutritif  des  Ms<- 
ceaux  blancs  qui  constituent  ses  pédoû- 
feules  r  puisque  ces  pédoncules  Bôttt  cons- 
tamment formés  avant  la  glande  ? 

Hâtons-nous  de  présenter  les  ittCônvé- 
mens  de  cette  erreur  et  les  conséquences 
qui  résultent  de  Fin  dépendance  de  k  ïb*~ 
ma  ti  on  4e  la  maiièrte  blanche  de  l'encéphale. 
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Tous  les  médecins  savent  que  les  caver- 
nes apoplectiques  se  creusent  le  plus  fré- 
quemment dans  le  demi-centre  ovale  des 
hémisphères  cérébraux.  Peu  d'entre  eux 
ignorent  qu'avant  mes  travaux  on  regardait 
comme  incurables  toutes  les  paralysies  qui 
en  dépendent. 

Dans  les  idées  anciennes  le  centre  ovale 
étant  dépourvu  de  matière  grise  ,  la  circu- 
lation des  esprits  animaux  était  interrom- 
pue par  les  scissures  ou  les  déchirures  que 
développaient  les  attaques  d'apoplexie. 

Dans  les  idées  nouvelles  ,  la  matière 
blanche  qui  compose  ces  parties  étant  dé- 
truite en  totalité  bu  en  partie ,  elle  ne  pou- 
vait plus  se  réparer ,  puisqu'elle  était  dé- 
pourvue de  la  matière  grise ,  son  organe 
nutritif  supposé  ;  les  paralysies  devaient 
donc  être  incurables  d'après  ces  hypothèses, 
lorsque  leur  siège  résidait  dans  la  matière 
blanche  du  demi-centre  ovale. 

J'ai  depuis  long  -  temps  détruit  cette 
erreur  ,  et  j'ai  prouvé ,  d'après  un  grand 
nombre  de  faits ,  que  ia  guérison  de  ces  pa- 
ralysies s'opérait  par  la  reproduction  de  la 
matière  blanche,  quf,,  indépendante  de  la 
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matière  grise ,  réunissait  par  une  véritable 
cicatrice  les  lèvres  de  la  solution  de  conti- 
nuité que  produisent  les  apoplexies.  Géné- 
ralisant ensuite  cette  vérité  importante  ,  j'ai 
montré,  d'après  l'observation,  que  toutes 
les  solutions  de  continuité  du  système  ner- 
veux et  tontes  les  paralysies  qui  en  dépen- 
dent y  guérissaient  par  le  même  méca- 
nisme. La  formation  de  la  matière  blanche 
est  donc  indépendante  de  la  matière  grise. 

Voilà  donc  l'encéphale  de  toutes  les 
classes  ramené  à  une  identité  de  compo- 
sition ,  qui  ne  permet  pas  de  méconnaître 
l'homogénéité  de  ses  élémens  :  mais  par 
les  progrès  de  son  développement ,  cette 
identité  s'efface  5  des  dissemblances  s'éta- 
blissent dans  toutes  les  parties ,  ou  seule- 
ment dans  quelques-unes. 

Plus  on  s'élève  vers  les  animaux  supé- 
rieurs ,  plus  ces  dissemblances  sont  nom- 
breuses y  plus  elles  sont  fortement  pronon- 
cées ;  plus  on  descend  vers  les  animaux  in- 
férieurs ,  plus  elles  s'affaiblissent ,  plus  elles 
diminuent,  plus  l'encéphale  conserve  sa 
première  physionomie.  De  là  découle  un 
phénomène  singulier  j  c'est  que  pour  cer- 
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taines  de  ses  parties,  l'encéphale  des  classes 
inférieures  conserve  d'une  manière  perma- 
nente les  formes  primitives  des  embryons 
des  classes  supérieures. 

Le  système  nerveux  se  développe  donc 
de  la  même  manière  que  tous  les  autres 
systèmes  organiques  ;  il  est^  assujéti  à  la 
même  marche,  aux  mêmes  principes  et  aux 
mêmes  lois.  De  ces  principes-  dérivent  ses 
{ormes  primitives  ;  sur  celles-ci  s'établis- 
sent les  dissemblances  que  cet  organe  pré* 
sente  dans  chaque  classe.  Mais  comment 
s'établissent  ces  dissemblances?  comment 
se  perd  cette  homogénéité  primitive  des 
élémens  de  l'encéphale?  comment  chacun 
d'eux  parvient-il  aux  formes  permanentes 
qui  le  distinguent  dans  chaque  classe  ? 
C'est ,  après  lar  détermination  des  parties 
dont  cet  organe  se  compose*  le  point  le 
plus  important  de  son  anatomie  com- 
parative. 

Car  ces  élémens  changeant  de  forme  et 
de  position  ,  chacun  subissant  dans  cha- 
que classe  deç  transformations  nouvelles , 
l'ensemble  de  l'encéphale  en  est  modifié  au» 
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point  de  n'être  plus  reconnaissais  d'une 
classe  à  l'autre  ;  ce  qui  feit  que  jusque  ce 
jour  ilp'a  pas  été  reconnu,  puisqu'on  voit 
qu'il  ne  pouvait  guète  l'être  y  en  le  consi- 
dérant dans  son  état  permanent ,  et  lorsque 
toutes,  ses  métamorphoses  sont  temiiaées. 

On  prévoit  d'avance  ce  que  nous»  avons 
dû  faire  pour  ne  point  nous  en  laisser  im- 
poser par  ces  mutations  cQntinueUes.  On 
voit  dès-lors  qu'il  fallait  suivre  pas  à  pas 
chacune  de  ces  métamorphoses  dans  tou<- 
tes  les  classes ,  apprécier  l'influence  que  les 
évolutions  d'iin  élément  exerçaient  sur 
teufr  les  autres ,  traverser  aie  si  les  formes 
fugitives  de  l'encéphale  >  pour  arriver  à  l'ex- 
plication de  ses  formes  permanentes.  C'est 
lç  le  fcut  que  je  me  suis  proposé  dans  l'en- 
céphalogé^ie  des  embryons,,  comparée  à 
l'çpoçptalotottne  des  animaux  vertébrés. 
Vvk  court  aperçu  va  nous  en  faire  connaître 
lep  résultats  lçs  plus  saillaps. 

Soient  les  tubercules  quadri jumeaux  et 
leurs  analogue* ,  les  lobes  optiques  des  trois 
classes  inférieures.  Cfeea  tous  les  embryons 
ces  organes  sont  lobi*laires ,  doubles  et 
creux  $  ils  occupent  dans  toutes  les  classes 
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la  face  supérieure  4e  l'encéphale  ,  ayant  eu 
arrière  le.  cervelet,  et  en  avant  les  hémi- 
sphères cérébraux.  Si  vous  suivez  daus 
toutes  les  classas  leurs  diverses  évolutions, 
vous  les  voyez ,  chez  les  reptiles  et  les  pois- 
sons y  conserver  la  même  forme ,  la  même 
position  et  les  mêmes  rapports.  Il  n'en  est 
pas  de  même  chez  les  oiseaux  et  les  mam- 
mifères. 

Chez  les  oiseaux ,  ils  restent ,  ainsi  que 
chez  les  reptiles  >  sur  la  face  supérieure  de 
l'encéphale,  jusqu'au  milieu  de  l'incuba- 
tion. A  cette  époque  ,  vous  les  voyez  aban- 
donner cette  position  ,  se  déjeter  peu  à 
peu  sur  le  flanc  des  pédoncules,  et  occuper 
enfin  la  base  et  les,  côtéa  de  l'encéphale,  ou 
on  les  rencontre  ehez  tous  les  oiseaux  par- 
faits, lis  ont  néanmoins  conservé,  comme 
chea  les  reptiles  et  les  poissons  ,  leur  cavité 
intérieure. 

Chez  les  mammifères  seuls ,  cette  cavité 
s'oblitère,  ces  organes  deviennent  solides 
comme  la  moelle  épinière  :  cette  solidifi- 
cation s'opère  ,  comme  dans  cette  dernière 
partie,  parla  déposition  de  couches  tou- 
jours excentriques*  Primitivement  ces  corps 
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sont  tabulaires  ,  doubles  et  creux  >  comme 
dans  les  trois  classes  inférieures.  Ils  con- 
servent cette  forme  jusqu'aux  deux  tiers 
environ  de  ta  gestation  des  animaux  qui 
composent  cette  classe;  à  cette  époque,  qui 
correspond  au  moment  oh  leur  cavité  va 
s'oblitérer ,  on  voit  apparaître  sur  leur  su?- 
perficie  un  sillon  transversal ,  qui  divise  en 
deux  chaque  tubercule  ;  les  deux  lobes  ju- 
meaux sont  convertis  par  ce  sillon  en  quatre 
tubercules  quadrijumeaux ,  dénomination 
par  laquelle  on  désigne  ces  corps  dans  toute 
cette  classe. 

Si ,  chez  les  oiseaux ,  les  lobes  optiques 
s'arrêtent  dans  leur  marche ,  ils  conservent 
la  même  place  que  nous  leur  observons 
chez  les  reptiles  et  les  poissons. 

Si ,  chez  les  mammifères ,  le  sillon  trans- 
versal ne  se  manifeste  pas  y  ces  tubercules 
restent  ovalaires,  jumeaux  et  creux,  comme 
dans   les   trois  classes   inférieures. 

Des  dissemblances  secondaires  naissent  , 
chez  les  oiseaux,  de  ce  déplacement  de  leurs 
lobes  optiques.  Chez  les  reptiles ,  les  pois- 
sons et  les  mammifères ,  ces  corps  restent 
à  leur  place  primitive,  la  lame  transversale 
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qui  les  réunit  par  en  haut ,  n'éprouve  au- 
cune modification.  Il  n'en  est  pas  de  même 
chez  les  oiseaux  ;  à  mesure  que  les  lobes 
s'écartent  l'un  de  l'autre,  leur  superficie 
se  déplisse ,  la  lame  médiane  qui  les  réunit , 
s'étend;  de  telle  sorte,  que,  chez  les  oiseaux 
adultes ,  on  trouve  à  la  place  qu'ils  occu- 
paient d'abord  ,  et  qu'ils  conservent  dans 
les  autres  classes1,  une  large  commissure, 
rayonnée ,  composée  de  stries  alternatives 
de  matière  blanche  et  de  matière  grise. 

Voilà  les  modifications  extérieures  qu'é- 
prouvent ces  corps  dans  les  quatre  classes. 
Quelque  grandes  qu'elles  soient',  quelque 
différence  que  présentent  les  quatre  tuber- 
cules solides  des  mammifères, comparés  aux 
deux  lobes  creux  des  reptiles  et  des  poissons; 
quelque  transposition  qu'aient  éprouvée 
ces  parties  chez  les  oiseaux ,  on  voit  que 
c'est  toujours  le  même  organe,  déguisé  seu- 
lement par  ses  diverses  métamorphoses  ; 
que  l'on  me  permette  cette  expression. 

Considérons  le  cervelet.  Aussitôt  que 
les  deux  lames  transversales  qui  le  forment 
se  sont  engrenées  et:'se  sont  réunies  avec 
les  lames  qui  constituent  la  val vuledeVieus- 
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sens  ,  cet  organe  est  formé  dans  toutes 
les  classes  par  une  petite  languette  mince, 
formant  une  petite  voûte  au-dessus  du 
quatrième  ventricule.  Si  le  cervelet  s'arrête 
à  cette  époque  de  son  développement ,  il 
conserve,  chez  les  animaux,  cette  forme 
simple  et  élémentaire*  C'est  le  cas  de  tous 
leà  reptiles,  c'est  le  cas  du  plus  grand 
nombre  des  poissons  osseux.  Mais  supposez 
qu'avant  la  réunion  des  lames  transversales 
la  moelle  allongée  s'élargisse  outre  mesure } 
et  que  ces  lames  ne  s'accroissent  pas  dans 
la  même  proportion;  qu'arrWera-t-il ?  On 
voit  de  suite  que  l'engrenure  de  ces 
lames  n'aura  point  lieu  sur  la  ligne  mé- 
diane ^  elles  se  rouleront  sur  elles-mêmes 
sans  se  réunir.  La  lame  médullaire  de 
Vieussens  restera  flottante  sur  le  qua- 
trième ventricule  ,  qu'elle  couvrira  en  par- 
tie. C'est  le  cas  de  tous  les  poissons  car- 
tilagineux, le  requin  excepté. 

Lés  poissons  et  les  reptiles  conservent 
donc  les  formes  etnbryonaires  du  cervelet. 
Ce  sont  sous  ce  rapport  des  embryons  per- 
manens  des  classes  supérieures. 

Chez  celles-ci  le  cervelet  acquiert  des  di- 
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mensiohs  considérables;  sa  superficie  se 
sillonne  de  rainures  transversales  pins  ou 
moins  nombreuses,  plus  ou  moins  pro- 
fondes ;  en  même  temps  il  fait  sur  les  cô- 
tés et  sur  le  haut  de  l'encéphale  une  saillie 
plue  ou  moins  marquée. 

Maïs  ces  dissemblances  classiques  ne 
changent  en  rien  sa  détermination.  C'est 
toujours  le  même  organe  resté ,  dans  les 
deux  classes  inférieures ,  au  minimum  de 
son  développement,  porté  à  son  maximum 
daàp  les  deufc  classes  supérieures. 

Faisons  aux  hémisphères  cérébraux  l'ap- 
plication de  cette  méthode.  Certainement 
si  on  voulait,  de  prime  abord,  ramener 
les  hémisphères  cérébraux  des  singes  aux 
lobes  cérébraux  des  poissons  ,  on  échoue- 
rait dans  cette  entreprise.  On  verrait,  d'une 
part,  des  organes  très-simples,  de  l'autre 
des  organes  très-compliqués,  n'ayant  au- 
cun rapport  extérieur  ni  dans  leur  forme  , 
ni  dans  leur  configuration  ,  ni  dans  leur 
structure.  Tous. ces  caractères  qui  servent 
aux  anatoftftâstes  -pour  reconnaître  l'homo- 
généité des  oftgatoes,  manquant,  on  serait 
porté  à  croire  que  ces  parties  sont  tout^à- 
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fait  dissemblables  >  et  n'ont  entre  elles  au- 
cune analogie. 

Mais  remontez  très-Haut  dans  lavie  utérine 
des  mammifères  ;  vous  apercevrez  d'abord 
les  hémisphères  cérébraux  roulés  comme 
chez  les  poissons,  en  deux  vésicules  isolées 
Tune  de  l'autre;  plus  tard  vous  leur  verrez 
affecter  la  configuration  des  hémisphères 
cérébraux  des  reptiles  ;  plus  tard  encore  ils 
vous  présenteront  les  formes  de  ceux  des 
oiseaux  ;  enfin  ils  n'acquerront  qu'à  l'é- 
poque de  la  naissance  ,  et  quelquefois  plus 
tard,  les  formes  permanentes  que'présente 
l'adulte  chez  les  mammifères. 

Les  hémisphères  cérébraux  ne  parvien- 
nent donc  à  l'état  où  nous  les  observons , 
chez  les  animaux  supérieurs ,  que  par  une 
série  successive  de  métamorphoses  qui  les 
transforment.  Si  y  par  la  pensée  >  nous  ré- 
duisons à  quatre  périodes  l'ensemble  de 
toutes  ces  évolutions ,  nous  verrons ,  de  la 
première ,  naî tre  les  lobes  cérébraux  des 
poissons  ,  et  leur  homogénéité  dans  toutes 
les  classes;  la  seconde  nous  donnera  les 
hémisphères  des  reptiles  ;  la  troisième  pro- 
duira celle  des  oiseaux  ,  et  la  quatrième  en- 
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fin  donnera  naissance  aux  hémisphères  si 
complexes  des  mammifères. 

Si  vous  pouviez  développer  les  diverses 
parties  de  l'encéphale  des  classes  inférieu- 
res ?  vous  feriez  successivement  d'un  pois* 
son  un  reptile ,  d'un  reptile  un  oiseau, 
d'un  oiseau  un  mammifère, 

Si  vous  atrophiez  au  contraire  cet  organe 
chez  les  mammifères ,  vous  le  réduirez  suc- 
cessivement aux  conditions  du  cerveau  des 
trois  classes  inférieures. 

La  nature  nous  présente  fréquemment , 
dans  les  monstres ,  cette  dernière  anomalie. 

Jamais  «lie  né  produit  la  première.  Cir- 
constance très-intéressante  pour  la  philoso- 
phie de  la  nature. 

Dans  les  déformations  variées  que  peu- 
vent éprouver  les  êtres  organisés  i  jamais 
ils  ne  dépassent  les  limites  de  leur  classe 
pour  revêtir  les  formes  de  la  classe  supé- 
rieure. Jamais  un  poisson  ne  s'élèvera  aux 
formes  encéphaliques  d'un  reptile  ;  celui-ci 
n'atteindra  jamais  les  oiseaux ,  un  oiseau 
les  mammifères.  Un  monstre  pourra  se 
répéter;  il  pourra  présenter  deux  têtes, 
deux  queues ,  six  où  huit  extrémités,  mais 
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toujours  il  restera  étroitement4  circoriscrit 
dans  les  limites  de  sa  classe.  Cet  étonnant 
phénomène  est  sans  doute  lié  à  l'harmonie 
générale  de  la  création.  Quelle  peut  en 
être  la  cause?  nous  l'ignorons ,  et  vraisem- 
blablement nous  l'ignorerons  toujours. 
C'est  un  des  mystères  de  la  création  ,  dont 
Thomme  mesure  la  surface,  mais  dont  Dieu 
seul  sonde  et  connaît  la  profondeur. 

Toutes  les  différences  classiques  de  l'en- 
céphale sont  donc  produites  par  quelques 
métamorphoses  de  plus  ou  de  moins  j  tou- 
tes les  dissemblances  s  établissent  sur  une 
base    commune   ;    Forgane    fondamental 
reste  toujours  le  même.  En  appliquant  cette 
méthode  à  toutes  les  parties*  voufe  établi- 
rez de  cette  manière  la  chaîne  des  ressem- 
blances  des  mammifères  aux  poissons,  et 
vous  verrez  se  développer  y  des  poissons 
aux  mammifères,  la    chaîne    des  dissem- 
blances* Vous  pourrez  prévoir  d'avance  ce 
qui  surviendra,  si  ces  évolutions  s'arrêtent 
chez  un  animal ,  pendant  le  cours  de  ses 
transformations.   Cet  animal  vous  offrira 
nécessairement  les   formes  encéphaliques 
de  la  classe  à  laquelle  il  se  sera  arrêté. 
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On  voit  donc ,  d'après  ces  principes,  que 
toutes  les  parties  se  développant  de  la 
circonférence  au  centre,  toutes  sont  néces- 
sairement soumises  au  double  développe- 
ment qui  sert  de  base  à  la  loi  de  symétrie. 

Toutes  les  parties  uniques ,  qui  se  trou- 
vent dans  le  centre  de  l'encéphale,  sont 
primitivement  doubles,  de  même  que  tous 
les  organes  uniques  des  autres  systèmes  or- 
ganiques. 

Ainsi  il  a  premièrement  deux  voûtes, 
deux  corps  calleux,  une  demi -commis- 
sure de  chaque  côté*  des  pédoncules,  deux 
glandes  pinéales,  deux  cervelets,  deux  pro- 
tubérances annulaires ,  comme  il  y  a  deux 
cordons  principaux  à  la  moelle  épinière  et 
à  la  moelle  allongée ,  deux  pédoncules  céré- 
braux, deux  couches  optiques ,  deux  corps 
striés ,  deux  lobes  optiques,  deux  hémi- 
sphères cérébraux.  - 

En  se  réunissant  d'après  la  loi  de  con- 
jugaison, ces  parties  donneront  naissance 
à  toutes  les  cavités  de  l'encéphale ,  à  tous  les 
ventricules ,  aux  trous  que  Ton  a.si  impro- 
prement nommés  vulve  et  anus  chez  les 
mammifères. 
•     I.  e 
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La  formation  dé  ces  cavités  et  de  ces 
trous  est  donc  sbUs  la  dépendance  ?de  la 
itiême  loi  que  lés  cavités  intestinale,  aor- 
tïque,  que  lés  cavités  du  cœur,  et  que  tous 
les  trotiS  et  tontes  les  cavités  du  système 
osseux.  C'est  sur  un  plan  général  et  uni- 
forme, c'est  par  une  marche  commune 
que  se  forment  et  se  développent  tous  les 
organes  desLanimaux.  Il  était ,  je  crois,  très*- 
important  de  rallier  à  ces  principes  fonda- 
mentaux la  formation  de  l'encéphale  dans 
lés  qiiatre  oiasses  des  animaux  vertébrés. 

Il  ne  Tétait  guère  moins ,  je  pense ,  de 
considérer  cet  organe  également  dans  les 
quatre  classes,  de  son  point  le  plus  élevé ,  et 
de  faît*è  voir  comment .,  de  l'encéphale  ai 
siniplëdes  poissons ,  dérive  un  orgÉmeeu^si 
ùéril  jpléïé  que  cc^ui  jdes  mammifères,         . 

J'ai  démonté  rçattop  pre|»isitoo«;  pjatf  l'a» 
nalyse ,  en  remontant  des  vertèbres  leasing 
sithplésduk  plu&é|$viés  3  je  vais,  en  protÙVer 
ta  certitude  par  la  synthèse  y  en  descendant 
des  àftiataaxs&péïieulrs  acô:  infériefiHtfk 

8oit  un  slttge  f  «pnsidéré  à  sa  naiflsaoae  :  | 
vous  trouvez  dans  son  encéphale  toutou 
les   parties  qui  distinguent  les  mdmnût 
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(ères  des  autres  vertébrés»  Remontes  «tans  fa 
vie  utérine,  vous  voyez  d'abord  disparaître 
certains  lpbes  des  hémisphères  cérébraux  , 
1k  hémisphères  du  cervelet ,  le  cotps  eal- 
kuK7  et  la  protubérance  annulaire. 

Ce  qui  reste  correspond  à  l'encéphale 
des  oiseaux. 

Examinez  un  embryon  'plus  jeune  *  la 
voûte  disparaît,  iés  béftiHphfrres  se  cow- 
tractent  en  arrière ,  les  luïrercaies  quadri- 
jumeaux  sont  à  découvert  sur  là  feoe  supé- 
rieure du  eeryeau;  ce  sont  alors  deux  lobes 
jumeaux,  eàmme  vhee  les  teptileè ,  dent  cet 
eoçéphale  vous  reproduit  le  type. 

Enfin  y  remerotez  plus  haut  enoore  dans 
1a  vie  utérine,  vous  trouvez  cet  encé- 
phale formé  par  des  lobes  alignés  symétri- 
quement IW  à  cèté  de  l'autre;  vous  trou- 
ves un  cervelet;  formé  de  deu*  parties, 
Y  une  dooite,  l'autre  gauche,  ou  d'une 
laine'  nuance  recouvrant  en  partie  le  qua- 
trième TeniricuJe  :  vousavea  emSm  Yçnsem- 
Me  de  Ijenoëphaje  4es  pois$ows. 

Ainsûeaimmoli  tairt,  dans  t'éthfeMe  animale, 
des  poisse*»  aux  singes,  v*»s>voye«  Fe»cé- 
phale  se  compliquer  graduel lement,  comme 
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en  descendant  dès  mammifères  adultes  à 
leurs  différentes  époques  de  formation  em- 
bryonaire,  vous  apercevez  cet  organe  se  dé- 
composer  successivement. Vous  arrivez  par 
ces  deux  voies  au  même  résultat ,  à  l'unité 
de  leur  formation  et  4e  leur  composition. 

L'encéphale  des  animaux  vertébrés  est 
donc  construit  sur  un  type  uniforme  et 
avec  les  mêmes  élémens.  En  remontant  des 
classes  inférieures  aux  supérieures,  on  voit 
cet  organe,  si  simple  d'abord,  s'élever  gra- 
duellement ,  chez  les  reptiles  et  les  oiseaux , 
jusqu'à  cette  organisation  admirable  que 
nous  lui  connaissons  chez  les  mammifères , 
et  à  cette  structure  plus  admirable  encore, 
qu'il  nous  présente  chez  l'homme. 

Mais  en,  parcourant  cette  grande  évolu- 
tion ,  tous  les  élémens  ne  suivent  pas  dans 
toutes  les  classes  un  développement  pro- 
portionnel.. Chaque  classe  se  fait  remarquer 
par  la  prédominance  d'une  ou  de  plusieurs 
parties  de  l'encéphale.  Chaque  élément  fon- 
damental est  tour-à-tour  dominateur  ou 
dominé  \  et  selon  le  développement  ou  l'a- 
trophie de  telle  partie  ,  il  en  résulte  telle 
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ou  telfe  ferme  dans  l'ensemble*  général  de 
l'organe. 

Ainsi,  chez  les  poissons  ,  le  développe-* 
ment  prodigieux  des  lobes  optiques  paraf  t 
s'effectuer  aux  dépens  des  hémisphères  cé- 
rébraux €[ui  restent  atrophiés  :  il  résulte  de 
là  que  ces  lobes  sont  la  partie  fondamentale 
de  leur  encéphale  j  ils  sont  à  cet  organe  > 
dans  cette  classe,  ce  que  son*y  chezrles  roam^ 
miferes ,  les  hémisphères  cérébraux  :  de  là 
naît  leur  complication  ;  de  là  naît  aussi  la 
configuration  générale  de  leur  encéphale , 
sur  lequel  on  voit  toujours  saillir  ces 
lobes. 

Avec  le  développement  des  lobes  op- 
tiques coïncide  celui  des  lobes  olfactifs, 
du  lobe  médian  du  cervelet  détaché  chez 
beaucoup  de  poissons,  et  de  la  moelle  épi- 
mère.  Il  y  a  harmonie  de  développement 
entre  toutes  ces  parties. 

Les  hémisphères  cérébraux  ,  les  hémi- 
sphères du  cervelet,  sont  réduits ,  au  con- 
traire ,  à  zéro  d'existence. 

Ces  dernières  parties  sont  en  discordance 
de  développement  avec  les  premières. 

Chez  les  reptiles,  une  harmonie  différente 
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s'établit*  Le  bfearvelet  est  l'organe  le  plus 
affaibli.  Il  reste  toujours  à  un  état  si  rudi* 
mentake,  qu'il  ne  forme  qu'un  feuillet  très- 
ihtnce  couvrant  à  peitie  la  moitié  du  qua- 
trième ventricule. 

Les  lobes:  optiques  sont  encore  très* 
sfeillan&SJtur  la  face  supérieuredel'ettCéphalft) 
quoiqu'ils  soient  beaucoup  moins  cotnpli* 
qués  que*  chez  les  poissons. 

Ce  que  ees  lobes j  et  surtout  le  cervelet  ^ 
ont  perdu  i  est  acquis  pour  les  hémisphères 
céféfcraux. 

Il  y  A  déjà  y  sous  le  rapport  de  ces  héttii- 
sphères,  une  distance  immense  des  poissotis 
aux  reptiles.  Ces  organes  ne  sont  plus  isolés 
l'un  de  l'autre  comme  chez  les  poissons 
osseux;  ils  sont  réunis  eu  arrière  et  au 
.milieu;  leur  configuration  rappelle  déjà 
celle  des  classes  supérieures.  La  couche 
optique  et  le  corps  strié  deviennent  dis- 
tincts ,  les  hémisphères  s'élèvent  au  niveau 
des  lobes  optiques,  et  souvent  lès  dépassent, 
comme  chez  les  tortues. 

Chéfetes  paissons  tout  *4t  sacrifié  aux  lobes 
optiques  ;  toutes  les  parties  paraissent  afikî- 
Mies  tokez  les  reptile*  pour  c&ficourir  au 
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développemen  t  des  hémisphères  cérébraux . 
De  là  naît  déjà  l'atrophie  des  lobes  olfae?- 
tifs  que  l'on  remarque  dans  celte  classe* 

Chez  les  poissons ,  le  lobule  olfactif  s'est 
développé  en  raison  directe  de  l'atrophie 
des  hémisphères  :  chez  les  reptiles  l'inverse 
a  lieu  ;  les  hémisphères  produisent  à  leur 
tour  l'atrophie  des  lobules  olfactifs. -C'est 
dans  ce  balancement  comparatifdes  élénKero 
de  l'encéphale ,  que  se  trouve  Implication 
des  formes  permanentes  de  cet  organe  dans 
ces  deux  classes. 

Les  lobes  optiques  ,  qui  étaient  Forgajie 
dominateur  chez  les  poissons ,  et  qui  s'ér 
taient  maintenus  encore  chez  les  reptiles , 
sont  à  leur  tout  dominé^,  chez  les,  otâ&aux, 
par  le  cervelet  et  les  hé&ii^phèfes  cér.ért 
braux.  Affaissés  dans,  leur  parti»  moyenne  * 
ceslobes  disparaissent  deJM&ce  supérieure 
de  l'encéphale  ;  le  cçrveUt,  prodigieuse  tnqnt 
accru ,  sieat  occuper  leur  place  j  il  s'élève , 
chez  les  oifreajux  A  de  la  même  manière  que 
les  lobes  optiques  chez  les  poisspns.  I^e 
cervelet  est  donc  à  l'encéphale  des  oiseaux, 
ce  quQ  les  lobes  optiques  sont  à  r encé- 
phale des  poissons. 
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Sous  le  rapport  du  cervelet ,  il  n'y  a 
aucun  rapprochement  à  établir  entre  les 
oiseaux  et  lés  reptiles  j  ces  deux  classes 
sont  à  une  distance  infinie  l'une  de  l'autre, 
considérées  sous  ce  point  de  vue. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  hémisphères 
cérébraux.  Ajoutez  aux  hémisphères  de  la 
tortue  la  lame  rayonnée  et  ses  pédoncules  j 
renflez  an  peu  leur  partie  postérieure;  faites 
légèrement  saillir  leurs  couches  optiques, 
et  vous  aurez  les  hémisphères  cérébraux 
de  tous  les  oiseaux  sans  exception.  Ces 
deux  classes  se  touchent  presque  par  leurs 
hémisphères  cérébraux ,  tandis  qu'elles  sont 
si  éloignées  par  leur  cervelet. 

Quoique  dotftinés  chez  les  oiseaux  y  les 
lobes  optiques  déplacés  restent  néanmoins 
visibles  sur  les  côtés  et  à  la  base  dé  leur 
encéphale  ;  chez  les  mammifères  ,  ils  dis- 
paraissent  complètement  de  la  face  exté- 
rieure de  cet  organe,  étouffés  en  quelque 
sorte  par  le  développement- prodigieux  des 
hémisphères  cérébraux. 

Ainsi  ,  chez  les  poissons,  les  lobes  op- 
tiques dominent  en  quelque  sorte  tout  l'en* 
céphale;  chez  les  reptiles  ils  partagent  avec 
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les  hémisphères  cérébraux  l'influence  qu'ils 
exercent  sur  l'ensemble  de  tout  l'organe ,• 
tandis  que  le  cervelet  est  presque  réduit  à 
rien.  Chez  les  oiseaux,  le  cervelet  acquiert 
une  prépondérance  qu'il  n'avait  dans  Tune 
ni  dans  l'autre  de  ces  classes. 

Enfin  y  chez  les  mammifères  supérieurs, 
les  hémisphères  cérébraux  débordent  tel- 
lement les  tubercules  quadrijumeaux ^qu'ils 
commandent  à  leur  tour  la  disposition  gé- 
nérale de  tout  l'encéphale. 

Chez  les  oiseaux,  le  cervelet,  en  se  déve- 
loppant, s'est  porté  d'arrière  en  avant  pour 
aller  recouvrir  les  lobes  optiques  et  occu- 
per leur  place  :  les  hémisphères  cérébraux 
sont  à-peu-près  restés  stationnaires  ;  chez 
les  mammifères  ,  ce  sont,  au  contraire  ,  les 
hémisphères  qui ,  par  un  mouvement  in- 
verse ,  viennent  envahir  toute  la  face  supé- 
rieure de  l'encéphale.  Plus  les  hémisphères 
se  développent ,  plus  ils  se  portent  en 
arrière. 

Ainsi ,    chez  les  mammifères  inférieurs  ' 
et  chez  les  didelphes ,  les  hémisphères,  peu 
développés  en  arrière  ,   laissent  encore  à 
nii    les  tubercules    quadrijumeaux  sur  la 
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face  supérieure  dp  l'encéphale .  Chez  certains 
rongeurs  et  chez  les  ruminai»  ,  ces  tuber- 
cules sont  complètement  cachés  ;  chez  les 
carnassiers ,•  la  progression  des  hémisphères 
en  arrière  continue  toujours,  les  tubercules 
quadri jumeaux  et  le  bord  antérieur  du  cer- 
velet sont  recouverts  par  les  hémisphères; 
chez  les  cétacés,  le  phoque  et  les  singes ,  le 
cervelet  parait  s'enfoncer  sous  les  hémi- 
sphères cérébraux  qui  continuent  leur . dé- 
veloppement :  enfin,  chea  l'homme,  tout 
le  cervelet  est  recouvert  par  eux. 

Cet  accroissement  des  hémisphères  est 
produit  par  le  développement  d'un  lobe 
particulier ,  qui  vient  occuper  leur  partie 
moyenne,  et  que  j'ai  nommé,  à  cause  de  sa 
position,  lobe  sphénoïdal. 

Ce  lobe  manque  chez  les  poissons ,  les 
reptiles  et  les  oiseaux,  il  manque  chez  les 
mammifères  inférieurs  ;  sa  manifestation 
commence  chez  Les  ruminans  j  il  augmente 
ensuite  de  ces  animaux  aux  carnassier?,, 
au  phoque ,  aux  cétacés,  au  singe  et  à 
l'homme. 

L'accroissement  des  hémisphères  du  cer- 
velet suit  celui  des  hémisphères  cérébraux  ; 
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il  coïncide  constamment  avec  l'atrophie  du 
lobe  médian  de  cet.  organe. 

Eu  se  développant,  tous  les  éléraens  fon- 
damentaux de  l'encéphale  se  creusent  d'un 
ventricule.  Cette  cavité  semble  avoir  pour 
but  d'étendre  leur  superficie* 

Ainsi  chez  l'homme  ,  les  singes  ,  les 
carnassiers ,  la  moelle  épinière  est  so- 
lide $  elle  se  creuse  d'une  petite  cavité 
chez  les  rongeurs  $  cette  cavité  intérieure, 
augmente  chez  les  reptiles  et  les  poissons 
à  mesure  que  la  moelle  épinière  se  déve- 
loppe. 

Il  en  est  de  même  des  tubercules  quadri- 
jumeaux;  ils  sont  solides  chez  les  mammi- 
fères ,  et  creux  dans  les  troys  classes  infé- 
rieures. 

Il  eu  est  de  même  du  lobe  médian  du 
cervelet  5  une  cavité  interne  s'y  manifeste 
chez  les  oiseaux  ,  où  ce  lobe  est  porté  à  son 
maximum.  Les  rudimens  de  cette  cavité 
paraissent  chez  les  rougeurs ,  et  disparais- 
sent chez  les  ruminans  et  les  carnassiers. 

Il  en  est  de  même  des  hémisphères  céré- 
braux j  ils  sont  solides  chez  tops  les  pois- 
sons,  comme    les    tubercules   quadriju-* 
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meaux  ^t  la  moelle  épinière  des  mammi* 
fères.  lis  sont  presque  solides  chez  les 
reptiles,  une  cavité  à  peine  perceptible 
s'y  développe.  Cette  cavité  augmente  cher 
les  oiseaux;  elle  se  développe  beaucoup 
chez  les  rongeurs  ;  et  en  la  suivant  des 
ruminans  aux  carnassiers  ,  aux  singes  et  à 
l'homme ,  on  voit  se  déployer  dans  l'inté- 
rieur des  hémisphères  les  vastes  ventricules 
que  l'on  y  remarque* 

Il  en  est  de  même  du  lobule  olfactif: 
ce  lobule  est  solide  chez  l'homme,  les 
singes ,  le  phoque  et  les  carnassiers ,  où  iï 
est  peu  développé  ,  de  même  que  chez  les 
oiseaux;  il  se  creuse,  chez  les  ruminans, 
les  rongeurs ,  les  reptiles  et  les  poissons , 
en  raison  de  son  accroissement. 

Ce  développement  des  cavités,  à  me- 
sure que  les  élémens  de  l'encéphale  se  dé- 
veloppent ,  est  donc  un  caractère  général  de 
l'organisation  de  cet  organe.  Le  rapport  du 
volume  des  organes  donne  donc  le  rapport  de 
capacité  de  leurs  ventricules.  11  est  constam- 
ment le  même  chez  les  embryons  et  chez 
les  animaux  parfaits.  Ainsi,  pour  en  don- 
ner un  exemple,  le  lobule  olfactif  et  les  tu— 
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J>ercules  quaclri jumeaux  sont  creuses  d'une 
cavité  interne  chez  tous  les  embryons  des 
mammifères  ''supérieurs.  Cette  cavité  di- 
minue et .  s'oblitère  complètement  à  me- 
sure que  ces  organes  s'affaissent  et  qu'ils 
sont  dominés  par  les  parties  qui  les  envi- 
ronnent. 

À  mesure  *ussi  qu  un  élément  devient 
dominateur  dans  une  classe ,  ou  éprouve 
une  modification  qui  lui  est  spéciale ,  des 
parties  nouvelles  se  développent  r  et  de- 
viennent les  caractères  classiques  de  leur 
^encéphale. 

Ainsi ,  chez  les  poissons,  la  structure 
-des  lobes  optiques  offre  une  complication 
<qu'on  ne  retrouve  ensuite  dans  aucune 
autre  classe.  On  voit  dans  leur  intérieur 
des  parties  nouvelles ,  qui  ne  se  reprodui- 
sent nichez  les  reptiles  ni  chez  les  oiseaux, 
ni  chez  les  mammifères;  ce  sont  ces  parties 
que  Ton  a  sans  aucun  fondement  assimilées 
au  corps  calleux,  à  la  voûte,  à  la  corne 
d'Àmmon,  au  corps  strié,  à  la  couche  op>- 
vtique  des  mammifères. 

Chez  les  oiseaux ,  la  transposition  des  lo- 
bes optiques  donne  naissance  à  la  forma- 
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tion  d'une  commissure  rayonnée  qu'on  ne 
retrouve  plus  nulle  part  ;  il  se  développe 
en  même  temps  dans  leur  inférieur  des  tu- 
bercules particuliers ,  que  Von  a  si  impro- 
prement comparés  aux  tubercules  quadri  ju- 
meaux des  mammifères. 

Observons  à  ce  sujet  avec  quelle  incer- 
titude procédaient,  et  procèdent  encore 
quelques  anatomis  tes  dans  la  détermination 
de  l'encéphale.  Les  tubercules  qui  se  mon- 
trent dans  les  lobes  optiques  des  poissons^ 
sont  comparés  aux  corps  striés  et  à  la  cou- 
che optique;  ces  mêmes  parties,  chez  les 
oiseaux, sont  assimilées  aux  tubercules  qua- 
dri jumeaux.  Une  si  mauvaise  méthode  pou- 
v ait-elle  produire  autre  chose  que  le  vague 
et  l'incohérence  que  Ton  remarque  dans 
cette  partie  de  la  science? 

Les  hémisphères  continuent ,  chez  les 
oiseaux,  le  développement  qu'ils  avaient 
commencé  chez  les  reptiles  ;  on  voit  naitre 
entre  eux  une  kme  rayonnante  peltfctllée , 
-qui  n'existe  nichez  les  poissera,  ni  chez  les 
reptiles,  et  qui  correspond  à  la  voûte  «chez 
les  mammifères. 

Le  »lobe  médian  du  cervelet  ^tant,  chez 
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les  oiseaux,  l'organe  dominateur,  on  voit 
se  développer ,  dans  sa  profondeur,  un  se- 
cond ventricule ,  qui  ne  se  retrouve  ni  chez 
les  mammifères,  ni  chez  les  reptiles,  ni 
chez  les  poissons. 

Enfin ,  chez  les  mammifère» ,  le  prodi- 
gieux accroissement  djôs  hémisphères  céré- 
braux efc  le  développement  transversal 
du  cervelet  donnent  naissance  à  la  forma- 
tion de  parties  nouvelles  qui  manquent 
dans  toutes  les  autres  classes. 

Ainsi  l'on  voit  des  lobes  particuliers  com- 
pliquer le  cervelet  et  les  hémisphères  cet- 
rébraux.  On  voit  naître  dans  cefi  derniers , 
leur  voûte  très-complexe,  leur  corps  cal- 
leux ?  qui  est  à  leurs  hémisphères  ce  que  la 
commissure  rayonnée  est  aux  lobes  opti- 
ques des  oiseaux.  On  voit  se  former  la  pro- 
tubérance £¥HBttïaire  ,  qui  >st  à*«  hémi- 
sphères du  cervelet  ce  que  le  corps  caUçç* 
est  aux  héijtl*phè«s  cérébraux» 

ÎM kktiàteê  ftertftançtitea  de  l'enoéptitle , 
dans  lefr4fàa*r*ciaçstts  des  aninwmx  ver  ter 
brés,  sont  do nc^ produites  par  h  balance- 
ment fre&pëtellf  de   ses  diverses  parties  , 
et    par    l'influence    réciproque    que    eçs 
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parties  exercent  les  unes  sur  les  autres. 

Chez  les  poissons ,  les  lobes  optiques  sont 
l'élément  dominateur. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  atro- 
phiés. 

Le  lobule  olfactif  est  très-considérable. 

Le  cervelet  est  moyennement  développé. 

Chez  les  reptiles ,  les  lobes  optiques  per- 
dent leur  influence. 

Le  cervelet  est  presque  anéanti.  Les  hé- 
misphères cérébraux  se  développent  beau- 
coup comparativement  à  ce  qu'ils  sont  chez 
les  poissons. 

Le  lobule  olfactif  est ,  à  son  tour ,  atro- 
phié. 

Chez  les  oiseaux  ,  le  cervelet  devient  la 
partie  dominante. 

Les  lobes  optiques  sont  affaiblis. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  ac- 
crus. 

Les  lobules  olfactifs  sont  presque  anéantis. 

Chez  les  mammifères  ,  les  hémisphères 
cérébraux  deviennent ,  à  leur  tour,  les  or- 
ganes dominateurs. 

Le  cervelet  continue  6on  développement 
transversal. 
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Les  tubercules  quadrijumeaux  sont  ré- 
duits à  leur  minimum  d'existence. 

Le  lobule  olfactif  éprouve  de  très-grandes 
variations. 

Très-développé  chez  ceux  où  les  hémi- 
sphères le  sont  peu,  il  diminue  et  disparait 
presque  complètement ,  à  mesure  qqe  Ton 
s'élève  des  ruminans  aux  carnassiers ,  aux 
singes  et  à  l'homme. 

.  De  ces  faits  découle  la  loi  du  balance* 
meut  des  deux  substances  qui  entrent  dans 
la  structure  de  l'axe  cérébro-spinal  du  sys- 
tème nerveux * 

En  général  plus  une  partie  se  développe , 
plus  on  voit  se  multiplier  les  faisceaux ,  les 
radiations  et  les  plexus  de  la  matière  blanche. 

Plus  elle  s'atrophie ,  plus  on  voit  dimi- 
nuer la  matière  blanche ,  tandis  que  la  ma- 
tière grise  augmente. 

Si ,  comme  tous  les  faits  portent  à  le 
croire,  c'est  principalement  dans  la  ma- 
tière blanche  que  siègent  les  propriétés  du 
système  ûerveux ,  on  voit  donc  que  ces 
propriétés  et  les  fonctions  qu'elles  concou- 
rent à  développer  seront  soumises  au  même 
I.  f 
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balancement  que  les  élémens  fondamen- 
taux  de  l'encéphale. 

Ainsi ,  nous  verrons  les  fonctions  de  la 
moelle  épinière  et  des  tubercules  quadri- 
jumeaux  qui  la  répètent  dans  l'encéphale,' 
s'accroître  et  se  multiplier  des  mammifères 
aux  oiseaux ,  aux  reptiles -et  aux  poissons. 

Nous  verrons  les  fonctions  du  cervelet , 
si  importantes  chez  les  mammifères  et  les 
oiseaux,  se  réduire  chez  les  poissons  et 
s'anéantir  presque  complètement  chez  les 
reptiles. 

Nous  trouverons  les  fonctions  des  hémi- 
sphères cérébraux  réduites  à  rien  chez  les 
poissons,  et  en  nous  élevant  des  reptiles 
aux  oiseaux  et  aux  mammifères,  nous  ver-* 
rons  se  déployer  successivement  les  facultés 
diverses  de  ces  organes. 

Nous  trouverons  enfin  que  les  facultés 
peuvent  être  transportées  d'un  élément 
qui  est  dominé  >  sur  l'élément  voisin  qui 
devient  dominateur. 

Ge  sont  ces  rapports  généraux  que  je  me 
suis  efforcé  de  faire  ressortir  dans  mes  re- 
cherches physiologiques  et  pathologiques 
sur  le  système  nerveux  $  c'est  particulière- 
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ment  soas  ce  point  de  vue  que  je  me  suis 
rencontré  avec  notre  célèbre  physiologiste , 
M.  Magendie. 

Ainsi  l'anatomie ,  la  physiologie  et  la  pa- 
thologie du  système  nerveux,  que  je  nom- 
merai physiologie  naturelle ,  par  opposi- 
tion avec  la  physiologie  expérimentale,  se 
prêteront  un  mutuel  secours ,  s'éclaireront 
réciproquement  des  faits  qui  leur  sont  pro- 
pres ,  et  bientôt,  je  l'espère ,  ne  formeront 
plus  qu'une  seule  et  même  science. 

La  grande  question  de  l'analogie  primi- 
tive et  de  la  dissemblance  permanente  de 
l'encéphale  dans  les  quatre  classes  des  ani- 
meaux  vertébrés  me  paraît  résolue  par  ce 
qui  précède.  Reste  à  déterminer  mainte- 
nant le  principe  des  rapports  des  élétnens 
du  système  nerveux. 

Les  anatomistes  pensèrent  d'abord  que 
toutes  les  parties  de  ce  système  étaient  dé- 
veloppées en  raison  directe  les  unes  des 
autres.  Le  principe  du  développement  cen- 
tral des  animaux ,  l'idée  que  tous  les  nerfs 
puisaient  leur  origine  sur  l'axe  cérébro* 
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spinal  ,  les  conduisaient  nécessairement  à 
ce  résultat. 

L'observation  vint  cependant  le  rectifier. 
Haller,  Sœmmering  et  M.  le  baron  Guvier 
firent  un  pas  immense  vers  la  vérité ,  eu 
établissant  que  l'encéphale ,  la  moelle  épi- 
nière  et  les  nerfs  crâniens  ne  partageaient 
point,  chez  les  mammifères,  cette  harmonie 
de  développement.  On  remarqua,  au  con- 
traire, que  la  moelle  épinière  et  le  cerveau 
suivaient,  dans  cette  classe,  une  progres*- 
sion  inverse. 

Considérée  en  général ,  cette  proposition 
est  exacte ,  surtout  chez  les  mammifères. 
Dans  les  animaux  qui  composent  cette 
classe ,  on  voit  décroître  la  moelle  épi- 
nière, à  mesure  que  le  cerveau  se  développe: 
dans  les  trois  classes  inférieures  ,  on 
observe  aussi  que  le  cerveau  s'atrophie 
en  raison  du  développement  de  la  moelle 
épinière. 

Mais  les  élémens  fondamentaux  de  l'en- 
céphale étant ,  chez  les  animaux  vertébrés, 
dans  une  variation  continuelle  de  volume, 
toutes  les  parties  dont  cet  organe  se  corn- 


Digitized  by 


Google 


PKfcllIINAIftS.  hxXY 

pose  étant  tour  a  tour  dominées  et  do* 
minantes ,  selon  la  classe  oti  on  les  ob- 
serve ,  on  voit  dès-lors  combien  de  nou- 
velles inconnues  sont  introduites  dans  le 
problème  par  ces  nombreuses  varia- 
tions. 

Une  première  donnée  à  acquérir  était 
donc  de  rechercher  sous  quelle  influence 
s'opérait  ce  balancement  respectif  des  élé- 
mens  du  système  nerveux,  Ge  balancement 
avait-il  quelque  chose  de  commun  dans 
toutes  les  classes  ?  Suivait-il  un  ordre  ré- 
gulier? Etait-il  assujéti  à  quelques  règles? 
Quel  était  cet  ordre?  Quelles  étaient  ces 
règles ,  si  elles  existaient?  Telles  sont  les 
notions  dont  la  connaissance  formait  les 
données  préliminaires  des  rapports  du  sys- 
tème nerveux. 

U  est  bien  vrai ,  comme  Font  établi  Sœm- 
mering  et  M.  Cuvier ,  que  la  moelle  épi- 
nière  et  l'encéphale  sont  développés  en 
raison  inverse  l'un  .de  l'autre.  Mais  tout 
l'encéphale  ne  partage  point  ce  rapport. 

Certaines  parties  sont  développées  en 
raison  directe  ,  d'autres  en  raison  inverse 
de  la  moelle  épinière.  Pour  avoir  des  no- 
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tions  précises ,  il  était  donc  nécessaire  de 
distinguer  ces  rapports  opposés. 

La  moelle  épinière  est  repétée  dan»  l'en- 
céphale  par  les  tubercules  quadri jumeaux, 
par  le  lobe  médian  du  cervelet ,  par  le  corps 
restiforme  >  par  le  trapèze  de  la  moelle  al- 
longée, par  le  lobe  de  l'hippocampe  ,  le  lo- 
bule olfactif  et  la  voûte  chez  les  mammi- 
fères. 

De-là  résulte  l'harmonie  de  développe- 
ment que  l'on  remarque  entre  toutes  ces 
parties. 

La  moelle  épinière  est ,  au  contraire,  en 
discordance  de  développement  '  avec  les 
olives  de  la  moelle  allongée ,  les  hémi- 
sphères du  cervelet,  la  protubérance  annu- 
laire ,  le  lobe  sphénoïdal  des  hémisphères 
cérébraux,  les  corps  striés ,  la  couche  op- 
tique et  le  corps  calleux.  De-là  découlent 
leurs  rapports  inverses. 

Les  nerfs  des  sens  sont  développés  en 
raison  directe  de  la  moelle  épinière ,  du 
lobé  médian  du  cervelet ,  des  tubercules 
quadri  jumeaux,  des  lobes  optiques  ,  du 
lobe  de  l'hippocampe  et  du  lobule  olfactif. 

Ils  sont  développés ,  au  contraire ,  en 
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raison  inverse  des  hémisphères  du  cer- 
velet, du  pont  de  Varole,  da  lobo  sphé- 
ndidal ,  et  àu<  corps  calleux. 

M.  le  baron  Cuvier  a  si  bien  exprimé 
dans  son  analyse  ces  divers  rapports >  que  je 
crois  inutile  de  les  répéter  ici.  Je  me 
borne  seulement  à  indiquer  leur  cause  ou 
leur  principe  (*)• 

Mais  ce  balancement  respectif  des  formée 
transitoires  des  embryons,  des  formes  per- 
manentes du  système  nerveux  des  animaux 
vertébrés  f  était  lui-même  un  problème  pi- 
quant dont  la  solution  intéressait  l'anatomie 
comparative.  On  ne  pouvait  guères  par- 
courir ce  vaste  tableau  de  formation  et  de 
développement  d'un  système  aussi  impor- 
tant ,  sans  vouloir  en  connaître  le  ressort. 
Cette  idée  m'a  beaucoup  occupé  dans  toutes 
mes  recherches  sur  l'organogénie,  et  j'avoue 
que  c'est  après  m'étre  long-temps  épuisé 
en  vaines  conjectures ,  que  je  m'aperçus 
enfin  que  tout  le  secret  résidait  dans  le  sys- 
tème sanguin  ;  système  ,  par  l'intermède 
duquel  s'établit ,  entre  toutes  les  parties  , 

(1)  Voyei  à  ce  sujet  le  rapport  de  M.  Cuvier. 
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l'harmonie  général^  qu'on  leur  remarque, 

des  poissons  aux  mammifères. 

Il  semble ,  au  premier  aperçu ,  que  rien 
n'était  si  simple  à  faire  que  cette  décou- 
verte. Les  anciens  ont  si  souvent  répété , 
depuis  Harvey,  que  le  sang  est  la  matière 
coulante  des  organes  >  qu'il  paraissait  tout 
naturel  d'attribuer  leur  formation  au  sys- 
tème qui  le  renferme.  Ce  n'est  cependant 
qu'après  lés  plus  longues  recherches  que  je 
m'aperçus  de  la  coïncidence  qui  existait 
entre  la  formation  de  ce  système,  et 
celai  des  organes  qu'il  concourt  à  déve- 
lopper. 

J'ai  fait  >  il  y  a  bien  des  années ,  l'appli- 
cation (te  cette  idée  à  la  théorie  de  la  den- 
tition ;  j'ai  montré  que  l'intéressant  phéno- 
mène de  la  double  dentition  des  mammi- 
fères avait  sa  cause  dans  le  balancement 
alternatif  des  doubles  artères  qui  pé*- 
nètrent  le  double  ordre  de  dents  qui  se 
succèdent  à  des  intervalles  £lus  o&  moins 
longs. 

Plus  tard,  j'ai  fait  remarquer  dans  les 
lois  de  l'ostéogénie  ,  que  la  formation  suc- 
cessive des  os  succédait  au  développement 
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progressif  des  artères.  Je  vais  en  faire  ici 
l'application  au  système  nerveux. 
.  Si  vous  examinez  lea  embryons,  vous 
voyez  successivement  paraître ,  en  premier 
lieu,  les  artères  de  la  moelle  épinière;  en 
second  lieu,celles  du  cerveaujet  en  troisième 
lieu  ,  celles  du  cervelet.  Vous  voyez  en 
même  temps  cçs  trois  parties  se  développer 
dans  le  même  ordre. 

Un  des  phénomènes  les  plus  curieux  de 
la  formation  de  l'encéphale ,  est  la  marche 
opposée  que  suivent  le  cervelet  et  les  hé- 
misphères cérébraux.  L'un  se  dirige  d'ar- 
rière en  avant ,  les  autres  suivent  une  pro- 
gression inverse  et  9e  portent  d'avant  en 
arrière.  Aucun  autre  organe  ne  m'ayant 
offert  une  marche  analogue ,  je  fus  long- 
temps à  en  découvrir  la  raison  ,  qui  néan- 
moins est  très-simple  ,  puisque  les  carotides 
internes  et  les  vertébrales  ont  une  direction 
opposée  dans  l'intérieur  du  crâne. 

Les  carotides  internes  sous  l'influence 
desquelles  se  développent  les  hémisphères 
cérébraux ,  se  dirigent  d'avant  en  arrière  ; 
les  vertébrales,  qui  forment  le  cervelet,  se 
portent  au  contraire  d'arrière  en  avant.  On 
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voit  donc  que  le  cervelet  et  le  cerveau  de- 
vaient nécessairement  suivre  une  direction* 
opposée  chez  tous  les  embryons  et  chez- 
tous  les  animaux  vertébrés. 

En  suivant  pas  à  pas  les  métamorphoses 
des  embryons,  on  trouve  d'abord  dans 
l'encéphale  les  artères  des  tubercules  qua- 
dri jumeaux  très-développées ,  tandis  que 
celles  du  cervelet  et  du  cerveau  sont  à  peine 
dessinées.  Avec  cette  disposition  coïncide  le 
développement  considérable  de  ces  tuber- 
cules. 

Plus  tard  les  carotides  internes  et  les 
vertébrales  prennent  de  l'accroissement  j 
les  artères  des  tubercules ,  de  dominantes 
qu'elles  étaient,  sont  dominées  à  leur  tour. 

On  remarque  en  même  temps  que  les 
tubercules  quadri jumeaux  s'affaissent  à 
mesure  que  sous  l'influence  de  l'augmenta- 
tion du  calibre  de  leurs  artères ,  les  hémi- 
sphères cérébraux  et  le  cervelet  augmentent 
dans  toutes  leurs  dimensions.  En  comparant 
chez  les  embryons  le  développement  des 
hémisphères  cérébraux  avec  celui  de  leurs 
artères  ,  on  voit  que  la  couche  optique,  le 
corps  strié ,  la  voûte  et  le  corps  calleux, 
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Augmentent  graduellement  de  volume ,  à 
mesure  queles  artères  ehoroïdiennes,  striées 
et  cérébrales  postérieures  ,  prennent  de 
l'accroissement. 

Le  même  rapport  s'observe  constam- 
ment dans  le  cervelet •  On  voit  le  lobe 
médian  de  cet  organe  se  développer  y  d'a- 
bord avec  l'artère  cérébelleuse  antérieure  ; 
puis  en  second  lieu ,  avec  l'artère  cérébel- 
leuse postérieure  ,  paraissent  les  hémis- 
phères du  cervelet }  dont  l'accroissement 
suit  toujours  les  dimensions  de  cette 
artère. 

Si  nous  quittons  les  embryons ,  et  que 
nous  portions  nos  regards  sur  l'ensemble 
des  animaux  vertébrés ,  nous  voyons  se 
développer  en  grand  ce  que  nous  venons' 
d'observer  en  petit  dans  les  métamor- 
phoses des  embryons. 

Nous  trouvons  des  classes  entières  chez 
lesquelles  dominent  constamment  les  ar- 
tères des  tubercules  quadri jumeaux  ;  tandis 
que  les  artères  cérébrales  et  cérébelleuses 
restent  atrophiées;  ce  qui  explique  l'af- 
faissement du  cervelet  et  des  hémisphères 
cérébraux,  à  côté  du  prodigieux  dévelop- 


Digitized  by 


Google 


xcij  DISCOURS 

pemeat  des  lobes  optiques  ,  analogues  aux 
tubercules  quadrijumeaux. 

C'est  le  cas  de  tous  les  poissons  et  des 
reptiles  $  mais  chez  les  poissons  cartilagi- 
neux et  chez  certains  osseux  ,  les  artères 
du  cervelet  l'emportent  de  beaucoup  sur 
celles  du  cerveau  ;  ce  qui  rend  raison  de 
l'atrophie  de  ce  dernier  r  tandis  que  le  cer- 
velet prend  déjà  de  l'accroissement. 

C'est  l'opposé  chez  les  reptiles  :  les  ar- 
tères cérébelleuses  existent  à  peine,  tandis 
que  celles  du  cerveau  acquièrent  déjà  une 
certaine  dimension  :  de  là  naît  l'atrophie 
considérable  du  cervelet,  à  côté  de  l'ac- 
croissement des  hémisphères  cérébraux. 

Chez  les  oiseaux  ,  les  artères  des  tuber- 
cules quadrijumeaux  du  cervelet  et  du  cer- 
veau restent  en  quelque  sorte  au  médium 
de  leur  volume  :  d'où  résulte  le  développe- 
ment moyen  de  ces  trois  organes  fonda- 
mentaux de  l'encéphale  dans  toute  cette 
classe. 

Chez  les  mammifères,  cet  équilibre  est 
rompu ,  et  nous  voyons  les  organes  se  déve- 
lopper ou  s'affaisser ,  selon  que  leurs  artères 
augmentent  ou  diminuent  de  calibre. 
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Ainsi,  dans  toute  cette  classe ,  les  artères 
des  tubercules  quadrijumeaux  sout  atro- 
phiées comparativement  aux  artères  céré- 
brales et  cérébelleuses ,  ce  qui  est  en  har- 
monie avec  les  rapports  que  nous  offrent  * 
les  tubercules  quadrijumeaux,  le  cervelet 
et  les  hémisphères  cérébraux ,  considérés 
dans  cette  classe  d'une  manière  générale. 

De  plus ,  à  mesure  que  l'on  s'élève  des 
rongeurs  et  des  mammifères  inférieurs  aux 
ruminans,  aux  carnassiers,  aux  quadru- 
manes et  à  l'homme ,  on  voit  le  calibre  des 
artères  des  tubercules  quadrijumeaux  dimi- 
nuer avec  eux. 

L'artère  cérébelleuse  antérieure  suit  ri- 
goureusement ce  même  rapport  ;  on  voit 
décroître  dans  la  même  proportion  le  lobe 
médian  du  cervelet. 

La  cérébelleuse  postérieure  suit  ,  au 
contraire  ,  une  progression  inverse ,  elle 
augmente  successivement  des  mammifères 
inférieurs ,  des  rongeurs  ,  des  ruminans  , 
aux  carnassiers  ,  aux  singes  et  à  l'homme  ; 
ce  qui  coïncide  avec  le  développement  pro- 
gressif des  hémisphères  du  cervelet  et  de 
leur  commissure ,  le  pont  de  varole. 
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L'antagonisme  qui  existe  dans  cette  classe 
entre  l'artère  cérébelleuse  antérieure  et  la 
postérieure  ,  explique  donc  la  discor- 
dance de  développement  qui  se  remarque 
entre  le  lobe  médian  et  les  hémisphères  du 
cervelet. 

Pareillement ,  les  variations  des  hémi- 
sphères cérébraux  de  cette  classe  sont  ex- 
pliquées par  le  développement  de  leurs 
diverses  artères. 

Des  rongeurs  aux  singes  et  à  l'homme  , 
on  voit  s'accroître  les  artères  striées ,  cé- 
rébrale postérieure  et  antérieure  ,  en 
même  temps  que  les  hémisphères  se  déve- 
loppent. 

On  voit  l'artère  calleuse  décroître  de 
l'homme  aux  singes ,  aux  carnassiers,  aux 
ruminans  et  aux  rongeurs ,  à  mesure  que  le 
corps  calleux  diminue  :  elle  disparaît  chez 
les  oiseaux  avec  cette  commissure  des  hé- 
misphères. 

Si ,  comme  nous  l'avons  dit  si  souvent , 

un  embryon  de  la  classe  supérieure  s'arrête 

dans  le  développement  de  l'encéphale,  il 

•  peut  parcourir  la  vie  fœtale  sans  cervelet , 

sans  corps  calleux,  sans  voûte  à  trois  pi- 
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liers,  sans  hémisphères  cérébraux;  il  tombe 
alors  dans  les  conditions  organiques  des 
classes  inférieures,  et, il  y  tombe  par  l'ab- 
sence ou  l'atrophie  de  ses  artères  encépha- 
liques. 

«  S'il  est  sans  cervelet,  il  est  sans  artère 
vertébrale. 

S'il  est  sans  corps  calleux ,  l'artère  cal- 
leuse n'existe  pas. 

S'il  est  sans  hémisphères  cérébraux,  l'ar- 
tère carotide  interne  est  réduite  à  zéro 
d'existence. 

De  ces  faits  généraux  découle  la  loi  sui- 
vante : 

Les  conditions  d'existence  des  diverses 
parties  de  l'encéphale  chez  les  animaux  ver- 
tébrés ,  sont  rigoureusement  assujéties  aux 
conditions  d'existence  du  système  sanguin 
encéphalique. 

Considérées  dans  leur  point  le  plus  élevé, 
les  différences  de  l'encéphale  et  de  la  moelle 
épinière,  dans  les  quatre  classes,  se  ré- 
duisent donc  à  quelques  artères  de  plus  ou 
de  moins,  et  ?  une  différence  de  volume 
dans  leur  calibre. 

De  là  naissent,  d'une  part,  les  rapports 
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des  différentes  parties  du  système  nerveux, 
et  de  l'autre,  le  rapport  du  volume  des 
masses  organiques  dans  lesquelles  ces  nerfs 
se  forment. 

Ainsi ,  le  volume  des  artères  de  la  moelle 
épinière  est  en  harmonie  avec  le  volume 
des  artères  intercostales,  chez  les  emhryons 
et  les  animaux  parfaits ,  ce  qui  explique  le 
rapport  constant  du  calibre  de  la  moelle 
épinière  avec  le  volume  du  tronc  de  l'a- 
nimal et  des  nerfs  qui  en  proviennent. 

Le  prolongement 'caudal  des  animaux 
est  assujéti  au  volume  de  l'artère  sacrée 
moyenne ,  d'où  dérivent  le  prolongement  et 
le  volume  de  la  moelle  épinière  dans  le  ca- 
nal coccygien. 

La  tête  étant  comparée  au  tronc,  on 
trouve  que  le  volume  des  artères  de  la 
moelle  épinière  est  en  rapport  direct  avec 
celui  de  la  carotide  externe  et  de  l'artère 
ophthalmique;  de-là  la  cause  du  rapport 
direct  de  développement  entre  la  moelle 
épinière ,  les  nerfs  des  sens  .et  le  volume 
de  la  face. 

La  carotide  interne  est  en  rapport  in- 
verse de  calibre  avec  la  carotide  externe  et 
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les  artères  de  la  moelle  épinière;  de*-là  la 
cause  dut  développement  inverse  du  cer- 
veau, de  la  moelle  épinière  et  des  nerfs  dès 
sens* 

Parmi  les  artères  encéphaliques ,  celles 
des  tubercules  quadrijumeaux  du  lobe  mé- 
dian du  cervelet ,  du  lobule  olfactif  et  des 
lobes  de  l'hippocampe  ,  répètent  le  vo- 
lume des  artères  de  la  moelle  épinière  et 
de  la  maxillaire  interne;  de-là  le  rapport 
direct  de  développement  entre  toutes  les 
parties  auxquelles  ces  artères  se  distri- 
buent. 

Au  contraire  ,  lès  artères  striées ,  cal- 
leuses, cérébrale  postérieure ,  cérébelleuses 
postérieures ,  sont  développées  en  raison 
inverse  de  toutes  les  artères  précédentes  ; 
de  là  le  rapport  inverse  entre  la  moelle 
épinière,  le  lobe  médian  du  cervelet,  le 
lobe  de  l'hippocampe,  le  lobule  olfactif,  les 
tubercules  quadrijumeaux,  les  nerfs  des 
sens ,  et  les  corps  striés ,  la  couche  optique , 
les  hémisphères  cérébraux ,  les  hémisphè- 
res du  cervelet ,  le  corps  calleux  et  la  pro- 
tubérance annulaire.  Tous  ces  faits  se  lient 
les  uns  aux  autres  ;  tous  ces  rapports  s'en- 
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chaînent  et  découlent  des  mêmes  principes. 

La  théorie  de  la  formation  des  monstfes 
dérive  uaturêllementde  cette  loi  d'harmonie 
du  système  sanguin  avec  les  autres  systèmes 
organiques.  À  quoi  se  réduisent  nos  cOn- 
naissancds  sur  ices  êtres  anomaux  ?  Ouvre* 
les  livres  qûî  eu  ont  traité  avant  MM.  les 
professeurs  Geoffroy*6t.-Hilairè  et  Meekftl» 
qu'y  trouvere&~vous  ?  Des  hypothèses  plus 
bizarres  qbe  tes  animaux  qu'elles  doivent 
expliquer ,  ot  des  mots  dont  l'association 
est  souvent  plus  monstrueuse  que  les  étresi 
auxquels  ils  s'appliquent. 

Mais  si  tes  conditions  d'existence  des  or- 
ganes sortt  assijj&ww  aux  conditions  d'exil 
tence  du  système  sanguin  ,  qui  aie  voiç 
que  le  même  principe  est  applicable  ou 
développement  régulier  des  apjmaui  ,  et  k 
Içcir  déy#loppetnant  làrogulier? 

Oublie»  un  instant  toutes  fa»  fqp^osfetiotis 
qu'on  aémiaès  sur  ce  sujpt  >  et  qui,  «foetytts 
ingénieuses  i|«'*Ues  paraissait  quelquefois^ 
n$  font  que  pr  ôlpnge»  INwiïaœ»  de  ja  soittiofe. 
Consultes  l'oi^àaisaljiim  iosphte  dos  *tt>*»- 
tres  délaissée  jivsqraà  ces  derniers  tempb  , 
et  la  vous  verre*  toute  sp  déduire  des  non* 
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ditioos  diverses  d'existant  de  leur  sys- 
tème sanguin  artériel. 

Vous  trouvères  une  famille  entière  4e  ces 
êtres,  chez  laquelle  ce  système  développé  es 
moins  restera  au-dessous  de  son  état  normal» 
Avec  l'atrophie  ou  l'absence  de  certaines 
artères,  voua  verrez  diminuer  ou  disparaître 
les  organes  auxquels  qlles  correspondent. 

Les  monstres  privés  du  cerveau  seront 
sans  artères  encéphaliques. 

Les  acéphales  seront  sans  carotides  pri- 
mitives. 

Les  monstres  sans. extrémités  antérieures, 
comme  les  reptiles  bipèdes ,  seront  dépour- 
vus d'artères  asilaires  $  les  bimanes,  d'ar-* 
tères  fémorales. 

Aveo  l'absence  des  artères  rénales  ,  uté~ 
rines,  vésicales,  voua  verrez  coïncider  l'ab- 
sence des  reins ,  de  l'utérus  et  de  la  vessie. 

Vous  remarquerez ,  au  contraire  >  une 
Seconde  Emilie,  çhe?  laquelle  le  système 
sanguin  développé  en  plus ,  dépassera  aes 
limites  ordinaires ,  et  vous  observerez  de 
même  des  4*g)raes  rçpi  se  répéteront  t  avec 
la  répétition  dcq  artères  qui  les  produisent 
dans  ieur  état  jMrtu&l. 

g* 
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Des  artères  vertébrales  doubles  produi- 
ront un  double  cervelet  dans  le  même  crâne. 
Des  carotides  primitives ,  doublées  de 
chaque  côté,  donneront  naissance  aux  bi- 
céphales ;  triplées ,  vous  aurez  les  tri-en- 
céphales* 

'  Une  double  aorte  descendante  produira 
deux  trônes ,  tandis  que  la  tête  sera  unique 
si  l'aorte  ascendante  est  simple. 

Une  double  axillaire  de  chaque  coté 
développera  quatre  membres  antérieurs  , 
et  des  fémorales  doubles  seront  toujours 
suivies  de  quatre  membres  postérieurs. 

Enfin  une  double  artère  sacrée  moyenne 
vous  donnera  une  double  queue. 

Tous  les  monstres,  sans. exception,  se- 
ront renfermés  dans  ces  deux  ordres  d'ano- 
malies du  système  sanguin.  Une  cause  si 
simple  en  apparence  produira:  tous;  :  ces 
effets  :  variés  ,  qui  se .  reproduisent .  si  fré- 
quemment, et  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ont 
fatigué  de  leur  incertitude  l'esprit  de  tons 
les  anatomistes. 

D'après  ces  principes ,  quelque  singu- 
lières ,  quelque  bizarres  que  nous  parais- 
sent les  associations  organiques  des  mons- 
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tresfi  elles  seront  toujours  assujéties  à  une 
règle  invariable,  celle  de  la  connexion  des 
parties.. 

Ainsi  j  vous  ne  verrez  jamais  une  tête  s'é- 
lever du  sacrum  d'un  animal  monstrueux  ; 
jamais  vous  ne  trouverez  une  queue  sur- 
numéraire implantée  sur  le  crânç  qxx  eut  la 
face  d'un  animal,  ni  dés  membres  aittér 
rieurs9  ou  postérieurs  surajoutés  à.  sa  tête 
ou  à  sa  queue. 

La  tête,  la  queue  y  \%s  membres  surnumé- 
raires /correspondent  toujours  aux  mem- 
bres y  à  la  .queue  et  à  la  tête ;  normale  de 
l'être  monstrueux;  En- voiei  la  raison. 

Les  artères  carotides,  axillaires >  fémo- 
rales ou  sacrées,  peuvent  se  doubler  et 
produire  la  répétition  des  organes  qu'elles 
forment  j  mais  jamais  vous  ne  verrez  une 
carotide  naître,  ni  de  la  sacrée  moyenne, 
ni  de  l'axillaire ,  ni  de  1a  fémorale  j  consé- 
quemment  vous  ne  rencontrerez  jamais  une 
nouvelle  tête  implantée  sur  la  queue  ou  sur 
les  membres  d'un  animal. 

Pareillement ,  vous  n'observerez  jamais 
que  les  carotides  donnant  naissance  aux  ar- 
tères sacrées  moyennes  y  fémorales  ou  axil* 
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lair  es  ;  vous  ne  pourrea  donc  jamais  rencon- 
trer de*  membres  ou  une  queue  surnumé- 
raire,  entés  sur  le  crâne  ou  sur  la  face  d'un 
animal ,  quelque  monstrueux  qu'il  soit  ou 
qu'il  vous  paraisse. 

La  nature,  danà  ses  productions,  est  donc 
assujétie  à  un  ordre  constant  >  et  c'est  lors- 
qu'elle noue  parait  le  $luS  s'en  écarter ,  que 
nous  la  trouvons  le  plus  invariablement 
assujétie  à  ses  règles.  Je  ne  saurais  trop 
le  redire  ;  l'ordre  est  toujours  dàn»  la 
tiature,  le  désordre  et  les  incohérences 
que  nous  lui  supposons  n'existent  que 
dans  notre  manière  ûè  l'interpréter.    : 

Ces  notions  préliminaires  paraîtront  peut- 
être  un  peu  longues;  mais  elles  étaient  in- 
dispensables pour  donner  au  lecteur  la  clef 
des  faits  dont  se  compose  cet  ouvrage.  Je 
me  bâte  de  les  terminer  par  une  dernière 
considération  très  -  importante  ,  quoique 
singulière ,  c'est  que  te  cervelet  et  le  cer- 
veau sont  les  mêmes  organes  renversés. 
J'explique  cette  idée. 

Si  Cou  veut  apercevoir  les  analogies  que 
présentent  lé  cervelet  et  le  cerveau  daus  les 
«lasses  supérieures  >  ou  ae  doit  point  c©m- 
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parer  cee  d*mx  organes  dans  leur  posi- 
tion respective ,  et  mettre  en  parallèle 
leurs  deux  faces  supérieures  el  inférieures. 
Il  faut  préalablement  renverser  l'un  des 
deux  organes*  et  Comparer  la  face  su- 
périeure de  l'un  à  la  face  inférieure  de 
l'autre. 

Ainsi,  après  avoir  fèiî  cette  inversion ,  si 
on  cherche  les  rapports  des  deux  organes  f 
on  trouve  que  le  lobe  médian  du  oervelet , 
situé  sur  sa  face  supérieure ,  correspond  au 
lobe  de  l'hippocampe  et  au  lobule  olfactif 
situé  à  la  base  du  cerveau. 

La  conjugaison  du  lobe  médian  du  cer» 
velet  s'effectue  sur  la.  face  supérieure  de 
l'organe  par  les  faisceaux  blanchâtres  que 
l'on  a  si  improprement  nommés  corps 
calleux  du  cervelet.  Celle  du  lobe  de  l'hip- 
pocampe s'opère  vers  la  base  du  cerveau, 
par  les  faisceaux  postérieurs  qui  vont  cons- 
tituer la  voûte,  ou  la  partie  postérieure  de 
la  lame  rayonnante  des  oiseaux. 

Les  hémisphères  du  cervelet. s'élèvent 
sur  sa  base  ;  en  se  dirigeant  en  arrière ,  ils 
détordent  le  lobe  médian  qui ,  daps  les 
mammifères  supérieurs ,  parait  logé  dan* 
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l'angle  rentrant  produit  par  leur  prolonge* 
ment. 

Les  hémisphères  du  cerveau  s'élèvent 
sur  sa  face  supérieure  ;  et  en  se  portant  en 
arrière ,  ils'  débordent  le  lobe  de  l'hippo- 
campe y  de  la  même  manière  que  les  hémi- 
sphères du  cervelet  débordent  le  lobe  mé- 
dian. \ 

Les  hémisphères  du  cervelet  se  dévelop- 
pent sous  l'influence  du  corps  ciliaire  , 
logé  dans  l'épaisseur  de  la  base  dé  cet 
organe. 

Les  hémisphères  du  cerveau  s'accroissent 
en  raison  du  développement  de  la  couche 
optique  et  du  corps  strié  ,*  qui  >  comme 
chacun  sait ,  occupent  la  face  supérieure 
des  pédoncules  cérébraux. 

Enfin,  la  protubérance  annulaire,  qui 
sert  de  commissure  aux  "hémisphères  du 
cervelet ,  occupe  la  base  de  cet  organe.  Le 
corps  calleux,  qui  est  la  grande  commis- 
sure des  hémisphères  cérébraux  9  est  situé 
sur  sa  face  supérieure. 

C'est  dans  cette  même  position  qu'il 
faut  considérer  ces  deux  organes,  pour 
apercevoir  tous  les  rapports  que  nous  avons 
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établis  entre  eux  et  les  autres  parties  du 
système  nerveux. 

Frappé,  il  y  a  douze  ans,  de  la  nouveauté 
des  faits  fournis  par  l'étude  de  l'anatomie 
des  embryons,  je  me  livrai  à  cette  étude 
avec  tout  le  zèle  que  nécessitaient  son  im- 
portance et  ses  difficultés;  N'ayant  d'abord 
en  vue  que  dem'éclairer  et  de  m'instriûre -, 
je  cherchai  la  vérité  dans  les  faits,  et  non 
dans  les  opinions.  Plus  tard  je  m'aperçus 
que  les  opinions  et  les  faits  se  contredi- 
saient et  n'étaient  point  en  harmonie  dans 
la  science.  Quelque  respect  que  méritassent 
les  hommes  qui  ont  consacré  leurs  veilles 
et  souvent  leur  vie  aux  progrès  de  cette 
science,  je  ne  balançai  pas  à  délaisser  les 
opinions  et  à  me  laisser  diriger  par  les 
faits.  De  cette  manière ,  j'ai ,  pour  ainsi 
dire ,  été  conduit  par  la  main  à  la  décou- 
verte des  principes  nouveaux  qui  servent 
de  base  à  mes  recherchas  anatomiques. 

Je  viens  de  faire  l'application  de  ces 
principes  au  système  nerveux  des  animaux 
vertébrés  et  invertébrés. 

J'ai  d'abord  considéré  les  faits  en  eux- 
mêmes  ;  je  les  ai  ensuite  comparés  pour 
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saisir  leurs  rapports  ;  j'ii  généralisé  ces 
rapports,  et  j'en  ai  déduit  leû  lois  qui  le* 
régissent. 

Il  m'a  semblé  que  cette  méthode  était  la 
plus,  sûre  pour  répondre  à  l'appel  fâk  aux 
anatomistes,  et  pour  faire  do  système  ner- 
veux des  animaux  vertébrés  une  chaîne  de 
rapports  et  de  principes  généraux  $  dont 
l'esprit  pût  saisir  l'ensemble  dt'ttn  coup*- 
d'œil. 

C'est  là  le  but  que  je  me  sufc  proposé  ; 
ce  sont  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  l'at- 
teindre ,  qui  m'ont  sans  doute  atôtité  lés 
suffrages  de  l'Académie  royale  àéà  Sciences, 
et  qui,  j'ose  Fespérer,  recommanderont 
cet  ouvrage  à  la  bienveillance  du  public. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

ANATOMIE  COMPARATIVE  DE  L'ENCÉPHALE  ,  DANS  LES 
EMBRYONS  DES  QUATRE  CLASSES  DES  ANIMAUX  VER- 
TÉBRÉS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Formation  de  la  moelle  épinière ,  et  de  l'encéphale , 
chez  tes  embryons  des  oiseaux. 

Il  y  a  peu  de  sujets  qui  aient  autant  exercé  les 
anatomistes  que  l'incubation  de  l'œuf;  la  formation 
du  poulet  offre  à  l'observateur  un  spectacle  si  in- 
téressant et  si  instructif,  qu'à  toutes  les  époques 
delà  science,  depuis  Hippocrate  jusqu'à  ce  jour  9  on 
a  cherché  à  en  suivre  les  diverses  métamorphoses. 
Mais  au  milieu  de  l'ensemble  imposant  des  faits 
produits  par  ces  travaux,  on  cherche  en^vain  quel- 
ques notions  suivies  sur  la  formation  de  la  moelle 
épinière  et  du  cerveau.   Le  système  osseux,  le 
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système  sanguin ,  et,  depuis  Wolf,  le  canal  intes- 
tinal ,  ont  été  le  sujet  constant  des  recherches  des 
successeurs  d'Harvey,  de  Stenon ,  de  Malpïghi  et 
de  Haller  ;  cet  oubli  aurait  lieu  de  surprendre ,  si 
on  ne  trouvait  que  chaque  observateur,  étudiant 
l'incubation  d'après  des  vues  particulières ,  s'est  at- 
taché à  un  seul  ordre  de  faits  qu'il  a  bien  vus ,  mais 
en  négligeant  tous  les  autres  ;  il  semble  justifié  d'ail- 
leurs-par l'extrême  difficulté  de  suivre  le  dévelop- 
pement du  poulet  aux  deuxième  et  troisième  jours 
de  son  incubation  (1).  On  ne  pouvait  cependant, 
'■"  '  — — *  ■    " "  -P'"  ■  ■    ■■  ■    ■■-'■■  ■    "  i     »  ■    'i        »  i 

(1)  À  cette  époque ,  le  poulet,  flottant  au  milieu  de  l'ém- 
bry-germe ,  offre  à  peine  une  consistance  gélatineuse  :  le  plus 
léger  mouvement,  souvent  même  le  contact  de  l'air,  suffit 
pour  le  déformer  et  le  détruire  ;  or,  pour  le  détacher  du  vitel- 
lus,  l'étendre  sur  un  verre  et  le  placer  sous  le  microscope, 
il  faut  une  préparation  très-délicate ,  qui  rend  nulle  l'obser- 
vation, pour  peu  que  Tembry-germe  sort  déformé.  Je  suis 
parvenu  à  éviter  une  partie  de  ces  inconvénients  en  plongeant 
l'œuf  avec  sa  coque  dans  l'alcohol  concentré,  et  l'y  laissant 
séjourner  un  ou 'deux  jours  ;  Te  mucus  gélàtfrîeux^qûi  cons- 
titue l'embry'on^  prend  une  consistance  qui>feefliteTîe&dîlfà- 
rens  mouvemens  inséparables  d'une  '  expérience  aussi  diffi- 
cile :  cette  concentration  paraît  ne  porter  d'autre  altération 
que  sur  la  coloration  du  s*ang  qui  remplit  les  vaisseaux  du 
,  cercle'  vasculaîre  ;  aussi  cette  méthode  me  paraîtrait  vicieuse 
pour  étudier  la  foririatioh  du  système  satfguin  r'du'reste,  elle 
fait  rétrograder  HncÛbàtibn. 

Il  en'estencore  une autre  qui  lest  pré  vfent  tmiSj'irraisiqui 
n'est  pas  sans  danger  pour  l'observateur;  elle  consiste  à 
placer  l'œuf  ouvert,  contenu  dans  sa  coquille,- sur  uribafntie 
sable  légèrement  échauffé,  et  à  l'observer  à  l'œil  nu  ou  avec 
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sans  cette  recherche ,  déterminer  les  ekangemens 
de  formes  et.de  proportions  que  «fissent  les  é*f- 
féiteutas  parties  de  l'encéphale  et  de  la  moelle  épi- 
xttère.  CVast  pour  répondre  à  cette  partie  impor- 
tante de  la  question  proposée  par  l'Académie , 
que  j'ai  entrepris  les  expériences  dont  nous  allons» 
exposer  les  résultats. 

Quelque  attention  que  j'aie  apportée  dans  cette 
recherche,  je  n'ai  jamais  aperçu  les  premiers  ves- 
tîge&de  la  «noelle  épinière  avant  la  vingtième  heure 
de  l'incubation.  Stenon  dit  l'avoir  entrevue  à  la 
dix-huitième  heure.  Malpigfyi  et  Pander  9  dont  les 
observations  soDfttrès-précoces,  assurent  en  avoir 
distingué  les  premiers  élémens  vers  la  quinzième. 
Sur  un  «uf  ouvert  vingt-deux  heures  après  avoir 
été  soumis  à  l'incubation ,  j'ai  aperçu  le  fœtus  bien 
conformé  ;  aa  tète  «était  :1a  partie  la  plus  volumi- 

une  {fonte  4<mpe  :  l'absenyation  .ne  «peut  être  faite  qu'à  une 
lumière  -solaire  itrèa-yhe;  fcs  rayons  solaires  «éclairent  l'em-»' 
bry-germe,;  en. Je  cansidéçarçt  attentivement,  on  parvient, 
après  une  demi-heure  pu  une  heure  de  contemplation,  à 
distinguer  nettement  ce  que  \e  microscope  dévoile  dans  le 
procédé  précédent  :  cette  méthode  offre  sur  toutes  les  autres 
l'avantage  de  ne  point  déformer  l'embryon  :  j'ai  même  cons- 
taté plusieurs  ibis  que  l'incubation  se  continuait  pendant 
L'expérience,  surtout  si  dans  les  intervalles  de  repos  que 
nécessite  la  fatigue  de  la  vue ,  on  a  soin  de  couvrir  l'œuf 
avec  une  cloche  de  verre.  Je  rendrai  oompte  dans  un  autre 
travail  de  mes  expériences  à  oe  sujet  ;  j'ai  cru  cette  courte 
explication  des  procédés  que  j'ai  mis  en  usage,  nécessaire 
l'intelligence  des  faits  que  nous  allons  exposer. 
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neuse ,  et  correspondait  à  la  partie  supérieure  de 
Famnios  ;  sa  queue  descendait  le  long  des  fplli- 

-  cules  du  germe ,  où  elle  se  terminait  en  pointe  (  1  ). 
Sur  la  partie  moyenne  de  la  région  dorsale,  on 
distinguait  de  chaque  côté  six  rudimens  des  ver- 
tèbres ,  et  dans  le  très-petit  intervalle  transparent 
compris  entre  ces  deux  rangées  ,  on  voyait  un 
filament  blanc  flottant  en  quelque  sorte  au  milieu 
de  cet  espace  (a).  Placé  sous  le  microscope,  et 
observé  à  une  très-vive  lumière,  ce  filament  paraît 
double.  Dans  la  région  dorsale ,  on  voyait  une 
ligne  brune  dans  la  partie  moyenne,  ligne  pro- 
duite par  Fécartement  des  deux  cordons  de  la 
moelle  épinière  (3).  Parvenus  au  haut  de  la  région 
cervicale,  ces  deux  cordons  s'écartaient  beaucoup 
et  formaient  trois  contours  qui  circonscrivaient  le 
champ  dans  lequel  se  forment  plus  tard  les  vési- 
cules cérébrales  (4)  ;  les  cordons  n'étaient  pas  en- 

'  core  réunis  dans  le  haut.  A  la  partie  inférieure, 
les  cordons  étaient  plus  écartas  que  dans  la  partie 
supérieure ,  et  leur  terminaison  ne  tendait  pas 
encore  à  s'effectuer  (5).  Un  œuf  observé  à  Ta  vingt- 
unième  heure ,  m'offrit  les  mêmes  particularités. 
Sur  un  troisième ,  de  la  vingt-troisième  heure  de 
l'incubation,  je  détachai  avec  soinFembry-germe, 

(DPI.  I,fig.  i. 

(a)  PL  I,fig.  i,n°4. 

(3)  PL  I,fig>  î,  n°3et4. 

(4)  PL  I,fig.  î,  n°5,  6  et  8. 

(5)  PLI,  fig.  i,  n°  î  et  a. 
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du  vitellus,  je  le  plaçai  dans  une  cuvette  remplie 
d'eau  très-claire;  au  bout  de  quelques  minutes, 
et  par  Faction  seule  de  l'eau  légèrement  agitée ,  je 
vis  le  pli  primitif  et  les  surfaces  vertébrales  qui 
leur  sont  contiguës  se  déplisser  et  s'effacer  pres- 
que entièrement  :  en  même  temps  les  cordons  de 
la  moelle  épinière  s'éloignèrent  l'un  de  l'autre,  de 
l'intervalle   de  plus   d'une   ligne    sur   la   partie 
moyenne  de  la  région*  dorsale  ;  car  en  haut  et  en 
bas  leur  écartement  était  très-sènsible  avant  l'ex- 
périence. Il  m'est. arrivé  quelquefois  d'opérer  le 
même  écartement  en  plaçant  lerabry-germe  sur 
le  verre  dans  les  observations  microscopiques  ;  à 
cette  époque,  la  moelle  épinière  pouvait  avoir 
un  cinquième  de  millimètre  de  diamètre.  L'incu- 
bation marche  rapidement  de  la  vingt-quatrième  à 
la  trentième  heure  de  l'incubation  :  sur  un  œuf 
de  cet  âge ,  je  remarquai  la  moelle  épinière  divisée 
encore  dans  toute  son  étendue  (1),  mais  réunie 
en  haut  et  en  bas    (a)  ;  les  vésicules  cérébrales 
n'étaient  pas  distinctes  :  sur  quatre  œufs  de  cette 
époque  que  je  plaçai  sous  le  microscope ,  l'action 
de  l'alcohol  produisit  un  effet  représenté  dans  la 
figure  deuxième,  planche  première.  Les  cordons 
médullaires,  parvenus  dans  le  crâne,  formaient 
quatre  contours  au  lieu  de  trois  que  nous  avions 
remarqués  dans  les  heures  précédentes  (3).  L'es- 

(1)  PI.  II,  flg.  37,  n*a,  3,  4  et  5. 

(2)  PL  II,  fig.  57,  n*  1  et  8. 

(3)  PL  I,  ttg.  a,  n* 5,  6,  7 et 8. 
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pace  compris  entre'  les  cordons  était  occupé  par 
deux  feuillets  pe&ictdeux,  qui ,  se  déplissant  de  la 
partie  latérale  de  chacun  dei  cordon»!  marchaient 
l'un  vers  l'autre  et  fie  touchaient  SU*  la  ligné  mé- 
diane; du  reste,  toute  la  partie  comprise  dans  le 
crâne,  représentait  une  gftftttiène  divisée  sut  la  ligne 
Médiane ,  ainsi  que  l'indique  là  figuré.  La  moelle 
épinière  pouvait  avoir  Un  tiers  de  millim.  de  dia*- 
mètre  ;  le  cerveau ,  un  demi-milliin,  de  large  et 
un  militai,  et  demi  de  long.  La  longueur  totale 
du  poulet  était  et  six  millim.  A  la  trente-siiième 
heure*  les  vésicules  cérébraïei  étaient  très-appa- 
rentes ;  souvent  j'éii  ai  distingué  quatre,  d'autres 
fefe  je  U'eft  ai  Vu  ^fUè  trois ,  et  danà  ces  cas ,  c'étaient 
celles  comprise»  entre  les  numéros  cinq  et  sept  qui 
moquaient  constamment;  j'ai  toujours  remarqué 
qtte  la  vésicule  àept,  êtàît  la  première  qui  devenait 
visible  ;  leur  grandeur  différait  beaucoup  ;  la  plus 
^volumineuse  jetait  cette  du  numéro  sept  ;  le  cer- 
Wâtl  étendu  sur  le  vettre,  avait  quatre  millim.  de 
iârge  et  deux  millim.  de  long.  La  moelle  épinière 
était  réunie  dans  toute  son  étendue ,  excepté  à  la 
région  sadrée  ,  où  elle  était  ouverte  ;  sa  largeur  pou- 
Tait  égaler  un  demi^illim. 

Yers  là  quarantième  heure  et  à  la  fin  du 
deuxième  jotfr  de  l'incubation ,  la  tête  grandit 
beaucoup,  ce  qui  est  dû  au  Vcîume  que  prennent 
les  vésicules  cérébrales  ;  leur  nombre  est  généra- 
lement de  trois  :  et  en  procédant  à  leur  examen  de 
bas  en  haut,  nous  pouvons,  je  le  crois,  refcOn- 
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naître  que  la  première  (  1  )  correspond  à  la  moelle 
allongée ,   la  seconde  $u$  lobes  optiques  (2) ,  la 
troisième   représente   les  lobes  cérébraux   anté- 
rieurs (3).  Sijr  les  çeyfy  de  cette  époque  que  j'ai 
observés,  je  n'ai  jamais  distingué  une  vésicule 
p^iculièçe  ppur  le  cçrvelçt;  l'aspect  de  ces  vési- 
cules n'était  p$s  le  même  :  la  vésicule  sept,  ou 
celle  correspondait  $u*  Lobes  optiques ,  était  plom- 
bée ,  ej  tra$«4uût  *w  le  blanc  mat  de  celles  qui 
l'environnée*)!  ;  exi  de^aus  elle  contenait  un  li- 
quide d'un  blqnc  gri^tre  :  c'est  cette  vésicule  qui 
*m  a  semblé  apparaître  la  première,  ainsi  que  nous 
l'ayons  défàdjk  Leur  grandewn'était  pas  la  même  ; 
la  yésicule  a^fcieure  avait  un  millim.  dans  tous  les 
cens  ;  la  vésicule  la  plus  fôilkwte  était  de  deux  mil- 
lim. ;  çpfin  ls|  vésicule  de  la  moelle  allongée  avait 
un  WJUim.  ï#  moelle  épinière  était  trèsrouverte 
à  la  régiqn  sacrée.  Tel  était  l'étaf  de  l'embryon  sur 
les  opufe  observés  ipimédiatemei^t  ^près  avoir  été 
retirés  de  dessous  la  mère.  Mais  sur  des  œufs  sou- 
mis dans  leur  coque  à  l'action  de  l'alcphol*  j'ai  re- 
marqué que  les  vésicules  disparaissaient,  et  q\i'on 
trouvait  au  lieu  qu'elles  occupaient,un  feuillet  mem- 
braneux plissé  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en 
dedans.  Cp  feuillet  était  quvert  de  manière  qu'en  in-* 
Bufflant  au-dessus ,  on  reproduisait  imparfaitement 


(i)  PLI,  fig.  2,  n-5. 

(2)  PL  I,fig.  i,n-7. 

(3)  PL  I,  fig.  2,  n«  8. 
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les  vésicules.  Sur  deux  œufs  appartenant  à  des  gou- 
vées  différentes ,   j'ai   aperçu  la  disposition  sui- 
vante :  un  feuillet  (  1  )  pour  la  vésicule  antérieure ,    . 
un  second  feuillet  plus  grand  pour  les  lobes  posté- 
rieurs ou  optiques  (a) ,  et  un  troisième  plus  allongé , 
mais  beaucoup  moins  large,  correspondant  à  la  vé- 
sicule de  la  moelle  allongée  et  du  cervelet  (3)  (4). 
»  Au  troisième  four  de  l'incubation ,  il  n'y  a  d'autre 
changement  sensible,  que  celui  provenant  ce  l'aug- 
mentation que  prennent  les  vésicules  cérébrales; 
I/antérieure  (5)  avait  un  millim.  et  demi  d'avant  ^ 
en  arrière ,  et  un  millim.  et  demi  dans  le   dia- 
mètre transversal.  Celle  correspondant  aux  lobes 
optiques  avait  deux  millim.  d'avant  en  arrière  , 
et  deux  millim*  transversalement  (6)  ;  sa  hauteur 
était  considérable,  ce  qui  donnait  à  la  tête  la  forme 
d'un  triangle.  La  vésicule  de  la  moelle  allongée 
avait  deux  millim*  d'avant  en  arrière  sûr  un  mil- 
lim. de  large  (7)*  La  moelle  épinière  n'était  pas 

■   "fl  '   ■"'  ^"  '"  ■"  ''   '  ■'   '"  ■  »  — *  m  11  —     1    ■■■■■ m     ■'    ■  1     1  1    I» 

(1)  Pi.  I,  fig.  a,n°8. 

(2)  PI.  I,fig.  2,  n«7. 

(3)  PL  I,  fig.  a,  n*5et6. 

(4)  Sur  de*  œufs  de  dinde  et  de*  cygne,  on  observe,  au 
deuxième  jour  de  l'incubation ,  une  vésicule  nouvelle  placée 
entre  la  vésicule  sept  et  huit,  et  correspondant  aux  couches 
optiques;  cette  vésicule  ne  paraît  que  plus,  tard  chec  le 
poulet. 

(5)  PI.  I,  fig,  S,*- 8. 

(6)  PI.  I,  fig.  3,  n-  7. 
(?)  M-  ï>  fig.  3,n^6.      . 
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encore  renflée  ;  son  diamètre  transversal  avait  dans 
les  différentes  régions  deux  tiers  de  millim.  Ces 
vésicules  étaient  remplies  d'un  liquide  épais  et 
d'un  blanc  terne.  Jusque-là,  les  véhicules  ont  con- 
servé leur  forme  ;  leurs  dimensions  seules  ont 
varié;  mais  au  commencement,  et  vers  le  milieu 
du  quatrième  jour,  il  s'opère  une  transformation 
très-remarquable,  la  tête  grandit  beaucoup;  elle 
forme  à  elle  seule  le  tiers  de  l'embryon.  Les  vési- 
cules cérébrales  alignées  sur  une  courbe  d'arrière 
en  avant ,  ne  présentaient  dans  leur  partie  médiane 
aucune  trace  de  division  ;  tout-A-coup  la  division 
s'opère,  les  vésicules  arrondies  paraissent  se  fendre, 
et  il  y  a  alors  chez  le  poulet  deux  vésicules  en 
devant,  deux  vésicules  correspondant  aux  cuisses 
du  cerveau ,  et  deux  autres  pour  les  lobes  posté- 
rieurs. Sur  un  poulet  bien  conformé,  et  du  mi- 
lieu du  quatrième  jour -de  l'incubation,  les   vé- 
sicules étalait  toutes  doublées  ;  le  diamètre  trans- 
versal de  la  vésicule  de  la  moelle  allongée  était  d'un 
millim.  et  demi  (1)  ;  les  vésicules  des  lobes  pos- 
térieurs avaient  d'avant  en  arrière ,  trois  millim.  de 
lpng  sur  un  millim;  et  demi  de  large  (a).  La  petite 
vésicule  correspondant  aux  cuisses  du  cerveau  , 
cachée  en  quelque  sorte  entre  les  lobes  et  les  tuber- 
cules quadri-jumeaux,  était  divisée  aussi  ;  ses  dia- 
mètres antéro-pôstérieurs  et  transversaux  étaient 

(i)  P1.I,%.  4,n-6. 
(s)  PI.  I,fig.  4,  u"7. 
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d'un  demi  miUim.  (1).  Enfin  les  lobes  extérieurs, 
très-sxaeteiïient  séparés  lun  de  l'autre  par  un  sillon 
paédi^a,  avaient  datant  et  arrière  deux  millim. 
sur  un  uûitiro,  de  large  à  lep*  partie  moyenne  (3)  ; 
)$  uioelle  épinière  n'avait  pas  encore  un  millim.  de 
Iwgei  elle  11e  me  pa«ut  renflée  en  aucun  point  de 
«OP  étendue.  Los  lobes  postérieurs  étaient  remplis 
d'un  liquide  demi  concret,  tfun  blanc  grisâtre  ; 
leur  extérieur  paraissait  légèrement  fibreux.  À  la 
f^  du  cinquième  jour,  le  cerf  eau  était  à  peu  de 
chose  près  dm*  le  HlêBae  état.  Le  poulet  était  grand 
dedQ^emiUipi.  ifôfête,  très-volumineuse,  formait 
plu§  d'un  tiers  de  volume  du  fœtus  ;   le  renfle- 
ment  (Jslajnaçjle  allongée  était  de  deux  miHim. 
d'avant m  arrière ,  et  deux  millim.  chacun  dans 
leur  diamètre  transversal.  Le  lobe  antérieur  avait 
derrière  en  mmX  trois  millim.  sur  un  millim.  et 
demi  de  large»  La  moell^épinjère  avait  trois-quarts 
de  miUim.   On  apercevait  une  légère  dilatation 
dap$  les  partie^  correspondant  aux  renflemens 
supérieur  et  inférieur.    J'ai  quelquefois  entrevu 
les  premier^  rudiment  du  cervelet  à  ta  fin  du  cin- 
quième joui?  ;  mais  comme  cette  apparition  m'a 
paru  plus  poussante  le  jour  suivant,  je  vais  en  parler 
dap?  le  sixième  jour. 

À  cet  âge  j  la  tête  a  pris  encore  un  nouvel  ac- 
croie^epaent;  eïle  égalait  la  moitié  du  fœtus  sur  plu- 

(1)  PL  I,fig.4,n°8. 
(a)  PL  I,%4>  n°g. 
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sieurs  incubations  heureuses.  Sagrandeur  totale  est 
de  dix-sept  millim.  entre  lé  cinquième  et  le  sixième 
jour  ;  les  lobes  postérieurs  ou  optiques  sout  telle- 
ment saillans,  que  le  renflement  qui  correspond  à 
la  couche  optique ,  est  caâne  en  grande  partie,  et 
qu'on  ne  peut  lentrevei*  qu'en  les  écartant  (  i  )•  C'est 
à  cette  époque  seulement  que  le  renflement  in- 
férieur* devient  trèfrdistiaet  ;  le  supérieur  ne  Fê- 
tant pas  encore,  ce  revendent  avait  un  millim.  de 
large  (3),  La  moelle  épinière  >  dans  le  reste  de  son 
étendue  «  excepté  à  sou  extrémité,  avait  trois- 
quarts  de  millim,  Et*  haut»  la  moelle  épinière  se 
dilatait  en  arrière  du  cervelet >  et  formait  encore 
un  renflement  très-sensible  de  forme  triangulaire 
et  de  deux  millim.  de  large  (3).  En  avant  de  cette 
dilatation,  on  distinguait  une  gouttière  très-légère 
qui  correspondait  à  la  partie  inférieure  du  cala- 
mus  scriptorius  ;.  en  ayant  de  cette  gouttière  et  de 
ce  renflement,  on  remarquait  les  premiers  ver- 
tiges du  cervelet 

Cet  organe  consistait  en  un  feuillet  de  chaque 
côté  ;  il  se  dégageait  en  quelque  sorte  de  dessous 
les  lobes  optiques  qui  le  recouvraient ,  et  pre- 
nait sa  Racine  sur  les  parties  latérales  de  la  pioelle 
allongée,  en  arrière  de,  ces  mêmes  lobes  (4)-  ^e 


(i)Pl.  I,fig.  5,n«7. 
(2)  PI.  I,  fig  5,  n°a. 
(5)  PI.  I,  «g.  5,  n- 4. 
(4)  PI.  I,%  5,n°5. 
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cervelet  avait  d'avant  en  arrière  un  millim. ,  et 
chaque  lame  dont  il  était  composé  était  large, 
transversalement,  d'un  millim.  et  demi  :  ces  deux 
lames  ne  se  rencontraient  pas  sur.  la  ligné  médiane , 
elles  laissaient  entre  elles  un  petit  intervalle;  en 
insufflant  on  soulevait  isolément  chacune  de  ces 
lames  ;  il  résultait  de  cette  disposition  que  le  qua- 
trième ventricule  était  encore  ouvert.  Venaient  en- 
suite les  lobes  postérieurs  ou  optiques ,  très-volumi- 
neux* occupant  à  eux  seuls  environ  la  moitié  de  la 
capacité  du  cerveau  (i)  ;  étendue  d'avant  en  arrière, 
six  millim.  ;  leur  largeur  était  de  trois  ;  à  l'exté- 
rieur ils  étaient  d'un  blanc. sale,  l'intérieur  con- 
tenait une  manière  grise ,  demi-liquide.  Les  lobes 
antérieurs  avaient  d'avant  en  arrière  cinq  millim. , 
et  leur  largeur  était  de  deux  millim.  ;  ils  étaient 
parfaitement  divisés ,  d'une  couleur  plus  blanche 
que  les  lobes  postérieurs  (a).  Entre  les  lobes  anté- 
rieurs et  les  postérieurs,  on  voyait  deux  légers 
renflement  correspondant  aux  cuisses  du  cerveau  ; 
un  demi-millim.  d'avant  en  arrière,  et  un  millim. 
transversalement  (5). 

Le  poids  total  de  l'embryon  détaché  de  ses  en- 
veloppes étant  de  cinq  décigrammes,  le  poids  de 
l'encéphale  était  de  deux  centigr.  cinqmilligr.  Le 
rapport  du  poids  total  dû  corps ,  comparé  à  celui 
de  l'encéphale,  était  donc  :  :  1  :  20. 


(1)  PI.  I,  fig«  5,  n*6. 
(a)  PL  I,fig.  5,  n*8. 
(3)  PI.  I,fig.  5,n' 7. 
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Àu  septième  jour,  tout  le  cerveau  avait  pris  de 
l'accroissement  :  le  plus  notable  était  celui  du 
lobe  postérieur ,  qui  s'était  élevé  en  pojpte  dans  la 
partie  médiane,  ce  qui  avait  fait  changer  de  forme 
à  la  tête  ;  ce  lobe  avait  cinq  millim.  et  demi  de 
long,  sur  deux  de  large.  Le  renflement  des  cuisses 
s'était  accru;,  il  avait  uu  millim.  dans  tous  les 
sens.  Les  lobes  postérieurs  avaient  la  même  gran- 
deur qu'au  sixième  jour.  Le  cervelet  était  plus 
large  ;  il  avait  un  millim.  et  demi  d'avant  en  ar- 
rière, et  était  composé  d>e  trois  lames  distinctes  : 
leur  réunion  ne  s'opérait  pas  encore  sur  la  ligne 
médiane;  l'intervalle  qui  séparait  ces  lames  les 
unes  des  autres,  égalait  à  peine  un  quart  de  millim. 
Le  renflement  supérieur  de  la  moelle  épinière 
n'était  pas  visible;  l'encéphale  pesait  trois  centigr. 
sept  milligr.  ;  le  corps  pesait  sept  décigr.  cinq 
centigr.  :  le  rapport  de  l'encéphale  au  corps  était 
:  :  1  :  20  10/37, 

Le  huitième  jour  est  remarquable  par  le  chan- 
gement qui  s'opère  à  la  superficie  des  lobes  op- 
tiques; ils  perdent  à  cette  époque  leur  aspect  lisse, 
et  se  couvrent  de  stries  en  forme  d'arcs ,  ce  qui  leur 
donne  une  apparence  fibreuse  (1).  Rien  de  re- 
marquable dans  le  lobe  antérieur  et  les  couches 
optiques  :  le  cervelet  est  beaucoup  plus  formé  et 
plus  large  qu'il  ne  l'était  le  jour  précédent  (  2  ). 

(i)PJ.  II,fig.  53,n«7. 
(a)  PI.  II,flg.  53,  n«6. 
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.  Renflement  inférieur  de  la  moelle  épinière ,  un 
wilMtfn.  lin 'fiefs  {i).  te  renftemeïrt  Supérieur 
«commence  âiêtre  distinct;  wndfiamètre'égafk^tr^ 
quarts  4e  ffiîttim.  {  â  )  :  dans  ïe  reste  de  «on  éten- 
due ,  k  moette  épinière  a  un  detm-imllim.  de  lar- 
<getfr  (  3  ) .  Cërvdét,  d%vanten  arrière,  deuxmHHm.  ; 
^an&vers&lemeiit  ,•  deux  wrilKm.  LoJ>es  postérieurs , 
étendue  d'avant  en  arrière,  cinq  millim.  ;  trans- 
^er&alsmerit,  quatre  miïlmu  et  demi,  liobes  anté- 
-rieu-ïs ,  d'errant  «n  arrière ,  cinq  milKm.  ;  transver- 
salemeat^  ftrois  mftlim,  Coudhes  optiques,  un 
millim.  dans  X<*us  >l©s  sens  :  elles  sonft  'Manchçs, 
^t  trancherrt  sur  les  «itree  parties  de  l'encéphale. 
•Le  poids  >du  «orps  «tft  de\m  gramme  un  décigr. 
cinq  «entigr.  ;  'le  poids  *de  l'encéphale  égale  cinq 
miitigv.  ii  le  rapport  du  poids  de  J'encéphàle  à  celui 
'du  corps  est  :  :  1  :  2S. 

De  nouvelles  'transformations  dopèrent  encore 
le  neuvième  jour  de  l'incubation.  Jusque  ce  jour ., 
nous  avonl  toujours  remarrqué  que  [le  bulbe  que 
-nous  'avons  'désigné  «sous  le  nom  de  !ldbes  opti- 
ques, était  lisse  àla  superficie,  et  ne*formait  qu'un 
ïseiil  wnûemeût;  d'où  il  'résultait  qûll  n'y  avait 
réellement  que  deux  tubercules  jumeaux,  un  de 
•chaque  côté,commededhaque  c'oté,  ilyavàftun 
lobe-antérieur  :  mais ,  auneuvième  jour ,  -un'sillon 


(f)Tl.-n,Tig."33. 

(a)  PL  II,fig.  33,  n*4. 

(3)  PL  II,  fig.  53,  n' 3. 
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apparaît  sur  la  partie  postérieure  de  Ce  toxbe  (  1  ) ;; 
ce  sîlloéle  dîvfee  en  <ècux  parties  inégales,  l'une 
intérieure  {2),  plu*  'grande $  l'autre  postérieure, 
plus  petite  (3);  ce  qui  forme  deux  tubercules  de 
chaque  a6\è ,  et  par  conséquent  deux  lobes  posté- 
rieurs <!l<>ûbles  (tubercules  qu  ad  ri  jumeaux). 

Le  cervelet,  $l&cé  eh  arrière,  semble  se  déta- 
cher de  *plus  en  plus  de  destous  les  lobes  ':  quatre 
lames  entraient  dans  "sa  composition  ;1erur  jonction 
était  opérée  sur  la  ligne  médiaiie,  cfe  qtrï  fermait 
par  le  haut  le  quatrième  ventricule  r  cette  jonction 
avait  lieu  de  telle  manière  tjue  lés  lames  se  débor- 
daient mutuellement  ;  -celte  de  dtfoite  passait  à 
§atiche,ët  supportait  la  Crémière  ;  la  lame  gauchç 
passait  à  droite ,  et  se  trouvait  supportée  à  soh 
tour  (4)-  La  fcdfcctae'optiqUe  ne  présentait  rien  de 
particulier;  ses  dimensions  étaient  légèrement 
augmentées  (5). 

Les  lobes  àiitérietif^n'oflfciient  également  auctth 
changement  bien  hofable  (  6  ) . 

La  moelle  épinïère1  était  renflée  en  haut  et  en 
btfs.Benflefrient  supérieur,  un  millim.  ;'renflemerit 
îitférietfr  /  un  millim.  et  dértli;  partie  médiane, 
déufc'ttèifs  de  miHim.  CierVelët ,  d'avant  en  arrière , 

(i)PL  I,fig.6,  n'7. 
(»)P1.  ï,fig.6,  n«8. 
(3)  PL  I,fig.  6,  n-7. 
(4)PK  I,fig.  6,  n*6et7. 

(5)  PI.  I,  «g.  6,  0-9. 

(6)  PI.  I,fig.  6,n°io* 


Digitized  by 


Google 


l6  ANATOMIE   COMPARÉE   DU  CERVEAU  , 

un  millim.  et  demi;  transversalement,  dans  toute 
son  étendue,  quatre  millim.  Lobes  optiques, 
doublés  par  un  sillon  transversal.  Postérieurs, 
avant  en  arrière,  deux  millim.  ;  transversalement, 
trois  millim.  Antérieurs ,  avant  en  arrière ,  citfq 
millim.;  transversalement,  cinq  millim.  Couches 
optiques,  avant  en  arrière ,  un  millim.  ;  transver- 
salement, deux  millim.  Lobes  antérieurs,  avant 
en  arrière ,  huit  millim.  ;  transversalement ,  trois 
millim.  et  demi.  Le  calamus  scriptorius  était  très- 
ouvert  (1).  Le  poids  de  l'encéphale  était  de  un 
décigr.  un  centigram.  ;  celui  du  corps,  de  un 
gramm.  sept  décigr.  cinq  centigr.  :  le  rapport  du 
poids  de  l'encéphale  à  celui  dû  corps  était  donc 
:  :  1  :  i5  10/11. 

Le  dixième  jour  est  remarquable  aussi  par  un 
changement  qui  se  manifeste  dans  la  forme  géné- 
rale des  diverses  parties  du  cerveau  :  le  lobe  anté- 
rieur semble  se  relever  en  haut,  ce  qui  dégage 
beaucoup  le  bec  de  l'oiseau,  qui  précédemment 
paraissait  à  peine;  il  est  convexe  en  haut  (2) ,  et 
manifestement  concave  en  bas  (3)  ;  sa  partie  pos- 
térieure s'est  accrue  par  sa  partie  extérieure  (4  ) , 
à  débordé  les  couches  optiques,  et  est  venue  re- 
joindre la  partie  antérieure  des  lobes  optiques. 


(i)Pl.  I,fig.  6,n'6. 
(a)  PI.  II,fig.35,n«9. 
(5)  PL  II,flg.-84,  n-9. 
(4)PL  II,  fig.  55,  n°8. 
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S  résulte  de  là,  que  Us  renflemens  des  couche» 
optiques  paraissent  enchâssés  entre  les  lobes  pos-j 
teneurs  en  arrière,  ç%  les  lobes  intérieurs  en  avant. 
Ge  changement  des  lobes  donne  au  cerveau  un 
nouvel  aspect  :  on  pourrait  le  comparer  4  une 
feuille  dfi  trèfle  (  1  ). 

La  partie  supérieure  de  la  moelle  épinière  était 
fermée;  le  calamus  scriptorius  n'était  plus  appa- 
rent {a)  ;  le  cervelet,  plus  formé  que  les  jour* 
précédens,  était  complètement  réuni  sur  la  ligne 
médiane;  il  était  composé  de  six  lames  distinctes  ; 
la  plus  antérieure  de  ces  lames  s'interposait  entre  la 
partie  supérieure  des  tubercules  qu^drijumeaux, 
qui  s'écartaient  légèrement  pour  la  loger  (3). 

Le$  lobes  optiques  ne  représentaient  plus  un 
ovale  régulier,  comme  les  jours  précédens  ;  ils  ofT 
fraient  en  arrière  une  légère  dépression,  pour  I07 
ger  la  lame  cérébelleuse  dont  nous  venons  de  par-? 
1er.  En  avant ,  cette  dépression  était  beaucoup 
plus  prononcée  (4)  >  ce  qui  mettait  à  découvert 
les  couches  optiques ,  cachées  jusqu'à  ce  moment 
sous  les  lobes  optiques  ;  il  résultait  de  cettç 
disposition ,  que  ces  lobes  semblaient  déjetés  sur 
les  côtés ,  tandis  que  leur  partie  médiane  dimi- 
nuant de  volume,  ne  se  touchait  plus  que  par  une 
très-petite  partie  de  leur  superficie;  leur  partie  pos- 

(1)  PI.  II ,  fig.  55,  n«  6,  7,  8  et  9, 

(9)  PI.  II,  %  35,  n*  5.  '..".'. 

(3)MP1.  II,  fig.  35,  n'6. 

(4)  PL  H,  fig.  35,  n*6ef  7. 


Digitized  by 


Google 


l8  ANATOIIU    COMPARÉE    DU    CERVEAU, 

térfamre  ne  présentait  plus  les  traces  de  la  division 
postérieure  (i).  -< 

Les  eouchesoptiques  étaient  bien  distinctes ,  pour 
ta  première  fois  (a);  on  voyait  entre  eBes  un  sillon 
léger ,  premier  vestige  du  troisième  ventricule.  Les 
lobes  antérieurs  avaient  également  changé  de  for- 
me {5)  ;  les  jours  précédens ,  leur  partie  moyenne 
était  à  peine  renflée;  la  partie  postérieure  se  renfle 
maintenant ,  en  venant  s'adosser ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  à  la  partie  antérieure  des  lobes  pos- 
térieurs :  leur  intérieur  est  entièrement  rempli 
d'une  substance  d'un  gris  rougeâtre;  plongés  dans 
l'eau,  ils  ne  surnagent  plus  comme  les  jours  pré- 
cédens. Vu  latéralement ,  le  lobe  antérieur  pré- 
sente une  courbe,  dont  la  partie  convexe  est  en 
haut ,  et  la  partie  concave  est  en  bas  (4).  Ce  lobe  se 
termine  en  pointe  à  la  partie  antérieure.  Les  lobes 
optiques  débordent  les  lobes  antérieurs  sur  les 
çétés,  ce  qui  ne  se  remarquait  presque  pas  les 
fours  précédens  (5).  Considéré  à  sa  base ,  Qn  re- 
marque à  cette  époque  la  partie  inférieure  de  la 
concavité  des  lobes  (6) ,  et  de  leur  terminaison  ;  eu 

^—  _  '       '        *         •       '  '   '    *  '      '  •*    " 

(i)  PL  II,  fig.  35,  n«  7,  et  PL  I,  fig.  7,  n«  7. 
(2)  PL  I,  6g.  7,  9"  8- 
(5)  PL  H,  6g.  55,  W  9. 

(4)  PL  II,  fig.  54,  n'g. 

(5)  PL  II,  fig.  35,  n*  7,  et  pi.  I,  fig.  7,  n°  7.  Cette  der- 
nière figure  représente  l'encéphale  eu  dindon ,  du  dixième 
au  onzième  jour  de  l'incubation. 

(6)  PL  II,  fig.  36,  n- 8,  u. 
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atfrièfe,  on  rencontre  la  jonction  des  heHS  op- 
tiques (  i  )  ;  derrière  ceux-ci ,  est  un  corps  arrondi , 
attenant  au  cerveau  par  un  très-petit  pédicule  ; 
c'est  la  glande  pituitaire*  et  la  tige  (a).  Sur  les  cô- 
tés de  ce  corps  *  on  voit  lé  prolongement  des  lbbés 
optiques,  ou  l'origine  des  nerfs  optiqiiëë  qui  ik 
rendent  à  là  partie  inférieure  de  ces  tubéfrculëi- 
Ceux-ci  débordent  beaucoup  là  taoëlle  allongée , 
sont  très-déjetés  en  dehors  9  et  arrondis  sut  la  par- 
tis qui  correspond  à  cette  face  (3).  Un  sillon  assez 
profond  se  remarque  entré  eux*  la  partie  supérieure 
de  la  moelle  allongée  et  le  cdrps  pituitaire.  Stii* 
ki  partie  médiane  ;  en  arrière  dé  ce  dernier ,  cft  en- 
Ère  le*  lobes  optiques  ,  se  trouve  la  partie  supé- 
rieure de  la  moelle  allongée,  qui  oôfretyond  et* 
pont  de  varole  j  elle  est  légèrement  botobée  à  cette 
époque ,  et  présente  deux  gouttières  bien  ëtiperfr- 
tâeller,  une  de  chaque  côté  (4).  Entre  te  partie 
postérieure  des  lobes  postérieure  et  le  partie  laté- 
rale de  la  moelle  allongée ,  on  aperçoit  le  eertélet  , 
qui  déborde  par  sa  partie  la  plus  externe  (5). 

Moelle  épintère,  renflement  hrféf  ieU*,  Un  Militai, 
trois  quarts  (6). 


(1)  PL  II,  fig.  36,  n*7. 
(a)  PL  II,  fig.  36,  n°6bis. 

(3)  PL  II,  fig.  36,  n*  9. 

(4)  PL  II,  fig.  36,  n«  6, 

(5)  PL  II,  fig.  54,  n-7. 

(6)  PL  U,  fig.  54,  35,36,  n-  a. 
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Renflement  supérieur,  un  millim.  (1).  Partie 
moyenne,  trois  quarts  de  millim.  (2).  Cervelet; 
avant  en  arrière ,  deux  millim.  (3)  ;  transversale- 
ment, trois  millim.  (4).  Lobes  postérieurs,  avant 
en  arrière,  quatre  millim.  (5)  ;  transversalement, 
quatre  millim.  et  demi  (6).  Lobes  antérieurs,  avant 
en  arrière,  six  millim.  (7)  ;  transversalement,  trois 
millim.  (8),  Le  poids  total  du  corps  de  l'embryon 
était  de  deux  grammes  sept  décigr.  deux  centigr. 
Le  poids  de  l'encéphale  égalait  un  décigr.  un 
centigr.  Le  rapport  du  poids  de  l'encéphale  à 
celui  du  corps  était  donc  ::  1  :  2^  8/1 1. 

Le  onzième  jour  de  l'incubation ,  l'encéphale  ne 
.présente  rien  de  particulier;  sa  couleur  est  d'un 
blanc  cendré ,  comme  les  jours  précédens  ;  le  ceiv 
velet  offre  de  petits  sillons  transversaux ,  que  Ton 
voit  très-distinctement ,  quand  on  a  placé  la  prépa- 
ration sous  le  microscope.  Le  poids  du  corps  est 
.de  deux  gramm.  neuf  décigr.  ;  celui  de  l'encéphale 
est  de  un  décigr.  sept  centigr.  Le  rapport  du  poids 
de  l'encéphale  à  celui  du  corps  est  :  :  1  :  17  1/17. 
Qn  voit ,  d'après  ce  rapport ,  comparé  à  celui  du 

(1)  PL  II,  fig.  34,  n°5. 

(a)  PL  II,fig.  34,  35,36,  n'3. 

(3)  PI.  II, «g.  35,  n'6. 

(4)  Ibidem. 

(5)  PL  II,  fig.  55,  0*7, 

(6)  Ibidem. 

(7)  PL  II,  fig.  34,  n* 9.         ,      ' 

(8)  Ibidem.      .  ♦.  l  *      • 
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four  précédent ,  que  le  corps  ne  s'est  pafr  déve- 
loppé dans  la  même  proportion  que  le  cerveau. 

Le  douzième  et  lé  treizième  jour ,  il  n'y  avait  de 
remarquable  que  quelques  changemens  dans  les 
proportions  et  dans  la  différence  de  coloration  des 
parties  de  l'encéphale.  Les  jours  précédens,  les 
lobes  antérieurs  et  postérieurs  étaient  de  la  même 
couleur;  au  douzième,  et  surtout  au  treizième,  leui* 
coloration  est  bien  différente.  Les  lobes  postérieurs 
sont  beaucoup  plus  blancs  que  les  antérieurs ,  qui 
ont  cojiservé  leur  couleur  cendrée.  Le  poids  dé 
l'encéphale ,  au  douzième  jour,  était  d'un  décigr. 
neuf  centigr.  ;  le  poids  du  corps  était  de  quatre 
grammes  cinq  décigr.  Le  rapport  du  poids  de 
l'encéphale  à  celui  du  corps  était  :  :  i  :  23  13/19.* 
Si  l'accroissement  du  cerveau  avait,  le  jour  précé- 
dent ,  dépassé  celui  du  corps  ,  on  voit  que  l'in- 
verse avait  eu  lieu  le  douzième  jour. 

Le  treizième ,  le  poids  de  l'encéphale  était  de  deux 
déc.  deux  centigr.  ;  le  poids  du  corps  égalait  quatre 
gramm.  neuf  décigr.  Le  rapport  du  poids  de  l'en-*- 
céphale  à  celui  du  corps  était  donc  :  :  1  :  22  3/i  1 . 
Le  corps  ne  s'était  pas  encore  développé  dans  là 
même  proportion  que  le  cerveau. 

Moelle  épinière,  renflement  inférieur,  deui 
millim.  ;  renflement  supérieur ,  un  millim.  ;  partie 
moyenne ,  trois-quarts  de  millim.  Cervelet ,  avant 
en  arrière ,  deux  millim.  et  demi  ;  transversale- 
ment ,  quatre  millim.  et  demi.  Les  lobes  posté- 
rieurs ,  avant  en^arrière ,  deux  millim.  3/4  >  trans-' 
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tellement  ,  cinq  millim.  Lobes  antérieurs ,  avaj&t 
en  arrière ,  sept  millim  ;  transversalement ,  quatre 

iflUlim, 

Le  quatorzième  jour,  l'encéphale  en  général 
avipt  éprouvé  de  nouvelles  métamorphoses,  L$ 
cervelet,  tendant  toujours  à  s'élever,  avait  écarté , 
et  eu  quelque  sorte  aplatti ,  le» lobes  postérieurs;  il 
était  vwu  te  placer  entre  leur  partie  interne  et 
postérieure ,  tepdanf  ainsi  à  je  porter  vers  la  partie 
postérieure  4e*  \obe*  (  i  )  çntériçups  ;  ceux-ci  n*ar~ 
chaicAt  en  *ens  inverse  du  cervelet ,  tfe,  dirigeaient 
au  contraire  en  arrière,  et  atrophiaient  antérieure- 
ment les  lobes  postérieurs*  comme  ils  Tétaient  par 
Jo  cervelet ,  postérieurement  (3),  Il  résultait  de  là., 
<rae  les  lobe»  optiques ,  affaissés  dans  la  partie 
moyenne,  occupaient  uu  très-petit  espace  sur  la 
fftçe  supérieure  du  cerveau;  ils  se  trouvaient  déjetés 
sur  les  côtés  %  où  leur  saillie  était  encore  trèa-rér 
joarq^able,  et  détordait  de  beaucoup  lu  largeur 
do  la  pw<iU>  postérieure  des  lobes  antérieurs  (3)* 
Rien  de  plus  singulier  que  cette  transformation 
des  lobes  postérieurs  *  d'abord  trèa-$ai]lan0,  en  haut 
4e  l'encéphale  (4) ,  U#  se  déprime^  légèrement  sur 
leur  partie  moyenne,  et  se  reniflent  sur  leur  partie 
latérale  en  mé^e-temps  que  le  cervelet,    et  les 
lohes  antérieurs  envahissent  la  place  qu'ib  oceur 

*■'■■■■■  >i»   '■■' n  ■  11  1  1    ■   >  1        .i.i         —  ■  ■  ■■  p  jm 

(1)  PL  I,  fig.  8,  n-  6. 
(a)  PL  1,8g.  8,  n'g. 
(5)  Pt  1, 1g.  8',  n- 7» 
(4)  PI.  I,  %.  5,  tfet  7,  »•  G,  8et  7. 
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paient  (1).  Moelle  épinière,  renflement  inférieur, 
<leu&  millim.  et  demi  ;  supérieur ,  un  millim.  un 
quart;  sur  la  partie  moyenne ,  un  millim.  Cer- 
velet ,  avan,t  en  arrière ,  trois  millim.  ;  transversale- 
ment ,  cinq  millim.  et  demi.  Lobes  optiques ,  avant 
en  arrière,  deux  millim,  et  demi;  transversalement 
six  million  Lobes  antérieurs ,  avant  en  arrière ,  hqi* 
millim.  et  demi  ;  transversalement ,  cinq  millim. 
Le  quatorzième  jour,  la  différence  de  coloration 
entre  les  diverses  parties  de  l'encéphale  est  encore 
plus  remarquable;  les  sillons  de  la  face  supérieure 
du  cervelet  deviennent  très-visibles  à  l'œil  nu.  Le 
poids  total  du  corps  est  de  six  grammes  huit  dér 
cigr.  ,  le  poids  de  l'encéphale  çst  de  deux  décigr, 
huit  centigr.  Le  rapport  du  poids  de  l'encéphale 
à  celui  du  corps  est  donc:  :  1  :  24  2/7» 

Le  quinzième  jour,  le  poids  total  du  corps  esjt 
4*  sept  fprammçs  neuf  déeigr.  ;  le  poids  de  l'en*- 
céphale  égale  trois  décigr.  deux,  centigr.  Le  rapr 
port  du  poids  de  l'encéphale  à  celui  du  corps  est 
donc  :  :  1  :  24  1 1/16. 

Du  seizième  au  dix-huitième  jour,  la  centralisa- 
tion du  cerveau  est  plus  manifeste  encore;  le  cer- 
velet 9  dont  les  feuillets  sont  beaucoup  plus  multi- 
pliés (â),  a  atteint  la  .partie  la  plus  élevée  des  lobes 
postérieurs  (3).  La  pointe  n'est  plus  qu'à  u?a  mil- 
lim. de  la  partie  postérieure  des  lobes  antérieurs; 

(1)  PLU,  «g.  38,  n- 9. 
(a)  PI.  II ,  fig.  38?  n°  7. 
(3)  PL  II,  fig.  39,  n- 9. 
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tin  distingué  déjà  les  rudimens  de  ses  lobes  ïàt& 
taux.  Ce  dernier  résultat  n'est  pas  tout-à-fait  pro- 
duit par  le  développement  du  cervelet;  l'accrois- 
sement postérieur  des  lobes  antérieurs  y  contribue 
pour  beaucoup;  car,  comme  nous  Pavons  fait  re- 
marquer, ces  lobes  srétendent  eh  arrière  (f) ,  en 
même  temps  que  le  cervelet  s'avance  vers  eux  ;  ces 
deux  organes  semblent  marcher  à  la  rencontré 
l'un  de  l'autre,  et  en  sens  inverse^Mais  on  conçoit 
que  cet  effet  ne  peut  avoir  lieu  sans  l'affaissement 
de  la  partie  médiane  des  lobes  postérieurs,  qui  est 
téduite  à  cette  époque  à  un  très-petit  volume ,  for- 
mant encore  lin  croissant  mince  entre  le  cervelet 
et  les  lobes  cérébraux  (s).  Leur  partie  latérale 
continue  à  former  une  saillie ,  qui  déborde  de  beau- 
coup celle  des  lobes  antérieurs  (3).  On  pourrait 
croire  que  cette  saillie  ou  ce  renflement,  qui  se 
manifeste  sur  les  parties  latérales  des  tubercules, 
quadrijumeaux ,  se  foniiej  aux  dépens  de  la  partie 
médiane  qui  s'aplatit.  Pendant  que  tous  ces  chan^- 
gemens  s'opèrent ,  le  cerveau  se  contracte ,  et  se  rac- 
courcit ;  ce  phénomène  est  l'un  des  plus  intéres- 
feans  à  suivre  dans  les ,  métamorphoses  successives 
des  différentes  parties  du  cerveau  des  oiseaux. 

L'intérieur  des  lobes  postérieurs  contient  une 
espècfe  de  liquide  gélatineux  ,  grisâtre  ;  les  lobes 

(i)  PL  II,  fig.  38,  n°  lo., 
(a).  PL  II,  fig.  38,  n-9. 
{3)  PL  II;  fig.  38;  n'8: 
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antérieurs  sont  compacts  dans  presque  toute  leur 
étendue,  excepté  dans  leur  partie  moyeririe,  où  fl 
existe  encore  une  cavité  remplie  par  une  substance 
demi  concrète ,  et  d'un  rouge  grisâtre. 

Les  couches  optiques  sont  plus  développées  ;  on 
aperçoit,  en  arrière  et  en  avant  de  leur  renflement, 
des  prolongement  blanchâtres ,  qui  partent  d'un 
côté,  se  dirigent  vers  le  côté  opposé,  et  ne  se  tou- 
chent pas  encore  sur  la  ligne  médiane.  Ces  pro- 
longemens  avaient  un  tiers  de  millim.  chacun; 
entre  eux  existait  une  excavation  légère ,  qui  cor- 
respondait au  troisième  ventricule  ;  le  quatrième 
n'offrait  rien  de  particulier.  Considéré  par  sa  base, 
le  cerveau  diffère  peu  de  l'état  qu'il  nous  a  présenté 
au  dixième  jour  ;  nous  devons  noter  cependant , 
que  la  concavité  des  lobeà  est  plus  profonde  (1)  ; 
la  jonction  dés  nerfs  optiques ,  plus  saillante  (â)  ; 
le  corps  grisâtre,  situé  en  arrière  des  nerfs  optiques , 
beaucoup  pli»  volumineux,  et  divisé  par  unraphé 
sur  sa  ligne  médiane  (3).  Les  lobes  postérieurs 
font  aussi  une  saillie  beaucoup  plus  marquée  sur 
les   côtés   du   corps  grisâtre  (4)  ;   enfin  le  cer- 
velet n'est  plus  visible  en  arrière  des  lobes  posté- 
rieurs (5). 

(i)  PL  II,fig.  4o,  n8 8  et  io. 
(a)  PLII,fig.  4ô,n°9. 
<3)  Ibid. 

(4)  PL  H,  fig.  4o,h-7. 

(5)  PL  II,  fig.  4o,n*6bis. 
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Les  lobes  antérieurs  sont  très-bien  formés ,  les 
seizième  et  dix-hui$ème  Jour,  et  leur  élévation  est 
très-différente  de  celle  du  cerveau  et  des  lobes  pos- 
térieurs ;  c'est  à  cette  époque  que  le  processus  verf-; 
miculaire  dû  cervelet  devient  très-distinct.  Le 
poids  total  du  corps  est  d'un  décagr.  neuf  décigr*  ; 
celui  de  l'encéphale  est  de  quatre  décigr.  quatre 
centigr.  Lie  rapport  du  poids  de  l'encéphale  à  celui 
du  corps  est  :  :  i  :  *t\  17/23* 

Le  dix-septième  jour ,  le  corps  pèse  un  décagr  « 
deux  graimn.  huit  décigr.  ;  le  poids  de  l'encé- 
phale est  de  cinq  décigr.  cinq  centigr.  Le  rapport 
du  poids  de  l'encéphale  à  celui  du  corps  est  à  cette 
époque  ::.i  :a3  3/n.  , 

Le  dix-huitième  jour ,  le  poids  du  cçrps  est 
d'un  décagr.  six  grammes  un  décigr*  ;  le  poids 
de  l'encéphale  est  de  six  décigr,  Le,  rapport  da 
poids  de  l'encéphale  à  celui  du  corps ,  est  z  :  1  : 
a6  5/6. 

Les  dix-neuvième  et  vingtième  jours  de  l'incub- 
bation,  le  cerveau  parcourt  ses  dernières  métamor- 
phoses, et  atteint  les  formes  qu'il  doit  conserver  chefc 
les  oiseaux.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  parties  <p*î 
en  sont  le  siège,  et  qui  continuent  le  mouvement 
de  progression  déjà  commencé. 

Le  cervelet  (  1  )  :  allongé  et  arrondi ,  parcouru  par 
des  arcs  transversaux  qui  séparent  les  uns  des  au- 
tres chacun  des  feuillets  qui  le  composent ,  est  par- 

•        '     ■  — - s 

(1)  PL  II,  fig.  41 ,  n»6. 
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Venu  Jusqu'à  la  partie  postérieure  des  lobes  anté- 
rieurs ,  et  recouvre  en  totalité  la  partie  médiane 
des  lobée  optiques  (1) ,  plus  affaissée  que  les  deux 
jours  précédena  ;  sa  largeur  i  la  pointe  est  aussi 
plus  considérable.  Les  lobes  antérieurs,  plus  évasés 
en  arrière,  se  sont  portés  dans  cette  direction,  à 
la  rencontre  du  cervelet  (a).  Ce»  deux  parties  sont 
maintenant  adossée*  Tune  à  l'autre ,  unies  entre 
elles  par  une  lame  de  l'arachnoïde,  qui  de  l'uâe 
se  porte  sur  l'autre. 

C'est  à  cette  époque  seulement,  c'est-à-dire,  dû 
dix-neuvième  au  vingtième  jour,  que  j'ai  aperçu, 
d'une  manière  très -distincte,  la  glande  pinéale , 
soit,  que  sa  ténuité  me  l'eût  dérobée  jusqu'à  ce 
jour,  aoit  que  sa.  formation,  n'ait  heu  que  lorsque 
les  couches  optiques  ont  atteint  leur  degré  de  per- 
fection ,  comme  cela  arrive  à  cet  âge  du  poulet. 

On  aperçoit  cette  glande,  en  relevant  le  cervekt 
exk  arrière  >  et  écartant  la  partie  postérieure  des  lo- 
bes y  auxquels  un  repli  arachnoïdéal  l'assujétit  ; 
j'ai  vu  aussi  deux  petits  pédicules  descendant  de 
cette  glande  sur  la  partie  supérieure  des  couches 
optiques,  et  leur  servant  de  moyen  d'union.  Le* 
couches  optiques  ont  elles-mêmes  beaucoup  grandi; 
leurs  commissures  se  touchent  sur  la  ligne  mé- 
diane; le  troisième  ventricule  est  aussi  borné  en 


(i)  pi.  n,fig.4i.  n-7. 

(a)  PL  II ,  flg.  4i ,  n°  7  bis. 
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ayant  et  en  arrière.  En  arrière  de  la  commissure 
postérieure,  on  apercevait  deux  bandes  blanchâtres 
formant  le  point  sur  l'aqueduc  de  Sylvhis ,  et  qui  pa- 
raissàient  être  les  débris  des  lobés  postérieurs  qui 
précédemment  occupaient  cette  place  :  quoi  qu'il  en 
soi  ti,  ces  bandelettes  sont  plus  larges  et  plus  fortes  que 
}é  ne  les  ai  rencontrée?  après  la  naissance  du  poulet. 

C'est  aussi  du  seizième  àù  dix-huitième  que  j'ai 
observé  très-distinctement  des  fibres  transversales 
sur  la  partie  antérieure  de  là  moelle  allongée  (  i  )  ;  ces 
fibres  étaient  en  forme  d'arc ,  ne  se  touchaient  pas 
sur  la  ligne  médiane,  elles  ressemblaient  au  pont' 
de  varole  des  mammifères;  mais  je  les  crois  plutôt 
lçs  analogues  du  corps  tràpézoïde.  Une  gouttière 
médiane  séparait  les  fibres  de  droite  de  celles  de 
gauche  (a),  qui  du  reste  ne  s'aperçoivent  distincte- 
ment que  lorsque  l'embryon  a  séjourné  quelque 
temps  dans  l'alcohol. 

Ces  fibres  transverses  avaient  deux  millim.  d'a- 
vant en  arrière,  et  trois  millim.  de  leur  sortie  du 
cervelet  à  la  gouttière  médiane  qui  le  divisait  (3). 
Le  haut  de  la  moelle  épinière  en  était  séparé  par 
un  sillon ,  comme  déjà  nous  l'avons  dit;  et  un  peii 
en  arrière  de  ce  sillon  ,  on  voyait  l'origine  de  là 
sixième  paire  de  nerfs  (4). 

(î)  PI.  II,fig.  4o,  n°6bis. 
(a)  PI.  II,  ûg.  40,  n°  8  bis. 

(3)  PL  II,  ûg.  4o,  n°  6  et  8  bis, 

(4)  JPL  II,  fig,  4o,  n*5bis> 
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Nous  devons  faire  remarquer  que  l'apparition 
de  ces  fibres  coïncide  avec  deux  effets  très-re-r 
marquables  :  le  premier,  avec  la  diminution,  des 
lobes  postérieurs  ;  le  second,  avec  l'augmentation 
du  cervelet  Nous  avons  vu  qu'aussi  lopg-temps 
que  les  lobes  postérieurs  ont  occupé  la  région 
supérieure  de  l'encéphale  ,  et  ont  conservé  leur 
prodigieux  développement,  le  cervelet  est  resté 
atrophié  :  au  moment  où  ces  lobes  ont  diminué 
de  volume,  le  cervelet  s'est  accru ,  et  sa  partie  su- 
périeure est  devenu  visible ,  de  telle  sorte  que  ces 
deux  organes  paraissent  développés  pendant  l'in- 
cubation, en  raison  inverse  l'un  de  l'autre; 

Le  dix-neuvième  jour ,  et  quelquefois  dès  le  dix- 
huitième,  les  fibres  transverses  du  corps  trapé- 
zoïde  ne  sont  plus  distinctes  ;  les  autres  parties  du 
.cerveau  sont  dans  le  même  état.  Le  dix-neuvième 
jour,  le  poids  du  corps  est  de  un  décagr.  sept 
gramm.  deux  décigr.  ;  le  poids  de  l'encéphale  est 
de  six  décigr.  six  centigr.  Le  rapport  du  poids  de 
l'encéphale  à  celui  du  corps  est  donc  :  :  1  :  aÇ 
a/33* 

Le  vingtième  jour,  le  poids  du  corps  est  de  deux 
décagr.  huit  décigr. ,  le  poids  de  l'encéphale  est 
de  six  décigr.  sept  centigr.  Le  rapport  du  poids  de 
l'encéphale  à  celui  du  corps  est  :  :  i  :  J'i  3/67. 
On  remarque  que  pendant  les  derniers  jours  de 
l'incubation,  le  développement  du  corps  augmente 
beaucoup ,  tandis  que  l'accroissement  de  Fencé- 
jp^ale  reste  dans  un  état  stationnaire. 
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Le  dernier  jour  de  l'incubation ,  les  formes  du 
cerveau  sont  tout-à-*faît  arrêtées  :  le*  lobes  anté- 
rieurs et  le  cervelet  se  touchent  vers  le  tiért  pos- 
térieur de  la  face  supérieure  de  l'encéphale  (1)  : 
les  lobes  optiques  débordent  les  lobes  antérieurs 
latéralement  et  en  arrière  (â)  ;  le  cervelet  est  di-- 
tisé  par  six  ou  sept  sillons  transversaux ,  qui  le  fes- 
tonnent d'avant  en  arrière  ;  sa  forme  £  cette  époque 
est  celle  cfrin  ovoïde  assez  régulier  (3). 

Le  processus  vermiculaire  supérieur  est  dis* 
tinct  des  lobes  latéraux;  considéré  à  sa  base,  on  té- 
marque  la  concavité  dès  lobes  antérieurs  à  leur  par- 
tie médiane  ;  en  arrière  d'eux  la  fonction  des  tterfe 
optiques  >  et  sur  les  côtés ,  des  renflemens  qui  sont  la 
continuation  des  lobes  postérieurs  ou  optique*  ;  en. 
arrière,  nn  petit  bulbe  qui  est  le  corps  pituitaire  jsur 
les  cotés  de  Ce  corps ,  on  remarque  encore  le  ren- 
flement des  lobes  postérieurs  :  ils  ne  sont  phi* 
bornés  à  la  partie  des  cuisses  du  cerveau  ;  leur  pro- 
longement se  continue  jusqu'à  la  jonction  des  nette 
optiques.  On  peut  déjà  observer  le  commence- 
ment de  ce  processus  aux  dix-septième  et  dix-hui- 
tième jours;  les  fibres  transverses  ne  sont  plus 
visibles;  le  lieu  qu'elles  occupaient  est  lisse,  ta 
rainure  postérieure  qui  les  séparait  du  baut  de  la 
moelle  épinière  est  effacée  ;  les  scissures  l&f  éralea 


(i)  PL  II,  fig.  41 ,  n°  6  et  7  bis. 
(s)  PI.  Il,llg.4i»  n*7. 
(3)  PL  II,  fig.41,  n*« 
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«ont  comblées,  le*  lobes  postérieurs  ne  sont  jtfus 
isolés,  et  en  quelque  sorte  détachés  en  cet  endroit 
delà  moelle  allongée;  il  n'existe  plus  entre  eux  de 
ligne  de  démarcation  perceptible.  La  rainure  an- 
térieure, qui  isolait  le  corps  trapézoïde  des  cuisses 
du  cerveau  et  des  prolongemens  des  lobes  posté- 
rieurs ,  subsiste  encore.  Il  résulte  delà,  que  la 
grande  différence  que  présente  la  base  du  cerveau 
à  cet  âge,  comparée  au  jour  où  le  corps  trapézoïde 
était  visible ,  consiste  dans  l'absence  des  princi- 
pales scissures ,  qui  ont  été  comblées  par  l'accrois- 
sement des  parties  sur  lesquelles  elles  étaient  creu- 


L'intérieu*  du  cerveau  présentait  la  même  dis- 
position que  celle  qu'elle  conserve  à  l'âge  adulte; 
j'en  remets  les  détail»  pour  le  moment  où  nous 
décrirons  le  poulet  à  cette  époque.  Le  renfle- 
ment inférieur  de  la  moelle  épinière  avait  trois 
millim*  de  large  (  1  ) ,  le  supérieur  n'en  avait  que 
deux  (?)  ;  la  partie  médiane  entre  les  renflemens , 
un  et  demi  (3).  Le  cervelet  avait,  d'avant  eh  arrière, 
sept  millim. ,  sur  cinq  de  large  dans  sa  partie 
moyenne  (4)  ;  la  partie  des  lobes  postérieurs ,  qui 
débordait  les  lobes  antérieurs ,  et  qui  était  très* 
saîHante,  avait,  d'avant  en  arrière  ,  deux  millim. , 
e« chacun  d'eux,  transversalement,  six  millim. ,  me- 

«M  »  \       " ' f       l">*      ■■»■»»!■      '»■>■»».  »..»«  ■■  .  m  ■       ■>   ■      |  il    •  m 'Il       i  il 

(i)'Pl.  II  ,8*41,0*  3. 
(a)  PI.  II,  fig.  4i,n«5. 

(3)  PI.  II,fig.  41,  n°4, 

(4)  PI.  II,  fig.  41,  n- 6. 
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sures  de  te  partie  paterne  du  cervelet  (i).  La  lon- 
gueur des  lobes  antérieurs  était  de  ou»  millim. , 
leur  largeur  avait  sfr  millim.  (2).  Le  dernier  jour 
de  l'incubation  9  le  poids  total  du  corps  est  /le 
trois  décagr.  un  gram.  cinq  eentigr.  ;  celui  .de 
l'encéphale  égalait  six  décigr.  sept  eentigr.  Le 
rapport  du  poids  du  corps  à  celui  de  r.eptcé- 
phale  était  donc  :  :  1  :  l\&  23/67.  Kpw  devons 
remarquer  que ,  comme  dans  les  trois  jours  pré- 
cédées, l'encéphale  est  resté  stqtionnairé ,  tandis 
.que  l'accroissement  du  corps  a  été  très-rapide;  j'ai 
plusieurs  fois  vérifié  ce  fait ,  pour  massurer  qu'il  n'y 
avait  rien  d'éventuel  dans  ce  résultat  comparatif. 
Après  %voir  présenté  avec  quelques  détails  la 
marche  de  la  formation  de  l'encéphale  et  de  la 
moejle  pépinière  pendant  l'incubation,  nous  allons 
en  concentrer  les  résultats  dans  les  deux  tableaux 
çuivans  ;  l'un  destiné  à  faire  voir  les  variétés  de 
grandeur  que  présentent  les  différentes  parties  de 
l'encéphale,  l'autre  consacré  àla différence  de  pesan- 
teur du  corps  et  du  cerveau ,  et  aux  rapports  dans 
lesquels  ces  deux  parties  se  trouvent  aux  divers  âges 
de  l'embryon  du  poulet.  Nous  résumerons  ensuite 
les  divers  changemens  qu'éprouvent  les  lobes  opti- 
ques pu  postérieurs,  le  cervelet  çt  les  lobes  anté- 
rieurs pu  hémisphères  cérébraux.  Auparavant, 
nous  devons  faire  remarquer  que  la  marche  de 
l'incubation  offre  de  grandes  variétés  :  quelque- 

(1)  PL  II,fig.4i9n*7. 
t(2)  PL  II,flg;4i,n--f}? 
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fois  une  incubation  de  vingt  œufs  reste  station- 
naire  dans  trois  et  quatre  jours,  ce  qui  dépend , 
tantôt  de  la  poule,  tantôt  du  degré  de  la  tempe** 
rature,  tantôt  d'autres  circonstances  qu'il  m'a  été 
impossible  d'apprécier.  '  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  faire  disparaître  ces  irrégularités  ;  mais  je  dois 
prévenir  qu'elles  existent,  comme  le.  savent ,  du 
reste,  tous  ceux  qui  ont  suivi  la  Formation  du 
poulet;  ce  sont  ces  variations  d'une  incubation  à 
une  autre,  qui  font  que  deux  observations,  quoi» 
que  faites  à  des  heures  analogues ,  et  dans,  des  con- 
ditions tout-à-fait  semblables ,  offrent  néanmoins 
des  différences  très-essentielles ,  soit  dans  la  gran- 
deur des  parties ,  soit  dans  leur  poids  ;  ce  qui  ar- 
rive quelquefois  à  toute  une  incubation ,  s'observe 
très -fréquemment  encore  dans  les  "poulets  pro- 
venant d'une  même  couvée  :  il  résulte  de  là  que 
cent  tableaux  ne  peuvent  présenter  deux  résultats 
absolus.  J'ai  cherché  à  me  rapprocher  le  plus  pos- 
sible des  résultats  moyens  que  m'ont  offerts  plu- 
sieurs'incubations  heureuses. 

C'est  d'après  cette  vue  que  le  tableau  des  dimen- 
sions de  la  moelle  épinière  et  de  l'encéphale  n'a 
pas  été  dressé  sur  le  dessin  que  j'ai  fait  représen- 
ter; car,  pour  faire  dessiner  les  objets  avec  exac- 
titude, j'ai  été  obligé  de  dégager  l'encéphale  et  la 
moelle  épinière  de  leurs  enveloppes,  et  de  les  mettre 
sur  une  surface  plane,  ce  qui,  en  détruisant  les 
courbures  que  forme  la  tête  de  l'oiseau  et  le  cer- 
veau lui-même ,  allonge  beaucoup  les  parties,  mais 
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surtout  leé  lobes  antérieurs;  J'ai  pris  mes  mesures 
sur  te  poulet ,  avant  d'avoir  rien  déplacé  ;  il  résulte 
de  là  des  différences  souvent  très-remarquables 
entre  les  dimensions  portées  sur  le  tableau  ,•  et  celles 
représentées  sur  les  dessins.  Rien  n'eût  été  plus 
facile  que  de  foire  disparaître  ces  différence*  ,*  et  de 
mettre  le  tableau  en  harmonie  avec  les  figures,  ou 
les  figures  en  harmonie  avec  le  tableau  ;  mais  en 
faisant  ce  changement ,  j'aurais  détruit  l'exactitude 
de»  laits  observés  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  j'aurais 
sacrifié  la  vérité  à  la  régularité ,  et  je  n'aurais  pré- 
senté que  de*  résultats  tronqués:  en  m  astreignant 
à  ne  porter,  que  les  mesures  données  par  les  des- 
sins f  j'aurai»  été  inexact  aussi;  car,  pour  donner 
une  idée  précise  des  changerons  de  forme  et  de 
position  des  diverses  parties  de  l'encéphale,  j'ai 
dû  choisir  les  embryons  les  plus  arrangés ,  ce  qui 
m'a  donné  le  maximum  de  grandeur  de  l'encé- 
phale. Ce  tableau  offire  donc  les  mesures  moyennes 
de  plusieurs  incubations. 
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Moelle  épinière.  Il  résulte  du  tableau  précédent, 
que ,  jusqu'aux  cinquième  et  sixième  jours  de  Fin- 
cubation,  la  moelle  épinière  offre  une  dimension 
égale  dans  toute  la  largeur ,  et  qu'on  ne  distingue 
pas  encore  les  renflemens  supérieur  et  inférieur  ; 
cet  état  coïncide  avec  l'absence  des  membres,  dont 
l'apparition  précède  néanmoins  de  quelques  heu- 
res celle  de  ces  mêmes  renflemens.  Au  septième 
jour  le  renflement  inférieur  devient  visible ,  et  le 
membre  correspondant  est  très-distinct  ;  le  supé- 
rieur ne  l'est  pas  encore;  ce  dernier  ne  se  montre 
guère  que  le  huitième  jour.  Pendant  le  cours  de 
l'incubation  jusqu'à  la  naissance ,  le  diamètre  du 
renflement  inférieur  dépasse  toujours  celui  du 
renflement  supérieur  ;  ce  dernier  est  arrondi , 
compacte  dans  son  intérieur,  où  Ton  ne  remarque 
pas  de  cavité;  l'inférieur  est  au  contraire  ouvert , 
il  présente  une  espèce  de  cavité ,  ou  plutôt  une  gout- 
tière dont  les  bords  soïit  formés  par  de  la  matière 
grise  :  on  rencontre  presque  toujours  une  certaine 
quantité  de  sérosités  dans  Tintérieurde  cette  gout- 
tière, béante  par  sa  partie  supérieure. 

Cervelet.  Il  est  à  remarquer  que  le  cervelet  n'est 
pas  viçible  les  premiers  jours  de  l'incubation  ;  j'en 
ai  en  vain  cherché  les  rudimens  les  trois  et  quatre 
premiers  jours  ;  il  est  quelquefois  apparent  le  cin- 
quième,  dans  les  incubations  précoces,  et  le  de- 
vient presque  toujours  le  sixième  (1) ,  et  il  semble 

(i)  PI.  I,  6g.  5,  n*  5. 
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alors  se  dégager  de  dessous  la  partie  postérieure 
des  lobes  postérieurs  :  H  est  d'abord  formé  de  deux 
lames  qui  se  dirigent  transversalement  l'une  vers 
l'autre,  sans  néarfmoins  se  toucher  sur.  la  ligne 
médiane;  cet  isolement  des  lamelles  primitives  du 
cervelet  persiste  jusqu'au  huitième  jour  de  l'in- 
cubation ,  et  quelquefois  au-delà  (  1  )  ;  on  le  met  en 
évidence  en  insufflant  le  quatrième  ventricule;  on 
aperçoit  alors  chacune  deslames  se  déjeter  à  droite 
et  à  gauche,  en  s  abandonnant  réciproquement; 
lorsque  la  jonction  de  ces  lames  s'effectue,  elle  a 
lieu  par  une  espèce  d'engrenure  qui  rappelle  jus- 
qu'à un  certain  point  celle  de  quelques  os  du 
crâne  (2).  Dans  cet  état  primitif  de  formation ,  .le 
cervelet  se  trouve  très-éloigné  des  lobes  antérieurs 
de  l'encéphale ,  et  on  le  remarque  à  peine  sur  la  face 
supérieure  de  cet  organe  (3) ,  ce  qui  dépend  du  pro- 
digieux développement  des  lobes  postérieurs ,.  qui 
occupent  alors  la  surface  supérieure  de  l'encéphale , 
.  et  se  trouvent  interposés  entre  eux.  Lorsque  lealames 
du  cervelet  sont  réunies,  cet  organe  s'élève  de  plus  en 
plus  sur  la  face  supérieure  du  cerveau  (4) ,  et  ce  ré- 
sultat ne  peut  être  obtenu  qu'autant  que  la  partie 
postérieure  des  lobe» postérieurs  s'affaisse,  ce  qui 
effectivement  a  lieu  en  même-temps  (5)  ;  il  semble 

(1)  Ph  II,fiK.  33,  n' 6. 
(a)  PI.  I,  fig.  6,  1V7. 

(3)  PI.  II,  fig.  53,  n* 6. 

(4)  PI.  I,  fig.  8,  n- 6. 

(5)  PL  I,  fig.  8,  n#7. 
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alors  que  le  cefrvelet  s'élève  aux  dépenà  deï  affais- 
sement de  ces  kfbës  ;  c'est  surtout  du  douzième  au 
dix-huitième  jout  de  l'incubation,  que  Vaccroîs- 
sèment  de  cet  orgaùe  ai  lieu  (1).  D'abord  le  dia- 
mètre transversal  prédomine  sur  le  diamètre  an- 
Ijéro-postérietfr  ;  mais  Vers  les  dix-huitième,  cfix- 
*ieûVrème  et  vingtième  jour ,  le  diamètre  antéro- 
•postérieur  pfrend  Stfr  »le  transversal  la  prédomî- 
Tiaftice ,  qu'il  doit  Côtiservet  chezToiseau  adulte. 
Vert  tëtte  même  époque,  on  distingue  le  pro- 
xessùsvermiculaire  supérieur  des  lobes  âe  cet  or- 
gatie.  A  mesure  que  la  formation  du  cervelet  s'o- 
pèrfe,  Il  devierft  de  phiseb  plus  visible  sur  la  face 
'*upéï*teure*der^iicéphalfe,  et  vers  les  dîx-sepfîème 
etdix-htdtième  Jours  derincubation,îl  sembleavoir 
'pris  la  place  des  lobefs  postérieurs ,  qui  non-seuTe- 
itient  seront  affaissés  pour  lui  faire  place,  mais  qui 
taême  dîrtëté  dé  jetés  sur  les  parties  latérales  et 
hifiériettres  de  l'encéphale.  C'est  une  des  trans- 
tritrtation's  lies  plus  singulières  :  le  cervelet  s*est 
^pprbdhé  delà  partie  postérieure  des  lobes  anté- 
irteurs  (2).,  et  ces  organes,  si  éloignés  du  huitième 
'atatjuatoïrième  jour  de  Tincubation ,  sont  adossés 
lVHn  }à  Fatrtfe  &ti  dix-neuvième  aux  vingtième  et 
^ngt^ittriètoie  jourt.  Comment  s'est  opérée  cette 
transposition?  les  métamorphoses  qu'éprouvent 
pendant  ce   temps  les  lobes  postérieure .,  vont 


(1)  PI.  II,  fig.  35,  38,  39,  ^6,7/8. 
(a)  PL  II,  fig.  38,  n*  7,  9. 
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nous  mettre   sur  la  voie  de  cette  explication. 

hob$$  optiques au  postérieurs  famatogiM.de*  tuber- 
cules qvsdrijvm&wx).  Les  métamorphoses  qu'é- 
prouvent ces  àdm*  forment]*  partiel*  plus  impor- 
tanSe  des  é volutiona  de  l'encéphafedes  oiseaux»  peu- 
dant  Ja  durtade  l'incubation.  Eu  voyant  ces  lobes 
Mimée*  in^w&lemant  dans  toutes  les  familles  de 
oettetclaiftft,  41a  base  du  cerveau  ,<on  ne*e  douterait 
jamais  4U>ik  .en  ont  occupé  la  partie  supérieure , 
£t  qu'ils  en  ont  même  formé  le*  point  le  plus  émi- 
nsnt  ;  'an  <«  lande ,  au  contraire ,  sur  celte  posi- 
tion qw (donne  â  l'encéphale  des  oiseaux  le  carac- 
tère qui  «lui  est  propre ,  pour  regarder  ces  organes 
comme  des  parties  nouvelles,  et  pour  rejeter  leur 
analogie  avec  les  tubercules  quadri jumeaux  que 
nous  sommes  accoutumée  à  rencontrer  chez  les 
mammifères  vers   la  région  supérieure  de  leur 
cerveau.;  il  importe  donc  à  la  justesse  de  nos  dë- 
.teommation* ,  de  suivreiavec  .précision  les  transpo- 
sitions suqcfssives.de  ces  lobes,  soit  pour  recon- 
naître i  quelle  partie  de  l'encéphale  des  mammi- 
fères ils  correspondent,  soit  pour  apprécier  leur 
iinftuencesur  les  dispositions  générales  du  cerveau 
des  oiseau». 

Lorsque  les  premiers  rudimens  de  cet  organe  se 
dessinent  vers  le  haut  de  l'embryon ,  on  remarque 
des  lignes  ondulées,  dont  les  contours  circonscri- 
vent l'espace  où  les  diverses  parties  se  formeront 
plus  tard.  Les  lignes  d'où  doivent  naître  les  lobes 
postérieurs ,  sont  très  -  apparentes ,  après  la  ving- 
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tième  heure  de  l'incubation;  et  à  la  trentième 
heure,  elles  forment  déjà  un  feuillet  pelliculeux  (  i  ) , 
dont  la  hase  tend  à  se  réunir  à  celui  du  côté  op- 
posé; ce  feuillet  se  recourbe  ensuite  par  sa  partie 
Supérieure  ,  marche  à  la  rencontre  de  celui  du 
côté  opposé,  dont  il  est  encore  éloigné,  de  la  trente- 
cinquième  à  la  trente-sixième  heure  de  l'incuba- 
tion (2);  mais  au  troisième  jour,  ils  sont  presque 
adossés  f  un  à  l'autre  j  et  comme  toute  la  matière 
1  cérébrale,  située  "au-dessus  deux,  est  liquide,  ils 
-  apparaissent  à  cette  époque  sous  la  forme  d'une 
vésicule  unique ,  sans  ligne  de  démarcation  ni  de 
raphé  sur  la  ligne  médiane  (3).  Ce  raphé  ne  de- 
vient visible  que  lorsque  les  feuillets ,  après  être 
parvenus  au  sommet  de  la  vésicule ,  Se  recourbent 
de*  haut  en  bas ,  et  divisent  alors  la  vésicule  pri- 
mitive en  deux  ,  Tune  droite  ,  l'autre  gauche  : 
il  y  a  alors  deux  vésicules  pour  les  lobes  opti- 
ques, ce  qui  devient  très -apparent  avant  la  fin. 
du  quatrième  jour  de  l'incubation  et  le  commen- 
cement du  cinquième  (4).  L'intérieur  de  ces  vési- 
cules est  toujours  occupé  par  un  liquide  d'un  gris 
cendré ,  qui  semble  êtrela  matière  primitive  et  fon- 
damentale de  l'encéphale  ;  elles  constituent  à  cette 
époque  la  partie  principale  de  cet  organe ,  et  leur 
forme  est  celle  d'un  sphéroïde  assez  régulier. 

(1)  PI.  I,  fig.  »,n'7. 
(a)  Ibidr 

(3)  PI.  I,fig.  5,  n-7. 

(4)  PI.  I,  fig.4>û'?. 
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Aux  cinquième  et  sixième  jours  ,  leur  surface  ex- 
térieure est  légèrement  aplatie  en  ayant  et  en  ar- 
rière ;  cet  aplatissement  est  produit  en  avant  par 
le  tubercule  des  couches  optiques  qui  Tiennent 
s'interposer  entre  ces  lobes  et  les  lobes  anté- 
rieurs (î) ,  et  en  arrière,  par  l'apparition  du  cer- 
velet ,  dont  les  deux  lamelles  semblent  adossées 
contre  ces  lobes  (a)  ;  en  même  temps  les  vésicules 
se. courbent  par  leur  partie  moyenne,  ce  qui  fait 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  élevées  que  toutes  les 
autres  parties  de  l'encéphale  (3).  Leur  aspect  est 
lisse  ,.  leur  couleur  d'un  gris  cendré  ,  ce  qui 
provient  de  la  transparence  de  la  lame  qui  lés 
forme ,  et  permet  de  les  voir  au  travers  du  li- 
quide cérébral.  Au  huitième  jour ,  leur  forme 
est  à  peu-près  la  même ,  mais  leur  surface  éxtér 

,  rieure  a  éprouvé  un  changement  très-remarqua- 
ble ;  sur  le  fond  grisâtre  des  vésicules  ,  il  s'est 
développé  des  stries  blanchâtres ,  concentriques , 
parallèles  (4) ,  étendues  sur  toutela  surface  des  vési- 
cules ;  leur  nombre  varie  entre  six  et  dix;  les  in- 
tervalles qui  les  séparent  sont  d'un  gris  cendré. 

.  Le»dixième  et  onzième  jours,  ces  stries  sont  encore 
sensibles  ,  mais  elles  paraissent  étendues  ,  apla- 
ties; les  intervalles  qui  les  séparent  ont  beaucoup 

diminué  d'étendue;  à  cette  même  époque,  un  sil- 

-»  .       .      .        ,     -  -  ,.,  . 

(i)Fl.  I,  «g.  5,n*r. 
(a)  PI.  I,fig.  5,b«  5. 
(3)  PI.  H,fig.  33,n-7. 
(4)P1.  I,fig.6,  n-8. 
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Ion  transversal  se  manifeste  vers  la  partie  posté- 
rieure de  chaque  vésictfte ,  et  les  divise  en  deux  die 
chaque  tjôté  ;  au  lieu  de  deux  lobes  postérieurs  il 
s*eh  'trouve  alors  quatre ,  deux  antérieurs ,  beau- 
coup plus  volumineux  (  1  ) ,  deux  postérieurs,  beau- 
coup plus  petits  (2).  Tïcms  devons  faire  remarquer 
que  ce  sillon  n'est  apparent  qu'après  que  l'encé- 
phale a  été  plongé  dans  Taloaholr  mais  il  devient 
alors  aussi  prononcé  quecelui  qu'on  remarque  sur 
l'embryon  des  mammifères  et  del%omme ,  ara  ma- 
rnent où  le  lobe  unique  ^fe  chaque  cdté ,  -qui  forme 
ios  tubercules  jumeaux,  *st  divisé  pear  un  siHen 
transversal  analogue  ,  tjui  rend  ces  tubercules 
quadrijumeaux.  J'insiste  beaucoup  sur  cette  trans- 
formation, parce  qu'elle  nous  servira  à  établir  avec 
rigueur  l'analogie  de  ces  lobes  avecles.parties  cor- 
respondantes dans  le  cerveau  tie  Thomme  et  des 
mammifères.  Ces  lobes  occupent  les  deux  tiers 
environ  de  Ta  face  supérieure  de  l'encéphale  (3); 
Ils  sont  interposés  eiitre  les  lobes  antérieurs ,  qui 
se  trouvent  en  avant ,  et  lecervelët,  qui  est  en  ar- 
rière; d'où  il  résulte  que  ces  deux  organes  sont 
alors  trèsnéloignés  l'un  de  l'autre ,  comme  nou*  l'a- 
vons  déjà  dit  en  parlant  du  cervelet ,  lorsque  la 
forme  des  lobes  postérieurs  n'a  éprouvé  que  la  lé- 
gère dépression  produite  en  avant  par  les  couches 

(i).PI.  I,  ûg.6,n<8. 
(a)  PL  I,fig.  6,n°7. 
'      (3)  PI.  II,  fig.  3,  n'r. 


Digitized  by 


Google 


EMBRYON    DES    OISEAUX.  /|5 

optiques ,  et  en  arrière  par  les  lames  du  cervelet  ; 
mais,  du  dixième  au  douzième  jour,  leur  partie  mé- 
diane 8  affaisse,  il  se  forme  par  cette  dépression  un 
angle  rentrant  en  arrière  et  en  avant  (1),  angles 
dans  lesquels  se  logent  le  cervelet  et  la  couche  op- 
tique. C'est  de  cette  manière  "que  le  cervelet,  tjui 
était  en  quelque  sorte  enseveli  sous  la  partie  pos- 
térieure des  lobes  optiques  #  et  qui  se  voyait  à 
peine  sur  la  face  supérieure  de  l'encéphale ,  y  de- 
vient maintenant  très-apparent  9  en  occupanJt  le 
vide  produit  par  la  dépression  de  là  partie  moyenne 
des  lobes  postérieurs.  On  conçoit,  en^ffet,  qu'aussi 
long-temps  que  ces  lobes  forment  une  proéminence 
si  marquée  en  haut  de  l'encéphale,  il  était  impos- 
sible que  le  cervelet  y  eût  place ,  à  moins  de  s'éle- 
ver lui-même  par-dessus  ces  lobes  ;  mais  si  on 
suit  les  transformations  de  ces  lobes  optiques  7  on 
aperçoit  tout  de  suite  qu'à  mesure  que  leur  partie 
moyenne  s'affaisse,  le  cervelet  est  mis  en  quelque 
sorte  â  découvert.;  et  comme  pendant  cet  affaisse- 
ment H  prend  beaucoup  d'accroissement ,  il  vient 
occuper  graduellement  la  place  qu'abandonnent 
les  lobes  postérieurs  :  c'est  pourquoi  l'ascension 
du  cervelet  est  en  raison  directe  de  l'affaissement 
de  la  partie  moyenne  de  ces  lobes,  comme  on 
l'aperçoit  manifestement  les  quatorzième  (2);  dix- 

(1)  PI    I,flg.  7,  n'7et8. 

(2)  PL  II,fig.  35,  n'6. 
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huitième  (  1  )  et  vingtième  jours  de  l'incubation  (5). 
Mais,  pendant  que  les  lobes  postérieurs  s  af- 
faissent sur  la  région  moyenne ,  leur  partie  laté- 
rale et  inférieure  devient  de  plus  en  plus  sail- 
lante (3)  :  moins  ils  deviennent  visibles  sur  la  face 
supérieure  de  l'encéphale  ,  plus  ils  sont  apparens 
à  sa  base  et  sur  les  côtés;  c'est  une  véritable  trans- 
position de  ces  lobes.  On  conçoit  que  cette  trans- 
position ne  peut  s'effectuer  sans  unécartement  pro- 
portionnel des  lobes;  mais  en_s'écartant ,  ces  lobes 
-s'abandonnent-ils  complètement,  ou  conservent- 
ils  une  connexion  entre  eux?  Cette  question 
mérite  d'autant  plus  notre  attention  ,  que  les 
changement  qui  surviennent  pendant  cette  méta- 
morphose, sont  devenus  la  source  de  plusieurs 
erreurs  qui  ont  empêché,  jusqu'à  ce  jour ,  la  véri- 
table détermination  de  l'encéphale  des  oiseaux. 
Pendant  que  les  lobes  postérieurs  occupent  la 
face  supérieure  du  cerveau,  leurs  cavités  commu- 
niquentl'unedâns  l'autre  ;"c'est  un  vaste  ventricule 
non  intercepté  sur  la  ligne  médiane,  comme  le  se- 
raient les  deux  ventricules  latéraux  de  l'encéphale 
des  mammifères  et  de  l'homme,  si  on  en  retran- 
chait le  septum  médiane  ou  la  cloison  transpa- 
rente. La  paftie  supérieure  de  cette  cavité  est  formée 


(i)  PI.  II,  fig.  58,  n"?. 
(a)  PI.  II,  fig.  41 ,  n*  6. 
(3)  PI.  II,  fig.  36,  n"  7  et  9. 
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par  une  lame  qui  est  la  continuation  de  celle  qui 
forme  les  lobes ,  et  qui  est  à  son  égard  ce  que  le 
corps  calleux  forme  à  l'égard  deà  grands  ventri- 
cules latéraux  des  mammifères.  À  mesure  que  les, 
lobes  s'écartent  l'un  de  l'autre ,  cette  lame  s'amin- 
cit, et  elle  s'abaisse  graduellement,  lors  de  l'affais- 
sement des  lobes  sur  leur  partie  médiane ,  et  de  leur 
saillie  sur  les  parties  latérales  et  la  base  du  cer- 
veau. Cette  lame  transversale  est  grise  jusqu'au 
huitième  jour  de  l'incubation;  mais  à  cette  époque, 
lorsque  les  lobes  sont  sillonnés  par  des  stries  blan- 
châtres, elle  présente  elle-même  des  stries  ana- 
logues ;  ce  qui  établît,  qu'elle  n'est  que  la  conti- 
nuation de  la  lame  qui  enveloppe  les  lobes  posté- 
rieurs. Enfin ,  lorsque  le  cerveau  a  terminé  «es 
évolutions,  cette  lame  transversale  des  lobes  est 
leur  moyen  d'union;  elle  est  formée  de  stries  pa- 
rallèles ,  alternativement  blanches  et  grises  ;  les 
stries  blanches  se  continuent  avec  les  couches  blan- 
ches des  lobes  postérieurs  ;  les  stries  grisâtres  se 
perdent  dans  les  couche?  grises  de  ces  mêmes  lobes; 
ce  qui  est  surtout  évident  chez  les  oiseaux  adultes, 
sur  lesquels  nous  démontrerons  cette  organisation. 
La  lame  transversale  des  lobes  optiques   est  donc 
une  continuation  de  l'enveloppe  de  ces  lobes.  Pour 
.  terminer  ce  qui  concerne  les  métamorphoses  de 
ces  derniers ,  nous  ferons  remarquer  que  leur  su- 
perficie prend  un  aspect  blanchâtre ,  le  dixième 
fourde  l'incubation;  ce  qui  les  distingue  des  lobes 
antérieurs,  qui  sont  toujours  gris ,  et  du  cervelet, 
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qpï  est  d'un  gris  rouge4tre;:  cetfe  cwd&xç  blq&i- 
ckâtre  devient  de  plue  en  plus  «parquée,  les  (#&- 
torzième  ,,  dix  -huitième  ,,  vingtième  et  vûrçgt- 
uui^me  jpur&de  l'incubation^  etcUe  consirt^Vétat, 
normal  de  l'intérieur  de  ces  lobes  w  cb^c  tpp?  Je*  #j^ 
seaux  adultes 

Pour  expliquer  cette  ^ransfor^aati*»  df»a  fc% 
coloration  de  ces  lobes,  il  est  nécessaire  de  se  uap- 
peler ,  (pie  leur  aspect  est  griaâtre  jusqu'au  rosu* 
vième  jour  ;  qu'à  cette  époque ,  il  se  manifeste  à 
leur  intésieui?  des  strie»  blanchâtre»  ;  4e%  «tries 
s'élargissent  graduellement  y  eUe$  m  touchen*  et  se 
réunissent  par  leurs  bords,  dç  manière  a  fermer  **ne 
lame  médullaire  „  qui  forme  iu*e  espèce  d'éeoree 
dans  toute  leur  périphérie;  écocce  quiestd'au*- 
tant  plus  épaisse ,  qu'on  l'observe  plus  près  de  la 
base  du  cerveau.  Tels.,  sont  les  ehangemens  im~ 
portans  qu'éprouventles  lobes  postérieurs»  J'ai  cru 
devoir  insister  sur  leurs  métamorphoses;^  à  cause 
des  difficultés  qu'ils  etit  présentées  aux  anatomistes, 
et  des  erreurs  auxquelles  ces  difficultés  ont  donné 
naissance. 

Lobes  antérieurs.  Les  lobes  antérieurs  n'éprou- 
vent que  de&changemens  de  forme  ;  Hs  sont  tou&t- 
à-fait  étrangers  aux  transpositions  qae  smu  ve- 
nons d'observer  daps  là  marche  des  lobes  posté* 
rieurs.  Les  lignes  qui  circonscrivent  l'espace  oà 
ils  doivent  se  développer ,  sont  tvka  -  distinctes  à  te 
vingt-deuxième  heure  de  l'ineabatiai»  ;  elles,  ne 
sont  pas  encore  adossées  vers  leur  partie  anfté- 
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rieure  (1);  mai* à  k  treizième,  *et  adpisemenfi, 
a  lieu  (2) ,  et  en  commence à  distinguer  te»  trace» 
de  leur  vésicule;  à  la  teeute-eiaquièma,  la  vésicule 
devient  plus  distincte,  les  feuillets  «fui  doivent  la  . 
former,  se  portent  vers  la  Ugsm  médiane,  4  la  ren- 
contre l'un  de  l'autre,  'et  dès  le  troisième  jour  la 
vésicule,  toute  formée  et  ovoïde,  se  montre  en 
avant  de  celle  des  lobes  postérieurs  (3).  Il  est  à  re- 
marquer <$ue,.  comme  cette  dernière,  elle  n'eat  pas 
encore  divisée  par  uaraphé.  médian,,  et  que  son 
volume  égale  à  peine  le  tiers  de  celle  de*  lobes 
postérieurs  ou  optique*,  et  quelle  est  placée  sur 
un  plan  beaucoup  inférieur  à  celui  de  cette  der- 
mère»  Cette  observation  e»t  d  autant  plus  curieuse , 
que  nous  atioiis  observer  les  lobes  antérieurs  s'é- 
lever sur  les  postérieurs ,  et  les  recouvrir  par  le 
même  mécanisme,  que  nous  avons  fait  connaître 
en  suivant  la  marche  du  cervelet 

Au  quatrième  jour,  la  vésicule  des  lobes  anté- 
rieurs se  double  (4)  ?  il  y  «a  *  une  de  chaque 
côté  :  cet  effet  s'opère  par  le  plissement  du  feuil- 
let, qui ,  parvenu  au  haut  de  la  vésicule ,  s'enfonce 
de  haut  eu  bas  en  traçant  le  sillon  qui  doit  séparer 
les  hémisphères  ;  leur  ferme  est  ph»  allongée  que 
le  jour  précédent  (5) ,  leur  volume  égale  la  moitié 


(i)Pl.  I,  fig.  i,n*9. 
(2)  PI.  I,fig.s,  n- 8. 
(5)  PL  I,flg.  3,  n'8. 

(4)  PL  I,  fig.  4,n«9. 

(5)  PLI,  fig.  3,  n*  8. 
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de  celui  des  lobe? optiques;  tes  sixième  (i)  ,  hui- 
tième (2)  et  neuvième  jours*  (3),  leur  forme  reste 
la  même;  les  dixième  et  douzième  jours  ,  Jeur 
partie  postérieure  parait  un  peu  écartée  pour  lo- 
ger les  couches  optiques  et  la  glande  pinéale  (4)  ; 
le  quatorzième  jour,  Jes  lobes  s'avancent  sur  la  face 
supérieure  des  lobes  postérieurs,  dont  ils  recou- 
vrent le  tiers  antérieur.  C'est  à  la  même  époque 
que  le  cervelet  s'élève  sur  leur  partie  postérieure , 
ce  qui  dépend  moins  du  développement  du  cerve- 
let et  dés  lobes  antérieurs ,  que  de  l'affaissement 
de  la  partie  moyenne  des  lobes  optiques  ,  comme 
nous  l'avons  fait  voir  précédemment.  Par  leur  dé- 
veloppement et  leur  accroissement  successifs ,  les 
lobes  antérieurs  et  le  cervelet  se  portent  l'un  vers 
l'autre  ',  et  occupent  l'espace  rempli  auparavant 
par  les  lobes  postérieurs  ou  optiques.  Le  cervelet  se 
diriged  arrière  en  avant ,  et  les  lobes  antérieurs ,  d'a- 
vant en  arrière  ;  ce  qui  fait  que  ces  organes,  très-éloi- 
gnés  l'un  de  l'autre  les  premiers  jours  de  l'incuba- 
tion, sont  en  contact  immédiat ,  les  dix-huit  (5), 
dix-neuf  (6) ,  vingt  et  vingt-unième  jours  (7). 
Quelle  est  la  cause  de  cette  marche  inverse  des 

(1)  PL  ï,fcg.5*  nd  8. 
(a)  Pi.  II,  fig.  53,  n' 9. 
f3)Pl.  I,fig.  6,n°io. 

(4)  PI.  II,  fig.  35,  n'8. 

(5)  PI.  II,  fig.  38,  n°9ct  10. 

(6)  PI.  II,  fig.  59,  n^et  10. 

(7)  PL  II,  fig.  41  >  n'6et8. 
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lobes  antérieurs  et  du  cervelet?  Comment,  tandis 
que  les  lobes  antérieurs  se  dirigent  d'ayant  en 
arrière,  le  cervelet  se  porte-t-il  d'arrière  en  avant? 
On  en  trouve  la  raison  dans  le  mouvement  de 
concentration  de  l'encéphale  :  pendant  que  les 
vésicules  conservent  leur  position  au  haut  de  cet 
organe,  son  diamètre  longitudinal  est-plus  grand 
qu'il  ne  le  sera  aux  époques  plus  avancées;  pen- 
dant ce  temps ,  le  bec  du  poulet  est  entièrement 
caché;  toute  la  tête  semble  formée  par  le  crâne  et 
l'encéphale  ;  les  os  ne  sont  «encore  que  membra- 
neux :  plus  tard  le  bec  se  forme,  et  à  mesure  qu'il 
augmente  de  volume,  la  capacité  du  crâne  dimi- 
nue d'avant  en  arrière,  et  augmente  transversale- 
ment; du  quatrième  au  dix-huitième  jour,  l'encé- 
phale suivant  ce  mouvement,  semble  se  concentrer 
sur  lui-même  ;  son  diamètre  longitudinal  diminue , 
et  son  diamètre  transversal  prend  beaucoup  d'ac- 
croissement; or  l'effet  de  ce  mouvement  de  concen- 
tration est  de  faire  avancer  les  lobes  antérieurs 
vers  le  cervelet,  et  le  cervelet  vers  ces  lobes  ;  ce  qui 
constitue   en  effet  la  marche  invariable  de  ces 
deux  organes  pendant  l'incubation. 

Jusqu'au  douzième  jour,  toute  la  masse  des  lobes 
antérieùrsest  d'un  gris  cendré  ;  mais  à  cette  époque, 
et  pendant  la  durée  des  quatorze,  quinze  et  sei- 
zième jours ,  jusqu'à  la  naissance ,  on  aperçoit  des  ' 
fibres  blanchâtres  former  une  lame  mince  sur  la 
partie  interne  des  lobes,  fibres  qu'on  distingue 
très-bien  en  écartant  ceux-ci,  et  qu'on  voit  se 
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réunir ,  à  leur  base ,  à  une  pellicule  qui  se  contourne 
au-devant  de  la  commissure  antérieure  ,  laquelle 
ne  devient  guère  apparente  que  du  dixième  au 
quatorzième  jour  de  l'incubation. 

Tous  les  nerfs  n'apparaissent  pas  en  même  temps  : 
le  premier  qui  devient  visible,  est  le  nerf  optique , 
et  je  ne  l'ai  jamais  aperçu  distinctement  avant  les 
quatrième  et  cinquième  jours  de  l'incubation  ; 
après  le  nerf  optique ,  on  distingue  celui  de  la 
troisième  paire,  du  sixième  au  septième  jour; 
ceux  de  la  quatrième  et  de  Ta  sixième ,  le  septième 
et  le  huitième  jour  ;  j'ai  aperçu  ces  derniers  avant 
celui  de  la  cinquième  paire ,  quoique  leur  volume 
lui  soit  de  beaucoup  inférieur;  ce  dernier  n'a  été 
sensible  que  le  dixième  jour  ;  le  nerf  auditif  et  la  ' 
portion  dure  de  la  septième  paire  ne  se  sont  mon- 
trés que  du  onzième  au  douzième ,  quelquefois  le 
dixième;  mais  alors  l'incubation  était  précoce.  Dans 
cette  apparition  successive  des  nerfs ",  nous  devons 
faire  remarquer  que  ceux  qui  appartiennent  à 
l'organe  de  la  vue ,  sont  les  premiers  à  se  montrer; 
ce  qui  coïncide  avec  le  développement  précoce!  de 
l'œil ,  qui ,  comme  on  le  sait ,  est  le  premier  organe 
distinct  de  la  tête.  La  densité  de  l'encéphale  pré- 
sente beaucoup  de  variations  ;  il  est  fluide  et  trans- 
parent jusqu'aux  huitième  et  neuvième  jours  ;  à 
cette  époque ,  il  prend  une  consistance  gélatineuse , 
et  ressemble  à  une  bouillie,  jusqu'au  douzième 
)our  ;  plongé  dans  l'eau,  il  surnage  et  s'y  dissout; 
;  assé  te  douzième  jour,  et  jusqu'au  quinzième, 
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sa  consistance  augmente  beaucoup  ;  plongé  dans 
l'eau  à  cette  époque ,  ilgagnele  fond  du  vase-,  et  d'au* 
tant  plus  promptement  qu'on  se  rapproche  plus 
de  la  fin  de  l'incubation  :  cette  différence  de  den-» 
"site  dans  la  substance  cérébrale,  en  a  apporté  une 
correspondante  dans  celle  de  son  poids ,"  et  par- 
conséquent  dans  le  rapport  comparatif  du  poids 
total  du  corps  à  celui  de  l'encéphale  ;  le  tableau 
suivant  exprime  ces  différences. 

Rapport  du  poids  de  t Encéphale  au  poids  du  corps  de 
t  Embryon ,  pendant  la  durée  de  l'Incubation  du 
Poulet. 


POIDS 

4e 

reneéphale. 

POIBS 
du  corps. 

RAPPORT 
du  poids  de  l'encéphale 

à  celui  du  coip*. 

jours. 

6^ 

r- 

8\ 
9'- 

10e. 

ii*. 

12*. 

i5e. 
i4-. 
i5\ 
i6-. 
i7«. 
i8*. 

20*. 
21*.    j 

gramme. 
0,025 

0,037 
o,o5o 

O,  1  lO. 

0,110 
0,170 
0,190 
0,220 
0,280 
o,32o 
0,440 
o,55o 
0,600 
0,660 
0,670 
0,670 

gramme. 

o,5oo 
0,750 
1,1 5o 
1,750 
2,720 

2,900 

4>5oo 
4,900 
6,800 

759°° 
10,900 

1 2,800 
16,100 
17,200 
20,800 
3i,o5o 

::  25   :  5oo,     ou  :  ;  1  :ao 
:  :  37    :  750,     ou  :  :  1 :  20  10/37 
:  :  5o   :  n5o,   ou::  1 :23 
5:110:1750,   ou:  ri:i5  10/11 
:  :  1 10  :  2720,    ou  :  :  1 :  248/1 1 
:  :  170  :  2900,    ou  :  :  1 :  17  1/17 
::  190:4500,   ou  :  :  1 :  23  15/19 
::  220:4900,   ou:  :  1:22 3/i j 
:  :  280  :  6800,   ou  :  :  1 :  24  2/7 
::  52o: 7900,   ou::  1 : 2411/16 
:  :  44o  :  10,900,  ou  :  :  1 :  24 17/22 
:  :  55o  :  1 2,800,  ou  :  :  1  :  a3  3/ 1 1 
:  :  600  :  16, 100,  ou  :  :  1 :  26  5/6 
::66o:  17,200,011::  1:262/55 
:  :  670  :  20,800,  ou  :  :  1 : 5 1 5/67 
:  :  670  : 5i,o5o,  ou  :  :  1 :  46  25/67 
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Tels  sont  les  changemens  remarquables  qu'é^ 
prouve  l'encéphale  pendant  sa  formation ,  dans 
le  cours  de  l'incubation  des  oiseaux  ;  les  résultats 
en  étaient  trop  importans,  pour  ne  pas  les  cons- 
tater sur  diverses  espèces  de  cette  classe  :  je  l'ai  fait 
avec  le  même  soin  chez  le  dindon,  le  faisan  doré, 
le  faisan  argenté ,  la  pintade ,  le  canard  à  bec 
courbé ,  l'oie  et  le  cygne.  J'ai  constaté  chez  ces 
oiseaux,  les  mêmes  métamorphoses  que  m'avait 
présentées  le  poulet,  avec  quelques  différences  pro- 
duites par  la  durée  de  l'incubation  dans  ces  diverses 
espèces,  différences  au  reste  peu  marquées  ;  car' 
l'incubation  a  duré  vingt-huit  jours  chez  le  dindon , 
vingt-un  chez  le  faisan  doré,  vingt-deux  et  vingt- 
trois  chez  le  faisan  argenté  ,  vingt -cinq  chez  le 
canard  et  la  pintade,  et  vingt-neuf  ou  trente  chez 
l'oie  ordinaire. 
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CHAPITRE  n. 

Formation  de  ta  moelle  épinière  et  de  l'encéphale, 
chez  l'embryon  des  reptiles. 

L'incubation  de  l'œuf  chez  les  reptiles  a  peu 
exercé  les  anatomistes  ;  Spallanzani  ne  s'en  est 
guères  occupé  que  pour  constater  la  première  ap- 
parition et  l'accroissement  des  diverses  parties  du 
système  sanguin,  et  pour  accommoder  au  système 
de  la  préexistence  des  germes,  la  génération  des 
batraciens  ;  Swammerdam ,  dont  les  observations 
sont  si  exactes  9  les  a  principalement  dirigées  sur 
les  enveloppes  de  l'embryon ,  et  sur  la  marche  du 
développement  de  ce  dernier.  Hochstetter  et  Em- 
mert  ont  beaucoup  mieux  précisé  les  différentes 
enveloppes  de  l'œuf  du  lézard ,  que  ce  dernier  ne 
l'avait  fait  pour  la  grenouille;  enfin  M.  Dutrochet 
a  rendu  évidente  l'analogie  entre  les  enveloppes 
des  vivipares  et  des  ovipares ,  et  ses  travaux  sur- 
l'œuf  des  reptiles  portent  spécialement  sur  cette 
importante  détermination.  Je  ne  sache  pas  qu'au- 
cun anatomiste  ait  encore  dirigé  ses  recherches 
sur  le  développement  de  l'encéphale  et  de  la  moelle 
épinière  du  têtard;  et  ici  encore,  comme  dans  la 
formation  du  poulet ,  nous  sommes  obligé  de  re- 
courir à  nos  propres  observations. 

Mais  si  nous  avons  eu  de  si  grandes  difficultés 
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à  vaincre  pour  suivre  la  formation  successive  de 
l'encéphale  et  de  la  moelle  épinière  du  poulet , 
elles  sont  augmentées  ici  par  la.  petitesse  de  l'œuf 
et  de  l'embryon,  sur  lesquels  doivent  se  faire  les 
expérience» ,  et  surtout  par  la  coloration  du  fluide 
qui  tient  la  place  du  cerveau  et  <Je  la  moelle  épi- 
nière du  têtard. 

Dans  les  premiers  jours  de  l'incubation  du  pou- 
let ,  nous  avons  vu  que  la  fluidité  du  cerveau  et 
de  là  moelle  épinière  était  un  grand  obstacle  à 
l'observation;  mais  ce  fluide  étant  d'un  blanc  mat, 
et  cette  couleur  tranchant  sur  le  fond  grisâtre  des 
autres  parties  constitutives  de  l'embryon,  il  nous  a 
^té  possible  de  distinguer  à  l'œil  nu  et  au  micros- 
cope 1  apparition  et  l'accroissement  des  vésicules 
composant  le  cerveau ,  ainsi  que  la  marche  des  cor- 
dons de  la  tnoelle  épinière.  Sur  le  têtard ,  cette  dis- 
tinction devient  presque  impossible  ;  le  fluidecon- 
tenu  dans  l'intérieur  de  la  moelle  épinière  et  dans 
le  crâne ,  est  d'un  gris  brun,  et ,  soit  £  l'œil  nu , 
soit  au  microscope ,  on  ne  peut  voir  d'une  manière 
évidente  l'apparition  des  premiers  rudimens  de 
la  moelle  épinière  et  du  cerveau  :  tout  semble  se 
confondre  dans  le  fond  brun  que  présentent  les  dif- 
férentes parties  du  têtard. 

Afin  de  rendre  l'observation  un  peu  moins  diffi- 
cile, j'ai  plongé  des  embryons  très-jeunes  dans 
l'alcohol  ;  et,  comme  à  la  suite  de  cette  prépara- 
tion, le  fluide  cérébral  prend  une  certaine  consis- 
tance ,  et  contracte  une  couleur  gris  blanc ,  qui 
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permet  dje  le  distinguer  des  parties  environnant^ 
je  vais  faire  connaître  les  faits  qu'il  m'a  été  possible 
de  reconnaître. 

.  Sur  des  œufs  de  grenouille  et  de  crapaud ,  je  n'ai, 
pas  distingué  de  trace  d'embryon ,  jusqu'au  cm? 
quième ,  et  quelquefois  jusqu'au  sixième  jour  ^près 
la  ponte  ;  mais  le  plus  souvent  au  sixième  jour  , 
et  constamment  au  septième,  on  voit  le  petit  têtard 
logé  à  la  superficie  dans  la  matière  gluante,  d'un, 
jaune  clair  et  transparent ,  qui  occupe  la  partie  iné-. . 
diane  de  l'œuf.  Les  premiers  embryons  que  j'ai 
aperçus,  n'avaient  pas  une  forme  régulière  bien 
arrêtée;  leur  queue  était  ployée  vers  le  côté  cor- 
respondant à  l'abdomen,  les  yeux  se  faisaient  re- 
marquer par  deux  points  noirs  situés  sur  les  côté? 
de  la  tête;  leur  longueur  était  de  quatre  ou  cinij 
millim.  Ayant  ouvert  le  crâne  et  le  canal,  vertébral 
membraneux  de  ces  têtards ,  j'ai  trouvé  dans  leur 
intérieur  une  matière  grise  blanchâtre ,  n'ayant 
dans  le  crâne,  aucune  forme  bien  arrêtée,  et  plissée 
en  deux  feuillets  non  continus  le  long  da  canal  de  la 
moelle  épiuière,  mais  surtout  vers  le  milieu  de  la 
région  dorsale,  où  leur  épaisseur  était  plus  forte. 
Sur  des  embryons  des  huitième  et  neuvième  jours, 
dégagés  de  leur  matière  glaireuse,  et  nageant  dans 
le  vase  où  je  les  observais ,  je  vis  distinctement  une 
grande  vésicule  double,  située  à  la  partie  médiane 
du  crâne,  et  j'appris,  parla  suitede  mes  recherches, 
quelle  correspondait  aux  tubercules  quadriju- 
meaux.  J'avais  noté  que  ces  embryons  avaient  l'œil 
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très-bien  conformé  et  volumineux,  proportionnel- 
lement aux  autres  parties  de  la  tête.  Après  avoir 
ouvert  le  crâne ,  je  pus  reconnaître  une  autre  vé- 
sicule antérieure,  qui  me  parut  adossée  en  arrière , 
à  la  précédente ,  et  que  je  crus  devoir  regarder 
comme  la  vésicule  des  lobes  cérébraux. 

Mais  mes  observations  ne  m'ont  offert  des  résul- 
tats positifs  etconstans,  que  sur  les  têtards  obser- 
vés entre  le  douzième  et  le  quinzième  jour,  et  c'est 
à  cette  dernière  époque  que  nous  allons  commen- 
cer nos  observations  relatives  à  la  moelle  épinière 

et  au  cerveau.  Avant  d'entrer  en  matière,  îe  dois 

1 
faire  remarquer  que  vers  le  cinquième  et  le  sixième 

jour ,  les  embryons  de  têtard  se  mouvaient  avec 
assez  de  rapidité  dans  l'eau  de  l'amnios  qui  les  en- 
vironnait :  rapportant  le  principe  des  mouvemens  à 
la  moelle  épinière  et  au  cerveau,  il  me  parut  assez 
singulier  de  trouver  ces  derniers  organes  si  impar- 
faitement développés,  pour  présider  à  des  mouve- 
mens si  variés  et  si  précis  ;  dès  le  dixième  jour  les , 
têtards ,  dégagés  de  leurs  œufs  ,  exécutaient  dans 
l'eau  des  évolutions  si  nombreuses,  que  je  fus  cu- 
rieux de  constater  l'état  des  nerfs  qui  naissaient  de 
la  moelle  épinière ,  et  qui  se  rendaient  aux  diffé- 
rentiels parties  du  corps.  Je  dois  à  cette  circons- 
tance la  découverte  d'un  ordre  de  faits  très-im- 
portans. 

En  effet,  tandis  que  la  matière  liquide,  compo- 
sant la  moelle  épinière  et  le  cerveau,  était  si  impar- 
faitement élaborée,  tandis  qu'aucune  forme  ne  pa* 
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raissait  encore  bien  arrêtée ,  je  rencontrai  des  nerfs 
tout  formés ,  je  leur  distinguai  de  petits  renflemens 
ganglionnaires ,  av$nt  leur  rentrée  dans  le  canal 
vertébral  ;  quelle  que  soit  la  petitesse  de  ces  nerfs 
et  le  peu  de  grosseur  de  ces  ganglions,  on  peut  les 
mettre  à  découvert  dans  toute  la  largeur  du  corps. 
Je  me  borne  à  faire  remarquer,  pour  le  moment, 
que  des  nerfs  bien  conformés  et  des  ganglions  assez 
distincts  existent  chez  les  jeunes  têtards,  ayant 
que  la  moelle  épinière  et  le  cerveau  ayent  acquis 
leurs  développemens  respectifs.  Je  craindrais  de 
m 'écarter  un  peu  trop  de  la  question ,  si  je  m'ar- 
rêtais plus  long-temps  à  décrire  ce  qui  concerne 
les  nerfs  ;  je  me  hâte  de  revenir  à  la  moelle  épi- 
nière et  au  cerveau. 

Sur  des  têtards  observés  au  douzième  jour  après 
la  naissance,  la  longueur  totale, de  la  moelle  épi- 
nière et  de  l'encéphale  était  de  quinze  millim.  ; 
la  partie  contenue  dans  le  crâne  était  de  deux 
millim.  ;  la  largeur  de  la  moelle  épinière  était , 
dans  sa  partie  moyenne,  d'un  tiers  de  millim.  ; 
elle  n'offrait  aucune  trace  de  renflement  (1).  Son 
volume  était  un  peu  plus  fort  dans  la  moitié  de  sa 
partie  supérieure;  elle  allait  ensuite  en  diminuant 
graduellement  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue ,  où 
elle  se  fixait.  A  droite  et  à  gauche  de  la  moelle  épi- 
nière, et  dans  toute  sa  longueur ,  depuis  la  partie 
cervicale  jusqu'à  l'extrémité  caudale,  on  remar- 

(i)  Pl.î,  û%.  9,  n«  a,  3  et  4. 
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quait  les.  nerfs  très-bien  confirmés ,  ayant  une  di^ . 
reetion  très-oblique,  de  haut  en  bas  et  d'avant  en 
arrière.  Parvenu  dans  les  intervalles  des  masses 
apophysaires^  cartilagineuses  des  vertèbres ,  ces 
nerfe  pénétraient  dans  un  ganglion  grisâtre  entouré, 
connue  la  moelle  épinière  et  le  cerveau ,  d'une 
membrane  vasculaire  noirâtre;  ces  ganglions  avaient 
un  quart  de  millim. ,  dans  leur  plus  grand  dia- 
mètre; leur  couleur  était  un  peu  plus  blanche  que 
lu  moelle  épinière  elle-même ,  ce  qui  les  rendait 
très-apparens,  environnés ,  comme  ilà  le  sont ,  d'un 
réseau  membraneux,  noirâtre;  leur  volume  était 
le  même  dans  toute  l'étendue  de  la  partie  moyenne 
de  la  moelle  épinière;  ils  .allaient  ensuite  en  dimi- 
nuant ,  à  mesure  qu'ils  se  rapprochaient  de  l'extré^ 
inité  caudale,  où  ils  étaient  encore  très-distincts. 
La  moelle  épinière  était  ouverte  dans  sa  partie 
moyenne  (1)  ;  on  distinguait  au  milieu  un  raphé 
très-apparent  ;  en  exerçant  une  traction  en  sens 
inverse,  on  séparait  sans  efforts  un  cordioil  de  son 
congénère  ;  en  examinant  ensuite  la  partie  par  la- 
quelle ils  étaient  contigus,  on  distinguait  au  mi- 
croscope de  très*-petites.dentelures  ;  la  moelle  épi- 
nière ainsi  plissée  formait  une  gouttière  sans  canal 
encore  distinct  (2).  On  ne  remarquait  aucune 
différence  entre  la  substance  qui  le  composait  ; 
toute  sa  masse  homogène  était  d'un  gris  blanc ,  et 


(1)  PL  I,%9,n*3et4. 

(a)  PI.  I,fig.  9,  ri-  1,2,  3  et  4- 
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rendue  demi  solide  par  l'action  de  l'alcohol ,  où 
les  têtards  étaient  restés  pendant  environ  deux 
mois. 

Je  dois  néanmoins  faire  remarquer  que,  sur. des 
têtards  du  même  âge,  ouverts  sans  avoir  été  sou- 
mis à  l'action  de  l'alcohol ,  j'ai  aperçu ,  dans  Tinté- 
rieur  de  la  gouttière  que  forme  la  moelle  épinière, 
mie  substance  plus  brune  et  plus  liquide  que  les 
parties  latérales  des  cordons** elle  était  également 
répandue  dans  toute  sa  longueur  ;  c'était  en  quel- 
que sorte  un  enduit  étendu  dans  toute  la  partie 
interne  de  la  moelle  épinière. 

Parvenue  au  haut  de  la  région  cervicale,  la  moelle 
épinière  devenait  plus  large  (  1  ) ,  ses  cordons  pa- 
raissaient plus  écartés,  le  catamus  scriptorius  n'était 
pas  encore  formé,  la  partie  postérieure  des  cordons 
médullaires  n'était  pas  encore  réunie;  au  devant  de 
la  moelle  épinière  ,  et  sur  la  partie  contenue  dans 
l'intérieur  du  crâne ,  on  distinguait  deux  bulbes , 
dont  les  parois,  affaissées  par  leur  séjour  dans  l'al- 
cohol ,  formaient  deux  feuillets  latéraux ,  un  de 
chaque  côté  (2)  ;  le  feuillet  postérieur  était  aussi 
grand  que  l'antérieur  ,  il  avait  d'avant  en  arrière 
un  millim. ,  et  transversalement ,  un  demi  milliro* 
environ  (3)  ;  dans  son  intérieur ,  on  ne  distinguait 
encore  aucun  renflement  sensible ,  mais  il  conte- 


(1)  PL  I,fig.  g,  n*  4  et '5. 
(a)  PLI,  fig.  9,11-7. 
(3)  PU /«g.  9,11-8. 
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nait  une  certaine  quantité  d  -une  matière  plus  brune 
que  sa  partie  externe ,  et  qui  semblait  en  tapisser 
l'intérieur. 

Le  feuillet  antérieur  avait  les  mêmes  dimensions 
que  le  postérieur  (1)  ;  seulement  il  devenait  plus 
étroit  en  avant  ;  comme  le  précédent,  il  était  plissé 
latéralement ,  de  manière  à  se  diriger  vers  celui 
du  côté  opposé;  mais  il  était,  de  plus,  contourné 
sur  lui-même  à  son  extrémité  antérieure;  son  in- 
térieur ne  présentait  aucune  apparence  de  ren- 
flement. Gomme  cet  état  de  l'encéphale  est  le  plus 
simple  dans  lequel  nous  puissions  considérer  cet 
organe  chez  les  reptiles,  nous  devons  chercher  à 
déterminer  quelles  sont  les  parties  ou  les  élémens 
qui  apparaissent  ainsi  les  premiers  :  cette  vésicule 
et  ce  feuillet  postérieur  (2)  ,  étant  la  première 
partie  qui  se  présente  en  suivant  rentrée  des  cor- 
dons médullaires  dans  le  crâne ,  on  serait  porté  à 
croire  que  ce  sont  les  rudimens  du  cervelet;  rien 
ne  prouve, dans  l'encéphale  que  nous  examinons, 
que  cela  ne  soit  pas.  Mais  si  nous  portons  notre 
attention  sur  ce  que  nos  recherches  nous  ont  ap- 
pris sur  la  formation  de  l'encéphale  des  oiseaux, 
nous  devons  nous  rappeler  que  nous  avons 
vu  les  tubercules  quadrijumeaux  apparaître  au 
haut  de  la  moelle  épinière  ,  long -temps  avant 
que  les  lamelles  cérébelleuses  ne  devinssent  sensi- 

(1)  PLI,  fig.  9,11-7. 
(a)  Ibid. 
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bles  (  i  )•  Or,  si  la  formation  de  l'encéphale  chez  les 
batraciens  suit  une  matche  analogue  à  celle  que 
nous  ayons  observée  chez  les  oiseaux,  ejledoit  être 
l'analogue  de  la  vésicule  des  tubercules  quadri- 
jumeaux  ;  l'examen  de  la  préparation  de  l'embryon 
du  poulet,  plongé  dansl'alcohol  à  la  quarantième 
heure  de  l'incubation  (2) ,  donne  des  feuillets  ana- 
logues à  ceux  du  têtard  du  douzième  et  du  quin- 
zième jour;  le  feuillet  appartenant  a  ces  tubercules, 
est  adossé,  comme  chez  les  têtards,  à  celui  qui 
doit  former  les  lobes  antérieurs;  ajoutons  encore 
que  les  yeux  sont  très-développés  chez  le  têtard ,  à 
cet  âge;  et  quoique  le  nerf  optique  soit  d'une  té- 
nuité extrême ,  néanmoins ,  en  examinant  avec  soin 
laJbase  du  cerveau,  on  peut  le  suivre  de  l'œil  sur 
cette  vésicule ,  et  de  cette  vésicule  dans  l'œil  ;  cir- 
constance qui  prouvedirectement,en quelque  sorte, 
à  elle  seule,  que  ce  sont  ces  tubercules  quadriju- 
meaux,  qui  commencent  ainsi  la  formation  de  l'en- 
céphale chez  les  batraciens,  et  en  général  chez  les 
reptiles  comme  chez  les  oiseaux. 

La  détermination  des  tubercules  quadrijumeaux 
étant  faite,  il  devient  facile  de  reconnaître ,  dans  la 
vésicule  ou  le  feuillet  qui  lui  sont  antérieurs ,  la 
première  apparition  des  lobes  cérébraux. 
.  Mous  devons  faire  remarquer  ici  que  les  lobes 
sont  adossés,  à  cet  âge,  contre  les  tubercules  cjua- 

i 
(1)  PL  I,flg.  a,  3  et  4. 

(a)  PL  I,  flg.  a,n«6,  7  et  8, 
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drijumeaux  (  lobes  optiques  )  ;  circopstance  que 
nous  ayons  également  observée  dans  la  formation 
de  l'encéphale  du  poulet.  Nous  aurons  occasion  de 
rappeler  ce  fait,  en  suivant  la  formation  du  têtard. 

Sur  des  têtards  observés  aux  quatorzième  et 
quinzième  jours  après  la  naissance  ,  on  aperçoit 
distinctement  un  troisième  bulbe,  qui  vient  s'in- 
terposer entre  celui  qui  appartient  aux  lobes,  et 
celui  des  tubercules  quadrijumeaux  ;  au  quin- 
zième jour  ,  surtout  ,  si  on  ouvre  le  crâne  du 
têtard  ayant  séjourné  dans  l'alcohol ,  on  aperçoit 
le  feuillet  roulé,  qui  correspond  aux  tubercules 
quadrijumeaux  d'abord  (1);  ensuite  on  distingue 
un  feuillet  moins  grand  et  plus  interne ,  qui  est 
celui  qui  correspond  à  ce  nouveau  bulbe  qui  vient 
de  se  montrer  (2).  Enfin  on  rencontre  ensuite  en 
avant  le  feuillet  des  lobes  céréhraux  (3)  ayant  peu 
augmenté,  ainsi  que  celui  des  tubercules  quadri- 
jumeaux :  la  moelle  épinière  est  un  peu  augf- 
mentée ,  mais  également  ;  on  ne  distingue  encore 
aucune  trace  des  renflemens  supérieur  ni  infé- 
rieur (4). 

Les  nerfs  qui  se  rendent  à  la  moelle  épinière 
sont  très -prononcés  ;  les  ganglions  inter-verté- 
braux  ,  plus  distincts  que  dans  le  précédent  , 
offrent  ceci  de  particulier ,  qu'ils  sont  plus  gros  à 

(1)  PI.  I,fig.  io,n«4. 
(a)  PL  I,  fig.  10,  n°  5, 

(3)  PL  I,  fig.  10,  n*6.  - 

(4)  PL  I,  fig.  10,  n°  i,aet3. 


Digitized  by 


Google 


EMBRYON   DES   MPTILE8.  65 

la  région  cervicale ,  qui  doit  correspondre  au  mem- 
bre antérieur,  plus  petits  ensuite,  et  qu'ils  se  ren- 
flent de  nouveau ,  m-à-vis  la  partie  qui  doit  cor- 
respondre au  membre  postérieur  ;  leur  grosseur 
diminue  ensuite  insensiblement  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  queue. 

11  est  à  remarquer  encore,  que  la  moelle  épinière 
n'offre  de  trace  distincte  de  renflement,  ni  en  haut 
ni  en  bas  ;  sa  largeur  médiane  est  de  deux  tiers 
de  millim.  ;  celle  des  ganglions  est  d'un  millim. 
dans  les  points  correspondant  aux  membres ,  et 
d'un  tiers  de  millim.  dans  les  autres  parties.  Les 
tubercules  quadrijumeaux  ont  un  millim.  d'a- 
vant en  arrière,  les  couches  optiques  ont  un  mil- 
lim. dans  la  même  direction,  les  lobes  cérébraux 
onX  un  millim.  et  un  sixième  de  millim.  Quel- 
ques réflexions  doivent  suivre  la  dissection  de  ces 
nouveaux  têtards  ;  nous  demanderons  d'abord  à 
quelle  partie  de  l'encéphale  correspond  le  bulbe 
qui  vient  se  placer  entre  les  lobes  et  les  tubercules 
quadrijumeaux  (1)  ;ksi  la  détermination  que  nous 
avons  donnée  précédemment,  relativement  aux  tu- 
bercules quadrijumeaux  et  aux  lobes,  est  exacte, 
nous  pourrons ,  ce  me  semble ,  résoudre  cette 
question  ;  car  entre  les  tubercules  et  les  lobes  se 
trouve  ordinairement  le  renflement  correspon- 
dant à  là  couche  optique  ;  or  ce  nouveau  bulbe 
occupe  cette  place,  tout  porte  à  croire  que  c'est 
—       -  •._...,. 

(i)PL  I,fig.  10,  n» 5. 
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cette  couche  elle-même»  Mais  [une  objection  se 
présente  dans  cette  supposition  :  pourquoi  cette 
couche  n'extste-t-elle  pas  dans  les  têtards  obser- 
vés aux  dixième  et  quinzième  jours?  Je  pencherais 
à  croire  qu'elles  étaient  cachées  par  les  lobes  dont 
elles  se  sont  dégagées,  comme  nous  avons  vu  que 
cela  était  arrivé  chez  le  poulet. 

Nous  avons  ensuite  porté  notre  attention  sur  les 
ganglions  inter-vertéhraux ,  dont  le  changement 
de  grosseur  est  très-remarquable  ;  car  observons 
.  que  les  ganglions  correspondant  au  renflement  su- 
périeur acquièrent  plus  de  grosseur  avant  que  le 
renflement  ne  se  dilate  lui-même;  la  même  re- 
marque est  applicable^  au  renflement  inférieur  : 
déjà  cette  augmentation  de  volume  me  parut  sen- 
sible aux  treizième  et  quatorzième  jours  ;  et  au  quin- 
zième, où  je  l'ai  représentée,  elle  était  très-appa- 
rente. Avec  ce  changement  coincïde  une  aug- 
mentation très-sensib  e  des  extrémités  antérieures 
et  postérieures  ;  il  suit  de  là  que  chez  le  têtard 
l'augmentation  de  volume  des  ganglions  inter- 
vertébraux ,  précède  cèllç  des  renflemens  de  la 
moelle  épinière. 

Aux  seizième ,.  dix-septième  et  dix-huitième  jours 
des  changemens  remarquables  surviennent  dans 
le  système  nerveux  du  têtard  ;  les  lames  compo- 
sant la  moelle  épinière  se  sont  réunies  dans  leur 
tiers  inférieur,  de  manière  à  former  un  canal  dans 

toute  cette  étendue  (1).  Le  tiers  supérieur  de  la 

—  -     ..  a 

(1)  PL  I,  fig.  i5,  nô  i,  a  et  3. 
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moe|le  épiûièf  e  éftafct  encore  ouvert  (.  i  )  f  forme  une 
yédtabk  gouttière,  qui  retend,  eu  s'ékrgissant  de 
plus  en  plus ,  jusqu'à  la  partie  postérieure  des  tu- 
bercules qaadrijHBfcedua  (a);  la  lafgour  de  la 
moelle  épimère,  dans  sa  partie  supérieure,  était 
d'un  milUm.  (3)  ;  la  partie  moyenne,  d'un  demi- 
iwilim,;  le  renflement  inférieur,  qui  seul  était 
distinct,  avait  deux  tie»  d*  mèlliin,  de  large  (4)  ; 
les  ganglions  inter^vertélwattx  avaient  un  peu  aug* 
mente  de  volume,  cou*  surtout  qui  correspon- 
daient au  ronflement  inférieur. 

L'encépkale  a  été  le  siège  de  plusieurs  change* 
mens  notables;  le  tatûmm  scriptorim»  n'est  pas 
formé  ;  le*  laities  supérieures  de  la  moelle  épinière 
n  étaient  paa  réunie»  ;  les  tubercules  quad  ri  jumeaux 
ont  pris  de  l'accroissement  dans  leur  direction 
transversale;  ils  offrent  à  cette  époque  un  sillon 
transversal  dans  leur  partie  moyenne ,  qui  les 
divise  en  deux  paires  de  tubercules;  de  telle  ma- 
nière qu'à  cette  époque  il  y  a  véritablement  quatre 
tubercules  quaduij umeaux ,  au  lieu  de  deux,  qui 
existent  avant  et  après  cette  époque  (5).  Ce  mode 
de  formation  est  analogue  à  celui  que  nous  avons 
observé  sur  l'encéphale  du  poulet ,  entre  le  hui- 


(i)  PI.  I,  fig.  i5,  n*4et5. 
(a)  PL  I,fig.  i5,  n°5. 

(3)  PI.  I,  fig.  i5,n°4. 

(4)  PI.  I,  fig.  i5,  n°3. 

(5)  PI.  I,  fig-  i5,  n°5. 
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tième  et  le  neuvième  jour  de  l'incubation  (1)  ;  la 
grandeur  des  tubercules  qûadrijumeaux  e*t  encore 
d'un  millim.'  d'avant  en  arrière. 

Les  couches  optiques  sont  plus  prononcées ,  elles 
ont  un  demi-millim.  d'avant  en  arrière  (a)  ;  leur 
séparation  sur  la  ligne  médiane  a  lieu  par  un  sillon 
prononcé  ;  elles  semblent  se  continuer  par  leurs 
parties  antérieures  avec  les  lobes;  ceux-ci,  mieux 
dessinés  que  sur  le  têtard  précédent ,  ont  d'avant 
en  arrière  un  millim.,  et  demi  ;  ils  se  touchent  par 
leur  partie  interne  sans  se  confondre  (5)  ;  leur 
intérieur  contient  une  matière  pulpeuse  d'un  gris 
verdâtre,  sans  aucun  renflement  distinct. 

Le  système  nerveux  du  têtard  observé  au 
vingtième  jour,  offre  des  formes  [mieux  arrêtées; 
la  moelle  épinière  n'est  pas  fermée  dans  le  haut,  il 
n'y  a  encore  à  découvert  que  la  gouttière  qui  fait 
suite  au  quatrième  ventricule  (4)  ;  sa  largeur  au- 
dessous  de  sa  réunion ,  et  dans  la  partie  qui  cor- 
respond au  renflement  supérieur,  est  d'un  millim. 
de  large;  au-dessous  est  un  rétrécissement  où 
elle  n'a  qu'un  demi-millim.  ;  plus  inférieurement 
se  trouve  le  renflement  inférieur,  d'un  millim.  de 
volume,  comme  le  supérieur  :  au-dessous  de  ce  ren- 
flement, la  portion  caudale  delà  moelle  épinière 
se  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  sa  terminaison. 


(1)  PI.  I,fig.  6,  1^7. 
(a)  PI.  I,fig.  i5,  n*6. 
(5)  PLI9fig.  i5,n*7. 
(4)  PI.  I,  fig.  i5,  n-  4. 
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Lep  ganglions  inter-vertébraux  sont  plus  gros 
vis-à-vis  des  renflemens,  que  dans  toute  autre  partie 
de  la  moelle  épinière  ;  les  tubercules  quadriju- 
meaux  sont  encore  les  premières  parties  que  Von 
rencontre  au  haut  de  la  moelle  épinière  ;  ils  sont 
formés  par  iin  bulbe  unique  de  chaque  côté;  le 
sillon  transversal,  que  nous  avons  signalé  les  jours 
précédens ,  ayant  totalement  disparu,  ils  sont  sim  • 
plement  adossés  l'un  à  l'autre  sur  la  ligne  mé- 
diane (1)  ;  leur  étendue  d'arrière  en  avant  est  d'un 
millim.  un  quart.  Dans  leur  intérieur,  on  ren- 
contre ,  immédiatement  à  leur  entrée ,  un  très-petit 
tubercule  d'un  gris  bleuâtre;  du  reste,  on  n'y  dis- 
tingue aucun  faisceau  de  communication ,  que  l'on 
puisse  considérer  comme  la  commissure. 

Les  couches  optiques  ont  pris  de  l'accroisse- 
ment ;  elles  ont  deux  tiers  de  millim.  d'avant  en 
arrière  (2)  ;  elles  sont  encore  séparées  par  un  sillon 
sur  la  ligne  médiane;  en  avant  de  ce  sillon,  il 
existe  un  petit  faisceau  grisâtre  qui  les  réunit  sur 
ce  point ,  et  établit  entre  elles  et  les  lobes  anté- 
rieurs une  ligne  de  démarcation.  |  Ces  lobes  ,  un 
peu  mieux  formés,  ont  d'avant  en  arrière  un 
millim.  et  demi  de  longueur  ;  ils  sont  creux  dans 
leur  intérieur,  et  on  distingue  sur  le  côté  un  ren- 
flement très-léger  ,  (que  l'on  peut  considérer  comme 


(1)  PI.  I,  Bg.  11,  n*  5. 
(a)  PI.  I,fig,  u,  n*  4. 
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l'analogue  du  coyjps  strié  (1).  Lorsque  l'on  a  ainsi 
ouvert  toutes  l^s  évités ,  et  qu'on  a  dé|et£  ?îir  tes 
côtés  les  lames  qui  les  recouvraient ,  on  apçgçoij; 
un  raphé  sur  la  ligne  médiane ,  qui  n'est  inter- 
rompu que  par  la  petite  commissure  qui  y$  tçquye 
au-devant  des  couches  optiques  :  ij.  Truite  de  là 
que  sa^s  cette  commissure  on  pourrait  sépa- 
rer exactement  tout  l'encéphale  sur  la  ligne 
médiane. 

Noua  devons  remarquer,  ici  que  par  l'apcroigsp- 
ment  qu'ont  pris  les  couches  optique,  les  fa>bes 
se  trouvent  ti;ès-écartés  des  tubprcule»  quadriju- 
meau^  ;  il  résulte  de  là  que  lps  couches  opaques 
sont  toutrà-feit  à  nu ,  sur  la  face  supérieure  $$ 
l'encéphale);  cette  circonstance  pourrait  ]e$  fççge 
méconnaître,  si  déjà  nous  n'avions  ^t  d*jng  *f*n~ 
çubation  du.  poulet  un  rapport  entièrement  an^r 
lpgue  ;  il  suit  encore, de  là  qu'à  çetjte  époque,  le 
cerveau  est  formé  par  six  mamelons ,  degx  en 
arrière  pour  les  tubercules  quadrijupaeau^,  deux 
aUi  milieu,  pour  les  couches  optiques,  et  dfiHS  ei* 
avant  pour  les^  lobes  cérébraux.  Du  ^ngtfèç^  au 
vingt-cinqui/èipe  jour,  toutes Jes partie^ q^iipu* 
ayons  d^jàéni^ér^es,  pren^^t  de  L'ficcr^sç^^tf 
mais  ce  que  l'encép^le  offre  dfi  p^f^MHP^£ 
à  cette  époque,  est  l'appqri^n  de  dgu^  pe$i*fi* 
lames  aplaties,  en  arriére  des  tubercules  quadri- 


(0  PI.  I,fig.  n,  n-  5, 
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}umê*tii  (tabès  optiques);  (*es  deux  lames  sont 
tes  premiers  rudimëns  dtt  cfertielet;  il  y  en  à  une 
de  cfeâ^uê  èftté  *  et  leur  fréuni'on  sûr  là  ligne  mé- 
dittfte  n'éit  pas  ëëëôfe  opërèé  (t).  Lëiir  dirécKoH 
e&i  tfrànsverfcaïé;  éfa  SosuÉàni  le  qûatrièïne  vèntri- 
càte  ,  «h  ïéS  dé}eWé  â  droite  et  à  gauche;  au  mP 
crttfccope  j  bil  aperçoit  de  petites  dentelures  versf 
telQr  ^êiWëftôté  Irif ëîne. 

Là  m&Ate  épiftîèrè  èsl  ëifcôft  tfèi-àflohgéë  * 
cet»  épQq*té  5  £Bé  fie  prolonge  beducbtip  aù-de£ 
totar  dtt  l^fleteëttt  inférieur ,  et  ditnihue  irisensi- 
btentàûrf  Jaâqtt'â  rëxtrémité  de  la  cjùeue  :  le  ren- 
ftéftftgtf  ihfëtâéut»  à  Ubt  iâiÎRlh.  dé  laiçë  ;  auklesàotis 
«t  ufc  éfratiglétitëiit  ôà  elle  if  a  que  deux  tiers  de? 
miHiM;  j  et  dans  la  partie  qui  fcofréspoAd  au  mem- 
bre sygtèrftâi*,  elle  à  ttôlti  quarts  de  mïHim.  Les 
bffi^s  dA  oélftefeJt  peuvent  avoir  d'avant  eh  arrière 
«ïi  cÉtqftâ&Àe  dé  mîffim.,  sitf  fin  deml^Aifllim.; 
dans  la  direction  transversale  (â).  Les1  tubercules 
qi&di^itaiétfax  <tttt  <Tàvarif  en  arrière  un  miHim. 
Wi  tien  (S)  ;  led  couchés  Optiques,  troW  quarts- 
dé  milite*.  (4) ,  et  les  lobes  cérébraux ,  un  millim. 
trfoitf  qùàtk  de  miffihn.  (5) 

Ai¥étdÀs-#6us  an  instant  sur  l'état  de  l'encé- 
fffeàlè,  a  eét  £gé  dii  tétàrd.  Nous  gênons  die  voir 

(3)  PI.  I,  fig.  12,  n*  3. 

(4)  PLI,  fig.  ia,n»4- 

(5)  PI.  I,fig.  1a,  n'5. 
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apparaître  les  premières  lames  qui  doivent  former 
le  cervelet;  avant  leur  manifestation,  nous  au- 
rions pti  croire  que  les  bulbes ,  que  1*9119  rencon- 
trions immédiatement  au-dessus  de  la  moelle 
allongée,  étaient  le  cervelet,  et  non  les  tubercules 
quadrijumeaux ,  comme  noup  l'avons  avancé  % 
cette  méprise  eût  été  d'autant  plu*  facile  f  que 
les  couches  optiques  n'étant  pas  recouvertes  par 
la  partie  postérieure  des  lobes  y  on  aurait  pu  penser 
qu'elles  correspondaient  aux  tubercules  quadriju- 
meaux (lobes  optiques).  L'apparition  du  cervelet 
me  semble  ne  laisser  aucun  doute  sur  les  détermi- 
nations que  nous  avons  cherché  à  établir  :  une  cir- 
constance que  nous  devons  remarquer ,  c'est,  que 
la  moelle  épinière  est  encore  très -étendue  aur 
dessous  du  renflement  inférieur  ;  elle  se  continue 
Jusqu'à  L'extrémité  caudale  du  têtard-,  les  gan- 
glions vertébraux  sont  prononcés,  et  très-visibles, 
surtout  au  microscope. 

Du  vingt -cinquième  aux  trentième  et  trente- 
cinquième  jour,  des  changement  très-importana 
se  manifestent  encore  :  d'abord  la  moelle  épinière, 
qui  jusque-là  se  prolongeait  jusqu'au  bout  de  la 
queue  du  têtard  9  disparaît  presque  brusque- 
ment (1)  au-dessous  du  renflement  inférieur  :  le 
canal  epecigien ,  dans  lequel  elle  était  logée,  est 
vide  :  ce  fait  est  l'un  des  plus  remarquables  que  nous 
aient  encore  présentés  les  différentes  parties  du 

(1)  PL  II,fig.  4* ?  n°  1. 
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système  nerveux  du  têtard.  La  moelle  épinière 
semble  se  contracter  et  rentrer  dans  l'Intérieur 
du  canal  vertébral;  son  btilbe  inférieur  (i)est 
d'un  millim.  un  quart  ;  le  supérieur  (2)  d'itonulr. 
lim, ,  et  la  partie  qui  les  sépare,  dé  deux  tien  de 
millim.  (3).  L'encéphale  prend  en  même  temps 
un  accroissement  proportionnel  ;  le  càiamm  $erijh 
iorius  est  très- ouvert  ,  et  descend  encore  trèsr 
bas  (4).  » 

Les  lames  du  cervelet»  qui  ont  apparu  vers  le 
vingt-cijaq^ième  jour ,  sont  resté  séparées  le  vingts 
sixième  et  Je  *ingt  -  septième  ;:  le  vingt  -  huitième , 
elles  chev^ucJUaient  l'une  sur  l'autre  de  manière  à 
se  soutenir,  géçiptftquement;  le  trentième ,  la  réu- 
nion était  opérée, sur  la  ligne .médiane,  le  cervelet 
était  un  organe  unique  ;  à  cet  âge ,  il  Uvait  d'avant 
en  arrière  un  quart  de  millim.  (5).  r 

Les  tubercules  quadri jumeaux,  les  couches  <Jpn 
tiques  et  1^3  lobes  ont  pris  de  1  accroissement  et  oon^ 
serve  le4  mêmes  formes  et  tes  mêmes  rapports  :  les 
tubercule  avaient  un  millim.  un  tiers  d'avant. en 
arrière  (6);  les.  couches  optiques  étaient 4 'un  mil- 
lim.  et  w&  tiers  dçjong  (7)  ;  les  lobes  avaient dans  le 

(1)  PL  ll,H-  4*.  n-  a. 
(a)  PL  II,  fig.  4a,  n«  S 

(3)  ïbid. 

(4)  PI.  II,  fig.  4»,  n* 4- 

(5)  PI.  II,  fig.  4a,  n*  4  bis  et  5.    . 

(6)  PL  II,  fig.  4a,  n* 6.  -      i 

(7)  PLU,  fig.  4a,  n-  7.  •,    :i   !.. 
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même  sens  deux  millirti.  et  demi:  ou  apercevait  dcou* 
tour  intérieur  un  petit  refcfletrient  q«e  ttotts  eott^ 
stdéfops  comme  l'analogue  du  corps  strié ,  et  qiiî , 
après  ïaotioui  de  ratyoahdl  rat  le  terreau ,  avait 
Un  quart  de  «ifliu*.  (i).  Ontoft,  d'après  cëïa,  <|ù<? 
tételes  les  pflftteê  4ftri  doivent  composer  te  cèrvea* 
dçtagrfenoàffle;  sont1fe*taée*âu£to^tî&^^ 
rantième  j^ur  de  la  naissance  ta  partir  dé  celle 
époque ,  ces  mêmes  parties  ne  font  que  ppeiidfre 
de  ^aflcrowçepiéiïti  Nfu^altam»  donner  ^tielq«es 
détails  suor  ira»  cfeariçetriews  de  ptoportftn*.  " 

Au  quarantième*  jour,  te  fenffemeût  sttp&feuP 
de  la  moelle  épta*ë#e  -«rt  eftcow  dtafc  ÉrâtM&i.  èe 
large  î(b)  »  ttiiféri^e^tt^ 
dan*  le  rëtrédsiement  qpài  les- sépare,  là  moèMe 
dpmîèfe  à  èè*x  tfëik  de  mifllttij  Le  eèPvelét  rôÉ* 
qu'un  tiers  de  ajfljii». dtaratit  mapriè*£;  la  lame 
q^i  le  ocrostifcie  as*  trèft+iMnqé.  h*to  tubercules 
quadrijàmeam  owt>  ùi*  railtyi*.  et  demi  danailë 
sens  longitudinal  *  leià*  ifttérfeir  «É«  teHtttib* 
léger  dùiib  bous  avons  déjà  parié*  Èa  eouohe  èp*£ 
qfoe  a  d  Vaut  eu  &i*)è*e  tin  itariffita.  et  ^  steteft** 
dfe  *rillim.  lies  loties  céré&r*u* ,  uwpert  phteïargéîJ 
en  arrière  que  lefr  jours  précédens ,  ont  deux  mît 
lim.  trois  quarts  de  long.  Àtt  diïqu^tiéinéjour, 
le  cervelet  a  acquis  un  demi-mïlliin. ,  et  son  feuillet 


1 1  <■  \*t 


(i)  PI.  II,  flg.  4a,  n«*.  .-'      '•    »'    j 

(a)  PI.  II,flg.44,n-4.  "    !I    l 

(3)  PLII,flg.  44>n°3,  ■       '    "• 
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offre  une  petite  pointé  dans  I» partie  moyenne  {fy 
Les  tubercule»  quadHjttmeaux ,  un  peu  jtfusr  dé?e± 
loppé*,  ont  un  nrilliin,  d'avant  en  wrière  {*)\  Le* 
couches  optiques  semblent  avoir  écarté è#  infère 
ko  tubercule»  ^adrifumcauk  3  leu*  fotigtiôttt»  éSt 
un*  pou  accrue  dditrotisass  ;  cdlés  înt  *&  italHIiâ. 
nu  <f*art  de  fc*g  (5).  Les  Itbé*  ont  cW$*  <*G& 
scuftHm.  (4)      • 

Les  deunènke  ettifotf  èibamoi**  qifettpuis  été»* 
gafacn»  snirrrefitwht  endow  datis  <«s  pt-éftarlitifes'i 
je  les  ai  éousigiiésuia**  le  febleatt  'dtfMtnlS'ft  *W 
effet;  et  fâi  eni  austilede  feft  fappta^idl',  àfitf 
d'éviter  des  détails  minutieux.  • 

Lbl  base  éc  r«hoéfih[ate  dû  téfctfd  épfètt*é  j^eu 
dfe  chlii^e«?èœv  4  dansé  d»  ta1  position  pé«riéM 
Bfluteid^  k»b«4  OfftSqari»  sur  Jai&cft  aapé*«W*fe  44 
es*  orgeroei  Qrxijs  rptàrtitÉe^  wm  ètWttWfyôifriêi 
de.ssa»  tormfatirin  pawpi^b:^  fl^AttU>l^hMèM$ttt^ 
piétés  lu  Demi  Joaribas^^àwri^v  ^ii&»f>fcà  >pétrf<* 
renflem«BH)  dm^eofcaifidQtlft  '(6)v-\BPlteurf4MH# 
ronde?  sur  di^wmêines ,,  trè§4on|fi *ll *^#&fcâBtftf 
db  leur  latogëm^ Ve|  qui  «cwesp^ÂRSHT*  la  ftëë 
a&ietireiffe»  tobtri  «étélMNW^^  G.  Bti  artfèfré 
db  lai  fecb  i^^feu^  de  «es*  teitesHest  tto  renflé^ 

m,j    h*     «it'uMJJH  ■■!     '*rf    1  f  f  j  â     r.î.i     1.1, i.  il    t  u  i  r,„  ■  i     .i^ft-  -'^f» 

(*).  PI,  &,£$.  ^.a;  $. 
(5)  Pi.  ÏI,fig.43,  n-6. 
(4ÎPE  IT,  ffg-.TSSr,  n'y. 

(5)  PI.  II,fig.  44,  n»8.  ,    :.    Aï    '       » 

(6)  PI.  II,fig.  44,  n- 9.  -  -..    ,,.   ;••:.. î:    •' 
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ment  grisâtre  ,  légèrement  conique  ,  et  que  je 
crois  éfre  la  face  inférieure  des  couches-optiques 
auxquelles  elles  correspondent  immédiatement  (  i  )  • 

D.  En  arrière  encore  de  ce  renflement,  on  ren- 
contre les  nerfs  optiques,  d'un  blanc  mat,  tran- 
chant  sur  le  gris-bleuâtre  du: reste  du  cerveau  (a)  ; 
l'entrecroisement  de  ces  nerfs  çst  très-visible;  on 
voit  distinctement  le  nerf  de  l'œil  droit  traver- 
ser h*  partie  médiane  d&làiiàSe  dn  cerveau  j  et 
passer  ,  en  se  contournant,  au  tubercule  quadri* 
jumeau  gauche , .  et  vice  versa,  Fcfeil  gauche  dont  le 
nerf  ira.  puiser  ses  racines  dans  le-  lobe  optique 
droit.  i       «  \, 

Cet  entrecroisement  est  plus. distinct  à. mesure 
qu'on  s'élève  davantage  dans  le  jeune  âge  du  têtard: 
j'ai  vu  plusieurs  fois ,  sur  des  têtards  du  douzième 
et  du  quinzième  jour  ,  te  très-petit  filet  qui  co*s- 
titue.  alors  Je  nerf,  optique-,  passer  *de  droite  à  gau,-* 
çhe*  et  de gauûfc  à  droite,  sans  contracter  aucune 
liaison  ,  aucune  âdhérehcè  a^ec  :  .son  congénère*  1 
mai»  cet  isolement  .cessé* wem  teisringtième  jour  ; 
alprs ,  con\me  jeg  figures  le. représentent ,  les  nerfs 
s'adossent  l'un  à  l'autre  en  a-entretobisant,  et ,  datas 
ce  point  de  leur  jonction,  Us  contractent  jânelad» 
hérence  légère  ;  les  parties  qui  se  trouvent  à  la 
base  du  cerveau ,  sont  arrêtées  très^promptement; 
seulement,  sur  le  têtard  du  dotizièmë^our,  on  ne 


(1)  PL  II,  fig.  44*  n-  7. 
(a)  PI.  II,  fig.  44,n' 6. 
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distingue  pas  les  traces  du  renflement  qui  corres- 
pond à  la  base  des  couches  optiques*  J'ai  fait  re- 
présenter plusieurs  bases  de  l'encéphale  à  des  âges 
différens  ,  et,  comme  on  peut  le  yeir  en  jetant  un 
coup  -  d'œil  sur  les  figures ,  elles  né  présentent  au- 
cune différence  sensible. 

En  arrière  de  l'entrecroisement  des  deux  nerfs 
optiques  y  on  trouve  un  bulbe  aplati ,  divisé  en  deux 
très-petits  lobules  en  arrière  (i)  ;  c'est  cette  partie 
qu'on  a  considérée  comme  l'analogue  del'éminence 
mammillaire  chez  les  reptiles ,  parce  qu'en  effet  elle 
occupe  la  même  place  et  conserve  les  mêmes  rap- 
ports. Nous  exposerons  ailleurs  les  raisons  qui  nous 
portentàrejetercettedétermination;nous  établirons 
en  même  temps  à  quelle  partie  de  l'encéphale  de$ 
mammifères  et  des  oiseaux  elle  peut  être  comparée. 

Ainsi ,  chezlestétardsdudeuxièmejour,  la  moelle 
épinière  est  d'abord  formée  de  deux  feuillets  réunis 
antérieurement,  et  non  postérieurement,  dé  telle 
sorte  que  tout  le.  système  nerveux  central  repré-» 
sente  une  longue  gouttière ,  étroite  inférieurement , 
et  s 'élargissant  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  Ta 
tête  (2)  ;  les  bords  des  lames. qui  forment  cette 
gouttière,  sont  flottans  latéralement.  Dans  le  crâne, 
où  la  gouttière  s'élargit  beaucoup  de  nouveau ,  ces 
bords  forment  primitivement,  deux  contours  (3)  qui 
circonscrivent  l'espace  que  doivent  occuper  la  vé- 

(1)  PL  II,  fi*  44,  n°  5. 

(a)  PI.  I,  fig.  9,n*  1,9,  Set  4. 

(3)   PI.  I,  fig.  9,n°5  et  8. 
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sîcilïe  dès  lobes  optiques  (tubeifcules  qiïâdrijù- 
ïftéalfat)  et  celle  deô  lobes  cérébraux.  Mus  tard  ,- 
fèrk  të  quatorzième  et  le  quinzième  )6ttir,  iiii  froi-* 
èiètoë  Clofctoùr  fofriiiant  taie  trôfèlënie  Vésicule  (  i  ) , 
tfeùt  ôé  placer  éûtfe  tés  dètht  premiers  ;  tt  ësjfcT>eaù^ 
coup  moins  étendu  que  les  déui  autres:  céitè  nou- 
velle vésictilé  eft  îâ  prèihîèté  apparition  des  couches 
tfptitfùeb  chei  lé  tétàrd*  &>**  éïfët  est ,  côifnne  chez 
PembryôU  dii  jpftûlei,  d'écàïtè*  tes  ftibès  optiques 
dés  lôfceà  cet ébràttt ,  cfùi  paraferaient  d'abord  âdo£ 
ses  l'un  contré  fàttâte 

Du  seizième  ait  dii-frufti&fré  \oiit,  ôriofcsérve 
<jué  ces  feuilleta  ïâtéraul  de  Jfâ  moelle  épïnîère  se 
dirîgbttt  Fuù  Vers  f dùtfèf ,  s'adossent  et  s'engrènent 
fetfe  les  règiohs  dorsales  et  caudales;  l'effet  de 
Cette  tâùfridû  est  dé  convertir  en  canal  là  go.ùttièfe 
précèdeALtê ,  dans  toute  f  étendue  foù  èlte  s!o- 
pèrè  (2).  Dans  le  haut  de  là  moelle  épinïêre,  lés 
Cordons  ftoht  encore  écartes  ;  postérieurement  ils 
forment  un  repli  mince  en  dedans  dé  la  moelfcj 
épimère,  repli  qui  correspond  aux  parties  laté- 
rales dû  catotnus  scrîptôrius  (3).  À  cette  même  épo- 
que, Ta  vésicule  des  lobés  optiques  se  subdivisé 
d'abord  par  un  sillon  longitudinal  qui. la  double, 
puis'  par  un  sillon  transversal  qui  la  quadruple  (4)  ; 
de  telle  sorte  qu  on  pourrait  dire  à  la  rigueur  qu'il 


*  '     -*-•-  a        1 a '  r 

(a)  PL  I,fig.  i5,  n*»B. 

(3)  PL  I,  fig.  i5,  entre  A*  4  éf  Si 

(4)  FLI,fig.  i5,n»5. 
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y  a  quatre  fau]Lb«s  qaad*i}VW^a,  commis  nom 
l'avons  pb$er*rê  pour  lç  poulet  au  huîtièipe  Jour 
de  l'incubation  (i).  A#vingtiè?fte  jour  f  le  sillon 
transversal  disparaît ,  l^lol>ee  optiques devicaptânt 
jumeaux  co^roe  U3  raient  primitif  erosnJt,  lesca** 
ches  optirçqe*  prçnniftt4e  l'acçroiflaeroent,  au*  sillon 
médian ,  asgeq  profond ,  les  sépare  ;  ce  sillon  peut 
être  regardé  connue  tes  vestige  du  troisième  ven- 
tricule;  ces  couçhçsstfat  réunie»  en  avant  p^r  une 
petite  commi&sure  grise»  La  gouttière  qui  coures* 
pond  ai^  quatrième  ventricule  est  taè**graiide ,  fea 
replis  latéraux  squ%  titèsrépate  (a)  ;  ils  forment  une 
espèce  de  bourrelet  sur  lea  parties  latérales  du  età 
lamut  scriptorius.  J'ai  fixé  particulièrement  mon 
attention  surets  lobas ,  pasce  que,  n'ayant  pas: en- 
core aperçu  les  rwlimena  du  ceuvelet ,  je  cDoyak 
le  voip  naître  de  cette  partie  ;  mais  je  fus  détrompé 
par  l'examen  des  têtards  du  vingtième  au  vingfecinr* 
quième  jour  déformation;  sur  un  grand  nombre 
d'entre  eu* ,  je  vis,  en  arrière  des  lobes  optiques, 
(tubercules quadri  jumeaux),  deux  lames  horizon* 
taie?,  une  droite,  l'autre gauebe. (3) ,  se  dirigeant 
transversalement  en  haut  du  quatrième  ventricule, 
identiques  da»s  leur  position  et  dans  leurs  formes 
aux  premiers  rudimens  de  cet  organe  que  j'avais 
constaté  au  sixième  jour  de  l'incubation,  du  ppu- 


(i)  PL  I,  fig.  6,  n*7et8. 
(a)  PI.  I,fig.  n,n'2. 
(3)  PI.  I,  fig.  12,  n°a. 
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let  (1).  Comme  chez  le  poulet,  ces  lames  étaient 
isolées ,  non  réunies  sur  la  ligne  médiane  ;  l'insuf- 
flation les  séparait  assez  facilement.  Tout  l'encé- 
phale du  têtard  rappelle  à  cette  époque  celui  du 
poulet  au  sixième  jour  de  sa  formation  ,  de  telle 
sorte  que,  si  dans  ces  deux  classes  l'encéphale  s'ar- 
rêtait à  cette  période  de  son  développement ,  il  y 
aurait  une  identité  parfaite  dans  la  composition  de 
cet  organe.  Ontrouverait  chézles  reptiles  (2)  ,comme 
chez  les  oiseaux  (3) ,  deux  petites  lames  cérébel- 
leuses en  arrière ,  deux  lobes  en  avant  (4),  corres- 
pondant aux  tubercules  quadrijumeaux  ;  deux  pe- 
tits renflemens  précédant  ces  tubercules ,  et  qui 
sont  les  analogues  de  la  couche  optique  (5)  ;  enfin 
en  avant  de  ceux-ci ,  deux  lobes  antérieurs  qui 
sont  évidemment  les  hémisphères  cérébraux  (6). 
Cette  analogie  est  importante  à  constater ,  car  elle 
va  disparaître  par  les  métamorphoses  dont  cet  or- 
gane doit  être  le  siège  dans  les  deux  classes.  Les 
lames  du  cervelet  restent  séparées  les  vingt-cin- 
quième9vingt^sixièmejours;elleschevauchentrune 
sur  l'autre  vers  le  vingt-huitième,  et  en  général,  vers 
la  fin  du  premier  mois ,  on  les  trouve  réunies  ;  te 
cervelet  forme   alors  un  organe  unique.    C'est 

(1)  PLI,  fig.  5,n*5. 
(a)  PI.  I,fig.  1a,  n*  a. 

(5)  PL  I,  fig.  5,  n*  5. 

(4)  PL  I,  fig.  5,  n«6;fig.  ia,n'5. 
.    (5] (  PLI,  fig  5,  n°  7;  fig.  ia,n°4. 

(6)  PL  I,  fig.  5,  n°  S;  fig.  1a,  n*5. 


Digitized  by 


Google 


EMBRYON   DES   REPTILES.  79 

quelque  chose  de  très-remarquable  que  cette  ap- 
parition tardive  du  cervelet ,  et  la  lenteur  avec  la- 
quelle il  procède  à  son  développement  ;  car  tel  on  lé 
remarque  au  trentième  jour ,  tel  on  le  trouve  jus- 
qu'au cinquantième,  époque  à  laquelle  il  se  mani- 
feste un  prolongement  postérieur  qui  se  termine  en 
pointe  ;  ni  à  la  loupe  ni  au  microscope ,  on  ne  peut 
apercevoir  aucun  sillon  sur  sa  face  externe  et  su- 
périeure ;  les  autres  parties  de  l'encéphale  prennent 
un  accroissement  beaucoup  plus  rapide,  et  l'effet 
produit  par  cet  accroissement  se  fait  sentir  prin- 
cipalement sur  la  partie  antérieure  des  lobes  op- 
tiques, qui  s'écartent  antérieurement  pour  loger  la 
couche  optique  (1).  Vers  cette  même  époque,  une 
des  métamorphoses  les  plus  singulières  est  celle 
dont  la  queue  du  têtard  est  le  siège  ;  la  queue  dis- 
paraît comme  l'ont  constaté  Spallanzani ,  Swam- 
merdam  et  Roesel  ;  mais  ce  qu'on  n'avait  pas  ob- 
servé, c'est  que  la  moelle  épinière,  qui  se  prolon- 
geait dans  le  canal  coccigien ,  disparait  aussi  (2)  ; 
tous  les  nerfs  qui  se  rendaient  à  cette  partie  cessent 
d'exister.  Il  serait  très-curieux  d'étudier  sous  quelle 
influence  s'opère  cette  disparition  de  tous  les  or- 
ganes caudaux:  je  donnerai  dans  le  chapitre  suivant, 
les  résultats  de  mes  observations  microscopiques  à 
ce  sujet.  Telles  sont  les  variations  qu'éprouve  l'encé- 
phale des  reptiles  pendant  sa  formation  ;  on  a  pu 

(1)  PI.  II,fig.43,n*5. 
(a)  Pl.II,fig.45,n*i. 
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remaf  (|U£r  qu  eEes  sopt  beaucoup  moins  nom- 
breuses *jue  celles  que  nou»*vo*&  observées,  ctaa 
Içs  oiseaux,  ce  qui  dépeud  du  d<gré  d*  sntapikité 
de  cet  organe  f  ainsi  que  dan»  cette  (fermière  clasSe. 
Je  le*  ^  çqpsi^Aéffssw  W  grand  nombre  d'em- 
bryon* dep  différentes  çgpècçs  4e  portraitte*  et  de 
crapauds  ,  sur  les  tétardp  de  ktfrafemaftdre  aquati- 
que ,  et  sur  des  embryon»  d«  Js*  couleuvre  liase,  de 
fe  couleuvre  à  collieir  et  de  quelques  lézards.  Les 
deux  tableaux  suivant  repr^çnlent  tes  princtpau» 
changement  de  la  ipoelle  épinière  et  de  l'encéphale 
du  têtard ,  <tepw*  te  moment  oùr  11  deviaat  acces- 
sible à  l'observation*  jusqu'à  sa  métamorphose. 

TABLEAU 

De  la  MoélU  épinière  du  Têtard  et  de  ta  Grenouille 
à  leur*  différent  âges. 


' 

miRFMifiinr 

tBHTMHIirr 

FA ET II 

RÉGION 

supérieur. 

luférfwi* 

|  -     moy«fU|i? 

Caudale. 

mètre. 

mètre. 

mètre. 

mètre. 

ia\  jour. 

o,ooo55 

.  o,odq55 

:   o,*oo55* 

*  0*00020 

i5*.  jour. 

o,ooo5o 

o,oop5o 

o,ooo5o 

\   0^00020 

i8*.  jour. 

0,00075 . 

0,00075 

o,ooo5o  . 

0,00025 

20*.  joor. 

0500075 

0,00100 

O,0O05<> 

0,00025 

25e.  jour. 

©,00075 

0*09100 

0,00066 

0,OQO25 

3o*.  jour. 

0,00100 

0,00125 

o,  00066 

»        » 

4o*.  jour. 

0,00100 

.    G*0912§ 

0,00066 

»       * 

5o*.  jour. 

0,00117 

0)0.0-1 5o 

0,0,0075 

>»•       » 

ifrenpniU* 
adulte.      1 

o,oo3oo 

o,oo3a5 

0,00200 

■   1 
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TABLEAU 

De  (Encéphale  du  Têtard  et  delà  Grenouille, 


81 


% 

AGI. 

CBtYlLST. 

Lobe»    opti- 
que»,  ou 
tubeteule» 
<juadrl-)u  • 
memix. 

COU6HBS 

OtfTtQVB» 

coirs 

frità, 

■ftMiM>ksaw 
cftafcaiàvi. 

19%  jour. 
i5%  jour. 
18*.  jour.' 
90%  jour. 
95*.  jour. 
3o*.  jour. 
4o*.  jour. 
5o\  jour. 

Grenouille 
adulte. 

mètre. 

»       » 

»       » 

»  '    » 

0,00090 

0,00095 

o,ooo33 , 
o,ooo5o 

0,00100 

mètre. 
0,00100 
0,00100 
0,00100 
0,00195 

0,001 33 
0,001 33 
0,00 i5o 
0,0017$ 

0,00400 

mètre. 

»       » 
o,ooo5o 
0,00066 
0,00075 
0,00075 
0,00100 
0,00117 
o,ooi95 

o,oo933 

mètre. 

»       » 

»       » 
0,00095 
0,00095 

0,00095 
o*ooô33 
o,èoo33 

0,00195 

mètre. 

0,00100 
0,00100 
0,00  i5o 
0,00166 
0,60175 

0,009D0 
0,00975 

o,oo3oo 
0,00700 1 
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CHAPITRÉ  III. 

I 

Formation  de  la  moelle  épinière  et  de  Vfflbtiphale ,  ehez 
tes  mammifère^  —  Rapport  de  ces  organes  xhez  les 
oiseaux  y  téè  rèptifës  ,  les  mammifères  et  l'homme* 


Je  vieùs  d'établir  dand  \es  deux  chapitres  j*rée&- 
dens  fê  rilôdè  de  fôftïriàtioti  de  la  moelle  épmière 
et  de  l'encéphale  dan»  la  classe  des  oiseaux  et  chez 
lès  f  eptiles  ;  J'en  ai  stafVI  àVfeè  Seiik  tous  les  chàngfc- 
Ënens,  toutes  les  métamorphoses,  toutes  lès  Varia- 
lion»  de  forme  et  de  position,  qiie  |'ai  pu  y'ire»a*- 
,  lijuer  ;  ces  faits ,  intéressans  par  eux  -  mêmes  9  te 
deviennent  surtout   par  l'application  que  nous 
allons  en  faire  au  développement  des  mêmes  par- 
ties chez  les  mammifères.  Dans  cette  dernière  classe , 
le  système  nerveux  est  porté  au  maximum  de  son  dé- 
veloppement; l'encéphale  acquiert,  chez  les  cétacés, 
le  phoque ,  les  singes  et  l'homme ,  le  plus  haut  degré 
de  complication  possible  :  il  ne  parvient  à  ses  formes 
permanentes  ,    qu'en  traversant  une   multitude 
de  formes  primitives  et  transitoires ,   qui  le  rap^ 
prochent  tour  à  tour  de  l'encéphale  des  poissons  y 
de  celui  des  reptiles  et  des  oiseaux.  Si  l'embryon 
parcourt  sans  accident  toutes  ses  évolutions  ,  les 
traces  de  ces  analogies  s'effacent;  mais  si  une  ma- 
ladie entrave  sa  marche ,  et  si  cette  maladie  porte 
son  action  sur  la  moelle  épinière  et  l'encéphale ,  ces 
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-organes  » 'arrêtent  dans  leurs  métamorphoses  ;  des 
fermes  qui  n'étaient  que  transitoires ,  deviennent 
.permanentes ,  et  l 'embryon  des  mammifères  se  pré- 
cfleute  avec  des  caractèrts  ?qdi  appartiennent  aux 
poissons*  aux  reptiles  ou  aul  oiseaux.  J'ai  déjà  dé~ 
montré  ce  résultat  pour  le  système  osseux ,  je  Tais 
4e  faire  pour  le  système  nerveux  9  guidé  dans  cette 
;  recherche  par  les  mêmes  principes  généraux  qui 
•m'ont  servi  à  établir  les  lois  de  l'ostéogénie. 

On  a  déjà  pu  voir  combien  était  erroné  le  prin- 
*cipe  d'embryogénie  ,  d'après  lequel  on  supposait 
que  les  animaux  se  forment  du  centre  à  la  ctrcon- 
Ififareoce,  principe  érigé  de  nos  jours  en  axiome 
:jpbyaologii{ues  il  serait  difficile  d'expliquer  com- 
rTneoi  on  avait  interprété  la  nature  en  sens  inverse  , 
si  on  ne  trouvait  que  les  anatomtstes  ont  porté 
jèur  attention  sur  des  embryons  déjà  avancés  dans 
ries  périodes  de  la  vie  utérine. 
f  Comme  je  l'ai  déjà  démontré  pour  le  système 
.taseux  et  k  système  sanguin,  dès  l'aimée  1817  l  le 
*  système  nerveux  se  forme  de  la  circonférence  au 
-centre ,  d'une  manière  directement  opposée  à  celle 
:^u  on  anatt imaginée.  Les  nerfs  du  tronc,  les  nerfs 
,iatér»ux  de  la  tète ,  puis  les  nerfs  des  sens,  se  dé- 
veloppent avant  la  moelle  épinière  et  l'encéphale. 
,©e  ce  principe  général  découlent  la  plupart  des 
Ans  de  la  'névrogéme. 

Sur  des  embryons  de  cheval  et  de  veau  ,  de. la 
-fin  de  la  deuxième  semaine  de  la  vie  utérine,  on 
«e  trouve  q^  un  fluide  trè^clair  ,  qu'une  espèce  de 
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gaz ,  dans  le  crâne  membraneux  et  le  canal  peilicu- 
leux  de  la  moelle  épinière  ;  chez  deux  embryons 
humains ,  du  quinzième  jour  de  la  conception , 
dont  les  yeux  étaient  très-distincts,  dont  Fœsophage, 
le  canal  d'où  doit  naître  le  cœur,  et  la  moelle  épi- 
nière, formaient  trois  cordons  qui  supportaient  la 
tête ,  je  n'ai  trouvé  dans  celle-ci  qu'un  fluide  lim- 
pide ,  et  rien  dans  la  gouttière  membraneuse  de  la 
moelle  épinière.  Sur  un  embryon  de  la  troisième 
semaine ,  le  fluide  contenu  dans  le  crâne  était  très- 
'  distinct ,  celui  de  la  moelle  épinière  était  moins 
abondant  et  moins  épais.  Chez  deux  embryons  de 
cheval,  de  la  même  époque  ,  le  fluide  cérébral 
était  plus  consistant ,  celui  de  la  moelle  épinière 
se  concréta  par  l'action  de  l'alcohol ,  sur  les  parties 
latérales  de  la  membrane  qui  l'enveloppait. 

Chez  ces  derniers,  les  cotes  cartilagineuses ,  les 
nerfs  latéraux  du  tronc  étaient  déjà  formés  ;  les 
nerfs  latéraux  de  la  tête ,  le.  nerf  optique  surtout , 
étaient  très-apparents  en  arrière  du  globe  de  l'oeil. 
Un  fluide  grisâtre  constitue  donc  l'état  primitif 
de  la  moelle  épinière ,  ainsi  que  l'ont  observé  Wri- 
berg,  Haller,  les  frères  Wentzel,  TiedemannetM.  le 
professeur  Geoffroy  Saint -Hilaire.  Ce  fluide  m'a 
paru  se  former  d'abord  dans  le  crâne ,  et  ensuite 
*  dans  le  canal  vertébral.  Jusques  là  je  n'avais  observé 
aucune  forme  distincte ,  le  fluide  constituait  une 
masse  homogène ,  grise ,  transparente. 

Cet  état  était  à  peu  près  le  même  dans  le  cou- 
rant de  la  quatrième  semaine  ;  mais  chez  des  em— 
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bryons  de  la  cinquième,  époque  à  laquelle  appa- 
raissent les  premiers  points*  ossçu*,  les  contours 
primitifs  de  l'encéphale  et  de  la  moelle  épinière. 
prennent  des  formes  circonscrites  par  l'action  de 
l'alcohol  concentré. 

Dans  un  embryon  de  veau  de  cet  âge,  dont  les. 
yeux  étaient  très-saillants ,  non  recouverts  par  les 
paupières,  et  dont  les  membres  commençaient  à 
poindre  sur  les  parties  latérales  du  tronc,  je  ren- 
contrai deux  lames  minces  dans  l'intérieur  du  ca- 
nal vertébral;  lames  adossées  aux  parois  de  la 
membrane  demi-cartilagineuse  qui  formait  ce  ca- 
naj.  Ces  lames  étaient  séparées  en  avant  et  en 
arrière,  elles  n'avaient  entre  elles  aucune  commu- 
nication. Chez  un  œuf  humain  du  commencement 
du  deuxième  mois  de  la  conception,  je  trouvai 
l'embryon  au  centre,  suspendu  au  cordon. ombi- 
lical ,  dans  l'intérieur  duquel  je  rencontrai  la  vési- 
cule ombilicale.  Dégagé  de  ses  enveloppes ,  j'aper- 
çus trois  vésicules  à  la  tête ,  une  antérieuïe  (1)  9 
une  moyenne  (2) ,  une  postérieure  (3)  ;  la  moelle 
épinière  était  représentée  par  un  cordon  blan- 
châtre qui  sf étendait  jusqu'au  bout  du  prolon- 
gement caudal  de  l'embryon  (  4  )  ;  placé  sous 
une  vive  lumière ,  et  à  l'aide  d'une  forte  loupe  , 

ce  cordon  me  parut  double,  comme  je  l'avais  re- 

"■        ■  ■     'p  *  '  —   "       11  11  -^— — o^«x— ^w^^«».       ■    !■  ■ 
(1)  PL  I,fig.  a3,n'8. 
(a)  PI.  I,fig.  a3,n*7. 

(3)  PI.  I,  fig.  a3,  n*6. 

(4)  PI.  I,  fig.  a3,  n°  1 9  3  et  5. 
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marqué  chef  le  poulet  de  la  vingtième  à  la  tren- 
tième heure  de  sa  formation  (i).  Le»  vésicules 
cérébrales  me  parurent  au  contraire  simples;  elles* 
ne  présentaient  sur  la  ligne  médiane  aucune  trace 
de  division  ;  ce  qui  était  facile  à  constater*,  car, 
en  prenant  l'embryon  dans  là  main  et  pressant 
légèrement  le  crâne  membraneux ,  on  faisait  bom- 
ber le*  vésicules*  par  là  compression;  du  liquide 
qu?eUes  contenaient:  Cet  état  était  analogue  à  cdtrî 
du  poulet,  du  dmddii  et  dtt canard,  véré  le  troisième* 
lourde  leur  développement  (2).  A  cette  époque  tes 
premiers  Iinéamens  du  système  nerveux  se  compo- 
saient de  deux  cordons  de  la  moelle  épinière  (3)-, 
et  détroit  vésicules  cérébrales  ;  là  postérieure coi** 
respondait  au  haut  de  la  moelle  allongée  (4)  5  î* 
mienne  aux  tubercules*  quadrtjumeau*  (5),  et 
l'antérieure ,  la  plus  petite  des  trois ,  aux  lobes  céré- 
braux (6).  Je  donne  ces  déterminations  avec  emxi- 
ràn£e*  parce  qu'elles  sont  les  mêfnes  que  celles  que 
nous  avons  suivies  avec  tant  d'exactitude  dans  la 
formation  du  poulet  du  troiwèmejfour  de  Fiaéubâ*- 
tion ,  et  que  d'ailleurs  nous  les  verrons  se  justifier 
plus  «ard  sur  des  embryons  plus  âgés. 

Sur  plusieurs  embryons  de  cet  âgé,  qui  avaient 


-it  ■  ;  *  „  ii 


(1)  PL  I,  fig.  1  ;  fig.  2,  û°  a  et  5. 
(4  PLI,  fig.  3,a°7,  8  et  9. 

(3)  PI.  I,  fig.  23,  n°  1 ,  2*  3  et  5. 

(4)  PL  I,  fig.  a3,n°6. 

(5)  PLI,  fig.  a3,  n°7. 

(6)  PL  1,  fig.  a3,  n°  8. 
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séjourné  dm9V*lçQbQl>\es}wx>ça  quji  formait  Ja 
moelle  épûuère  et  r#*Gépfr*te ,  étafept  trè^mpiqe*  ; 
an.  lés  voyait  adpgséti*  ,en  *vaçt  toujt  te  long  4e  la 
colonne  vertébrale  ju^u'au  çoqcyx  (i).  Au  œâw 
elles  ftematatt  fcrftis  contours  dont  l'étendue  oqi^ 
rospondait  m  wluroq  4f¥  véhicules,  un  ppst/é- 
piéur  («)9'iw  meyçn  (3),  va  antérieur  (4).  Ay 
«râne ,  l'adftsaaiBteJt  Myt&te  W  des  deux  1  âmes  était 
beaucoup  plus  faible  que  le  long  <Je  la  moelle  épi- 
aièse.  £u  Anna»  tel  ton«ft  étaient  écartées  l^ne 
de  FautM,  nA  peu  reçpujrliéeji  (te  manière  à  fçxwçr 
du  haut  en  bas  <te  la  moelle  épiiûère,  une  longue 
gouttière  (9) ,  p) w  Jarge  daus  la  partie  du  erâpç , 
et  séparées  par  des  espèces  de  colleta  qui  correspon- 
daient aiift.cQitfoHrs  (£)•  Itf  diamètre  de  la  mosUç 
épinière  était  uniforme,  il  n'offrait  encore  aucune 
apparence  des  rwflemens.  Les  nerfs  dorsaux  étaient 
bien  formés  ;  ils  »e  différaient  en  rien ,  quant  à  leur 
texture ,  de  l'état  qu'ils  présentent  i  pn  âge  plus 
avancé. 

Chez  un  embryon  de  lapin,  du  huitième  jour  dp 
conception,  dont  la  longueur  dans  «a  partie  re- 
courbée 4tait  de  trois  mjllim. ,  la  moelle  épinière 
et  le  cerveau  avaient  la  même  apparence  et  la  même" 

(i)  PL  I,fig.  a6,n*  i,  a,  3  et  4. 
(a)  PI.  I,  fig.  a6,  n*6. 

(3)  PI.  I,  flg.  a6,  n-7. 

(4)  PI.  I,fig.  a6,n'8. 

(5)  PI.  I,  fig,  a6,  n*  4, .3,  a  et  1. 

(6)  PL  I,  fig.  a6,  n*8,  7  et  6. 
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fluidité.  Trois  vésicules  formaient  la  tête  et  cor- 
respondaient aux  mêmes  parties.  Quatre  de  ce» 
embryons  ouverts,  après  avoir  séjourné  plusieurs 
mois  dans  lalcohol,  me  présentèrent  les  deux  lame» 
de  la  moelle  épinière*  écartées  en  arrière,  adossée» 
en  avant  sur  la  ligne  médiane;  une  traction  légère 
les  séparait,  et  le  microscope  ou  une5 loupe  très- 
forte  faisait  apercevoir  des  dentelures  sûr  toute  la 
ligne  de  réunion.  '  ••'• 

Cet  effet'était  plus  apparent  encore  sur  un  en*- 
bryon  de  cheval  de  la  fin  du  premier  mois; -les 
lames  de  la  moelle  èpiniète  étaient  plus  épaisses  et 
non  réunies  en  arrière  (1),  non  réunies  aussi  en 
avant;  on  voyait  seulement  sur  leurs  partie*  anté- 
rieures des  filamens  qui  se  portaient  d'une  lamé  à 
l'autre  :  en  laissant  flotter  l'embryon  dans  l'eau,  et 
agitant  légèrement  le  liquide,  ces  lames  se  sépa- 
rèrent dans  la  moitié  de  l'étendue  de. la. moelle 
épinière  ;  celle-ci  n'était  renflée  sur  aucun  de  ses 
points  (a).  Dans  le  crâne*,  les  lames  étaient  moins 
épaisses  que  dans  le  canal  vertébral  9  elles  formaient 
autant  de  contours  qu'il  y  avait  de  vésicules  (3)  ; 
elles  n'étaient  qu'adossées  antérieurement,  de  telle 
sorte  qu'il  existait  au  milieu  un  raphé  très-sén- 
sible  (4)  ;  je  suivis  avec  soin  les  nerfs  dorsaux  le 


(i)  PI.  I,  fig.  ao,  n°  i  et  a. 

(2)  PI.  I,  fig.  20.  n°2et  1. 

(3)  PI.  I,  fig.  20',  n°  2,  3  €t  4. 

(4)  PI.  I,  fig.  20,  n°5. 
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long  des  côtes  cartilagineuses  ;  aucun  d'eux  ne  se 
rendait  jusqu'aux  cordons  de  la  moelle  épinière; 
aucun  nerf  ne  se  rendait  à  la  base  des  cordons  con- 
tenus dans  le  crâne  ;  le  nerf  optique  n'y  pénétrait 
pas  encore,  quoiqu'il  fût  très-visible  au  fond  du 
globe  de  l'oeil.  * 

J'ai  observé  le  double  développement  de  la  moelle 
épinière  et  de  l'encéphale  chez  des  embryons  de 
chien,  de  loup ,  de  cochon  ;  mais  il  est  surtout  ap- 
parent chez  les  embryons, monstrueux.  Sur  deux 
embryons  humains  qui  pouvaient  correspondre  au 
quatrième  mois,  les  double»  cordons,  très-forts, 
séparés  l'un  de  l'autre,  étaient  roulés  sur  eux-mêmes 
em  avant  et  en  arrière  ;  la  dure-mère  s'était  reployée 
dans  l'intervalle  qui  les  séparait,  et  la  faux  dans  le 
crâne,  se  portait  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
sphénoïde. 

Après  la  cinquième  semaine,  les  vésicules  ce* 
rébrales  acquièrent  beaucoup  d'étendue;  de  sim- 
ples qu'elles  étaient,  elles  deviennent  doubles.  Sur 
un  embryon  humain  de  la  sixième  semaine,  j'en 
.ai  remarqué  deux  en  arrière  (i) ,  deux  au  mi- 
lieu (2),  et  deux  en  avant  (3)  ;  les  moyennes  coi> 
respondant  aux  tubercules  quadri  jumeaux  étaient 
les  {dus  considérables;  les  antérieures,  qui  doivent 
prendre  un  si  grand  accroissement,  étaient  beau- 
coup plus  petites  qu'elles.  Je  n'aperçus  aucune  Irace 

(i)  PL  I,fig.  24,  n' 3.  * 

(2)  PLI,  fig.  24,11°  4. 
(5)  PL  I,fig.  24,n-5. 


Digitized  by 


Google 


9<>  ÀIIATOMIB  COMPARÉS   DU   C&ftVBAU , 

de  cervelet.  Sur  un  embryon  de  mouton  de  la  cin- 
quième semaine,  il  y  avait  aussi  trois  ranfs  dç  vé- 
sicules doublée»  (i).  Les.  postérieures  étaient  pçi* 
prononcées  .^2);  ettea  correspondaient  4  1*  WP^lljt 
allongée;  celle&  des  tubercules  quadrijupae^* 
étaient  très~allongées(3),Les  antérieure^  offraient 
pas  1*  disproportion  (4)  qu'QU  tew  remarque  çj>ez 
les  embryons  de&smges  et  ^  4e  l'homme.  Suç 
ue  embryon  dejreau  de  1*  même  époque  de  for* 
motion ,  les  vésicule*  postérieure*  étaient  si  fi»t^  1 
que  je  les  pris  pour  les  ptetutatt  nnUinsnôdu  cerr 
vetet  (5).  EJte*  rappelant  «1  ^ffet  Ja  composition 
de  cet  organe  chea  1rs  qb^Pftiffw  ;  j^rai?  ^4opté 
cette  détermination,  A  plu*  tard  je  n'avais  çen^ 
contré,  comme  çhes  l'etnbryaa  humain  et  celui 
des  singea,  les  premifaes  Umm  de  cet  organe  *ç 
dégager  entre  ces  vésicules  et  celles  qui  correspond 
dent  aux  tubercules  quadfijuffleaux  (Q). 

€e  changement*  de.  fmm  dss,  vésicules  çéiéf 
braies ,  la  plus  remarquable  des  transformations 
qu'elles  éprouvent  à  cette  époque ,(  provient  4ç 
lrétendue/que  prennent  les  lames  cérébrales;  ^prfeç 
«"être  relevées  latéralement ,  elles  convergent  Tune 
vers  l'autre  sur  la  ligne  médiane ,  où  cUe&.sefienr 


<i)  PI.  I,fig.  19,  n' 3»  4  et  5. 
(a)  PI.  I.fig.  19,  n* 3. 

(3)  PI.  I,  fig.  19,  n«4. 

(4)  PI.  I,fig.  19,  n'% 

(5)  PI.  I,fig.  27,  n'3. 

(6)  PL  I,fig.  »?,n'4. 
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contrent  9  et  où  leur  point  de  jonction  forme  le 
raphé  qui  divise  le*  vésicules.  Ces  vésicules  sont 
remplies  d?un  fluide  grisâtre ,  légèrement  rouge 
dans  la  partie  adossée  à  rintérienr  des  lattes.  Ce 
mécâûkme  est  facile  è  distinguai  chea  las  embryons 
de  veau  v  de  cochon  et,  de  cheval  9  que  lWa  a<*** 
mis  pendant  quelque  tempa  à  l'action  du  deuto-> 
ehlorure  de  mercure. 

Qn  voit  que  ce  doubla  développement  primitif 
du  système  nerveux  centrât  correspond,  «tu  d<w» 
ble  développement  du  tachis  et  du  crâne  *  dm* 
Leur*  états  cartilagineux  et  osseux;  c'est  en  vertu 
de  la  même  loi  que  cas  ttoia  systèmes  se  forment. 
Les  lames  de  la  mdcUe  épiniètt  et  de  l'encéphale 
se  sont  réunie*  en  avdnt *  comme  les  lames  caftil** 
gineusefc*  et  plus  taad  loi  noyaux  osseux  qui  oom+ 
posent  les  corps  vertébraux  4t  kl  os  de  la  .basse  du 
crâne,  qui  sttr  letu*  partie  médiane  correspondent 
au  noyau  central  des  vertèbres 

Si  ee  principe  de  fonfctttion,  qui  sert  de  base  & 
la  loi  de  symétrie,  est  exact,  on  entrevoit  de  suite 
que  le  canal  d*  la  moelle  épiuière  sera  formé  par 
la  jonction  postérieure  de  bcs  lames ,  de  même 
que  le  canal  vertébral  est  formé  en  arrière  par  les 
masses  transversales  des  vertèbres  ;  c'est  un  résultat 
du  second  principe  général  du  développement  des 
embryons,  Ou  de  la  loi  de  conjugaison ,  qui  préside 
à  la  formation  des  canaux ,  des  ouvertures  et  des 
cavités  dont  sont  creusés  les  divers  organes. 

Jïn  effet ,   aussitôt  que  l'engrenure  antérieure 
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de  la  moelle  épinière  est  formée ,  les  bords  des 
lames  s'élèvent  (1) ,  forment  les  parois  de  la  goût* 
tière  qu'on  observe  dans  son  étendue  (ai)  ;  plus 
tard  elles  se  dirigent  l'une  vers  l'autre;  elles  se 
rencontrent  et  se  confondent  par  des  dentelures , 
qu'on  pourrait  comparer  à  celtes  qui  joignent  cer- 
tains os  les  uns  aux  autres  :  de  même  que  les  vési- 
cules cérébrales  se  doublent  parunmécanismesem- 
blable  (3)"9  elles  s'adosseraient  et  se  confondraient 
toutes  les  unes  dans  les  autres ,  de  manière  à  ne 
former  qu'une  vaste  cavité ,  si  la  dure-mère  ne 
venait  s'interposer  entre  les  vésicules  antérieures. 

Ce  mode  déformation  devient  apparent  pendant 
le  cours  des  deuxième  et  troisième  mois  de  la  vie 
utérine ,  chez  le  veau ,  l'âne,  le  cheval ,  un  peu  plus 
tôt  chez  le  cochon ,  chez  le  mouton,  chez  le  singe 
ouistiti ,  et  chez  l'embryon  humain.. 

Chez  tous  ces  embryons,  au  deuxième  mois,  la 
partie  postérieure  de  la  moelle  épinière  était  ou- 
verte dans  la  partie  supérieure ,  comme  elle  reste 
chez  les  crapauds  et  les  grenouilles  ;  dans  sa  par- 
tie moyenne  et  inférieure ,  les  lames  étaient  réunies; 
cette  réunion  s'opérait  à  l'aide  de  petits  faisceaux 
transversaux,  qui ,  d'une  lame ,  se  portaient  sur  l'au- 
tre; ces  faisceaux  étaient  de  véritables  commissures; 
dans  la  partie  réunie,  il  existait  un  canal,  qui  , 

(1)  PI.  I,  fig.  s6,  n°3et4. 
0)  PI.  I,  fig.  ao,  n°'i  et  2. 
(3)  PI.  I,  fig.  19,  n°4et  5. 
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comme  la  moelle  épinière ,  se  terminait  par  une 
pointe  mousse,  à  l'extrémité  du  coccyx,  ainsi 
qu'on  le  reiharque  à  tous  les  âges  dans  la  classe 
des  oiseaux.  Ces  dentelures  sont  surtout  visibles 
chez  le  veau  et  le  cheval. 

Sur  deux  embryons  humains,  de  la  septième  se- 
maine, qui  avaient  séjourné  quelque  temps  dans 
le  deuto-chlorure  de  mercure ,  la  moelle  épinière 
et  l'encéphale  formaient  un  arc  à  diverses  courbu- 
res ,  qui  suivaient  les  inflexions  du  tronc  (i)  et  de 
la  tête  de  l'embryon  (2)  :  la  moelle  épinière  se  termi- 
nait par  une  pointe  mousse  (3)  à  l'extrémité  du  coc- 
cyx f  comme  l'ont  observé,  lés  frères  Wentzell  et  Tie- 
demann;  le  prolongement  caudal  était  encore  très- 
apparent:  ce  que  je  trouve  aussi  sur  de  très-jeunes 
embryons  de  chauves -souris  sans  queue;  La  lar- 
geur de  la  moelle  épinière  était  d'un  millim.  sur  un 
de  ces  embryons ,  et  d'un  millim.  un  tiers  sur  l'au- 
tre (4)  ;  les  renflemens  n'existaient  pas ,  quoiqu'on 
aperçût  déjà  les  membres  sous  la  forme  de  mame- 
lons ;  les  lames  postérieures  de  la  moelle  épinière' 
étaient  réunies  depuis  le  commencement  de  la  ré- 
gion dorsale  jusqu'au  coccyx  ;  le  canal  épinien  était 
très-distinct  en  bas,  et  ouvert  encore  en  haut  ;  en 
injectant  du  mercure  et  en  insufflant  de  l'air ,  il  se 

(1)  PI.  II,  fig.  63,Vi,  a  et  3. 
(a)  PL  II,  fig.  63,  n»  4  et  5, 

(3)  PI.  II ,  fig.  63,  nM. 

(4)  PI.  II,  fig.  a3,n«  leta. 
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dilatait  :  le  poids  du  mercure  fit  disjoindre  le» 
bords  postérieur  de»  lames  ;le  canal  s'ouvrit  *kn*3 
sa  largeur  ;  bous  distinguâmes  les  Hientetaies  #*r 
les  côfés,  et  sur  la  ligne  médiane  le  raphé  4e 
réunion. 

.  Les  vésicules  cérébrale»  étaient  au  nombre  de 
4juatre ,  au  lieu  de  trois  que  nous  avions  remarquées 
<çh6?  te  embryons  précédms  ;  il  yen  avait  ittie  au 
•bâtit  delà  moelle  épinière  peu  saillante  (i)velte 
-correspondait  àlamoelleaiongée;uneeecofldê ,  peu 
bombée  >étâit au-dessus;  c'est,  je  pense  /la  vésicule 
.propre  au  cervelet  (^);dlesedégâgeaitdedes*pusla 
troisième  vésicule,  qui  la  précédât  et  qui étaitla  plus 
.volumineuse  de  toutes.  Cette  dernière  correspond 
«çx  tubércvàes  quadrijunKoatix  -(3)  ;  la  quatrième  > 
antérieure,  estt*mjoursceHedeslobescërébraux(4); 
chacune  de  ces  vésicules  était  double.  (5) ,  le 
_silIon  des  deux  vésicules  antérieures  f('6)  était 
<ph*s  prpnpncé  que  celui  des  postérieures  1  Celle  des 
tubercules  quadri>umeaux  était;  k  plub  avancée 
àe  toutes^  dUkfprnaiait  te  feu^det^^  defci 

.moelle  épinière  {7)1  ks  bustes  «pila  formaient  n'es- 
taient pas  seulement  adossées,,  filles  ëlAient  erçre- 

■   ■  ■    ■  ^■■■■■■■■1»   4q     -»n^i    i.r,   iiniit » 

(i)  PL  II,âg.â3,n*  3.     ■ 
(a)  PL  II,  fig.  63, a* 6. 
■   (5)  Pi:il,fig.  63,n'4. 

(4)  PI.  II,  fig.fôn'fc 

(5)  PL  II,  fig.  63,  n*  5  et 6. 

(6)  PI.  II,  fig.  63,  n*4  et  5. 

(7)  PI.  II,  fig.  63,  n« 4- 
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nées  l'une  danàTa-utre,  de  manière  que  leur  inté- 
rieur formait  une  v^irtfe  cavité  remplie  pwutiHqiude 
rougeâire  et  gris,  tomme  celui  renfermé  dons  les 
antres ,  ainsi  que  Font  Observé  Wrïberg ,  les  frères 
Wenteell ,  €arus  et  Tiedëmami. 

Sur  un  lapin  dudWzièmèjfour, U  m^Heépinière 
était  légèrement  rehfliêé  àtfx  points  qifl  conraspbn- 
dent  au*  membres  (  i  )  ;  elle  *étalt  eiftbre  ouverte  ca 
haut ,  les  lames  n'étaient  pas  réittiiès  (ô)  »  la  "vési- 
cule des  lobes  était  très -allongée  {$),  caocaveen 
dessons ,  convéie  en  haut  ;  étife  ut  tert&faait  eà 
pointe  en  avatart.  lia  vésîcûledés  tfcbSfcUlëS  4f*adrî- 
fumeatik  était  ttès-étendûë  ^4)  V  Vttè  de  câté,  eHe 
semblait  Superposée  sur  une  èufcte  vésicule  (5) ,  qui 
était  celle  qui  appartient  an  cte&htelét  >  etqu'ttfi  tiédis*- 
tinguebien  qu'en  côn&idéfant  rénoèptadesumfaee 
latérale.  fiiez  phiëieuts  fembfyons  dé  diddphes, 
cette  vésicule  ducérvèle*  paraît  plus  dégagée  en  àtf~ 
rièrer(6) ,  parce  que  Tes  tubercules  quadripimeattiL 
sont  plus  déjëtés  en  avant  (7),et!eslbbesÉ«rtil>lêBitêfii 
contraire  rentre*  en  artrière  soùsîa  partie  antérieure 
de  ces  tubercules  (8)  ;  ils  'forment  en  bas  une  sàtftte 

(i)  PL  ïl/fife.  60,  îi*  *  et 5. 
*{s)  VI.  ll9Sç.ib,h°G. 

t*)  PLft,«g.  6i>vn°5.  ,> 

(4)  M.  H,  fi*  6»*  *•  7. 

(5)  PL  II,  %  60, 11*4. 

(6)  PL  I,fig.  ai,»°5. 

(7)  PI.  I,flg.ai;n*8.    "  —  -,_..- 

(8)  Pl.I,*g.ai,n-7. 
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que  jen'ai  pas  observée  chezles  ai*tpes embryons  (  1  ) . 
J'invite  les  anatomistes  qui  voudront  suivre  ce  dé- 
veloppement ,  à  se  procurer  des  embryons  de  cheval 
et  de  veau ,  entre  la  sixième  et  là  septième  semaine 
de  la  vie  utérine;  ils  le  verront  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  que  chez  l'homme,  et  surtout  que  chez 
le  lapin ,  où  il  faut  recourir  au  microscope.  La 
moelle  épinière  est»  à  cette  époque,  d'un  volume 
énorme,  comparativement  à  la  petitesse  du  cer- 
veau; en  effet ,  le  canal  épinien  est  très-large ,  les 
tubercules  quadrijumeaux  sont  considérables;  il 
y  a  un  rapport'  direct  entre  le  développement  de 
ceux-ci  et  celui  de  la  moelle  épinière.  Ces  rapports 
existent  aussi  chez  1  embryon  humain,  chez  celui 
-du  singe  maimon  et  Queuistiti;  mais  il  est  beaucoup 
moins  prononcé.  Je  remarque,  à  cette  occasion,  que 
Je  volume  de  la  moelle  épinière  est  en  rapport  avec 
ta  volume  considérable  des  artères  intervertébrales; 
cslles-çi  p.nt  un  calibre  ^gal  aux  artères  de  la  tête, 
qui,  plus  tard ,  prennent  uosi  grand  accroissement. 
Sur  plusieurs  embryons  de  ces  âges ,  que  je  suis  par- 
venu à  injecter  avec  le  mercure,  il  est  curieux  de 
comparer  le  calibre  des  artères  qui  se  distribuent 
aux  tubercules  quadrijumeaux ,  avec  celui  des  ar- 
tères qui  se  rendent  aux  lobes  antérieurs  :  le  volume 
des  premières  est  presque  le  double  de  celui  des  se- 
condes ;  les  artères  des  tubercules  quadrijumeaux 
sont  développées  dans  la  même  raison  que  celles  de 

1  m  — —  1      11  ■  n        ■    .  .m  ,     11  1   m    ,  11  m       m       ■  "mi   *     ■ 

(1)  PL  I,  fig.  ai,  n°6. 
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la  truelle  épinjère  ;  che&  JÏes  ejabryon»  phi»  jewrcs« 
le  système  artériel  est  également  trè*- wportaut  à 
CçmUter:  j'aj  observé  que  1*  réunion  autérîewf  et 
ppst&ieipç  de»  laine»  qui  compoteut  fe  moeJle^pi* 
#&e*  est  précédée  par  m  membrane  wipulafce , 
q*Û  dp  droit?  pa*»e  £  gaucfee,  **  w  wrtf  ;  du  ma~ 
uièm  que  ç'e»t  #ur  le  réseau  artériel ,  et  #am  doute 
par  *pu  iulenuédiafre ?  que  la  rôtota»  »'<»p£ne  ,  et 
que  le«aaal  épioim  e* développe.  C'e»t  nuM  par  le 
même  mécanisme  que  j'ai  ru  s'effectuer  la  réunion 
de»  tubercules  q^rijuorau*. 

Il  r&uJJe  4e  ces  foït»  >  que  c'e»t  par  nue  véri- 
<aWe  «w)uggi»au  def  Urne»  postérieure»  de  la 
ï»pelle  vépiu^ref  que  le  cana}  épinien  et  le  y<eutri- 
taile  <jw  «risfe  alor»  daus  Le*  tubercule»  quadri- 
jiuneau*,  août  fermés;  pu  peut  regarder  pwnwe 
analogues  au*  49rou4»»itf&  de»g»aud»  ventricules  » 
le»  faisccjM»  tran»Y£r*e»  qui  d'wue  Urne  se  par- 
tout £  iauJre.  Che*  ietmùiiytm  wrwwv,  l'espaça 
est  ai  «court  «nAre  les  deu*  lajpe» ,  que  ces  faisceaux 
peuvent  paraître  j^iperflu»  ;  mais  çh*?  le»  en** 
hryoga /u«nrtmeuSf  *p£  je  4é^goem>us>  nom  de 

hypçr^piqwft  et  qu*  l'#u  cpunaft  »PW  wlu*  d%- 

droracAit ,  Je»  lame»  ppatériçi»*»  saut  toès-iscartée*  ; 
#urfeïqpwtejïwr^^ 

lutter?  4e$*tfHW*  e*  distwce,  les  feisceaux  trau»- 
yew*  4pû  www  «œ»pe»t,  .*(  <p«  août  alors  sem- 
blable» A  ceu»  fui  réuubseut  et  qui  serves  4e 
c«TOTOffyft  jwfr  tubercule»  çpadrijumea»*  4es 
owtmx  refaites,  IJntre  ce»  faisceaux ,  ou  distingue 
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les  capillaires,  qui  leur  sont  adossés,  et  qui  les 
accompagnent. 

En  suivant  avec  soin  les  artères  sur  la  moelle 
épinière ,  je  cherchai  à  m  assurer  ai  les  nerfs  y  exis- 
taient aussi:  c'est  en  vain  qtie  je  les  avais  cherchés 
sur  des :  embryons  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quiènie  semaine  ;  je  ne  lés  y  avais  vus  ni  à  l'œil  ira 
ni  à  l'aide  de  la  loupe  ou  du  microscope  ;  sur  des 
embryons  de  veau  et  de  cheval  delà  sixième  semaine; 
j'aperçus  cinq  ou  six  nerfs  dorsaux  qui  venaient 
s'implanter,  par  leurs  deux  ordres  de  branches, 
sur  les  parties  latérales  de  la  partie  correspondante 
de  la  moelle  épinière;  je  trotivai  aussi  quelques 
nerfs  lombaires ,  mais  je  ne  pijs  rencontrer  les  nerfs 
cervicaux,  quoique  je  les  suivisse  des  parties  laté- 
ralesdu  col  jusqu'aux  espaces  intervertébraux,  où  je 
rencontrai  le  petit  ganglion  qu'Us  forment.  J'ai  fait 
la  même  observation  chez  l'embryon  humain ,  entre 
la  sixième  et  là  septième  semaine  :  quelques  nerfs 
dorsaux  étaient  implantés  seulement  sur  la  partie 
moyenne  de  la  moelle  épinière;  il  n?y  en  avait  pas 
encore  dans  la  région  cervicale;  le  nerf  optique , 
celui  de  la  troisième  et  de  la  'cinquième  paire, 
étaient  également  absens  de  la  base  dés  vésicules 
dont  se  compose  à  cette  époque  l'encéphale.  Il  est 
inutile  de  nous  appesantit  sur  l'importance  de  ces 
faits  relativement  à  lanévïogénie  ;  mais  il  est  très- 
nécessaire  d'insister  sur  leur  généralité.  Chez  tous 
les  embryons  sans  exception,  pïus  tôt  où  plus  tard  , 
selon  la  classe ,  la  famille  ou  l'espèce  à  laquelle  ils 
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appartiennent,  les  nerfs  sont, formés  avant  de  se 
mettre  en  communication  avec  l'encéphale  et  la 
moelle  épinière.  Chez  les  larves  des  insectes ,  les 
branches  latérales  précèdent  dans  leur  formation 
les  ganglions  centraux*  ce  qui  prouve  que ,  de  même 
que.les  systèmes  cartilagineux  et  opsejux ,  le  système 
nerveux  se  développe  de  la  circonférence  au  centre  f 
en  sens  inverse  du  mode  de  formation  que  les  hypo- 
thèses avaient  fait  admettre., 
•   Si  on  a  suivi  avec  attention  les  détails  que  nous 
avons  présentés  dans  les  deux  chapitres  précéderas , 
on  a  dû  remarquer  que  les  renflemens  de  la  moelle 
épinière  coïncident  avec  l'apparition  et  l'accroisse- 
ment des  membres  sur  les  parties  latérales  du 
tronc;  on  a  dû  voir  la  métamorphose  remarquable 
qui  s'opère  dans  la  queue  du  têtard,  lorsque  la 
moelle  épinière,  prolongée  d'abord  jusqu'à  la  ter- 
minaison du  coccyx,  s'élève  tout  à  coup  dans  le 
canal  vertébral;  il  semble,  d'après  cette  transfor- 
mation, que  les  reptiles  n'acquièrent  leurs  membres 
qu'aux  dépens  de  leur  longue  queue  :  nous  avons 
particulièrement  insisté  sur  la  -formation  tardive 
du  cervelet ,  mise  en  opposition  avec  le  développe- 
ment  précoce  des  tubercules  quadrijumeaux  ; 
parce  que  ce  résultat  était ,  j'ose  le  dire ,  inattendu 
dans  l'état  présent  de  nos  connaissances.  En  cons- 
tatant chez  les  mammifères  ces  diverses  métamor- 
phoses ,  nous  ferons  remarquer  qu'elles  deviennent 
Tétât  permanent  de  certainsembryons  monstrueux. 
Jusqu'au  deuxième  mois  de  l'embryon  du  veau 
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et  dm  cheval  ,  vers  le  milieu  du  second  mois  de  c#9i 
du  cochon  et  du  mouton ,  les  menètes  n'ont  pas 
encore  paru  sur  les  parties  latérales  du  tronc;  fa 
modle  épinière  est  d'un  calibre  uniforme  dans  «es 
diverses  régions;  pendant  le  troisième  mni*,  et 
un  peu  plus  tét  cheas  le  mouton  et  le  cochon ,  lep 
membres  paraissent  ,  et  acquièrent,  ainsi  que  dans 
tes  deux  mois  suivons  ,  un  développement  assez 
rapide;  en  même  temps ,  et  toujours  dans  un  «ap- 
port direct ,  les  renflemens  supérieurs  et  posté- 
rieurs  de  la  moelle  épinière  paraissent  et  accroissent 
dans  la  même  proportion  ;  en  môme  temps  aussi 
le  petit  bulbe  de  terminaison  remonte  le  long  du 
canal  coeeygien  et  s* cré,  l'étendue  de  la  qneitis  do 
l'embryon  diminue ,  et  cette  diminution  est  pro- 
portionnée, chea  les  divei!ses<espèce*,  au  étgpi  d'as- 
cension de  la  moelle  épinière  dans  le  canal  vertes 
bral.  Je  compare  à  <*e  sujet  plusieurs  embryons  de 
chauve-souris  sans  queue  t  las  plus  pennés  ont  an 
prolongement  caudal  aaseziong  ,ia  mnetteéphnàro 
descend  jusqu'à  la  terminaison  du  coccyx ,  comme 
chas  les  oiseau* ,  mm  cette  /tiffiârerkoe  qu'elle  n'y  «t 
pa«  ftaéeoomme  chez  oetEHsi  ;  chez  les  embryons 
desdeu*  tSisrs  de  Ja  gestation,  la  queue estdtfmjmée 
de  moitié,  la  moelle  épinière  s'arnttèamnîreak  lin 
milieu  du  eanal  sacré  ;  ohez  les  embtyup*  à  terme* 
elle  se  termine  vts-à«*ris  du  oerp*  4e  la  troisième 
vertèbre  lombaire  #  et  lu  queue  û  totalement  4i*~ 
para.  J'ai  injecté  on  mercure  ces  embryons;  je  demi 
plus  bas  ovac  quelle  disposition  du  ayatènf  nrté- 


Digitized  by 


Google 


«nVfOH   DB*  MAMHJFBRJW-  lOl 

fit!  coinoide  ocftte  ascension  de  ta  moeHe  épinièw 
dona  sou  ornai,  et  cette  disparition  de  la  queue 
de»  ptcnlers  embryon*  j  nétamorphoAe  analogue* 
par  ses  effets  et  sa  cause,  à  celle  qu'éprouve  le  té- 
tard  des  batraciens. 

l'embryon  humain  éprouve  dans  sa  marche 
un  semblable  rapport.  Au  commencement  du 
deuxième  mois,  on  n aperçoit  ni  les  membres,  ni 
les  reûflenhen*  delà  moelle  épinière;  dans  le  cour* 
du  troisième  mois ,  les  membres  paraissent,  etaree 
eux  les  retoflemens  i  ils  ont  à  cette  époque  deux 
miBim,  de  diamètre  i  le  supérieur  est  un  peu  moins*  ■ 
volumineux  que  ï Inférieur  ;  pendant  le^  quatrième, 
cinquième,  septième,  huitième  et neuvième  mois, 
les  membres  se  développent  ctune  manière  .^qui 
n'eat  pa9  tt>u}eu»  proportionnelle  d'un  itaoisii  Faw* 
tre;  les  dimensions  des  renflemens  sont  toujours 
en  rapport  avec  celiii  des  extrémités  auxquelles  ils 
correspondent  ;  ce  rapport  se  conserve  aptes  lu 
naîseaffeoei  te»  rcnfleniew»,  comme  les  membres, 
augmentent  jusqu'à  lage,  de  trente  ans  ;  ils  dimi- 
nuent ensuite  dans  la  vieillesse,  et  leur  atrophie 
accompagne  constamment  celle  qu'éprouvent  les 
extrémités  supérieures  et  inférieures  (i).  Wriberg, 
les  frères  Wentiell ,  ont  indiqué  eo  partie  ce  f  appbr  t 
chea  l'embryon  humai»  ;  Tiederaann  vient  de  le 


(i)  Voyez  à  ce  sujet  le  tableau  des  dimensions  de  la 
ffioéffë  épfnière,  depuis  lé  deuxième  mois  de  la  ticf  trtériiW 
jtHftftt  à1  la  centième  armée.- 
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suivce  avefc  une  exactitude  qui  ne  laisse  rien  à  dé* 
sirer, quant  aux  dimeneiotis  de  la  moelle  épinière 
quacet  anatomiste  a  considérée  trop  isolément.  \à 

ÏABLÈÀtJ    CÔMÊARAÎI*'      ' 

Des  dimensions  de  la  Moelle  épinière  dans  les  diffirens 
âges  de  C  Homme  et  de  ( Embryon  humain. , 


•     ack.  : 

RENFLEMENT 

P  A  B  II  S 

RENFLEMENT 

MOBILE 

inférieur. 

moyenne.  • 

supérieur. 

.     allonge. 

gestation. 

mètre. 

mètre. 

mètre. 

mètre. 

'  k    fWîs; 

*    fc        ft 

'     »       »  ' 

'    »       »  *  * 

»     '  w 

a  mois. 

3  mois. 

4  mois. 

5  mois* 

6  mois. 

7  mois. 

0*00075 
o,ooi33 
0,00283 
o»oo3ft5 

0,00375. 
o,oo5oo 

..0yOOP75 

0,00100 
0,001 5o: 
0,00200 

0,00225 

0,00275 

:  ■  0,00075 
0*001 33 
0,00200 
o,oo3oo 
o,oo35o 
0,00475 

0,Q02Ô0  ; 

o,oo3oo 

o,oo5oo 

0,00675 

0,00700 

0,01  o5o 

8  mois» 

9  mois. 

0,00575. 
0,00675 

.  0*00453 
o,oq525 

0,00  535 
0,00600 

0,01200 
o,oi3oo 

Après 
la  naiwtnce. 

i  an. 

0,00725 

0,00600 

0,00800 

0,01800 

a  ans. 
-  ?  ans. 

0,00900 
o,oi3oo 

0,00625 
0,00900 

0,01000 
0«oi3oo 

0,02000 
0,02  5oo 

•  i5  ans.- 
36  ans. 
70  ans. 

1 00  ans. 

i1.  '^ 

0,01600 
0,01900 
0,01100 
0,01000 

0,00950 

0/01000 

dioogoo 
0,00800 

o,oi5oo 
0,01800 
0,01400 
0,01200 

0,02700 
o,o3ooo 
o,o*6oq  , 

0,02300 

Pendant  le  deuxième  mois. ,  la  moelle  épinière  se 
prolonge  jusqu'à  Textréiçité  du  coocyx,  auquel  on 
peut  encore,  à  cette  époque,  distinguer  sept  noyaux 
cartilagineux  ;  le,  prolongement  caudal ,  signalé 
par  tpus  tes  anatômistes,  est  encore  dans  toute  sa 
force;  aux  troisième  et  quatrième. mois ,  il  dimi- 
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nue,  la  moelle  épinière  remonte  successivement 
jusqu'au  milieu  du  coccyx ,  et  à  la  fin  du  sacrum  % 
au  quatrième  mois  elle  est  arrêtée  au  haut  du  canal 
sacré  ;  au  cinquième ,  elle  correspond  au  niveau  de 
la  cinquième  vertèbre  lombaire ,  l'embryon  a  perdu 
sa  queue  en  totalité  ;  aux  sixième,  septième  et  hui? 
tième  mois,  die  correspond  successivement  au 
corps  de  la;  cinquième  vertèbre  lombaire,  puis  à 
celui  de  ^quatrième,  et  enfin  à  celui  de  la  troi- 
sième ,  où  telle  s'arrête  au  terme  de  la  naissance.    , 
■   dette  >  ascension  du  bulbe  de  terminaison  de  la 
moelle  épinière  dans  le  caùal  vertébral ,  déterminer 
des,  changement  remarquables  dans  les  faisceaux 
nerveux  connus  sous  le  nom  de  queue  de  cheval. 
Les   nerfs  qui  les' forment  ne  sont  pas  visibles 
avant  la  fin  du  deuxième  mois;  au  troisième,  ils, 
s'implantent  sur  les  parties  latérales  du  renfle- 
ment inférieur,  et  comme  alors  la  moelle  épinière 
se  prolonge  jusqu'au  bas  du  sacrum,  ils  ne  for-, 
méat  pas.  par  leur  réunion  usa  faisceau  qu'on  puisse? 
comparer  à  une  queue  de  cheval.  Cet  état  persiste 
pendant  toute  la  durée  des  troisième ,  quatrième  z 
cinquième ,  et  souvent  jusqu'au  milieu  dju,sixièqie 
mois  de  la  vie  utérine;  à  cette  époque,  la  moelk 
épinière  étant  remontée  au  haut  du  canal  sacré,, 
plusieurs  faisceaux  la  dépassent  inférieurement. 
La  queue  de  cheval  commence  à  être  distincte  ; 
elle  devient   plus   apparente  les  septième,  hui- 
tième,, et  enfin ,  pendant  le  cours  du  neuvième, 
elle  prend  ltf>dispof§tion»  quel  lui  connaissent  tous 
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les  anftfomfetes.  Parmi  les  manimifèteSytase&aute' 
souri»  §ëni  queue  éftt  aussi  ime  tjueûe  de  cheyal  i 
produite  par  l'ascension  de  là  moelle  épîtdfere^  et 
soumise  aux  blêmes  variations  que  «lie  de  Fan» 
btyon  humait^  Ch«  Ici  rtptilef ,  les  grtiiwnitteë 
et  iei  erapatoda  ont  nie  semblable  queue*  qui 
uedertettt distincte  4pfà  l'épequede  la  métaux** 
phare,  par  la  mente  Misera  que  chez;  l'fcoihme  et 
cb^W6CbaWê^<mi^/L<>rBq^reitibryoûh«aiëm^ 
coûtera  Sttqifttfci  jusqu'à  la  naissance  f  il  est  prit* 
de  cjueilédë  efeeVàl*  pakte*  que  la  moelle éphaière 
M  filé  Mi  fais  eu  au  milieu  du  catoal  sacré. 

Àveir  eipliqué  Mtmaat  la  queue  de  cbetal  se 
manifeste  chtt  les  aubryous  de  l'homme*  dea 
«hauv^sôtifis  s&ts  qu<ttf0,  et  èhe*  le*  batraciens* 
éW  avoir  donné  la  fâiâôfi  de  *eti  ateeueedafcttôirt 
lé  tt&te  des  âtttiiiatix  vertébrés,  ebe*  leiqude  là 
Attelle  épitiièré  s*  ptelétigg  phlB  <m  moins  basâana 
le  éànal  caectygien}  e'Wt  «tàr établi atiirt  qttesaue 
m  wppô*tr,  r  éttÉbiyôû  dé  l'homme  éprouve  «m*  **» 
fitabte  méttWorphose'  éfcaffcgti*  à  celle  des  chauve* 
iotf  ite  éétoft  queue  et  dé»  tétante  des  bmttiaiem.  -. 
Tmâtmt  <ftié  Aét  lestnamttiifèt'éslàiQ^Mtle  épi*» 
iilêK?  éprtmté  ce*  ttt*ftSfô*mâtkttt*  ëxtérié*  W* ,  un 
chartgfcitîéttf  ittm  mom*  tétoi**q&able  ^epèfa  dam 
scw  Ittlértetir.  Notrt  a*o*s  èiposé  tôtttmefit^  à*** 
prè^kf|Wribdpegéfléi^dte6t>ri}ùgâaS(«i,  lé  muai 
épitrien  *ë  Ùmntïit  pàt  rettgtetuit*  anWrtettfe  et 
pattétféure  dés  létnèâ  de  lé  tttèelle  âpAfiâèiK.  Chas 
lei  èiubft'dnfr  dtt  cfcéVâl  *  dtl  cty£ë&;  du  chut*  dtt 
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maton,  du  mfci  *  ak  eoohon ,  desajages,  d*  la- 
pin, du  feèm  atdétdidelpfae*,  m  canaleat  d'akétd 
.  rempli  foi»  un  liquide  fembkble  â  celui  que  oen* 
tiétttt«ftC  les  trtéèieulei  carebrak»  j  le»  lande*  de  lit 
ttUJeUeépteiètfe,  formée*  par  la  matièrb  blanche 
tfettt  ftàHtttuom  ;  leur  épaisseur  augmente  enstrito 
progressivement  par  lu  cftnveraloa  dat  KcpJidr  d» 
ttftttiàie  grise,  et  par  «oh  gppKc iitiasi  roccwhÉ 
au*  pàttis  iatetoea^feB  lame»;  cet  éaaaslfcsemciie 
dètflaiiM»,  déJàapprici*We  m  deéxkne  moi»,  k 
détient  surtout,  enaelë  vuèu  el  kcbevalra«ti»»" 
«terne,  «a  ee  qttiaeilcevne  pvtaotpaktBentles  dans 
refiâentensv  àm  quatrième,  a*  «inquiéta*  et  an 
sixième*  iettr  épafeseuf  durient  botoidé*abkH.  l'efr 
ft*  infrtttédtaî  ttocéfc  épafcstsseoaentdes  latncadeln 
fitôèHé  épitilèfe ,  «et  nétseésairettuml  l'oàditétatteai 
dH  eaitalépnfelbU  âtBéWUW,  éaeflety  quelèliqaido 
de  temtfot'toe  en  matiè**  pt»,  le  canal  te  téteé* 
dit  fi  est  monté  visible  4  kt  tMemnee  éàek  ees 
deU*  aJtintatut*  Cfeé»  lé  «bien  ,  lé  chat,  *c*n  abftfo 
iêtfé/Êtm  est  pftfk  pw*«pt<*j  du»  1*  lapin,  «datât 
plus  tardive,  et  «netf  le  lièvre,  la  canal  «it  enceav 
«tèB-Niliitinct  «or  le»  emfcrytm»  à  tertna  Quoique 
trÀMrâski  du  lapin,  lé  Hévttfdn  «ttfleiw  beaucoup 
sort*  eu  rapport  $  il en  difffctu  beaucoup  aussi  an  ee* 
qwi  euneerhe  1*  développement  esseax  «te  la.  eo- 
kttue  vertébrale.  Plusieurs-  «mbtywai.  des  singea  y 
mUti&i  maimôtti  maéa^a^omêSenlt  eonalépi*- 
nien  â  des  degrés  de  largeur  dlfférens ,  teloa  l'âge 
plue  du  moine  aVctneé  auquel  As  étaient  parvenus. 
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Chez  l'embryon  humain  :des  troisième  f  qua- 
trième mois  -9  le  canal  épinien  est  eucore  très-large  * 
il  est  comme  étraùglé  dans  la  région  dorsale;  il 
s'élargit  beaucoup  dans  le*  ppiMsqui  correspon- 
dent aux  deux  renflement  ;  un  liquide  grisâtre  le 
remplit  comme  .celui  dès  autres  mammifères.  Au? 
cinquième  mois,  il  se  rétrécit  beaucoup  ;  il  s!obli-î 
tèrê  au  sixième.:  abattirent  même  on.  ne  le  trouve- 
plus  à  cet%e  chez  Jes  embryoas  bien  constitués.; 
Le  mécanisme  de  cette  oblitération,  provient  de  la 
conversion  graduelle  i,du,  liquida .  jpû:  çepipUt  ta 
canal ,  en  matière  grise .,  qui  s  applique  contre  les? 
parois  internes  des  lames  de  la  nielle  épinj&re,/ 
Garus  a  parlé  de  la;  fofm&t&n  de  ce  canal  et  de 
son  oblitération.  Tiedemann  la  suivie  avec,  une 
précision  remarquable  chez  l'embryon  de Thommei 
mais;  d'après  cet  anatomtate ,  le  liquide  primitif, 
sèroit  étranger  à  o^fcnécaâîsme.  Me»  recherches, 
ayant  été  faites  plu^ifeUTâ  atUûécs  avant  que  M.  te> 
baron  Cuyier  *  m'eut .  <Jomiûuuiqué  spn  ouvrage» 
(  mars  i 8aï ) , je  ne  tpujs  énoncer  pour  ,1e  moment 
que  notre  dissidence  d'opinipp.  Selgn  ma  manière 
d'expliquer  le  fait,  je  regardais  la  conversion  du? 
liquide  en  matière  grise,  -côramq  analogue  à-la  trans- 
formation cartilagineuse  dans  le  système  osseux.  - 

J'ai  appuyé  ces  propositions ,  dans  mon  .grand 
ouvrage ,  par  l'examen  anfttomique  de  plusieurs, 
embryons  monstrueux,  qui  présentaient  ces  dis-, 
positions  et  ces  rapports.  *ie  vais  en  donner  un- 
aperçu  :.  sur  deux  embryons  humains  sans  extcé-: 
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mités  inférieures ,  la  moelle  épinière  n'était  pas  ren- 
flée dans  la  partie  inférieure  ;  la  région  cervicale 
et  le  renflement  supérieur  étaient  plus  volumineux; 
que  dans  Pétat  naturel  ;  le  col  et  les  bras  (étaient! 
énormes  ;  cher  tous  les  deux,  venu*  à  terme*  et 
dont  l'un  véèut  quelques  jours ,  le  prolongement 
caudal  persistait,  la  queue  avait  environ  deux 
pouces;  là  moelle  épinière  se  prolongeait  jusqu'au 
commencement  du  coceyx,  elle  cessait  dans  la 
gouttière  qui  termine  en  arrière  le  canal  sacré.  Sut 
deux  chats,  sur  un  chien  privé  des  pattes  de der? 
rière ,  le  renflement  inférieur  delà  moelle' épinière 
manquait  ;  mais  la  moelle  épinière  était  plus  forte 
dans  toute  la  région  lombaire  et  sacrée-  qu telle  ne 
l'est  ordinairement;  la  queue  elle-même  était  plus 
longue  et  beaucoup  plus  volumineuse  qu'on  ïiê  la 
rencontre  dans  l'état  normal.  Chez  un  embryon 
humain  privé  des  membres  supérieurs ,  la  moelle 
épinière  n'était  pas  renflée  dans  la  région  cervicale; 
un  veau  affecté  de  la  même  monstruosité,  nous  pré-r 
senta  la  même  disposition;  je. l'ai'  observée  aussi 
cher  un  lézard  vert  :  chez  les  embryons  affectés  d'hy- 
drorachis,  le  canal  épinien  persiste  jusqu'à  la  nais- 
sance; il  est  dilaté  par. la  présence  du. liquide*, 
comme  les  ventricules  cérébraux  le  sout.dactft  Thy^ 
drocéphale  chronique.  Lorsque  l'iiydroracfai»,  se 
manifeste  vers  le  deuxième  ou  le  troisième  mois  de 
la  vie  utérine ,  la  présence  du  liquide  écatte  l'une 
de  l'autre  les  lames  postérieures  de  la  moelle  épi- 
nière; leur  réunion  ne  s'opère  pas,  le  canal  n'est 
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pas  fermé;  on  trouve  à  sa  place  une  longue  gout- 
tière analogue  à  «elle  qu'An?  teHeOntre  ver*  le  codoh 
nwacenwiit  àd  deuxtètoe  uitiia.  Quelquefois  les 
boom  postérieures  de  la  moelle  épraière  ne  restent 
écartées  que  rfurun  seul  poiàt,  et  atafciL  se  forme 
éa  cet  endroit  un  hiatus  anakgûeà  celui  quiexiate 
dans  lertnflemâut  inférieur  dés  oiseaux 

Che»  certains*  embryon*  doter  la  tégjton  cervicale 
utt  surhiOnléededeux  tôtes  adostéeal'uneà l'autre, 
la  partit  de  ta  wnéètoé  épknève  qui  correspond  au 
etri  y  art  pltis  Tohimmeuse;  lé  canal  est  large  et  ou- 
furt  au  cet  endroit;  ofaèa  les  embryons  bicéphales 
atee  deiki  tels  et  un  seul  Iront ,  ou  trouve,  à  l'en- 
droit de  la  jonction  des  deux  moelles  épiai  ères, 
tm  canal  qui  s'étend  jusqu'à  la  terminaison. 

L'intérêt  que  présentent  céafaite/esteucote  accru 
par  Indisposition  duôystème  artériel  des  foetus  nor- 
maux eà  anomaux.  Si  và*œ  considère»  l'aorte  de 
tm*  la  embryons  à  l'é^o^ie  où  leur*  membres  ne 
sont  pas  apparu**  veua  h*  ferofevere*  sans,  artères 
trôttairai  et  sans  arfèrea-tahtrakfr  v  las  embryons 
ptivifedeg  tfcembrtém&rièurtou  postérieurs  le  sont 
^wsaideyartàreqursydwIrib^^^eneâtdeméiiK 
de*  flMnWes  supérieure.  Lorsque  le*  renflemens 
tiërirteniâ  paraître,  les  artères  tarafiaverseay  qui  leur 
e*m*ipoi*deflt>  prennent  tout  à  ooup  un  <Jévelop- 
peitititit  analogue  $  après  rf'êtw  ramifiées  sur  les 
partie*  latérale»  de  la  raoctt*  if  intère ,  unies  aux 
<feu*  spinales  ,  tes  rameau*  t'insinuent  d'abord 
dans  la  gouttière  de;  la  moelle  épinière,  par  la 
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fente  longitudinale  <(ui  existe  à  «a  partie  portée 
rieure;  {dus  tard,  lorsque  |es  faisceaux  transMr* 
ses  «Mit  joint  les  lames  «a  arrière ,  elleB  passant 
entre  leur  écartement  pour  aflar  rcraer  dans  le 
canal  le  Aude  d'oà  Mit  la  malien  frise. 

La  terminaison  de  l'aorte  est  partout  cmxkmaB  à 
suivre  dans  ces  diverses  mrftansarphosas;  d'abord 
efle  se  prolonge  en  diminuant  insensifctanent  de 
volume,  jusqu'au  devant  dis  Ja  points  dttiiaeeyii» 
lesiKaqueseont  capfflafares  encemparaisçndutMiia 
de  l'artère  sacrée ,  q*i  est  aloçs  la  véritable  coati-* 
nu&tiondefaevfei  fins  tard,  lorsque  les  me»* 
bres  paraissent,  les  Iliaques  prennent  un  sucmés-r 
sèment  qui  bientôt  égale,  et  ensuite  dépasse  1* 
volume  de  l'artère  sacrée;  enfin  toute  propor- 
tion cesse  £ntsu  ces  artères ,  et  Jes  iliaques  de- 
viennent  à  leur  tour  la  continuation  <ïe  l'aorte, 
I/artère  sacrée  conaervechn  ks  mammifères  un 
calibre  d'autant  plus  grand  que  la  queue  est  et 
doit  rester  pins  volumineuse.  ^  embryon  foiiMM» 
offre  à  cet^gard  q»  spectacle  digne  de  toute  1  ai** 
tentieadésanatevustes.  AU£i}  du  premier  i*â*»* 
et  au  commencement  du  deuxième ,  l'aorte  sepro? 
lo^eendin^ua&tinsensibleoaue^ifusqudutk^ant 
du  coccyx.  On  ae  «est  à  droite  et  à  gauebe  qu'une 
double  -*érie  de  petits  rameaux  aualngites  eux 
branches  intercostales;  l'artère  sacrée  a  yn  volume 
quatre  fois  plus  grand  que  les  branches  latérales 
d'où  doivent  provenir  les  iliaques.  Daps  le  epurs 
du  deuxième  mois ,  les  iUaqmep  $e  distpngfieut  des 
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autres  branches  transversales;au  troisième^elles  ^gaj- 
lent  l'artère  sacrée;  au  quatrième,  elles  la  dépassent  ; . 
aux  cinquième,. sixième  et  septième,  toute  propor- 
tion entre  elles  disparait  A  la  naissance  et  chez  l'en- 
fant ,  Fartère  sacrée  est  si  grêle  en  comparaison  du 
diamètre  des  iliaques ,  qu'il  n'ept  ebcore  venu  à 
l'esprit  d'aucun  anatokniste  de  penser  que  Fartère 
sacrée  .était  la  continuation  première  de  l'aorte. 
On  voit,  d'après  cela,  que  les  métamorphoses  qu'é» 
prouve  la  terminaison  de  la  moelle  épinière  chez 
1  embryon  humain,  et  la  disparition  de  la  queue, 
sont  sous  l'influence  des  changemens  qui  s'opè? 
rent  dans  Fartère  sacrée  et  ses  ramifications.  C'est 
p$tf  un  effet  analogue  que  les  chauve-souris  sans 
queue  et  les  têtards,  dans  leur  métamorphose,  per- 
dent la  longue  queue  dont  ils  étaient  pourvus,  au* 
paravant.  Ce  rapport  général  entre  le  système  ner- 
veux et  le  système  sanguin  expliquera  peut-être  la 
formation  tardive  du  cervelet.  Nous  avons  vu  que 
chez  les  oiseaux  (.1)  et  chez  les  reptiles  (a) ,  cet  or- 
gane est  le  dernier  à  se  développer  ;  il  est  égale- 
ment le  dernier  à  paraître  chez  tes  embryons  des 
mammifères. 

Chez  l'embryon  du  mouton,  on  ne, le  distingue 
que  pendant  le  cours  de  la  huitième  semaine  (3)  ; 
il  est  si  peu  étendu  à  cette  époque  v  que ,  pour  l'a- 


(1)  Pl.'l,fig.  5,n*5. 

(a)  PL  i,fig.  ii,n°2;     l  l 

(3)Pl.II,fig.  47jn*8>^ 


Digitized  by 


Google 


EMBRYON  DES*  MAMMIFERES,  lit 

percevoir,  il  faut  considérer  l'encéphale  par  sa  face 
latérale;  on  le  voit  alors  enchâssé  au-dessus» du 
bulbe  considérable  des  tubercules  quadriju- 
meaux  (i)>;  son  diamètre  transversal  ne  dépasse 
pas  un  miflim.  Sur l'embryon  du  ouistiti ,  quipotf- 
respond  à  cette  époque,  les  premiers  rudimens  du 
cervelet  (2)  se  montrent  entre  le  bulbe  de  la  moelle 
allongée  (3),  qui  lui  est  postérieur,  et  celui  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  situés  en  avant  (4)*  Ce  pre- 
mier étatdu  cervelet  consiste,  chez  ce  singe,  en  deux 
petits  tubercules ,  l'un  droit ,  Vautre  gauche  (5) ,  sé- 
parés encore  l'un  de  l'autre  sur  la  ligne  médiane 
par  la  pointe  des.  tubercules  quadrijumeaux  (6) , 
qui  vient  s'interposer  entre  eux.  Leur  saillie  est  si 
peu'  prononcée  en  dehors ,  qu'ils  semblent  logés 
dans  un  enfoncement  produit  par  la  moelle  allon- 
gée (7)  et  par  la  saillie  des  tubercules  (8) .  Chez 
l'embryon  humain  du  troisième  mois,  la  disposi- 
tion est  un  peu  différente;  Le  cervelet  (9)  se  dégage 
de  la  partie  postérieure  des  tubercules  quadrïju*- 

"      ■     '  .  »  *  ■  ■       ■ 

(1)  PL  H,fig.  47,  n*  7- 
(a)  PI.  II,fig.  48,  b"  7. 
(S)  PI.  H,fig.48,n'6. 
C4)  PL  II,  «g- 48,n»8.' 

(5)  PI.  II,  fig.48,n-7. 

(6)  PI.  II,  fig.  48,  n«  8. 
(7)Pl.II,fig.48,  n*6. 

(8)  PL  II,  fig.  48,n«  8. 

(9)  PLI,  fig.  a5,  n'6. 
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sneamc  («)t  dosât  l'extrémité  postérieure  est  égate- 
ment  interposée  entre  kss  deux  petits  tubercules 
qui  «  forment  A  Ml  ége;  une  petite  ««entre  traiter 
wsaak  ledistmgue,  en  arrière,  de  la  partie  qui  cor- 
respond à  la  moelle  allongée  (a).  Qjidqnefois  *m 
fere&OMlsre  -fers  leoommeaceiiitintde  la  neuvième 
semaine  (3)  ;  il  se  rapproche  phisalorsdela  disposi- 
tion qu'il  présente  chas  le  singe  euistiti  ;  comme 
4^ez£edttmerUeftk>gédaMi^ 
parla  saillie  transversale  des  tubercule»  quadriju- 
meaux  (4)  fit  par  edle  de  la  moelle  allongée  en 
arrière  (5),  U  «t  formé  p*w  4eu*  lames*  dirigées 
transvejMleote&t  wir  te  pla&cher  do  quatrième 
Yenbiottle(6)f  séparées  l'une  die  l'autre  surlaUgne 
médiane,  Clhei  un  <embryo©  monstrueux  du  qua- 
trième mois,  dont  le  cervelet  s'ébat  antété  i  «*te 
époque  de  se  formation*  ta  deu*  lama»  étaient 
séunies  <et  paient  formé  «p  rëaieade  unique  qui 
donnait  au  cervelet  une  foras*  .analogue  A  celle 
-qui  existe  chez  les  tortue*  aquatique*.  C'est  peut 
être  une  disposition  semblable  qui  a  fait  croire 
à  certains  anatomistes  que  l'état  primitif  decetor- 
gane ,  chez  l'homme,  était  véskuieus.  Chas  l'em- 

(i)  PL  I,  Ag.  a5,n«8. 
(a)  PLÏ,Ag.  a5,  n°7. 

(3)  PI.  I,  Ag.  Si,  n*5, 

(4)  PLI,  Ag.3i,n*4. 

(5)  PL  I,  Ag.  Si,  n°a. 

,     (0)  PL  I,Ag.  3i,n*3. 
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bryon  du  lapin,  cette  apparition  est  encore  plus 
tardive  ;  car  on  ne  le  distingue  pas  avant  le  onzième 
ouïe  douzième  jour  de  la  formation  de  l'encéphale. 
Tout  ce%  organe  offre,  à  cette  époque,  une  forme 
assez  analogue  à  celle  du  singe  et  de  l'homme.  lies 
tubercules  quadrijumeaux  très-développés  (1),  et 
la  moelle  allongée  très-saillante  (2) ,  produisent 
entre  eux  une  dépression ,  dans  laquelle  on  ren- 
contrelesdeux  feuillets  pelliculeux  du  cervelet  (3)  ; 
ces  feuillets,  iqoins  épais  que  chez  le  ouistiti  (4)  et 
que  chez  l'homme  (5)  ,  sont  placés  transversale- 
ment sur  le  quatrième  ventricule  (6) ,  ne  se  tou- 
chent pas  sur  la  ligne  médiane.  Si  on  place  l'em- 
bryon dans  l'eau ,  on  les  voit  se  déjeter  à  droite  et 
à  gauche  sans  qu'il  se  soit  opéré  aucune  rupture  : 
effet  qu'on  produit  de  la  même  manière  chez 
l'homme ,  le  singe ,  le  veau ,  le  cheval ,  le  chien ,  le 
chat,  le  mouton  et  le  didelphe,  aux  époques  de 
formation  correspondantes.  Sur  l'un  des  fœtus 
sans  membres  postérieurs ,  cités  précédemment ,  le 
cervelet  n'était  pas  réuni ,  quoiqu'au  sixième  mois 
de  sa  formation. 

Chez  l'embryon  des  didelphes  on  ne  voit  égale- 


(1)  PL  I,fig.  a8,n«5. 
(a)  PI.  I,fig.  a8,  n* 3. 
(5)PLI,Jlg.  »89n*4. 

(4)  PL  II,  flg.  4B>  ?' 7. 

(5)  Pi.  I,  «g.  a5,  n*6. 

(6)  PI.  I,  6g.  a8,n°4. 
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ment  apparaître  te  cervelet  (i),  que  lorsque  les  tu- 
bercules quadrijumç aui  ont  déjà  acquis  UA  a9àez 
grand  développement  (s). 

:  "  La  génération  dpi  didelphes  est  encore  couverte 
d*w»  voile  épais,  que  n  ont  pu  sotifeVer  le»  rfedhé** 
èhei  dès  plus  profond»  anatomïsfea;  on  ignore 
même  comment  ils  parviennent  dans  la  bourse  où 
ils  Se  développent  2  ainsi  que  Ta  établi  ffllustrè 
auteur  de  la  Philosophie  anatomique,  M.  le  pré* 
fesçeuf  GeôfiVoy-Saint^Hilàirë,  on  {Jouirait  petite 
être  déterminer  l'âge  dés  embryons  de  ces  anitnàul 
pair  la  considération  de  Ietilr  encéphale. 

Cette  apparition  tardive  du  cervelet  est  tin  ph&* 
notoène  trop  remarquable  dans  Fencéphalogéné- 
sîé ,  pour  que  les  anatomistes  ne  s'empressent  pas 
d'en  rechercher  la  cause.  3  'ai  beaucoup  étudié,  danè 
cette  vue,  les  embryon»  des  mammifères,  èfje  crois 
pouvoir  assurer  qu'on  la  trouvera  dans  la  formation 
dit  système  Sanguin ,  qui  précède  lé  développement 
des  organes,  et  préside  à  letir  formation.  Si  on  re- 
tftarqtlë,  eà  effet,  que  èhezles  embryons  du  veau, 
du  cheval,  du  mouton ,  du  singe  ou&titi,  du  cochon 
etdel'hëihtoc,  ta  formation  de  Tartèré  &*iltai*e  est 
très-postérieure  à  celle  de  la  courbure  aortique  de 
l'aorte  ascendante  et  descendante  ,  on  ne  pourra 
guère  se  refuser  à  trouver,  dans  ta  formation  tardive 
de  l'artère  vertébrale,  le  développement  plus  tardif 


(1)  PL  I,fig.  5o,  n°3. 
(a)PI.I,fig.  5o,n-4. 
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ekicore  drl'oiganfe qu'elle  va  former,  tl  est  curieux, 
en  effet  *,  de  suivre,  eheeles  embryons  ^  le  degré  de 
dévetoppemcht  de  l'artère  vertébrale ,  comparé  àû 
développement  progressif  du  cervelet;  il  y  à  un 
rapport  si  constant  entre  le  volume  progressif  de 
l'artère  et  l'accroissement  d«  fcervelet ,  que  tout 
annonce  que  le  premier  de  ces  faits  est  la  causfe 
du  second. 

Au  premier  mois,  chez  le  cheval  et  le  veau, 
l'artère  vertébrale  n'existe  pas  encore  ;  il  n'y  a  au* 
cune  traite  de  cervelet  :  la  même  disposition  per- 
siste dans  les  premières  semaines  du  deuxième 
mois  ;  vers  la  fin ,  l'artère  axillaire  et  la  vertébrale 
se  développent;  avec  cette  artère ,  on  voit  apparaître 
le  cervelet  en  arrière  des  tubercules  quadriju- 
meaux  (i  )?  au  troisième,  l'artère  vertébrale  acquiert 
Uii  diatnètrè  plus  considérable ,  lecervelet  prêtai  un 
accrdisseittfeiit  proportionnel  ;  on  le  toit  déborder , 
chea  le  veau  *  là  partie  postérieure  des  tubercules  ; 
les  lamés  qui  le  composent,  dirigées  transver- 
salement Tune  ver*  l'autre  *  se  touchent  sans  se 
confondre  encore  ;  au  quatrième  mois,  cette  réu- 
nion a  Boa  i  elle  s'Opère  par  une  erigrenure  réci- 
proque des  lames  cérébelleuses,  de  la  .même  ma- 
nière que  les  lames  de  la  moelle  épinière ,  et  celles 
formant  les  tubercules  quadrijumeaux  se  sont  en- 
grenées pour  se  réunir;  c'est  aussi  au  quatrième 
mois  que  l'artère  vertébrale  prend  un  diamètre 

»     ■     ■■  »  — — III      —  ■— «■— ■«!   M  '  Tl         ■  ■'■     II*  I       ..I  I  il  ,■ 

(i)  PI.  II,  flg.  47,  n°8bis. 

-  8*  ■ 

Digitized  by  Lj'OOQ  IC 


Il6  ANATOMIE   COMPARÉE    1>U    ChRYSAU  , 

proportionnel  à  celui  qu'elle  doit  conserver  pair  la 
suite;  les  cinquième  et  sixième ,  l'artère  et  le  cer- 
velet acquièrent  le  diamètre  et  l'étendue  qu'on  leur 
connaît  à  la  naissance.  Chez  l'embryon  humain , 
l'artère  vertébrale  et  le  cervelet  suivent  le  même 
rapport  de  développement  :  avec  l'artère  axillaire 
paraissent  le  membre  supérieur,  et  le  cervelet  par 
l'intermédiaire  de  l'artère  vertébrale.  Ces  appari- 
tions ont  toutes  lieu  vers  la  fin  du  deuxième 
mois  (1);  au  troisième,  les  lames. du  cervelet 
se  dégagent  de  dessous  les  tubercules  quadriju- 
meaux ,  et  se  dirigent  transversalement  sur  le  plan- 
cher du  quatrième  ventricule  (a)  ;  elles  sont  encore 
séparées  par  un  intervalle  sur  la  ligne  médiane  (3)  ; 
de  telle  sorte  que  si  on  met  la  préparation  dans 
l'eau,  les  lames  se  déjettent  à  droite  et  gauche  (4)  : 
il  y  a  alors  un  cervelet  de  chaque  côté.  Au  com- 
mencement du  quatrième  mois ,  les  lames  du  cer- 
velet se  sont  réunies  sur  la  ligne  médiane  (5)  par 
une  espèce  d'engrenure  moins  sensible  que  chez 
le  cheval  et  le  veau  :  cet  organe  est  alors  impair  ; 
il  offre  au,  centre  une  dépression  sur  laquelle  re^ 
pose  la  pointe  des  tubercules  quadrijumeaux  (6). 


(i)  PL  I,fig.  25,  n°6. 
(a)  PL  II,  flg.  65,  **4. 
(5)  PL  II,  4g.  65,  n°aet4„ 

(4)  PL  II,  fig.  65,  V  3. 

(5)  PL  II,  fig.  70,11°  a. 

(6)  PL  II,  fig.  70,  neaet3. 
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De  la  réunion  des  deux  lames  résultent  les  pre- 
miers rudimens  du  processus  vermiculaire  supé- 
rieur (1) ,  qui,  à  cette  époque,  forme  un  enfonce- 
ment, au  lieu  de  la  saillie  qu'il  fera  plus  tard  sur 
la  face  supérieure  de  l'organe.  Pendant  tout  le 
cours  de  ce  mois ,  le  cervelet  est  lisse  à  sa  sur- 
face (2)  ;  il  ne  présente  ni  sillons ,  ni  proémi- 
nences (3);  la  dépression  médiane  qui  occupe  la 
place  du  processus  vermiculaire,  devient  moins 
profonde  (4)  vers  le  commencement  du  cinquième 
mois;  jusque-là,  la  surface  lisse  du  cervelet  rap- 
pelle l'état  normal  de  cet  organe  chez  certains 
reptiles,  notamment  celui  des  batraciens ,  et  chez 
beaucoup  de  poissons. 

Au  cinquième  mois  ,  les  sillons  et  les  proémi- 
nences du  cervelet  apparaissent  (5)  ;  quelquefois 
il  ne  parait  qu'un  sillon ,  d'autres  fois  deux ,  plus 
rarement  trois  ;  en  même  temps  la  partie  moyenne 
se  bombe  et  forme  la  première  apparence  du  lobe 
méfUan  ou  du  processus  vermiculaire  supérieur  (6)  ; 
les  hémisphères  latéraux  ne  sont  pas  encore  visi- 
bles. Au  sixième  mois ,  le  processus  devient  plus 
saillant  (7);  au  septième,  il  acquiert  un  dévelop- 

(i)Pl.  II,  fig.  70,  n'a. 

(2)  Ibid. 

(3)  PI.  II,  fig.  72,  n°4et  5. 

(4)  PI.  II,  fig.  72,11' 5. 

(5)  PI.  II,  flg.  68,  n°2. 

(6)  PI.  II,  fig.  62,  n'5. 

(7)  PI.  II,  fig.  69,^1. 


Digitized  by 


Google 


lia  ÀHÀTQMB   COMPARÉE   DC   CllfïAt  , 

pensent  û  rapide ,  qu'il  dépasse  le*  propértloft* 
qu'il  avait  conservées  jusqu'alors  (i)  ;  au  hui- 
tième ,  il  gagne  peu  ;  mais  le  neuvième  moisr, 
comme  le  septième ,  ept  très-favorable  à  Son  déve- 
loppement. 

Le»  hémisphères  accroissent  aussi ,  mai*  tie  #tti~ 
veut  pap  la  même  progression  que  le  promeus  su- 
périeur ;  ifa  sont  agisses  jusqu'au  quatrième 
mois  (2)  1  au  cinquième,  Ht  se  manifestent  avec 
les  sillons  transversaux  (5)  *  au  sixième,  fh  su 
bombent  dans  la  partie  moyenne,  ee  qui  forme 
entre  eux  et  le  processus  une  déptfe&ioit  trêa-ap- 
parente  (4)i  au  septième  mois,  lié  ne  partageât 
pas  le  développement  du  processus  (5)  ;  au  hui- 
tième mois ,  «surtout  au  neuvième ,  le  processus  et 
ta  hémisphères  arrêtent  lesï  ftirmes  normales  qu'ils 
doivent  conserver.  Ua  dea  effets  de  la  présence 
des  scissures  transvçitiales  est  de  divisé*  le  cervelet 
au  lobes  particuliers  ;  au  cinquième  mote,  a'ttnfy 
a  qii'itasfllcm,  il  y  a  deux  lobes;  tfMyen  a  deux, 
9  y  a  tooi*  lobe*  ;  sH  y  en  a  trois ,  e*  aperçoit 
quitte  lobe»  distinct»  j,  au  sixième  mois ,  on  trottve 
toujours  quatre  lobe*  sur  la  fece  supérieure  du 
eervelet ,  parce  que  toujours  cette  face  présente 

(i)Pl.  Il,ftg.  7i,n*i< 
(a)  PI.  Il,  fig.  7a,  n' 4. 
(5)  PI.  II,  fig.  68,  n*  5. 

(4)  PL  II,  fig.  69,  n«i,*et4.. 

(5)  PI.  II,  fig.  71,  n°a. 
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jtrois  scissures  ;  te  plut  souvent  il  existe  quatre 
scissures ,  et  alors  il  y  a  cinq  lobes ,  ainsi  que  tes 
frères  W<mt*4,  Meokel,  Carotfet  Tiedemann  lotit 
observé  chez  l'embryon,  et  Malacarne  chez  l'a- 
dulte ;  ai*x  septième,  huitième  et  neuvième  mois , 
ces  acisstiFesdevieiinent  plus  profonde^,  et  ces  lobes 
plus  distincts  entre  eu*  et  avec  le  processus  vetf- 

Aœc  ç&  variations  de  forme  coïncide  le  déve- 
Ipppçnftjpt  dk»  faisceaux  médullaires  de  l'intérieur 
dç  Fprgwfcî  le  noyau  central  du  oervdet  et  le 
processus  tortbeUi  ad  taies  suivent  et  précèdent 
lacer Off^teeùtd/es  diverses  parties  du  cervelet  ; 
le  procegmç  «ftt^ft  tappêrtavec  les  dimensions  du 
lobe  i^di^ii,  at  le  noyau  central  de  Reil  af  ec  les 
llémispbèigQ;  te   oaéme  antagonisme  qu'on  ro- 
marque  çprtre  tes  hémisphères  et  le  lobe  médian , 
s'obaçrve  aussi  entrte  les  cuisses,  du  Cervelet  et  le 
Aoyau   tifnfral    de   substance    médullaire,     tes 
rayonneuapu*  4ç  qe  noyau  sont  en  rapport  avec 
tes  dtvi§H>#ft  d#*  h&nisphèrês  ;  au  quatrième  mois , 
te  *»flya*|,  ptU  sensible,  ne  présente  pas  de  rayon- 
nement apparent  ;  au  cinquième  mois ,  il  se  ma- 
nifeste un  ou  deux  rayonnemens  (  i  ) ,  et  alors  il  y 
a  deux  ou  trois  lobes  ;  au  sixième  mois ,  un  troi- 
sième rayonnement  coïncide  avec  le  quatrième 
lobe;  lorsqu'il  y  a  quatre   rayonnemens ,  il  y  a 
aussi  cinq  lobes  ,  sur   la   surface   extérieure  du 

(i)  P).  II,  Bg.  75,  n°5. 
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cervelet.  Il  résulte  de  ces  rapports  que  le  dévelop- 
pement des  scissures  et  des  lobes ,  est  sous  la  dé- 
pendance immédiate  de  l'accroissement  du  noyau 
médullaire  central. 

La  plus  remarquable  des  transformations  du 
cervelet  est  celle  qui  est  produite  par  l'antago- 
nisme du  lobe  médian  (processus  vermiculaire 
supérieur)  et  des  hémisphères  :  pendant  la  du- 
rée du  quatrième  et  du  cinquième  mois ,  les  hé- 
misphères du  cervelet  (1)  ne  dépassent  pas  en  ar*- 
rière  le  processus  (a)  ;  la  partie  postérieure  de  cet 
orgabe  est  sur  une  ligne  presque  droite  (3);  au 
cinquième  mois,  les  hémisphères  débordent  légère- 
ment le  processus  en  arrière  (4)  faux  sixième  (5) 
et  septième  mois  (6),  la  saillie  postérieure  des 
hémisphères  se  prononce  de  plus  en  plus;  aux 
huitième  et  neuvième  mois ,  ils  proéminent  con- 
sidérablement en  arrière,   de  telle  sorte  que  la 
partie  postérieure  du  lobe  médian  se  trouve  dé- 
bordée en  ce  aena  (  7  ) ,  et  souvent  logée  dans 
l'angle  rentrant  formé  par  le  développement  pos- 
térieur des  deux  hémisphères  (8).  Plus  ces  hémi- 

I  '      ■  ■  ■  ■■    1  1      ■  ,■■■<■ «i  il  ni'  ■         ■  i     ■    ■     1 

(1)  PI.  II,  fig.  70,11°  a. 
(a)  PI.  II,fig.  7»V»°4. 
(3]  PI.  n,  fig.  70;  fig.  7a,  n° a,  4  et  5. 

(4)  PL  II,  fig.  68,  n°5. 

(5)  PI.  II,  fig.  69,  n°  4. 

(6)  PI.  II,  fig.  71,  n*  3. 

(7)  PL  II,  fig.  69,11' 1. 

(8)  PL  II,  fig.  71,  n°  1. 
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sphères  sont  développés,  plus  l'échancrure  est 
profonde,  plus  par  conséquent  le  lobe  médian 
paraît  s'enfoncer  dans  cet  angle  rentrant. 

Toutes  ces  variations  dépendent  du  développe- 
ment progressif  du  cervelet ,  et  ce  développement 
est  lui-même  soumis  à  l'accroissement  successif 
du  calibre  de  l'artère  vertébrale.  J'ai  cherché  dans 
le  tableau  suivant  à  exprimer  ces  rapports  géné- 
raux, depuis  le  deuxième  mois  de  l'embryon  hu- 
main, jusqu'à  l'extrême  vieillesse  de  l'homme,  en. 
prenant  L'unité  pour  terme  arbitraire  du  calibre 
de  l'artère  vertébrale  à  son  apparition 
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Tableau  comparatif  des  Dimensions  dû  Cervelet  dans  tes 
diffèrent  âges  de  C Homme  et  de  V  Embryon  humain. 
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1 
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i5 
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»7 
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*9 
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o,o5ooo 
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10  ans. 

o,o55oo 
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0,07000 

ai 
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0,04000 
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a5  ans. 
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25 
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0,04 100 

0, 1 2000 

*4 
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V 

0,10100 

22 

On  voit ,  d'après  ce  tableau ,  que  le  cervelet  se  dé- 
veloppe de  la  circonférence  au  centre ,  et  non  du 
centre  à  la  circonférence ,  comme  le  pense  encore 
Tiedemann. 

c 

Quoique  sous  l'influence  des  mêmes  principes  de 
formation,  le  cervelet,  chez  les  autres  mammifères , 
présente  néanmoins  des  différences  essentielles ,  re- 
latives au   développement  différent  du  processus 
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supérieur  et  de»  hémisphères;  cèie*  le  cheval,  ieN 
veau ,  le  mouton  et  les  autres  mammifères ,  nous 
avons  vu  que  dans  le  principe ,  le  cervelet  se  mont- 
trait  comme  elles  l'bepoune,  jusqu'au  quatrième 
meis  de  la  vie  utérine  ;  cpaisàcetteépoque*  lafbtoe 
de  l'accroissement  -se  parte  r  ohesoe  dernier,  Sur 
les  hémisphères  v  et  elles  les  mammifères  eUe  se 
dir^c  sut  le  processus  verxnkukii*  supérieur 
{MAe  médian  )i  d'où  il  résulte  que  1»  liénu» 
sphèfes ,  aulleù  déxléborder  çn  atant  et  en  sotiène 
l'extrémité  postéçfeurede  ce  |obë,  ne  fe  piéton* 
gent  pas  au  contraire  autant  que  lui.  Cet  effet  est 
déjà  sensible  chcti  les  alqges,  plus  encore  sus  les 
etpabrçon*  des  carnassiers,  ie  chien,  le  chat,  k 
kmp,  le  Ken  ;  ptûs  «çrore  ofcesie  meuton,  kwfaru; 
et  surtout  fer  cheval  faroâ  Irlabe  tpééia»  {fiftslfort. 
$1  résulte  de  là  que  ches  tausoesembryops^ 
l'èchaiuarut*  antérieure  et  purtoqt  l'écfaadcrar* 
pastétieufe  dis  etrtrelet,  «timinuent  dànsta  menas 
proportion  qriel^  dépassement  d^ahômisphèies^ 
il  en  résulte  encore  qqe  le  processus  qai,  chez 
l'homme,  est  logé  dans  le  toaid  de  l'angle  rentrant 

I3R7  Uw  WllUttW'ttrCtT  •     st  t5t»  U(XOgv  tJT7   11X1X9  "Cil    Ozllo  , 

de  telle  sorte  que  chez  les  cfrftbryons  des  ruraiuans 
et  des  rongeurs,  aux  approche*  de  la  naissance,  le 
lobe  médian  fait  en  avant  et  en  arrière  une  saillie 
très-remarquable. 

L'embryon  du  lapin  et  celui  de?  dulelphes  sont 
curieux  à  mettre  en  opposition  sous  ce  rapport 
avec  l'embryon  humain  ;  chez  l'embryon  du  lapin , 
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du  douzième  Jour ,  le  cervelet ,  engagé  sous  les  tu- 
bercules quadrqumeaux,  comme  chez  le  mou- 
ton (i)  et  le  veau  (a) ,  ne  s'en  dégage  que  dans  le. 
cours. du  quatorzième  au  quinzième  jour;  il  dér. 
borde  alors  ces  tubercules  (3)  et  devient  visible  sur 
la  face  supérieure  de  l'encéphale. -Il  est  lisse*  sans 
sillons  ni  proéminences*  Du  quinzième  au  ving- 
tième jour ,  il  prend  beaucoup  d'accroissement  (4), 
un  sillon  se  montre  et  le  divise  transversalement 
en  deux  parties. (5)  vers  le  dix-huitième  Jour; 
ce  sillon  persiste  jusqu'au  vingtième.  Un  autre 
sillon,  tracé  au. niveau  des  tubercules  quadri ju- 
meaux, sépale  également  ces  deux  lobes  de  la 
partie  latérale  et  antérieure  des  hémisphères  (6). 
Le  processus  vermiculaire  supérieur  n'est  légère-! 
ment  apparent  qu'en  arrière  (7)  ;  en  avant ,  il  y  a  à 
sa  place  une  excavation  dam  laquelle  sont  logés 
les  tubercules  quadrijumeaux.  JPdUi?  bien  enivre  le 
mouvement  de  oes  tubercules  et  du  cervelet,  il  faut 
considérer  l'embryon  icette  époque  3  à  mesure  que 
le  lobe  médian  se  développe,  l'excavation  dans  la- 
quelle étaient  logés  les  tubercules ,  se  remplit  (8)  ; 

» 

1  v     ■    ■    *  '    ■  ■  -  1       i  1  ■   1    1     ■      ■  ■  1. 

(1)  PL  II,  fig.  47,  n°8bis. 
(a)  PL  II,  fig.  49,  n°,5. 

(3)  PI  n,  fig.  5o,n°6. 

(4)  PI.  II,  fig.  55,  n°  5. 

(5)  PL  II,  fig.  55,  n°4. 

(6)  PL  II,  fig.  55,  n*  5. 

(7)  PL  II,  fig.  55,  n°  11. 

(8)  PL  II,  fig.  55,  n*6. 
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^eux-ci  sont  soulevés  et  chassés  en  avant  par 
le  lobe  médian,  qui  devient  déplus  en  plus  sail- 
lant, du  vingtième  au  vingt -cinquième  jour.  (1)  ; 
les  tubercules  sont  encore  à  découvert  (?)  ;  mais 
du  vingt-cinquième  au  trentième  jour,  ils  sont  tout- 
à-fait  chassés  en  avant  >  et  recouverts  par  les  lobes 
cérébraux  et  le  processus  supérieur  du  cervelet  (3). 
Or ,  au  lieu  de  la  saillie  que  font  les  hémisphères 
en  arrière  chez  l'embryon  humain ,  on  voit  qu'ils 
n'arrivent  pas,  chez  le  lapin;  au  niveau  du  proces- 
sus (4)  ;  on  observe  au  contraire  que  celui-ci  proé- 
mine  beaucoup  postérieurement  (5) ,  au  lieu  d'être 
logé,  comme  chez  l'homme,  dans  une  échancrure 
profonde. 

Chez  les  embryons  des  didelphes  (didelphisvirgi- 
niana) ,  le  cervelet,  après  s'être  dégagé  de  dessous  les 
tubercules ,  se  place  aussi  sur  la  face  supérieure  de 
l'encéphale  (6)  ;  comme  chez  tous  les  autres  mam- 
mifères ,  il  est  sans  rainures  ;  plusieurs  sillons  le 
divisent  plus  tard  (7) ,  les  tubercules  le  cachent. en 
partie  (8)  ;  le  lobe  médian  se  prononce  ensuite  (9) , 

(i)PI.  II,  fig.  56,  a*  3. 
(a)  PL  II,  fig.  56,  n*  5. 

(3)  PI.  II ,  fig.  57,  ne  a  et  3. 

(4)  PL  II,  fig.  56,  57,  n'5,  5  bis  et  2. 

(5)  PL  II,  fig.  56,  n'Sbis. 

(6)  PLI,  fig.  aa,  n°  4. 

(7)  PL  II,  fig.  58,  n«6et8. 
'    (8)  PL  II,  fig.  58,  n°7. 

(9)Pin5fi«.  55,  n'a. 
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ainsi  qùé  lés  héiâièphères  (  i  )  J  lès  tubercules  sont 
chassés  en  avant  j  taiate  é  là  naissànéè  (a) ,  ils  teàként 
à  découvert  ;  côttlnie  chéfelelapftt  j  le  prôcëséué  sta- 
pérfeût  proéniiheen  arrière  (5)  ,  et  les  hémisphères 
séittbtetkt  wà  êèntittite  rehtrés  en  dedans  (4). 

Tel  est  1@  mttdé  de  foimatîoh  du  cervelet  chez 
les  *ômttrifères>,  on  ¥ôit  qtill  èft  soilihfc  àuk 
mêrties  lois  qtte  la  moeHë  épinière  ;  cette  analogie,, 
dan*  séfe  mode  dé  développement ,  Va  tittug  sertit 
encore  A  expliquer  la  forînatloii  dii  quatrième 
ventricule ,  qui  n'est  d'abord  que  la  fcontlmiatîoh 
dû  eanal  de  la  iùoëlle  épinière,  aifcsi  qu'on  le  re- 
marque chez  4'embryOîi  humain  (5)  et  chefc  le  la- 
pin (6) ,  lorsque  ce  canal  ne  représente  encore 
qu'une  longue  gouttière  t  mais  lorsque  les  lames 
de  la  moelle  épinière  se  sont  engrenées  en  arrière  , 
cette  gouttière  devient  un  véritable  canal.  Il  en 
est  de  même  du  quatrième  ventricule  $  ce  n'est 
qu'une  gouttière  Jphis  éteadiie  avant  l'apparition 
des  laines  du  cervelet  (7)  $  mais  lorsque  lèfc  lames 
latérales  de  la  moelle  allongée  se  redressent  (À)  ,  et 


(i)PL  II,fig.  53,  n°3. 
»  PL  11,1*  54,  n- 6. 

(3)  PI.  II,fig.  54,n°«. 

(4)  Pl.II,fig.  54,  n»4. 

(5)  PI.  I,fig.  a6,  n°5et6. 

(6)  Pk  I,fig.  20,  n°  s  et  S. 

(7)  PL  I,  fig.  ao,  26,  n°  2  et  6. 

(8)  PI.  I,fig.  5a,n'4> 
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que  les  feuillet»  cérébelléu*  paraissent  (ï) ,  cette 
gouttière  devient  très-profonde  (a)  ;  etifitt  lorsque 
les  feuillets  du  cervelet ,  d'abord  idoles ,  se  touchent 
et  se  réunissent  sur  là  ligne  médiane  (3) ,  cette 
gouttière  est  convertie  eh  véritable  canal ,  dont  le 
plafond  est  formé  par  le  cervelet  (4).  Cette  voûte 
vient  ainsi  ferme*  pat  en  hatitt  le  quatrième  Ven- 
tricule, dli  troisième  au  quatrième  mots  de  l'em- 
bryon de  î'hommè ,  du  vèaù  et  dti  cheràl ,  au  qua- 
torzième )0ûr  de  ôehn  dit  lapin,  au  tîhgtîèittê  de 
celui  du  chat ,  au  vingt-cinquième  éhez  le  chien , 
et  dans  le  deuxième  mois  chez  le  cochon  et  le 
mouton. 

De  même  que  le  canal  de  la  moelle  éphriètfe,  le 
ventricule  est  d  abord  très-large ,  à  cause  du  peu 
d'épaisseur  dé  ses  parois  ;  mais  à  mesure  que  des 
couchés  successives  augmentent  leur  volume .,  le 
ventricule  se  rétrécît,  les  lames  qui  doivent  for- 
mer le  enlamm  seriptorim  se  développent  (6)  ;  elles 
cireonsfc*i¥ëftt  efc  arrière  cette  cavité ,  coitemè  on 
peut  lé  Vèk  ehez  le  singe  (6),  l'homme  (j)  et 
le  dîdeljAe  {&)  j  ces  lames  réunies  forment  une 


i  «  *JL»;t,At frfi,ti>, 


(i)  PI.  I,  fig>  8a,  n«5. 
(a)  PL  H, fig*  6$, n* 4. 

(3)  PU,  fig.  y4,  n»  5. 

(4)  PI.  H,  fig.  yo,  ?a,  n"  i ,  a  et  5. 

(5)  PL  II,  fig.  66,  n*  3. 

(6)  PI.  H,  fig.  74,  n'ï. 

(7)  PI.  H,  fig.  y3,n*a. 

(8)  PI.  H,  fig.  5g >  «•  a. 
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espèce  de  valvule,  ainsi  que  le  dit  Reil ,  valvule  qui 
isole  ce  ventricule  du  canal  de  la  moelle  épinière  ; 
en  même  temps  aussi  le  noyau  central  prend  de  l'ac- 
croissement ;  circonscrite  en  arrière,  rétrécie  sur 
ses  côtés,  cette  cavité  diminue  danà  toi|S  le$  sens, 
sous  l'influence  de  l'augmentation  de  calibre  de 
toutes  les  artères  cérébelleuses  qui  l'environnent. 
Chez  quelques  embryons  monstrueux,  cette  cavité 
,. s'oblitère  complètement;  le  cervelet  forme  alors, 
comme  la  moelle  épinière ,  une  masse  solide ,  qui 
ferait  croire  à  l'absence  de  cet  organe,  si,  comme 
nous  venons  de  le  faire,  on  n'en  avait  suivi  toutes 
les  transformations. 

Le  tejda  grisea  des  frères  Wendzell  ne. m'a  pas 
paru  distinct  pendant  tout  le  période  de  la  vie  uté- 
rine ,  chez  le  singe ,  l'homme ,  le  veau ,  le  cheval ,  le 
cochon,  le  mouton ,  le  chien ,  le  chat  et  le  lapin  ; 
le  nerf  acoustique  était  néanmoins  très-développé 
du  quatrième  au  cinquième  mois  chez  l'embryon 
humain,  du  troisième  au  quatrième  chez  celui  du 
veau,  au  troisième  du  mouton,  au  quarantième 
jour  du  chien  ;  ce  qui  établit  que  le  nerf  préexiste  à 
son  développement,  et  que  la  matière  blanche  qui 
le  forme,  précède  la  matière  grise  du  ténia.  Les  fais- 
ceaux médullaires  qui  rampent  à  la  surface  interne 
du  quatrième  ventricule  de  l'homme,  ne  sont  pas 
également  formés  pendant  tout  le  temps  de  la  ges- 
tation :  on  trouve  bien,  du  septième  au  huitième,  et: 
pendant  le  neuvième  mois ,  des  rainures  grisâtres 
dans  le  lieu  qu'ils  doivent  occuper;  mais  il  n'y;  a 
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aucune  apparence  de  matière  blanche  ;  ce  qui  éta-  j 

blit  que  ces  faisceaux  blancs  succèdent  à  la  matière  \ 

grise  du  quatrième  ventricule.  Je  viens  de  mon-  j 

trer  le  développement  du  Cervelet ,  softs  la  dépen-  j 

dance  de  ses  artères  ;  dans  l'état-  présent  de  fe  science  | 

une  telle  proposition  a  besoin  d'être  prouvée  de 
plus  d'une  manière  :  les  embryons  monstrueux 
vont  nous  servir  à  établir  ce  rapport  dans  toute  sa 
latitude. 

Ghezles  véritables  acéphales,  lorsque  les  membre** 
supérieurs  existent ,  les  artères  axillaires  sont  for- . 
mées,Ucrosseaortiquemanque,  l'artère  vertébrale . 
existe  aussi  à  des  degrés  divers  de  développement . 
Chez  un  embryon  de  ch*t ,  elle  a  son  diamètre  or- 
dinaire ,  les  vertèbres  cervicales  existent,  maa^çqn- 
tractées  ;  un  bulbe  nerveux  couronne  le  haut  de  la , 
colonne  .vertébrale,  ce  bulbe  ne.  contient  que  le 
cervelet^  formait  une  masse  solide  comme  \a  ppoelle . 
épinière;  il  n'y  a  aucun  vestige  des  lobes,  céré- 
braux., Ch«  un  embryon  humain  .du  quatrième 
au  cinquième  mois  (1) ,  les  membre*  supérieurs , 
l'artère  4xU]aire  et  la  vertébral?,  manquant;,  le 
cervelet  manque  auqsi  (a),  quoique  les>  tuber- 
cules quadpjumeaux  scient  ^-développés  (3),; 
à  la. plape  du  çervpjet  on  rencontrait  une  lé- 
gère  dépnwpn,  qui  aei^^it  en  indiquer  >la 


■  jj  ■  ft'Hiirii  1 1  il  ">'i  h'iii  'j'f »   <mi>»»>  'i 


(i)  PI.  11,%,  64,»M^  ,  -,,.,:, 
.(a)  Pl,U,flg.  64,  n°3. 
(3)  PL  II,  flg.64,  n«4«t6.     - 
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place  { i)  |  chez  un  anencéphale  de  veau,  privé  de» 
membvês  antérieurs ,  on  trouvait  dan»  le  crâne 
le»  mamelon*  des  lobes  cérébraux ,  et  des  tuber- 
cule* quadrijumeaux*  ?  M  ny  avait  aucun  vertige 
du  cervelet,  aucun  vestige  de  l'artère  vertébrale* 

Chez  un  embryon  humain  du  septième  mois, 
laWère  vertébrale étaift «atrophiée,  réduite  au  plu» 
au  huitième  de  son.  calibre  ordinaire;  le  cerveau 
était  bien  développé  ,  le  cervelet  ne  forma*  que* 
trois  eu  quatre  feuillets  non  réunfe  sur  la  Ugne 
médiane ,  flottant  sur  la  partie  supérieure  éa  qua- 
trième ventricule,  et  sui*  une  certaine  quantité  de 
liquide  que  renfermait  cette  cavité;  Stènen  *  fhitr 
la  même  observation  sur  un  veau  hydrocéphale  ç 
it  a  vu  te  cervelet,  qurâqu'assefc  développé*  séparé 
de  plusieurs  Hgnes  sur  la  Hgke  médiatne;    tes 
feuillets  s'étaient  reeoiirbés  sur  euK-méÉiesr,  tenu»* 
cek  arrive  primitivement  aux  hémfaphère*  eé*é- 
braux. 

Ainsi ,  avec  l'absence  eu  Patrophiè  ^W1  artères 
vertébrales,  coïncide  Fàbsence  eu  Pfetropfcie  dit 
cervelet.  Considérons  maintenant  te*  monstre* 
qui  ont  deux  cote ,  quatre  artères  *ertéfcràlèe ,  et 
une  seul*  tôte ,  et  voyons  dmna  quel*  rapporta  s* 
trouveront  le  cervelet  et  fea  lobes  dérébrau*. 

Chez  un  embryon  htlm^ntuonocéphafeetoeto^ 

wi^mIa      ml.  «*^rîafrnifr   muaJma.  asé^uimia.  AxilllàillO^      /ni  nfaftj  » 

pcvic  ,  n  vJuoKm  uuninr  umw  hihiiiuw  ,  *j*»»*»^* 

artères  vertébrales,  deux  coioimes  c^Viaale*  jeu— 
(i)  PL  II,  fig.  64,n*3 bis. 

j 


oies  en  haut  à  te  pnaièvëvntibra  de»  citte-re^ 
gipnt  A  y  ««il  deu&ocaipitùU  erdeuft  eertfeJ 
teta,  ces  canéb  avaètéàofcacim  tetrMextftënce' 
isolée,  ku»  pnttubéraaoe désiste,  k*rth<*ft 
distincts*  ils  «p  rémussaient  fe  *vawi/pè#' leurs 
freumu&reMU  ad  ttsrts-yA  d«mé*dr*teê1Ùbctl 
eûtes  bijuméaux  *  parts  «4»  euapar  une  Huaé 
médullaire  épata*;  ■nategue  au  etfrjp»  caRenx  detf 
lobe»  eérébraux  ;  ceux-ci  étaient  exactèm'enf  ddtirf 
leur  état  ordinebre.  En  1*17,  je  présenter  a-ifel 
Société  Pbitertnttejrte  u*  ieau  monrtrtiéo*  de  la 
même  fpyèeag  je  fis  remarquer  aux  anatomfotes' 
préaena  à  laaéanea,  les  q&atrè  artètfe*  vertébrale*,' 
lesdeu*  »e*veteta bàeaefcfcttMftetat  dévttoppés 7 
isolés  l'unie  l'antoe  tm-aTiiërp^réuttis'  (en  avan* 
comme  eUbc  l'eafaryw  hutaoto  |*èéé»êhcVteiS 
héloi^ie»A(iétébwttté^«ntdtaWl<««rérill^(rt'-i 
mal.  Jn  tfcttf  te  bektoi>OkMl  m^séntarit1 4ottté 
kmlmr  de  ces  faits  pour  tefhrfoMpUe'ffl*  H 
nature  organisée,  me  Uiidlgnat  te  désir  d^iWjMrf 
Uu-mâme  ae  rapport  de»  artères  vertèltâflea  et  dtt 
cervea»  3md<ymftaimn«rtf  dW  *«u  que)  f jfvals 
pèterté  i  m  Société  Pfaiks&kuqué,  }*=  posais 
encore  oB>«wiMqépfaak  ofttepM*.  dé"  mb«Bn;  et 
un  de  lièvre ,  que  je  devais  à  la  bienveillance'  dé 
mbn>ilHrtreana0>M«-{*é&Midtr  Sâmt^Hilaire''  "'  ' 

Ghedtemmisfiidittiffles  Mlënn&ceTvftafétfétâienf 
réunies  vers  la  troisième  rertèfare,  nous  frouvïmes 
quatre  artères  vertébrales ,  deui 'cerVefetis1  p» feule- 
ment isolés ,  des  tubercules  bljùmeaux  arrondis , 
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d/j4i>^wmbconéM^rab4e,  m  ventricule  dé  chaque 
C$f4  4a»fc«  lèur>iiU3ÔiSe^p  ^  «ëttl  nerf  optique  de 
sbfW^-^ô*6i«*a«l»  fabléb^cérébraui:  dans  leur 
^tp^O»*I% CiheiJëlièw»,  1« colonnes  cervicales 
^ta^^4fv|si^/)U8qu!àla  partie  postérieure  de 
Ijoç^ijji^  Je* quM te  artèted  èlaitat  plus1  isolée* 
les  ;ipiç*  dcp  autres  ^L»  efaarvcjIetB<  ptas  < séparés; 
Jes  ,tube*£ute$  quadrijumtauK  étaient  bijuraeaux  ; 
çpnune  cheple  mouton  s  il-y»avait  (tetax  nerfs  op- 
tiques,  et! deux  hémisphères -cérébraux.    ' 

Qi^elqjie  soit  donc  Tétat  daps  l&fêtël  joia ren- 
contre  .)ç;  oçryelet  chez  1*&  embryons  normaux  et 
anomaux,, ,  qu£  ©et «  organel  manque  cftrnplète- 
n>eAtr  qjrâl  soit  avorté  dans  âob  dévek>ppem«it  f 
yu  qu'u*  f^ol  epqéphûtescit  pourvu  de  deux  cer- 
yejfets>iu}u»  trou^doatedjaursqwcès^Vei^èstoé- 
t^mprphpsea  çpitf  m:  mf^oitf  atoc  ^abséiM»  V  1-ah 
teoftbiç  );  ou  la  3Uî^b6Hdracé  de»  artères  i  qui  Uui 
sçntprqpr$s:  l^|^b^cules^ua^i^iii^ii»re*teAt 
bijuj^^^K  4}axfs  Qe  defmrt?  eaa^cômmpmous  les 
Rivons  rencq^tré^  ph#  fe$  teptU(Bf;(i))etr;Iesiôi- 
seaux,'  (^  r,  etfçiHPttWB  ifaila^outQcmptbmme»t  dans 
la  classe  cïes  mammift^  ;  jpéudaptt  leé  déto  tiers 
fnv^wtjL  de  la  gcRtottoi**  aSnài  <ipwiŒRWflaûan6ile 

QuoiqwMf*  ;  t^sfaflfertfen* (fe.cesittiiércules 
fpiont ,çioju)sf  ^p|^barftu|64  ^timmMiMnies'dhec  les 


(i)  PI.  I,  6g.  7,  ,*•£  ;>   >  .;.  .       -  -y i 

(«)Pi;i,fig.  7,  n'y.,    .,..., 
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ra^miqifèrçsfpie  chez  le*  oiseaux /leurs  diversités 
île  gr^deuj  #t:d*  femetyclnB  les  anpbrjèm ,  nié*- 
riront  foute*  J#Ueahotip4ès  ;a»at)4mi»tB6;  fottfttt 
lprçg-Jteffips  &ya»t  V*f^ybùAdm>ûenteket9€MW& 
|ieopffl#!CpMtitiiAiit  d^tord'dèu'liiDdr  (aj,w 
çMché*»  •  WP.ieïlfiwÉBmM  ;  (a)  v  «t  'dtansai;  àtesi 
nahmwpv  à  d*«*  bujfcea  arttmdis ,  situés  >s«r * k 

facegiipfjfltaire^ 

dekcfogpjfoag  80ma>Ke ,  Tces  VésiettlëB  isontltoèg* 

^°M#»i(4);  <*«  lejwev ,  à  la méme>ép<Mpseç 

elle*  490*  jrijus  togv&miiotàfte  qu\à^dç¥fcnt'4$)? 

chef  rpnptfyou  hpjuaio,  dw  owonseiiceÉianlithi 

deuxième  igois  ,  -ejjea  Wttt>  phU'tag esi  (6}  iqne 

chez  fe  moutoji .  et  le .  vtau»  Chez>  ton* les  nuÉn» 

mifères  leur  volume  4^pa^  J>eéuceMp  icehn  d» 

.toutes  les  awtrespMtK^d^^ 

rieurestcreiut  (7),  etçoutietit  ûifc  ^UftdeaBatogûè 

à.  celui  qjçfr  çeafepfn^  le  .omial  ^pitfi&iide.  la .  moitié 

épiptijf &;  •    .;,  <\  IJtI-  .,/     ;  ...â/iM,v'.!i  ;t.>*  ?omi 

Confcu^^  ^métrM^hMr^isbM^ 

cules  soat{4!a^eml  w^é^l'un  deïtffcptitt*  ooiumpié 

sont  p^n^yemef^^moeU^pmève  eoprtiftrfef $b 

'"  "   I*  yf:a!'  '"  ' — t"  '■!*  ?t  ""  '  *"  '"■"■*  »  >i  i-1»* gitpf*â 
(1)^1.  I^fljp.aoyn0^  ,   ,  .      ;y  v    •    :,    >   »;     1 

(a)  PL  I,  fig.  5i,  n°4.  .    _ 

(3)  PL  I,fig,.4,n°4.         ..  ,  , 

,  (4)  pli, 8g.  19, 11-4.  i  ■•;=    '•        /;  ;f  ;_■ 

(5)PLl,fig.  a7,n^.'    ■>■    -   :;"    »"  ;;  ;;  -: 
(6)  PLI,  fig  a4,  n- 4.  ^VC*'\         '  ' 

(7)pi.i,Bg.52,n-«.     * ;»  •«•■j*11.  '•,!;.: 

(S)  PL  I,  fig.  ao,  a°  1  tt  a;  fig.a6/n«  a,  S  et  4-  '  v 
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l&tefddui  larihes  prinutivbft  du  ctévtdét  f  i)*j  de 
telfejwtfto,  -*«  ri  mtimwmete'taiieB,  ondé~ 
gjtae-les  v^icnkt^pi'elkd^brtiiâktot  (à)  >tn*h  au 
cammepcctoont  eu  tvofciè&tt  mè*a  «fcâlè  Watt  ; 
A  lu  fin  dtttdeuquàmè  cbezle  menton, léi  lames 
(ttfttiàiQrculès  n-epgrèneu»  ftffle  dawr  l'attttfé  par 
on  aiéeàniiaie  entièrement  analogue  à'  flengre* 
tndB<  qm!  confond  toi  fente*  postérieures  de  la  9 
»«ilfeépirik>e  et  le»  fouaMcti  dm  eërt&et  £3);  un 
fHkpt  Sterne  assea  profond  indique  le'fieu  de 
r^)eto»ptg«ao  f4).  E*tre  les  étmrtètae^des  !a- 
nfalki  *de  iteagMBUfe  9  on»  ¥èff  pénétrer  le  *ais~ 
sequ  «U}  la  p^mètt  dttft  1*  t^trfcttte  de»  tiiltër* 
écrias.  €hw  IVsabtyot*  butriaïn,  an  eommdcice- 
«bent  mi  anpaMKeu  du  trefeièntfemois ,  k  réunhtti  . 
^dpèreoimiiie  .qEie*  li*  autres  mammifères  :  si  ou  • 
fiûftaine/inèiftif»*  à  fa  partte  *ûpérfetire  des  ttîbea^ 
eiik»  (5/,  *nvoto<fu*  le*  dëiil  ktrtes  sotit  conti- 
nues }  on  découvre  le  ventricule  dont  le  tseatte 
«mtfrtjparà^cg^y  ofcefclT^mme  èfdtiltë;  ferme 
Vkqmduo  doôyWht».  <k  v&ftrfetde  est  P#tiâlbgtte 
4*  «toit  qa*  H3MM  a*db*  ttetec^îrti^  ^trt*  tes  t>î- 
-les  reptiles  r  mair  tfamr  cer  deux  classes 


cette  cavité  persiste  et  constitué1  l'état  ptirihà&ebt 

•M—^»      I  I         I        -I  !  M,  I  II  I  I        I  M  I 

.1  .  ;'.s  .;.«  .  •   ■■'' 
(î)  PL  I,  fig.  3a,  a*  5;  fig.  48»./»°  g-,    ,  .'•  '! 

.    (»)  PL  I,  fig.  3i,  n«4;  fig.  »l,yï^.#V«  .:,«  .  :  .: 'ï 
(S)  PU  H,  fig.  74,  «»•  5.  ;  -.u  ^  :,    ..;;  . ,  .1  ; 

(4)  Pi.  il,  fig.  49»  »»*  ?•         ?  •„  (Lï:  .}i  «  1  .r: 

'(*)  P,fs  b  *«  A,  tf  6f,il  ,  i-  lo  1  ■  n  .  oc    ;.fl     ï    '.'1 
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de  cea  >M*pa«  Ghetf  kea  JaainmUèt'el ,  au  cdntraif eu 
cea  cdrpa  deviennent  solides*  iWqtiel  awfrtoriiante 
s'opérera  cette  tmnafowfcattonh?  II  jetait,  peutétde 
inutile  dfe  dire  que  le  vemtrteute  des  tubercules 
quadvijwpeaatf  de»  jnanOnifôres  s\>Mitè*e«de  la 
même  manière  etefcu*  la  mette  énfhienoe  du  aya* 
tème  artériel*  que  le  cettaHpinten  dé  la  modfe 
épiniète ,  aï  je  ne  Voulais  fixer  l'afttenttai  aur  te 
rapport  wttoie  4«t  esitte  entfe  eea  deux  a^atèjnria 
d'«rgaae*4  Ajtfutf  d'ailleurs  **anfcé  fue  «aatubeiv 
culei  atet  ta  bulbes  de  ttrnênaihtn.  de  ia> muette 
éptnitoe*  jetetoa  le  besoin  de  «nwUiplwr les  fiantes 
d'un  fait  ai  important  datta  l'an&tottié  comftarativie 
de leneéptedle*  Pendant  q«d  le  Ventricule  t'obli- 
tère par  la  tranaCènbalKm  du  liquide  ceotemi  dans 
ton  intérieur ,  iJu  pur  la  déposition  eucneeaîve  de 
couches  dtirolrtière  grise,  4ommeldp<^seldçëfcbre 
TtedemaBn*  j'aiobeervé  Ghekleveau,  lécherai;  te 
atirafttaetleceefean,  quelabaaedu  ventricule,  oulès 
côtés  de  l'atfueduc  de  SyhrUas,  «firent  deuxirenâe 
mena  attatogifcsaàceux  quittent  eonatémmehttfeB 
les  oiseaux.  Cette  oblitération  a  lieu  chez  le  mouton 
pendant  le  quatrième  mois  ,  et  se  prolonge  Quel- 
quefois jusqu'à  la  naissance  »  ainsi  que  dhe*  le 
Veau  et  le  cheval  ;  chez  l'homme ,  l'aqueduc  de 
Sylvius  est  formé ,  et  le  ventricule  a  disparu  du  cin- 
quième au  sixième  mois  ;  rarement  il  persiste  après 
dans  les  embryons  bien  constitués.  Les  tubercules 
quadrijumeaux ,  si  profondément  situés*  cfae*  '  les 
mammifères  adultes,  sont  â  nu  sûr  la  face'supé* 
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rieurs  de  l'encéphale  pendant  la  plus- grande  par* 
tiède  leur  gestation,  et  font  une  saillie  qui •  ton-»» 
trasfe  avec  leu*  dépression  permanente;  Chie*  te 
cbevaiv  te  veau  f i)  et  le  moutonna),  ife  réou- 
vrent d'abord  le  cervelet*  avant  d'e»  être  recou- 
verts eux-mêmes.  Chea  lé  lapin ,  ils  ont  là  'même 
situation  (3)  ;  au  vingtième  jour,  ils  sont  encore 
très^développés ,  ovalairès  et  bijumèaux;  ils  êopit 
logés  dans  une  espèce  de  dépression  formée  sur  la 
face  supérieure  du  cervelet  (4) ,  au  lieu  même  que 
doit,  occuper  plus  tard  la  protubérance  désignée 
sous  if  nom  de  pPêeetsm  termiotdaite  supérieur; 
Chez  le  ouistiti*  leu*  forme  est  beaucoup  plus 
aUongée  que  ehea  les  autres  mammifères  (5)  ; 
mousses  an  avant ,  ils  ee  terminent  en  arrière  par 
une  pointe  qui  s'interpose  entre  les  rudiments  du 
cervebt  (6);  ^hez  l'embryon  humain  ils  sont  bi- 
jumeau*  (7) ,  et  situés  à  nu  sur  la  face  supérieure 
de  l'encéphale  9>  pendant  le  quatrième  (8) ,  le  cin* 
-qflrième  (9),  et  même  le  sixième  mois  de  la  vie  uté- 
rine. Leur  forme  est  celle  d'un  ovoïde  légèrement 

.  :  (a)  PI.  U,flg.4fr,  q*8bi».  ?' 

.,   (3)  P1.|I,  fig.  55,  n',6.  •  ••    " 

(4)  PL  11,6g.  55,  n*  4  et  5 
"' .' (5) 'tt. 'tf,  fig..48,n*8.' 

■ •#)  rt.ir,  Bg.48,  n'V- 

i-  -fr)Pl.  II,flg.75,n'4. 
.  .(^.W.  Iï,fig.7a,n-6. 
.    49)PMI,6g.;58,n°.3.J 
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déprimé  en  dedans  (1),  en  avant  (2)  et  en  ar* 
tière  (3).  Chez  les  embryons  des  didelphet  y  ik  ont 
la  même  situation  (4)  ,  quoique  Ieurfcrme  aeeoit 
pas  tout^à-fàit  la  même:  chez  les  embryons  ckp 
chat,  du  chien ,  du  loup,  du  renard  ;  du?  Mon; 
l'ovale  est  -moins  arrondi  que  ohez  les  précédons; 
leur  situation,  du  reste,  est  analogue  A  oclle  dpi 
veau*  du  mouton  ^  du  cochon  et  de  l'homme.  ,.- 

Ce  qui  doit  surtoutfrapper  dans  cet  état  primitif 
des  tubercules  quadrijumeau*,  dest  la  slâUle  q«1k 
font  pendant  les  deux  tiers  de  la  gestation  sur  fat 
fece  supérieure  de  l'organe  (5)  ;  or,  cet^ffet  dé- 
pend ,  \\  de  l'atrophie  du  lobe  médian,  du  cer- 
velet (6),  a*,  de  l'atrophie  primitive  des  couchés 
optiques  qui  lé*  suivent  (7)»  :  ce-  qui  explique  le 
mouvement  qu'ils  paraissent  suivre  plus  lard  (&)i 

En  effet ,  '  le  cervelet ,  en  se  bombant  par  sa  partie 
moyenne  (9),  chasse  devant*  lui  les  tubercules 
qnadrîjumeaux  (10).  Pfus  le  processus  médian  de~ 

■  ■■■ni ' ■!,!   ■    m      II    ■    m         1       1  m      1     11  1  1 

(1)  PL  II,  fig.  75,11-4. 
(a)  PL  II,  fig.  75,n;7. 

(3)  PL  II,  fig.  69,0*1  et  3. 

(4)  PL  II,  fig.  58,  11-7. 

(5)  PL  II,  fig.  49,  n> 

(6)  PL  II,  fig.  70,  n*  2.       \ 

(7)  PL  II,  fig.  66,  11- 7  bis. 

(8)  Cet  .-effet  a  été  méconnu  dm  frères  WenUcl  et  de 
Ttedemann. 

(9)  PL  II,  6g.  58,  n>6.  

(10)  PL  H,  fig.68,  n*3.  ....".. 
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vieni' «aillant  (a) ,  plus  Je  ipwtvepient  des  tuberr. 
tidaëie0li^(l^t4^^l)die<:^yelçt§o place  à  leur 
niveaai  (a) ,  puis  flks  déborde  supérieurement  (3J* 
9bis.il  .fas  recoutreefe  totalité  (4)*  Ge  mouvement 
ntesl pds atissi tprompt  p&w l'avons çemarqpaé 
panda*  l'tasfcbation  de»  oiseau*,  par  la  raison 
qhedtazles  mafaupaifères ,  lot tubercules  nechai*?- 
gent  pu  de  jftositifûu  cofome^tausoetteolasse  j  mais 
taaavso  ttitte  la  même,  €hez  las  *epttles»  ce  mou- 
«émat  est  util  ^5) ,  par  larafeonquele  cervelet  est 
réduit  à  unétat  sa  truâi*»e*ftaiw  (6)  >  fuïl  nes'étëve 
|ilnâtomtiBbeafodeft1^abeiwid^  quadrjjiwcwaux^)» 
ffl  feu*  avoir  observé  fcette  transformation  chez  les 
différais  ibanttlti&ast  Cbm  le  veau,  le; cheval, 
chez  tes  carnassiers,  oà  elle  est  plus  marquée  que 
cbôzl'«iblH^ontatmain>  pour  se  rendseéompte  de 
l'état  meianal  de  la  position  de  ces  tubercules  chez 
ta*  dîdélpfaas*  les  rate  et  les  ehauVe^souris.  Dans 
«ai  dernières  tanilles ,  o*  sirit  bien  les  premiers 
mouvement  do  ces  tubercules:  eu  premier  lieu, 
chez  les  très-jeunes  embryon®,  il* cachent  entière- 
ment le  cervelet  (8)  ;  plus  tard  le  cervelet  s'élève  et 

...I.      , ■       i  —■■■■■■■■  ■      mm^iM    é,,  M   al  fil    mil     fr.ftfci.it    ittm 

(î)  PI.  11,6g.  55,  n- 4. 
(a)  PL  II,  fig.  55,  n»4et6. 

(3)  PI.  II,  fig.  56,  n*5et5.  " 

(4)  PI.  II, fig.  57,  a* a.  *"'•;- 

(5)  PI.  I,  flg.  16,  o'  a.    '""  '•'■  ■  '-■ 

(6)  PI.  II,  fig.  43,  n»4-  "■*    " 

(7)  PI.  II,  fig.  43,  n- 5. 

(8)  PI.  I,fig.  3o,**4-  '  ""     u      ' 
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ehastt  on  pe*  te»  tubercules  en  avant  (i);  plus 
twd  eneofe  on  «perçoit  le  processus  vermteulâire 
supérieur  ait  ntoau  do  ce»  corps  (a).  Le  mouve- 
ment s'arrête  doré  ,  et  chez  lès  embryons  (5); 
comme  che*  l'anfitaal  adulte  (4) ,  on  les  distingue 
totqpurs  (  nu  su*  la  face  supérieure  de  Tehcë- 
piufte,  satre  le  cm elet  et  ta  partie  postérieure  dès 
lobes  cérébraux.  Ce  earactère  particulier/  qiri 
rapproche  ces  ftantHes  des  reptiles,  dépend  aussi 
du  peu  détendue  des  hémisphères  du  cerveau ,  et 
méritait  une  expKcation  particulière. 

81  les  tubercules  des  mammifères  restaient  au 
point  où  nous  venons  de  voir  quTls  sont  jusqu'aux 
deux  tiers  environ  de  la  gestation ,  ib  seraient  bi- 
jamean*  comme  ehe*  les  oiseaux ,  ches  tes  reptiles 
et  tes  poissons;  et  1er  forme  plus  ou  moins  ovalafoe 
quTls  cetoserant  jusqu'à  cette  époque,  les  traces; 
non  encore  eflacées,  de  leur  ventricule  intérieur, 
les  rapprocheraient  tellement  des  caractères  qu'As 
ont  déns  ces  trois  classes,  qu'on  n'aurait  pas  hésité 
sans  doute  A  reconnaître  leur  amftogîe  ;  mais  au 
moment  où  ils  ont  terminé ,  chez  les  mammifères , 
le  mouvement  que  nous  tenons  dé  suivre,  ils 
éprouvent  une  nouvelle  métamorphose,  qui  leu* 
«signe  te  caractère  propre  à  toute  cette  classe, 
«t  tes  Caractères  particuliers  qu'ils  offrérft  dans  Tés 


il 


(i)  rt.  T,  fig.  aa ,  ri°  4  et  5. 
(aj  Pi.  II,  fig.  58,  n*  7  et  8* 

(3)  PI.  II,  fig.  54,  a- 5  et  6. 

(4)  PI.  II,  fig.  58,  a*  4. 
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diverses  familles*  Ce  caractère  dtotÎMtif  est l&sil* 
Ion  transversal  qui  vient  dmiv  chaque  tubee* 
ciUe,  et,  «de  bipimeaux  qu'ils  étaient,  en  lait* de 
véritables  tub^çules  quadrijume&ux. 
,  Ce  qu'il  y;  a  de  remarquable  <&n*  cette  trwwftas 
nation ,  c'est  qqe  le  sillon  transversal  qui  l'opère 
np  devient  appa,rei*t  que  lorsque  ces  tubercblta 
qut  disparu  de  lp  face  supérieure  de  l'fliaçéphalfe  i 
ce  qui  arriva  a^ciaquièineçt sixième  jtiofo  dp* 
le  veau  etle  .cheval  ;;  ai;  troisième,  chez  te  mouton 
et  le  cochon;  chez  le  chat  et  le  chien ,  «mttfe  lfl 
trentième  et  le  quarantième  jour  de  teur  gestation; 
chez  le  lapin  etle  lièvre,  du  vipgtjèïne  au  vingts 
cinquième  (i)  ;  chez  l'embryon  humain,  ru  um- 
lieu  du  sixième  mois  ou  au  commencement  du 
septième  (a), ,  .ainsi  que  Font  observé  les  frères 
Wentzell,  Meckell  et  Tiedemann-  De  la  présence 
de  ce  sillon  dépend  donc  le  caractère  général  de 
ces  corps  chez  les  mammifères,  et  de  la  position 
qu'il  affecte  sur  leur  surface  dérivent  les  çarac^ 
tères  particuliers  qui  les,  distinguent  dans  les  di- 
verses familles. 

Chez  les  emhryons  de  l'homme  (3),  ce  sillon 
se  place  sur  sa  partie,  moyenne ,  4es  tubercules 
antérieurs  sont  égaux  aux  postérieurs  ;$ur  ceu% 
du  chien,  du  chat ,  du  renard,  du,  loup*  dy  jùm* 
il  se  porte  plus  en  avant ,  les  tubercules  posté- 
rieurs prédominent  sur  les  antérieurs  ;  sur  le$  pin- 
- —  ■  *  ■ — » ■  ■  ;    ,  i  j    "" 

(1)  PMI,  fig.  56,  n«5.  f 

(a)  PI.  II,  fig.  71,  n*5. 

(5)  Ibid. 
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bryons  de  cheval ,  de  watt ,  de  mouton ,  (dë  chèl*e , 
de.  cochon  d'iode  r  de  lapin ,  de  lièvre ,:  il  occupe 
une  position  inventé,  il*  se  «place  en  arrière  dé-la 
Ugro  transversal  rayenne;  alors  ce  sont  les  tu- 
bercules ant érienta  qnri ,  à  leur  tw*,  dépasseMNgn 
volume (ks>  tubqrcajleB  postérieurs.  C'est  eûtte  ces 
JroispointSiextDèn^  cf^e  se>tamvent  lea  miatilës 
Variées  que  présentent  .ces^owps  dans*  tout*  la 
clàese  des  niansnifèrea.  PAisquh  le  caractère  fou- 
dament*! .  dès .  fctibevotriçs  quadtijîumèaux  dépend 
4e, la» présence  de  ce  sillon , on  voit 'de  sdite'^ue 
f  'il  ne  jse  forme  if*s  chez  les  tocàbryottfr  ^ittttan 
ouanomam^y  des  tubercules  ]ierd4eM  leur  carac- 
tère classique  ;  ils  :  restent  alort  •  bijumeàu*  pëofc 
*erwpt  plus  .ou  tafcrins  leur  forâne  jwalâtaey  (ôt-  se 
rapprochent  piùs  on  moins  aussi  de  la  disposition 
que  nous  leur,  connaissons  èh&'les  reptiles  «tâchez 
If»  oiseaux  jusqu'aux  denmrs  jours  de  linetiba- 
lipn.  Cet  état  v  est  très-contnluni  chez  les  embryons 
mou3trueio.de  l'homme ,  du  vb*mv  du .cMény  A* 
chat  et  du  lierre;  chez  les  menooéphate^à  dem: 
^cmelets,  il*oanservent  cette rfbraie  primitive,  %t 
imnme  *n  arrière  ils  sont  très^écartés  lun  de  1 W 
tre ,  une  bande  transversale  les  réunit  ;  cçtttfbattdie 
j&Ca  offert  chezrle  mouton .  des  faiscearux;<  blancs 

entrecoupés  par  des  teaînéea.de  jnalière^frise  { 1  ). 

— 1 1 — 

(1)  Dans  ces  cas,  la  lame  transversé1  des  tubercaléVquàdri- 
jumeaux  offre  la  même  disposition  qufe ii  lame  tfafastêrsé  des 
lobes  optiques  des  oiseaux.  •  :   "    4     •*'•''    !l,v 

•  •  «    i  ô  \  i   T  i  n   » 
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Le»  hémigphta*  cétébt  au  *  >  chea  la  iammnm* 
fèrp*,  ont  été  le  «u|et  4d  fteudft  aontestatioais 
dans  leur*  rapport»  av«  lm  partie»  anakçuas  dm 
aufr^da»ie&;letiM  cQBiugtâMaaéBrOst  fiatiaiti* 
toquoeupi  le  «aededa  fonteffioigéKékifedkl^B^ 
c4pk*J*  ayant  ét&  méwaqiu  jsoqtfà  œ  jour*  là 
f&mifa9*xfa*0**  occupa»  peu  dan»  cepréctei 
nom.  awi»  atrétuans  davantage  ra?  la  second*. 
Eu  coniéqueiu*  de  la  kl  générale  du  detibte  dé* 
Mfeppaipailft  de*  fttgane»,  dan*  fcftiiBéts  ffetatâlft 
fcsnattt  la  tntftUe  Minière  r  et  sa  tfSùAemmè  et*- 
gfohalMjaaa»  ta  tubtetutai  quadrqumeat*!  y  détot 
fcwJkt»  forum*  d'abaikt  te  cervelet?  *  <»  e*t  de 
néwQ  de»  b^mbphèfrea  ^  lorsque  lai  yfttogcfdtefc 
aèrébrau*  aont  armés  en  avant  de*  la  part>!  inêii*» 
baàittmédu  ctàtev  ilaie  aeoowMmt' d'aix*d  efr 
dedau»  -(i^  m  rauteâft  anr  e»wnÉme»-à  peu  ptffe 
c^nmo  le*  cornet»,  nnnnirib  (a)$  an  aacaâd ïfe*i  Os 
*6  dirigeât  «i  anièm  cÉ-nenaeiït  rèroinrri^  te  pfaô- 
qfaer  dta  pédomntai  (5),  lai  renfléméG*  qu*  tff 
4Md4ppdnI  4n  avant  de»  tubarook^  qu&ittft- 
oaeat»**  éti  pin*  tesdb*  1*»  fideeamn  de  atetièife 
blanebe  qUi  <s*u»tittte*t  ht  véAtéiet  $e»  dlffetta» 

dbned»(4)>  ^ 

C^ppemkr  effet  des  feaitttfa  hëi*b^éTi^ae#eé* 

*  i 

,H  »     ïr.l  Ifr     mjti^llll    nW  trSftUfiffcf  Vi'^'    Wvt   ^"à — v* - 

(l)  PU,  fi*  *>,«.•  4,.. ":..■:.-.. 

Wft  *,fig..?«,nr,6.,,  :     ..  ..-!••  .- 

(3)  PI.  I,  Bg.  a5,n'9. 

(4)  PI.  II,fif.6i,n'y. 
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très-distinct  chez  le  mouton  tet  le  veau  de  la  qua- 
trième sematae  (i) ,  chez  Tembryon  humai*  vu*» 
la  cinquième  (a) ,  cher  le  tapin an  septttstteau 
huitième  jour,  chez  le  ehat  au  dixième,  efefez  lé 
chien  du  cfiiième  au  douriènte  jour  de  ]*40érci|H 
tion  ;  à  cette  époque ,  on  ne  distingue  ^tf  unetfést* 
cule  unique  pour  îe  cerveau  (3) ,  fe  dto*e*Dtyète  :a* 
s'étant  pas  encore  interposée  entre  les.  feu*8tt*(4)  i 
ïès  renflemëds  dés  pèdbacrdes  qui  constituent  ta 
couché  optîqueet  le  oorp»  strié,  ne  sent  pas  suçote 
apparens  (&)•  Mais  Ata»  te  eon»  «In  Jaiiituio 
mois  du  cheval ,  do  veatr  W  Ai  mdMdn,  tMf  le 
pédoncule  compris  entrer  les  femcn  be  gçtfta  part 
la  déposition  dfeîa  matière  grfee  ;  k>e<meïie>optkpie 
et  le  corps  strié  se  dessinent  et  sont'  sépaté*  par  ma 
faible  sillon  obRcjue  «Fàtfriktfei*  avant.  G*  éBàm 
et  ces  renflement  sont  sfj  feiBfes  cheg  f  embryon* 
humain  de  cette  époque,  épté^ftid^uefeis  tai epm* 
menceînent  dutroTsBëmèinofe,  fia  couehç  &ptkpib 
et  le  eotps  strié  ttéfbfittent  ^u'itoplaHau^uNiprà^ 
lisse  (6J  ;  cet  àfitfisemdnt  tfc*  tfc  deml^  éfftftjiië 
est  Tune  dfescâuseâ  de  la  saMfe^ue  font  à  cette 
époque  les  Tubercules  quadrtfumeaur  (7); 

'    Mi    II  é    Qj 


,«.j 


(1)  PLI,fig.  to,  n*4. 
(a)  PLI,  fig.  ifn*8. 

(3)  PL  II*  fig.  45,  n«5. 

(4)  PL  I,ftg.  »5,n-8. 

(5)  PLI,  «g.  ao,n*4.  ]   '   '  ":      "'  '"'      '  { 

(6)PLI,fig.  aSfn*9.  '  ! '  '  :         (•' 

(7)  riUûf.  a5,n*6.  •<■■•"  (^ 
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Afeclle  développement  des  corps  striés  et  de  la 
couche  optique  ,  coïncident  l'agrandissement  et 
¥épùmtomwew&0dfii  jP*rois  des  hémisphères ,  par 
ta  \d4veloppe^pt  de  nouveau*  feuillets  ;  eu 
grandissait  il*  #e  portent  d'avant  en  arrière  (1) , 
rfataWttiU;  daj*»d  If  couche  optiqup  et  les  corps 
steié^C^^s'écartenten  arrière  pour  loger  les  tuber- 
cule q«adri  jumeaux  (3).;  ce  qui  4911x1e  au  cer- 
veau la  forme  d'up  tnap#Le  dpnt  la  base  présente 
UA^engle  rentrant  aurnilieu,  (4)  ;  lorsque  les  lobes 
out'JHjobatreb  Minière  les  tubercules,  la  couche 
oftàfue,  surtout  sa  pajrtie  postérieure,  s'élève 
beaucoup  (5).  Lefff  tdf  c^çélév^tipn  est  d  affais- 
ser tes  tubcgrculçp  et  de,  p|ac^f  ,  fu^dessus  d'eux 
ki  lames  hémisphériques.  On  cjoi^çoit  que  sans  ce 
médtoitfûaç  Je*  h<toLspbèrea  seraiep^  arrêtés  ,çlan& 
leorulavche,  commef  cekç^rrive  chez  les  reptiles,  et 
en  partie  chez  ta.  «priions  des  chauyç-ysouris  çt 
deq  diddpbes.  Plflcép,  aW.ai^id^s^  4^, tuber- 
cules qmM)mt?mi  {$)  ,  l^ip^Kj^çaiix.sp, 

^ •!"H,.'(i'l!r'  "'».  Mtv::JV;1  ^   .    , 

(1)  PL  II,  fig..65,.n:A. 

(a)  PI.  II,  fig.  48,n»io. 

(3)  PL  II,  fig.  49»  n*  8. 

(4)  PI.  II,  «g.  49*  «#  7- 

(5)  PL  II,  fig.  65,  0*7  bis. 

(6)  PL  II,  fig.  79,  n*  10. 

(7)  PL  II,  fig.  56,  n° 6  et  4. 

(8)  PL  II,  fig,  57,n*8. 
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couvrant  en  totalité  ou  en  partie ,  selon  les  familles 
des  mammifères  dont  on  considère  les  embryons. 
Chez  les  embryons  deadiddphes,  lès  feuillets  des 
hémisphères ,  en  se  recourbant  en  avant ,  forment 
un  petit  étranglement,  qui,  comme  chez  le  lapin, 
correspond  au  lobule   olfactif  (1).   En  suivant 
la  marche  que  -nous  venons  de  tracer,  les  lobes' 
viennent   rejoindre    en    arrière   les    tubercules 
quadrijumeaux  (a) ,  puis  ils  les  débordent  et  se 
placent  au-dessus  (3) ,  puis  enfin  ils  s'arrêtent, 
après  en*  avoir  recouvert  les   deux    tiers  anté- 
rieurs (4).  Chez  les  chauve-souris,  la  marche  est 
la  même ,.  les  lobes  s'arrêtent  en  avant  du  cervelet 
de  manière  à  laisser  à  nu  une  partie  des  tubep- 
cules.  Chez  le  cochon  dinde ,  le  lièvre  et  le  lapin , 
ils  s'étendent  plus  en  arrière;  au  vingtième  jour 
du  lapin,  ils  ont  rejoint  les.  tubercules  quadriju- 
meaux (5)  ;  au  vingt-cinquième,  Us  les  ont  recou- 
verts en  partie,  comme  chez  les  chauve-souris  et 
les  didelphes  (6);  au  trentième,  les  tubercules 
sont  tout-à-fait  cachés,  le  cervelet  et  les  lobes  se 
sont  adossés  l'un  contre  l'autre  (7)  ;  quelque  temps 
après  la  naissance ,  ils  recouvrent  un  pet*  la  face 

(1)  PL  II,  fig.  6a,  n»4. 
(a)  PL  II,  fig.  58,  û°7et9. 
(5)  PL  II,  fig.  54,  n- 6. 

(4)  PL  II,  fig.  53,  n-  4  et  5. 

(5)  PLU,  fig.  55,  n-7. 

(6)  PL  II,  fig.  56,  n*5etÔ. 

(7)  PL  II,  «g.  5?,  n-5. 
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supérieure  du  c&wéêt.  Chez  Yet&bryon  du  cfaaf  v 
les  lobes  ont  tèjrtîrt  toi  taboulé*  au  tretttfe*cin- 
qàikmejemt;  Hé  fc»  éftt  éu*Élétitéé4tt  qûâ*^fiêiiïe, 
recouverte  pour  lei  deu*  Sëfré  à*  quaratrfe^in- 
cj«èm€,etcâcbé«  en  totalité  a*  elttq^à*rtfëtàe.Ch*& 
te  cheval  elfe  vetfd ,  là  jonction  déé  tubércttfeô  et  dér 
lobes  a  Rèu  mt  la  fin  dtt  fréiàèfiie  Vàôls  *  *6r  <Jiia* 
triêtfttr,  lié  lès  débérïtent  supérfeWï^ïneW  j  à* 
cinquième,  ils  les  McôurteWt  4  éÈ  se1  t&pptùekeiit 
du  cefPèïet*  au« strient,  te  cëWetët  et  W  Été- 
mispfcères  cérébraux:  se  tônt  àdoétéS/àte  êëpûèûiér 
te*  lobe*  recouvrent  êtf  p**tte  le  ééHe&h  Chéfc 
Feiabiyo*  htttttafk*  d«  dé^èiÈtë  ttkêtt,  Métf  hé^ 
Rffephère»  ottt  #ë}oklt leâFflifeélftftleé  (\ }?  éU  éën** 
irtencemejat  «h*  troisième  «oîB ,  ifo  te#  dêpaisèbi  à 
peine  {*)■;•  *uf  l*fin/ifcénteééta*¥e*tf te>t*é*d  (3) -  j 
a*  quatrième,  la  Bofoitié  ($,*  au  tâficfttièÉàfe',  teâ 
totofe  quart*  (5)  ?  aW  éhSSliié',  &èéft#Ief  eftt)  atteirit 
etrte*n*ërt  légèrement r  ***  éepÛèÉHéi  la*  moitié 
dwetemlrfe3tcacl*éëï  étt  MuitlèAtej  iNif  Aébordé 
étf  ttt¥i&è;*  àfc  netftièitie,;  fe»  tebë#  **  afcqute 

Btets  «Jet»  iH»cto^J)»gteiBWè  <fe^lttifife£iièttW,; 
nous  devons  faire  remarquer  que  1er  lober  et  te- 


(i)Pl.  Iffig.a4,n-4. 
(a)  PI.  If  fig*  a5,  o°  8. 
(3)PLII,fig.65,n«9. 
(4)Pl.II,fig.  7a,nMo. 
(5)PI.II,Bg.68,n-4^ 
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cervelet  se  dTHfcerft  éni  sën*  fnveriè  ; ;  en  effet,  tèfodis 
qtfe  celui-ci  se  poife  d'tirr/èré  èvi  avatit,  les1  ïobes 
riàicheift  ffévànt  ètt  âWièïfè  j  l;eflet  ctë  c&W  di- 
recfiofft  inverse  doit  &fe  neWsairemënt  l'âflaïsse- 
nûtènt  des  tubercules  qu!âdriîùn*èau1x  et  leur"  cfôpa- 
rîfiôtt  dé  H  lacé  supérieure'  dé  rèWcë"pua1é.  Si'  lès'  ' 
lôbed  s'arrêtent ,  ou1  si  lès  tubéircuïés  prennent  un 
aëcroistiè'niént  plus'  considérable  Qu'ils  ne  doîvènt 
avoir,  ce»  derniers1  conservent  leur  position  (i)  ; 
quelquefois  ménté  ils  recouvrent  en  partie  les 
lobés,  confine  jlé  M  obiervé*  sur  plusieurs  ena-' 
bryôns  iWonstrueUf*. 

En  nfôàè'téibps'  que  ces'  effets  dopèrent  ail  de- 
hors, dès  cïan#ênïefts  p^ûi  remarquables1  encore 
se  passent  en  dedans  dè»'fièWsph%i(és>céVèbrali1x  :  ' 
lé?  faisceaix  dW  nufctére  Mâncne  se  déveï6pperit  ; 
lés  lobes',  pritaitivèn*nt Isoles1,  se  rendissent  à  la' 
ba**e  £a¥  nùtérmèdë'  detf  deu*  cèïrfmuMrèsV  au 
îtoffiert  et  éfi  àr^re'  fcf  la  votffe ,  et  ènJ  n'atiï  p"  ar  là 
foifnià6dn;dù  cbr^calleui j la sur&ce  éitèrne dès 
Uëtai^flmtëi,'  ^jtfi  ètèHt  Hésé*,  ètfrfiihe  cltféz  les  tep- 
HM1  et'  Ktf  dlseaVH,-  étf  sillofanë^  des  CÏTconVolù- 
tfioris  pfétf  Att  inôïns1  profondes1 ,  et'  pWs  ou  moïnV 
fflbMrensesselbWlès'lalniéeS,  èri  ondulent  toute  la 
step^fifcië.  éninniëùf  se  torméiïi  ces1  diverses  par- 
ties1? Q%f  iWpp'èi't1  diit-èffeï  les'  une's  avec  les 
mittès"?  toiles  sodé  les  qu^stlbns;  M  lesquelles 
AWd  mai  u&htfénanf  porter  n'otJJè  àÀeritibn'. 


W'Al  I»,-*)H  ft»,'il* 6; 
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,  Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé   sur    la 
formation  de  l'encéphale  des .  mammifères,  nous 
ayons  trouyé  que  la  conjugaison  de. ses  diverse* 
parties   s'opérait  par   des  lamelles,  qui  s'engre-- 
naient  les  unes  dans  les  autres  9  et  qui  d'un  côté 
se  dirigeaient  transversalement  sur  le  côté  opposé; 
quelques  différences  apparentes   que    les  com-j 
missures  ayent  avec  ces  lamelles,  leur  mode  de 
formation  n'en  est  pas  moins  analogue;  chaque 
commissure  résulte  de  la  jonction  de  deux  demi-/ 
commissures  partant  des  renflemens  de  chaque 
pédoncule,    se   dirigeant    transversalement   sur 
l'éçartement  qui  lçô  sépare,  et  se  réunissant  par 
dentelure  avec  la  demi-commissure  qui  s'avance 
comme  elle  du  cpté  opposé. 

.  Si  on  observe  l'embryon,  du  cheval  et  du  Teaur 
à  la  fin  du  deuxième  ou  au  commencement  du 
troisième  mois ,  et  que  Ton  écarte  légèrement  les 
couches  optiques  devenues  très-apparentes ,  on 
met  à*  découvert  la  base  du  troisième  ventricule  ; 
en  examinant  la  partie  interne,  des  couches,  on 
aperçoit  en  arrière  un  petit  faisceau  qui  pçoémine  ; 
s>a  couleur  d'un  blanc  gjisâjre ,  lie  distingue  de  la: 
coulçur  grise  de  h*  couche  optique;  c'e3t  la  demi- 
commissure  postérieure.,  Chez  le  moutpn j  elle  est 
diatipcte  pendant  le  cours  de  la  sixi^pç. semaine^ 
chez. le  ch^t  au  vingtième  jou^  de  1^; formation > 
et  chez  le  lapin  vers  le  onzième.  Sur  l'embryon 
humain  de  la  fin  du  deuxième  mois ,  et  souvent 
aussi  du  milieu  du  troisième,  après  avoir  déplissé 
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les  lames  hémisphériques  et  écarté  les  couches 
optiques ,  on  voit  en  arrière  le  faisceau  dé  cette 
demi-commissure  (1)  ;  ces  demi-commissures  se 
réunissent  et  n'en  font  plus  qu'une  pendant  le 
cours  du  troisième  mois  de  l'efribryon  humain , 
de  celui  du  cheval  et  du  veau ,  à  la  fin  du  deuxième 
mois  du  mouton,  fchez  le  chat  du  vingt-cinquième 
jour  y  et  chez  le  lapin  du  douzième. 

La  commissure  intérieure  se  forme  toujours 
plus  tard  que  la  postérieure  ;  je  n'ai  Jamais  ren- 
contré ses  demi-faisceaux  avaût  le  cours  du  qua- 
trième mois  du  cheval  et  du  veau  ,  le  troisième  du 
mouton  et  du  cochon,  le  quinzième  jour  du  lapin, 
le  trentième  du  chat ,  la  fin  du  quatrième  mois  de 
l'embryon  humain.  Leur  réunion  s'opère  comme 
celle  de  la  postérieure,  les  deux  demi-faiscoaux 
n'en  forment  plus  qu'un,  qui  borne  en' ayant  le 
troisième  ventricule ,  comme  là  commissure  pos- 
térieure le  borne  en  arrière.  Ainsi  se  conjuguent 
les  renflemens  des  pédoncules  cérébraux  ;  en  sera- 
t-il  de  même  des  hémisphères  ? f 

X<es  faisceaux  fibreux ,  après  avoir  traversé  pré- 
cédemment la  couche  optique  et  les  corps  striés', 
se  dirigent  en  avant,  divergent  et  forment  les  hé- 
misphères par  leur  épanouissement;  en  s'écartant 
les  faisceaux  fibreux  s'affaiblissent;  pendant,  le 
deuxième  mois  du  cheval ,  du  veau ,  le  commence- 
•  » , •' 

(i)  PI.  II,fig.  66,  n- 7 bis. 
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ment  du  bcoisjëme  de  remhryon  humain,  }es  bjé- 
mfophères  se  sont  r^ourhés  en  dedans ,  rouh^s  f?a 
quelque  sorte  sur  eux-mêmes;  mais  #?  «ont  sér 
paires  par  {Interposition  de  ladure,-in^re't  quj  eip- 
péche  que  Jes  lames  ne  soient  en  contact  l'une 
contre  l'autre.  Au  commencement  du,;  tpnjj|iprae 
mois  chez  le  mouton  *  sur  la  fin  de  la  même,  époque 
chez  le  cheval ,  le  yeau  ,  au  troisième  jnoif  .pu 
au  commencement  du  quatrième  de  J'euihryon 
humain,  on  aperçoit  en,  d.edans  et  ,en  ayant  ggs 

.fR*?,  <?e  denture  de  pha.que  çf^  phi?  fa^rop 
*ZWV,  Res  dentelures,  encheyjlfrge»  te?  une»,  f|ans 
M8  fffiîFS8  ?  Ie?  fo^TO^1??  «rTWM!  t»  ?#  W#^* 
te  re8^ç  d'!ffî>«<  ÎW^  &¥•  !fi  ç|»fy#  #  te  WM> 
$\$£.  WSW.  FÎf^  k  Wft*^  *  f*  d:W  fc*R  # 
.,teh au.  ^8to^4#tf  klM^t  iiWteW*5 

quatrième  mois,  <g£  d^gnjftft  cette,  fiMttUe&iffPP 

fe  ^ossemen|  $  JfiW  rf^ujoift,  comme,  or  Je 

pour  les  premiers  rudiment  du  cervelet»  pour  ht 
famé  blanchâtre  qui  forme,  la  grande  ^aj^rule  de 
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cet  organe,  je  n'ai  jamais  trente  le  corps  calleux 
réuni  an  awupt  de»  feémAsphères ,  dans  les  trois 
premiers  «Mis  de  la  lie  utérine. 
;    Putjtqtts  la  formation  des  hémisphères  céré- 
braux  a  l*eo  d'avant  en  arrière ,  le  corps  calleux  ou 
laeenunis8Ui<eq|iHes  réunit,  devra  suivre  le  même 
développement.  C'est,  en  effet,  ce  que  Fobserva- 
«tfcui  aonfinme  t  thés  le  cheval  et  le  veau ,  au:  cin- 
dpiièfna  non ,  il  reoeuvre  à  peine  le  corps  strié  ;  au 
valaient»  mois,  il  s'avance  ç«r  la  couché  optique  et 
4a  partie  de  la  voûte  qui  lui  correspond ,  et  ne  les 
courre  pas  toufe*à-iait  ;  au  septième  et  au  huitième 
natif,  jl  est  euttèvement  fermé  :  il  eommebce'chez 
J'ejnbfyon  du  lapin  vers  le  quinzième  jour,  mar- 
ebe  d'arrière  en  avant,  et  a  fini  son  développement 
nets  le  vingft*hustième  (i)  ;  chez  l'embryon  hu- 
main ,  j'ai  déjà  dit  que  le  demi-corps  calleux  s'aper- 
cevait au»  la  fece  interne  des  hémisphères  ;  à  là 
£n  d«  troisième  mêla  (a)  ;  au  quatrième  il  est 
&mk  an  avant  comme  chez  le  obérât  et  le  veau  (3)  ; 
3*1  cinquième,  il  a  recouvert  lé  corps  strié ,  et 
t'avance  sur  la  partie  intérieure  de  la  côuchè 
ftpHque  et  de  la  voûte;  au  sixième,  la  couché  opti- 
que et  la  treizième  ventricule  sont  recouverts;  au 
aeptième  ,  il  déborde  en  arrière  ces  parties  ;  aux 
Itflitième  et  neuvième,  il  a  acquis  l'étendue  re- 

<i)  PL  II,  fig.  5i,n«>9. 
(a)  Pi.  II ,  flg.  65,  n*  8  *t  9. 
(8)  PL  II,  fig.  7a,  a°n. 
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lative  qu'il  doit  conserver  chez  l'adulte.  Une  re* 
marque  importante,  c'est  que  l'augmentation  du 
corps  calleux  a  lieu  par  l'addition  successive  de 
.  demi-faisqeaux ,  qui  ,  de  droite ,  se  portent  à  gauche 
le  long  et  en  arrière  des  faisceaux  déjà  réunis. 
Quelquefois  il  y  a  une  Interruption  dans*  cette 
marche;  les  faisceaux  moyens  ne  se  réunissent 
pas ,  les  antérieurs  et  les  postérieurs  seuls  se  con- 
juguent; il  existe  alors  une  ouverture  sur  la  partie 
moyenne  du  corps  calleux,  ouverture- qui  fait 
communiquer  les  ventricules  avec  l'extérieur  de 
l'encéphale  s  j'ai  vu  deux  fois  cette: ouverture  ; 
d'autres  fois ,  le  corps  calleux  ne  se  développe  pas 
du  tout,  la  faux  de  la  dure-mère  s'étend  ;  jusque 
sur  le  troisième  ventricule;  les  demi-faisceaux  du 
corps  calleux,  arrêtés  par  elle  dans  leur  direction 
transversale ,  se  recourbent  de  haut  en  bas  comme 
les  lames  primitives  des  hémisphères,  et  vont  se 
réunir  aux  pédoncules  antérieurs  de  la  voûte  ;  rien 
ne  rapprpohe  tant  les  lobes  cérébraux  des  mam- 
mifères de  ceux  des  oiseaux,  que  cette  déforma- 
tion du  corps  calleux  4  que  J'ai  observée  une  fois 
sur  un  cljat,  et  une  seconde  fois  sur  un  embryon 
humain  du  septième  njois  de  formation'  :  si  un 
hydrocéphale  s'établit  chez  les  embryons  à  l'épo- 
que qù  le  corps  calleux  tient  de  se  réunir ,  les  fais- 
ceaux sont  écartés  les  uns  des  autres  par  le  liquide; 
on  les  voit  alors  flottant  sur  Sa  superficie  dans  les 
parties  réunies,  et  on  observe  les  demi-faisceaux , 
dont  une  extrémité  est  libre  en  dedans ,  et  l'autre 


Digitizedby 


Google 


RMBRYOW    DBS   MAMMIFERES*  153 

adhérente  au-dehors  à  la  paroi  des  hémisphères. 
Il  en  est  dotic  de  leur  conjugaison  comme  de 
celle  de  la  moelle  épinière ,  du  cervelet  et  des 
tubercules  quadrijumeaux. 

La  formation  de  la  voûte  est  beaucoup  plus 
compliquée  que  celle  du  corps  calleux  ;  ce  n'est 
pas  une  simple  réunion  dé  deux  parties  latérales  \ 
il  y  a  encore  unq  conjugaison  d'ayant  en  arrière, 
pour  mettre  en  rapport  les  faisceaux  fibreux  dé  la 
base  de  l'encéphale  avec  ceux  de  la  partie  posté- 
rieure :  il  en  existé  encore  une  troisième  qui  fait 
communiquer  la  voûte  avec  le  corps  calleux ,  et 
qui  complique  singulièrement  ce  mécanisme. 

Les  piliers  antérieurs  de  la  voûte  deviennent  ap» 
p&rens  pendant  le  cours  du  deuxième  mois  chez  le 
mouton,  du  troisième  chez  le 'Veau  et  le  cheval; 
on  les  voit  poindre  en  avant  des  couches  optiques: 
ce  sont  deux  points  blanchâtres  qui  s'élèvent  du 
centre  fibreux  des  éminénoes  mamillaires;  comme 
avec  eux  se  forme  la  commissure  antérieure ,  on 
ne  les  distingue  les  uns  des  autres  que  par  leur 
direction;  ceux-ci  sont  transversaux,  ceux  de  la 
voûte  ont  une  direction  verticale  et  ascendante  ;  à 
cette  époque,  ils  s'élèvent  à  peine  au  niveau  des 
couches  Optiques  vers  leur  partie  antérieure  ;  au 
commencement  du.  quatrième  moi»  du  veau  et  du 
cheval ,  ces  faisceaux  ascendans  se  courbent  légè- 
rement ,  ils  forment  un  petit  arc  dont  la  convexité 
est  en  avant  et  la  concavité  en  arrière ,  embrassant 
ainsi  le  devant  de  la  couche  optique  ;  c'est  a  cette 
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jépoqup  qu'on  observe  i|ir  Jaiseeau  peltteuleux  s'éle- 
want  de  la  convexité  de  chaque  petit  are,  en  sui- 
âttnt  la  direction  ascendant^  primitive  j  ce  faisceau 
se  dirige  vers  la  partie  antérieur edu  corps  calleux, 
OÙ  l'op  remarqua  un  semblable  faisceau  deseen- 
4*9t»  qn|  rient  l'engrener  avec  lui  ;  cfcst  le  premier 
piiiwmt  4»  iqpfttfi  luriium.  torique  les  piliers 
afttériewm  dft  1»  voftte  ont  débordé  la  oouche  op- 
#qw>  Ut  M  dirigent  en  atvièpi  (1  )  f  se  placent  sur 
1*  &ee  fltpéfrteure  de  «es  vamflemeqs,  oà  il»  se  féu- 
jttatiPl  avec  les  piliera  postérieur»  qui ,  d'abord 
Àqllf ,  «Jvept  dans  but  progression  que  marche 
.  inverse*  en  effet  ,  dans  la  noua  du  troisième  mois 
4e  Qeaemhryona ,  en  même  temps  qu'on  observe  les 
f  Uiers  antérieurs  s'élever  du  centre  rayonnant  des 
emmenées  mamiSalres  ,  on  voit  la  partie  posté- 
:rieura4es  hémisphères  se  rouler  sur  elle-même ,  de 
dehors  en  dedans  et  d'arrière  en  avant;  les  lames 
qui  les  forment,  se  courbent  en  sens  inverse  de  la 
direction  qu'elles  ont  affectée  en  avant  ;  en  suivant 
le  corps  frangé  (a)  résultant  de  ce  plissement ,  on 
aperçoit  une  membrane  blanchâtre  s  en  détacher, 
.  *ç  dirigeant  d'abord  verticalement  et  un  peu  d'avant 
en  arrière ,  puis  fermant  une  légère  powbçre  dont 
4a  concavité  est  en  f  vant  et  la  oo^vejité  en  ar- 
rière (3) ,  appliquée  ainsi  eq  airiène  et  en  dehors 

•  a  "    '   ■"  '  ■    '  •■       _ 

(i)  PI.  II,fig.  5i,n-8. 
(*}rin,fit.  Si,n-y.' 
(8)  PL  H,fig.  ft,a*  i*> 
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de  la  partie  postérieure  de  la  couche  optique.  Si , 
âjçette  époque,  oq  pface  l'encéphale  dans  Veau 
distillée .,  ou  distingue  l'isolement  de^  partie»  anté- 
liejijgs  et  postérieures  de  la  voûte,  ou  *oit  flotter 
l&S  mdimeaas  des  pilierq.  antérieurs  et  la  lame  des 
pliera  postéfieuis  ;  entre  eux  il  eaiste  un  inter- 
dite de  deux  lignes  environ,  dans  lequel  onaperçôit 
à  njiiacouchç  optique.  Au  commencement  du 
^quatrième  jrçpis ,  les  pjliers  antérieurs  (  i  )  et  pos- 
léri^urs  (2)  marchent  ainsi  çn  sens  inverse ,  les  pre- 
mieg*  d'arant  en  arrière ,  les  seconds  d'arrière  en 
AYWtîJûb  se  rencontrent  au  niveau  de  la  partie 
mqyeoAQ  delacouche  optique  (5) ,  setouobeât,  s'eu- 
{jrèpçnt  et  m  ponfondent ,  de  manière  à  former  un 
Q&gAHe  unique  (4);  quelquefois  lef  lamés  des  piliers 
antérieurs  et  postérieurs  restât  quelque  temps  stt- 
pqiIKHéefl  les  unes  su»  lès  autres  (5)  ,  comme  les 
tuites  qui  recouTOent  les  toits.  Alors  encore  en  les 
Y$if  ^disJQtndtfe,  si  on  placé  la  préparbtidiî  dans 
Jeau  dUtUiée-  Après  que  la  jonction  des  piliers  anté»- 
.  rieuça  ot  postérieurs  a  eu  lieu,  on  remarque,  sur  le 
>\wvd  iptacne des  piliers  postérieur»,  des  dentelures 
;9A%k£UeftÀ  colles  du  demi  corps  calleux  de chaque 
Jh&pisphèti®}  -oommecc^ies-ci,  elles  se  dirigent  ftranà- 


ï;J  S- Pi  (te- %»**•** 

(3)  Pi.  H,  fig.  5i,  n«?et8. 

(4)  W.  II,  ûg.  70,  n*5ret6. 
(*)  PL  H,  fig.  59,11-5/ 
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versalement  en  |e  portant  au-dessus  de  la  partie 
postérieure  de  la  couche  optique ,'  croisant  la  di- 
rection des  pédoncules  antérieurs  de  la  glande 
pinéale  :  ces  faisceaux  partis  de  chaque  côté»  se 
joignent  au  niveau  de  la  partie  moyenne  du  troi- 
sième ventricule,  et  se  confondent  par  un  méca- 
nisme analogue  à  celui  du  corps  calleux  lui-même. 
Quelques  fibres  sont  obliques  ;  les  faisceaux  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  iin  léger  intervalle,  . 
ce  qui  donue  à  cette  partie  l'aspect  de  rubans  ou 
de  cordes  d'une  lyre  ;  en  faisant  cette  observation 
dans  Féau  distillée,  on  voit  tour  à  tour  les  piliers 
postérieurs,  disjoints,  marchant  horizontalement 
à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  se  joignant,  puis 
se  confondant,  par  des  faisceaux  distincts  :  c'est 
une  véritable  conjugaison  semblable  à  celles  que 
nous  avons  si  souvent  décrites.  Ces  effets  ont  lieu 
au  cinquième  mois. chez  le  mouton  et  le  cochon, - 
à  la  fin  du  sixième  chez  le  veau ,  et  vers  le  septième 
chez  le  cheval.  A  mesure  que  lés  piliers  antérieurs 
se  sont  portés  d'avant  en  arrière  sur  la  couche 
optique ,  les  lames'  primitives  du  ieplùm  se  sont 
étendues  dans  le  même  seiis  et  ont  accru  dans  la 
même  proportion.   Le   séptum  tucidum  est  donc 
formé  de  quatre  lamés  primitives  :  deux  inférieures, 
provenant  des  piliers  antérieurs  et  ayant  une  di- 
rection ascendante  de  bas  en  haut  ;  et  deux  supé- 
rieures ,  se  dirigeant  en  sens  inverse  de  la  base  du 
corps  calleux  ;  ces  lames  se  réunissent  au  milieu 
de  l'intervalle  qui  sépare  la  voûte  de  ce  dernier 


Digitized  by 


Google 


EMBRYON  DES  MAMMIFÈRES.  iSj 

corps.  Primitivement  la  cavité  comprise  entre 
Técartemeut  de  ces  lames  est.  ouverte  en  arrière; 
mais  elle  se  ferme  à  l'époque  de  là  formation  des 
faisceaux  de  la  lyre.  C  est  alors,  comme  chez  l'adulte, 
une  cavité  sans  ouverture  (1); 

Chez  l'embryon  humain ,  on  distingue  les  piliers 
antérieurs  sur  lafin  du  deuxième  mois  ;  ils  sont  alors 
cachésau-dessousdela  couche  optique,  et  forment 
deux  petits  faisceaux  ascendans  du  centre  mé- 
dullaire des  éminences  blanchâtres.  Dans  le  cours 
du  troisième  mois ,  ils  deviennent  appareils  au- 
devant  de  ces  renflemens,  paraissent  d'abord  logés 
dans  un  enfoncement,  puis  se  placent  au  niveau 
des  couches  optiques  ;  à  cette  époque ,  ils  envoient 
un  faisceau  pelliculeux  antérieur,  qui  se  dirige  en 
avant,  et  un  petit  ruban  blanchâtre  qui  se  porte 
en  arrière,  et  sillonne  la  partie  supérieure  et  ex* 
terne  de  la  couche  optique ,  sur  laquelle  on  le 
croirait  superposé. 

.  Le  faisceau  antérieur,  semblable  à  une  lame 
rayonnante ,  se  dirige  vers  la  base  du  corps  cal- 
leux; il  est  rejoint  dans  sa  marche  par  un  petit 
faisceau  descendant  du  corps  calleux  :  :  ils  sont 
tous  les  deux  si  minces,  que  j'aurais  douté  de  leur 
réunion,  si  sur  deux  embryons  dont  le  corps  calleux 
ne  s'était  pas  formé ,  je  n'eusse  observé  cette  petite 

(1)  Pour  le  développement  de  la  TOftte>  les  embryons  des 
animaux  sont  à  préférer  à  celui  de  l'homme  ;  l'inverse  a 
lieu  pour  le  corps  calleux. 
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famé  flotter  aw-detffttt  de»  putèrs'  ;'  de  leur  réumon' 
se  forme  la  petite  ea  vite  du  ityttâft  lùtiMiti. 

Lés rtfawwpostéWettW  (  péâibûlèi de làglâridé 
pméale  )  parafssent  au   moment  où1  tes  plRèr* 
se  courbent  d'avant  en  â*rîè*&  pèttr  èmBràssér 
k  partie  antérieure  de  &  fcoudhé  oplftpie  (V)  ; 
«rnekpsefois  Bê  semblent  fié  pa*  adhérer  au*  pî- 
Merri  S*  se"  forint  géra  sur  W  snperiMè  ^ 
«être  de  la  étaient*  optique*  (*}  i  au  troisième 
mois,  3»  sont  déjà'  dfcfinéfs'  en1  ayante*  en5  de- 
dans de  ce»  rénflenutt»  ;;  ils  S'écéWétft  «Fabbrd , 
fonmmt  un  petit  àrtf ,  dent  M  comttrittf  es?  eh 
dedans  (5)  y  ptûs  as  se  rapprochent  éhl  arriéré 
en  commuant  leur  courMro"  fàfVàÈit  «MiréWKîîcnë 
mois,  ils  sontpresque  àdosHêS F«M>  à'I'antr^,  e<  à 
l'extrémité  de  chacun'  d'éiâtoà  aperçait  un-  fi*s- 
petit  noyau  de  matière'  grisé  ;  ces  detïs  noyau*  'se 
réunissent  au  commémièm&hMù!<p^atrièm>e  rtïoîs 
de  l'embryon  humain  (4) ,  au  eonmiehcenièn'tf  du 
troisième  du  mbtetoâ,  sutflé  milieu  dû'  e^iàtrîème 
duveawetdttchwah  DéiA-jéti^tiom  des  deW^Ûti 
noyaux  résulte  la  glande  pinède,'  ^uïcfcèeïté  ma* 
nière  est- primitivement  doubfc',  éommé  cnëï  ce£ 
t«n9TCpuk8;ce  tfést  <^àîa4tf  dW<|ua¥riem«  ntttis 
de  l'homme ,  dW^tfé*d»<en*VMV  ^ûWtoW  appa1- 
ïètPpéd*néulé*  postérieur*.  I^dois»  ritëaii1- 


(i)  Pi.  n,fig.  5i,n*8. 
(a)f  tf.  fi;  fi»  ?4>  n*4. 

(£)  Pi.  iï,  ri£  jfo,  n4  £ 
(4)  /«a 
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HfaiAi  observer  qte  wr  de»e*Aryuus  decifea  j  éé 
chat  et  dé  faph»,  à  Faide  tfca  microscope,  j'ai  itw 
distinguer  les  de*x  pilier»  postérieurs  avritft  le* 
anténeitfré;iimi9(iaQadeeeaâ^coisÀnedaMte  précé- 
dent^ la  glande  pinéateétadt  btfurqnée  :  sur  quatre 
eufbryon»  detihieàj  êHè*  avait  la  forme  d'ineoôur 
deai  ht  pointe  était  eH  atarière.  J!tf  stfhî  ce  Mêca- 
nismeavoc  d  autant  j>lùs  de  soins  qu'ôff  Vàlf  qtfi* 
est  dn-eéteanenfe  opiposé  ma  idées  d*  JtfMi  GftM 
et  SpuisueilÉ* 

Apre»  qwr  lœjâlm**  anté#ie*tt»  «Et  àinftt  £¥6- 
duiten  avant  les  fiiretf  dri  Sépttâft,  et  en  â*- 
wèite  celte»  de  la  glande  piaéale,  loi EWpie  éeflès-ct 
s'en  détachent  y  on  les  va&t  S&  placer  s*rf  la?  feeè 
supérieure  des  couches  optiques ,  ce  tpS&  éHtWé 
verêle  imlteu  distnjiîi^ffle  nfi^ts»;  «tf  ràèsfe'  iétàps 
que  les  piliers  tfntérwurti  tfélètent  tattoi  du  noyau 
nié<krikhird<*éifii^^  et  &  per- 

tes^ après  s'être  raurarbéfity  <&ttâhfe  éb  arrière,  le* 
j^aw postéwc*^ VaTaB^iit d^drHère  éta  avant, 
forœatit  dobbfd  *a*ç  fwÉftge  fbmlée (i)  en  âi¥îè#ëy 
e»  dsea  dentelures?  tx^pittmifeéfes  en  dëfaféW  (^ 
leur  réiKiîea  éeéiebie ttft  pub  <*n  à¥t*iit  de  tëttt 
partie  moyenne  (§)r  a  vers  h  fetfdtl  «inqWètfiè  tfiéft , 
wan  milieu'  du  èixièsueyded  tew*** fteriW4¥§ak» 
lés  téoà&sehfc  eb  aria*  et  <&«r»lfe  éW  mêitië 


»1     J    MUi.74     +*k.,i**J+*     *~f     ^«. 


Çfy  M.  liyfg.  7*t*'l* 


Digitized  by 


Google 


lÔO  ANATOMIE   GOMPAEÉB   DU   CI t VEAU  , 

temps;  ces  lames  sont  entrecoupées  de  traînées  de 
matière  grise  qui  permet  de  distinguer  les  'fibres 
médullaires,  beaucoup  plus  fortes  en  arrière;  ce 
Sont  Les  fibres  de  la  lyre  :  souvent  au  sixième  mois , 
les  fibres  transversales  postérieures  ne  sont  pas 
jointes.  Placées  dans  l'eau  distillée,  elles  sont  soule- 
vées parle  liquide  et  écartées  les  unes  des  autres; 
quelquefois  leur  réunion  n'a  lieu  qu'au  commen- 
cement du  septième  mots;  au  huitième,  la  voûte 
est  très-bien  développée,  et  a  une. étendue  plus 
grande  que  celle  quelle  doit  conserver  proportion- 
nellement chez  l'adulte.  Je  dois  faire  remarquer 
ici,  que  la  voûte  se  forme  en  arrière  par  l'inter- 
mède du.  plexus  choroïde,  sur  lequel  elle  semble 
superposée. 

Telle  est  la  manière  compliquée  dont  se  conju- 
guent les  lobes;,  on  voit  que  cette  conjugaison 
s'effectue  au  moyen  de  faisceaux  qui  ont  des  di- 
rections bien,  différentes  :  ceux  des  commissures 
antérieures  et  postérieures,  ceux  qui  composent  le 
corps  calleux,  la  partie  postérieure  de  la  voûte,  sont 
transversaux,  et  ont  une  direction  convergente, 
puisque ,  naissant  des  parties  latérales  des  diverses 
parties  des  hémisphères ,  ils  marchent  concentra 
quement  à  la  rencontre  des  uns  des  autres ,  et  se  joi- 
gnent sur  l'axe  médian  des  deux  hémisphères  (  i  ) . 
Au  contraire,  les  faisceaux  qui  doivent  former  les 

piliers  de  la  voûte,  ont  une  direction  très-différente  ; 

.  ■  ?  ' 

■  ■■■■■  ni  ii         .1  km    i  ■      'm     i  i      |i  >         ■   i  t    ■   i       ■    i 

(1)  Tiedemann  nie  l'existence  de  ces  faisceaux  rentrant 
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les  antérieurs  montent  d'abord  verticalement  du 
centre  blanchâtre  des  éminences  mamillaires ,  se 
courbent  ensuite ,  et  se  portent  d'avant  en  arrière, 
sur  lapartîesupérieure  des  couches  optiques  ^vers  la 
pMtiemédkmede^esAaaiaflafifls.1  Us  rencontrent  lea 
lames  dos  piliers  jMSténtiro*  qui ,  nées  en  arrière, 
remontent  d'arrière  en  avtaat  ,  et  viennent  se  réunir 
aux  faisceaux  des  pttiers  antérieur?.  Les  pédoncules 
antérieurs  de  la  glande  pinéale  se  forment  aussi  d'a- 
vant en  arrière,  et  marchent  dans  une  direction 
analogue  i  celle  des  piRecs  intérieurs  ;  les  lames  du 
aeptum  suivent,  au  œrrtaûre,  comme  les  piliers 
postérieur,  une  direction  d'arrière  en  avant  pour 
411er  répandre  les  lames  ^u  descendent  de  la  base 
du  corps  calleux  (1).  C'est  par  la  réunion  £e  tous 
ces  faisceaux  que  se  fim&ggt  et  se  circonscrivent 
le  troisième  ventricule ,  les  deux  grands  .ventri- 
cules JB$éÊwn ,  leurs  proj^Agemens  inférieurs ,  la 
cavité  du  septum  lueidum,  et  les  ouvertures  que 
l'on  a-ai  improprement  awamées  vulve  çfcxmy** 


(1)  Quelque  compliquées  que  paraissent  ces  diverses  for- 
mations ,  elles  sont  le  résultat  nécessaire  des  lois  de  déve- 
loppement du  système  nerveux;  je  regrette  beaucoup  de 
n'avoir  pu  donner  les  figures  qui  indiquent  les  marches 
diverses  de  tous  ces  faisceaux  fibreux. 


U 
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TABLEAU    COMPARATIF. 

Des  dimensions  de  la  Couche  optique  dans  Us  différent 
âges  de  T  Homme  et  de  C  Embryon  humain. 


ACE. 

JUAUfelftS 

LOHGITOUHÀL. 

DUMÈTBE 
TftAHSVBISAL. 

gestation. 

1  mois. 

2  mois. 

3  mois. 

4  mois.   " 

5  mois. 

6  mois. 

7  mois. 

8  mois. 

9  mois. 
Après  la  naissance. 

2  ans. 

4  ans.  . 

Sans. 

20  ans. 

3o  ans. 

70  ans. 

1        100  ans. 

mètre. 

»       » 
0,00.200 
o,oo5oo 
0,00600 
0,00750 
o,oo833 
0,01200 
o,oi5oo 
0,02000 

0,02800 
o,o3ioo 
o,o4ooo 
0,04100 
0,04200 
0,03700 
o,o32oo 

mètre. 

11       » 
0,00 i5o 
0,00275 
o,oo375 
o,oo5oo 
0,006  So 
0,00766 
0,00900 
0,01200 

.0,01600 
0,01900 

«0,02400 
0,02400 
0,02600 
0,02200 
'  0,62000 
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TABLEAU   COMPARATIF 
%Des  dimensions  du  Corps  strié  .dans  Us  différons  âges 
.  de  l'homme  si  de  C Embryon  humain. 


AGE. 

DliUETlB 

D1AMÈTRB 

loxgitcdmuu 

TSAlfS  ViaSAL, 

gestation. 

mètre. 

mètre. 

1  mois. 

»       » 

»       » 

a  mois. 

o,oo3oo 

0,00175 

5  mois. 

o,oo5oo 

o,oo3oo 

4  mois. 

o,oo835 

o,oo4a5 

5  mois. 

0,01100 

0,00600 

6  mois. 

0,01600 

'  0,00800 

7  mois. 

o,oa5a5 

0,01175 

8  mois 

o,o3ioo 

o,oi5oo 

9  mois. 

o9o34oo 

0,01900 

Après  la  naissance. 

a  ans. 

0,04100 

0,02000 

4  ans* 

o,o45oo 

0,02200 

8  ans. 

0,06000 

0,02400 

ao  ans. 

o,o63oo 

0,02  5oo 

3o  ans. 

o,o65oo 

0,02700 

70  ans. 

0,06400 

0,03 ÎOO 

100  ans. 

0,06100 

* 

0,02000 

, 

Quoique  la  base  de  l'encéphale  soit  moins  com- 
pliquée que  la  face  supérieure ,  que  nous  Tenons 
d'examiner,  elle  présente  néanmoins  des  trans- 
formations très-importantes  chez  les  mammifères , 
soit  à  sa  superficie,  soit  dans  la  profondeur  des 
masses  encéphaliques  qui  lui  correspondent. 

La  moelle  allongée  est  le  point  de  convergence 
des  quatre  faisceaux  qui  composent  la  moelle  épi- 
mère,  et  le  centre  de  la  divergence  des  faisceaux 
qui  se  rendent  dans  le  cervelet  et  les  hémisphères 
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cérébraux  :  c'est  sur  die  que  se  ferment  les  conju- 
gaisons du  <&rv*let ,  par  rmtertaède  é*  eorpa 
trapéioide  et  de  là  protubérance  tfnttulailre. 

Le  centre  médullaire  qui  ta  compose,  est  divisé 
en  quatre  faisceaux  principaux  :  Un  antérieur,  un 
postérieur,  deux  latéraux.  Les  deux  premiers  sont 
les  pyramides  antérieures  et  postérieures  4  les  deui 
latéraux  scftit  les  olives  et  le  corps  restitfottne  :  ces 
deux  derniers  reçoivent  directement  leurs  fibres  de 
la  moelle  épinièite;  les  pytamidés  antérieures  le» 
reçoivent  croisées.  Ce  croisement  n'est  pas  distinct 
dans  les  première  temps  tf  e  la  formatiez  dès  em*- 
bryons  ;  il  n'y  a ,  entre  lies  pyramides ,  que  -de  petite 
faisceaux  transvetses,  analogues  à  ceux  <qui  ternis-» 
sent  les  lames  antérieures  de  la  moelle  épinière. 

Mais ,  dès  la  sixième  semaine  de  l'embryon  du 
mouton,  la  septième  ou  ta  huitième  du  Veau  et 
du  cheval,  on  distingué  «les  faisceaux  asceadans 
de  la  partie  supérieure  des  cordons  antérieurs  de 
la  moelle  épinière.  Ces  faisceaux  ont  une  érection 
oblique  :  ceux  de  droite  isè  dirigent  4  gâtttihte  >  fcteux 
de  gauche  à  droite;  tous  le*  faisceaux  -cPofaià  *ie 
remontent  pas  de  la  moelle  éphtièfe ,  qttflfcyuiso. 
uns  descendent  de  la  tooëlîe  rfteUgée  et  estent 
leur  marche  avec  les  ascendants.  <Èfett  Fetttbryen 
humain ,  on  distingue  Tièiiffel^fcéiiftttt  4*  i* 
septième  à  là  huitième  semaine -,  ttit&netàt  plus  Ut  ^ 
souvent  plus  tard.  Comme  dbeï  les  aJnkftârtlx  ptécé* 
dens ,  le  croiseîùerit  éi%  Hfottné  ï*è*  £ëU*<  ofthtâ»  *de 
faisceaux;  les  uns  dtaceîrïeht  dHa4te94it  ftM+ti~ 
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g*e,  le»  aHtre*  remontent  de  te  moelle  épiniète; 
les  faisceaux  asceadanê  et  descendant  ne  commu- 
niquent p*s  ciatite  eux.  Ches  lei  embryons  déà 
atago*,  rentfwmisetnent  é*s  pywmkiê*  se  fiitt  de 
ta  môme  manftè*ô  (i}.: 

L'apparition  de»  dKve*  est  très-tartiWe  chea  tes 
embryons  :  on  tes  distingue  à  peine  «Àea  tes  a*** 
nmsiert,  les  turtindn*  et  tes  r&ngèato,  pendant  tout 
le  cours  de  la  gestation,  à  came  de  lèiir  attopltie 
permanente  dans  ces  familles.  Gfctet  l^etnblpyen  de* 
singes,  «Ses  ne  deviennent  distinctes  que  vers  le 
dernier  tiers  de  la  gestion;  cke*  femfcfyon  fcti*» 
tnaîtt ,  en  les  ttotrre  encore  aplaties  les  dettsièine , 
troirfème9qttati^meetdnqui^enioMdeIavleut^ 
rine.  An  cinquième  mois ,  eHes  commencent  à  ptfoé* 
miner;  au  Sixième,  on  trouve  au  centre  une  petite 
quantité  de  matière  grise  ;  aux  septième  ethnfffème,* 
cette  matière  devient  plusaiKttidante*,auneuviètàé, 
leHés  ont  pris  leurs  proportions  relatives;  Cet  agran- 
dissement des  eiives  coîricîde  avec  le  développe- 
ment drf  corps  ciliaire  et  dés  hémisphères  du  cer- 
velet. Il  coïncide  ausrfi  chez  l'homme  et  les  singes 

'   '  '*'      >m  ■  ■  ■  i      i     ■       ■        ■         nli(ll      i  .  I 

'  (i)  Le  célèbre  professeur  Roland®  n'admet  pas  l'entre** 
értfsèitteatdàs  pyramides  antérieures  éhei  l'boffinie  adulte;, 
fciiirefitpeeroisettiept  a  été  tf  ès~biea  constaté  par  Tiedemam» 
ph«*)>mlpyoQ  humain;  ©aie  ce  eélèbre  anatomiste  p'a  pas 
suiyi  le  mécanisme  de  sa  formation.  Pour  le  voir  comme  jç 
l'ai  décrit  >  il  faut  ayoir  des  embryons  affectés  d'hydropisie 
de  là  tnoejle  épinière.  Lés  faisceaux  croisés  sont,  dans  ce  cas, 
superposes  les  uns  sur  les  autres. 
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avec  l'atrophie  des  tubercules  quad  ri}  umeaux*  Après 
1$  naissance  ,•  les  olives  restent  stationnaires  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  année;  à  cette  époque  elles 
augmentent  de  nouveau,  et  ce  nouvel  atcroisae- 
ment  est  en  rapport  avec  la  formation  der  fais- 
ceaux blanchâtres  du  quatrième  ventricule.  Les 
olives  doe  gkngepc  restent  dans  l'état  où  on  les  ob- 
serve chez  l'embryon  de; l'homme. à  terme;  les 
cordons  du  quatrième  ventricule  ne  se  développent 
p?$  dans<tgutç  cette  famille»   . 

Les  pyramides  postérieures  et  le  corps  restj- 
forme  ne  se  distinguent  sur  les  côtés  de  la  moelle 
allongée  que  vers  lp  tieçs  spviron  de.lqi  gçstation 
des  mammifères,  époque  à  laquelle  paraissent  les 
premiers  feuillets  du  cervelet^  ces  deux  faisceaux 
se  développent,  ensuite  .^tammeitf  le  corps  res- 
tifprtnç,  en  raison  directe  de  l'accroissement  du 
cervelet. ,,.  principalement  du  lohe.  médian  de  cet 
organe.  X  toutes  les  époques  de  la  vie  utérine  des 
mammifères,  de  même  qu'après  la  naissance,  les 
faisceaux  des  pyramides,  postérieures  et  du  corps 
restiforaje  se  continuent  en  ligne  directe  avec  la 
moelle  épinière  ;  disposition  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  je  prouverai ,  dans  un  autre  ouvrage, 
que  les  paralysies  dépendantes  d'une  lésion  du 
cervelet  sont  croisées,  de  même  que  celles  prove- 
nant d'une  semblable  altération  des  hémisphères 
cérébrâut.  " 

Leâ  faisceau*  médullaires  qui  partent  des  pyra- 
mides antérieures  et  des  olives ,  traversent  la  moelle 
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allongée  :  les  premiers  situés  en  dedans ,  les  seconds 
en  dehors;  ils  vont  rejoindre  ceux  qui  descendent 
des  tubercules  quadrijumeaux  et  des  couches  opti- 
ques. Primitivement  la  moelle  allongée  se  continue 
chez  les  embryons  avec  les  cuisses  des  hémisphères  ; 
leur  continuité  n'est  point  rompue  par  les  fibres  du 
corps  trapézoide  et  du  pont;  ce  qui  simplifie  beau* 
coup  sa  Structure. 

À  L'époque  où  les  hémisphères  du  cervelet  *  le 
corps  cihaire  et  le  gros  faisceau  blanchâtre  qui  sa 
dirige  vers  les  tubercules  quadrijumeaux ,  pren- 
nent leUr  accroissement ,  foutes  ces  parties  se  oon~ 
juguent  par  des  faisceaux  '  de  fibres  qui  Viennent 
embrasser  la  moelle  allongée  et  former  autour 
d'elle  un  segmentée  cercle,  désigné  par  le  qpwi 
de  protubérance  annulaire.  Ce  segment  est  formé 
de  deux  parties  distinctes  :  d'un  arc  inférieur,  c'est 
le  corps  trapézoide;  d'un  supérieur  et  plus  infé- 
rieur, c'est  le  pont  proprement  dit  (i). 

Sur  la  fin  du  troisième  mois  de  l'embryon  hu-r 
main,  on  aperçoit  quelques  fibres  transversales 
sur  les  cotés  externes  de  la  moelle  allongée;,  au 
quatrième  mois,  ces  fibres  se  sont  réunies  sur  K 
ligne  médiane ,  en  avant  de  l'origine  de  la  sixième 

(1)  Les  embryons  des  ruminans  et  des  rongeurs  sont  plus 
convenables  que  celui  de  l'homme,  pour  suivre  le  dévelop- 
pement du  corps  trapézoide  ;  celui  de  l'homme  est  au  con- 
traire le  plus  propre  à  l'étude  de  la  formation  de  la  protubé- 
rance annulaire. 
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p#tre  de  herfe  s  èette  première  ba*de  de  fifeflte 
InédttMrfres'  ept  It  eorjte  trapétoides;  Tieddntm» 
«fan  part©  pofaré.  au  cinquième  mois*  apparaisse** 
As  nouâtes  fibres  tiensieridles  supërpbdëe*  m» 
lé»  {tffcmlères*  eë  «mfc  1m  fibres  du  poht  *oeBes*ti 
iftft^âfftmeût  tapttiGOup  fefe  ndétué  y  idptièitie  y  hui+ 
tiâ&£  èf  fiewrièflnç  moU  ;  ehez  lé  méutoh  y  fa  eorps 
trapézoide  est  distinct  dès  la  fi»  du  deuxième 
Éhotl  (i  yi  ehéfcle  cochon ,  *  là  même  époque*  chez 
le  të*U  et  le  eheVsl,  il  n'est  trè^-àppaipritt  qu'au 
commencement  du  quatrième  Hioisr  fet  fibres  àk 
petit  apprissent  curait e*  nom  éttev  sont;  dm 
éë&d#rtrf<mraiifmatit ,  beaucoup  plus  fiables  que 
êbttl  l'homme  et  le  singe  j  en  comparant  k  dAre^ 
lê$ffeAiefit  .dès  deux  parties,  on  trouve  quelle* 
té  ferment  m  fadibn  Intersè  l'une  de  l'autre* 

ta étfftVêrgenëèdes  fibregtTarts+erwJesqmYien- 
néttt-fôfthér  le  ftioàt  et  te  eer  jft  trapézoide  de  Mcda~ 
carne,  de  Tf évitant  et  de  Rolande,  efct très-appa^- 
réiiteV  fcltefclê  chou  ton ,  au  deuxièriia  faotô  (a)  ;  chez 
lëèttéfiôft,  ëk  èotemetteemeqtdû  troisième  (5);  et 
éBèa  r^àSfetybiS  dUr  diddpfre  uranicou^  à  cette  épo- 
«fàë  8e  fefÉ&atièfe  (4)*  €teé*  ces  animaux*  on  Voit 
éëi  Éfttèg  ié  diriger  de  dehors  en  dedans ,  et  te  per-. 
toit  sur  la  ligne  médiane  y  où  elles  forment  un  raphé 

■■■     !■■■:     | ,  ,  II.,  ,  ■  ..  I 

{s)  #«* 

(K)  PfcH,iig,  5a,a°4. 
(4)  PI.  II,fig.6i,n'4, 
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très~dlèt!nét  (1}  ;  cette  formation  est  analogue  à 
celle  dès  etthnnisrares  en  général ,  du  corps  caHm* 
et  déé  fibres  tttfiistetsales  de  la  toute;  chtik  l'en* 
bryôn  humain ,  le  eorps  trapésoïde  est  en  rapport 
ât*c  I*  dé* doppement éû  procëèf&s  vermicnlaire 
Supérieur,  et  lé  pôÉtt  rtfeé  les  hémisphères  du 
eeWefct  ;  chet  lès  &îfbtfètiB  des  mammifères  5  ces 
deux  parties  suivent  la  ittféiné  progression. 

fii  âtafct  dti  portrt,  les  firiaeetrox  des  pyramides 
Antérieures  <ët  déè  éfiVéè  se  confonde»*  me  kfe 
rayomifaéduUàïW*  jfaft&antdes  tubercule*  qw 
drijumearuï,  de  la  cotfèfce  optique,  du  corps  strié, 
et  du  cèfttt*  médullaire,  situé  au-dessus  des  émi- 
àëtices  blartchâtrri  ;  fcéttte  dffeetfoii  des  fitoes  mé* 
cîtilfaif as  est  Un  point  amttofciiqaé  de*  plus  impoN 
tains  *  fa  Manière  dont  s'opère  lèUr  éonjugaisoi* 
dans  la  profondeur  des  hémisphère*  efet  des  pis» 
compliquées  ;  on  l'a  beaucoup  simplifiée  en  disâûf 
que  tes  pyramides  et  les  olives  s'épaftoufesent  dàn» 
Ierf  couches  optiques,  les  corps  ëtriés  et  le* héttri- 
sphêrés.  3é  pnïi  affermer  que  cela  ne  se  passe  pas 
ainsi,  otl  du  moins  que  Je  h'ai  pas  trouvé  cette 
maftftè  éhtëz  ïe$  érfibrybns  de  l'homme ,  des  ékiges , 
clés  tàtiàa&iêrs  ,  des  rumlnans  et  des  tungeu*»,, 
que  f  ai  éiaâihiés  Ht<*j  le  plu»  gtttod  Min'  t  j'ai 
vu ,  au  contraire  ,  les  centres  Mérieafcfirt»*  dé* 
diverse*  parties  des  hémisphère**  de  forthér  iso- 
lément, puisse  mettre  en  rapport  avec  les  centres 

(i)«.tt,fig.  fcfn-5.  "~~ 
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voisins ,  par  de»  faisceaux  divergens ,  récurrens  * 
ascendans  ou  deâcebdans ,  selon  la  position  de 
ces  centres ,  et  selon  leur  mode  de  conjugaison  (  1  ). 

Les  pyramides  antérieures  reçoivent  des  faisceaux 
récurrens  du  centre  fibreux  des  éminences  mamil- 
laires ,  de  la  base  de  la  partie  antérieure  des  corps, 
striés  ;  primitiveu>e#t  elles  sont  séparées,  et  sana 
communication  avçc  ces  partie?. 

Les  olives  reçoivent  des  faisceaux  dy  centre  mé- 
dullaire, des.  tubercule  qvadriîwieau^  et  de  Ja 
partie  postérieure  des  cpucfres  optique»;  ces  cloî- 
tres sont  plus  tôt  formés  que  ceux  des  pyramides  ^ 
les  :  faisceaux  de,  ceps-ci*  qui  sillonnent  la  partie 
antérieure  et  pijpérieure  du  eprps  strié,  ne  sont 
même  pas  appareils  à  la  naissance  de  la  plupart 
des  mammifères  ;  ils  ne,  deviennent  véritablement 
striés  que  plus  tard ,  et  à  des  :époques  différentes , 
selon  les  familles.  Les  centres  médullaires  se  for- 
ment donc  isolément,  et  se  mettent  ensuite  en 
relation  les  uns  avec  les  autres.  Il  est  inutile  de 
faire  remarquer  toute  l'importance  que  présente 
pour  la  physiologie  du  cerveau  ce  mode  de  forma- 
tion des  plexus  médullaires  de&  hémisphères  >  et 
la  direction  diverse  de .  leurs  faisceaux  pour  se 
mettre  en  relation  les  uns  avec  les  autres.  Ou 
ppurra  peut-être,  de  1  apparition  plus  ou  moins 
tardive  de  ces  centres  de  matière  blanche  y  tirer 

(1)  Je  n'essayerai  pas  d'en  donner  une  idée  par  une  des- 
cription verbale;  rien  ne  peut  suppléer  aux  dessins,  indis- 
pensables pour  suivre  ces  diverses  conjugaisons. 
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quelques  inductions  sur  leurs,  fonctions  :  je  puis 
annoncer  dès  ce  moment ,  que  la  diversité  des 
paralysies,  la  variété  des  symptômes  qui  \es  ac-* 
compagnent ,  les  lésions  plus  ou  moins  grandes  de 
l'aptitude  aux  sensations,  aux  volitions;  les  nuancés 
variées  de  l'altération  de  1^  voix,  dans  les  maladies 
Organiques  de  1  encéphale,  dépendent  du  siège 
différent  des  altérations  morbides  .sur  ces  plexus 
et  sur  leurs  rayonnëmens. 

En  sedégageantdedesaous  le  pont,  les  pédoncules 
céihébfàux,  composés  de  faisceaux  très^apparens , 
divergent  et  s'écartent  i'un  de  loutre  ;  cet  écarte* 
meut  détermine  la  formation  d'un  sillon  interposé 
entre  eux.  Primitivement,  ils  sont  séparés  l'un  de 
l'autre ,  comme  les  lame?  de  la  mpelle  épinière  ; 
l'enfoncement  qui  les  sépare  eôt  l'analogue  du  sillon 
antérieur  de  cette  dernière,:  des  faisceaux  trans- 
verses les  réunissent  comme  dans  celle-ci.  Ladiver- 
gence  des  pédoncules  est  plus  ou  moins  grandç, 
selon  les  embryons  qu on  examine,  et  aussi  selon 
l'âge  auquel  on r les  observe;  cette  divergence  les 
écarte  nécessairement  l'ufc  de  l'autre,  et  déter- 
mine des  effets  consécutifs,  dont  le  plus  remar- 
quable est  la  formation  des  éminençes  blanchâtres , 
désignées  chez  l'homme  par  le  nom  d'éminences 
mamillaires. 

Derrière  la  jonction  du  nerf  optique ,  on  trouve, 
chez  lès  embryons,  un  disque  de  matière  grise; 
semblable  à  la  commissure  molle  des^epjaches 
optiques  :   cette  matière  devient  apparue,  au 


Digitized  by 


Google 


17*  ANAÏ0MII  COMPAK&  DU   CB1VKAU , 

douzième  mois  du  mouton,  «a  eortutteraeio^ 
eu  troisième  du  cheval  et  dm  vea»,  et  à  kt  urônws 
époque  chez  l'embryon  burtiain.  Avant  yanurêp 
des  nerfr  optiques,  et  pendant  ta  séparation  awlé* 
«ei»ectep^oncaks,(mF«mar«pteTOWtwdi^ 
*»  petit  tubercule  gris,  qui  pète  tàid  ta  confond 
en  0e  réunissant  à  celui  du  oftté  opposé  cl*  m 
iftttte  bonogètie,  sans raphé  appâtent  i  ctat  ttuo 
véritable  conjugaison  de»  pédoncule*  Chez  lot 
ettAryonsdes  stages,  chez  eeuxcfesearattfisffi  *  et 
chez  quelques  ruminai»,  nn  sâHoo  média»  ttèt-» 
foïble  vient  diviser  cette  ftuost  e»  deux  parties^ 
ta  présence  de  ce  sillon  opère  sur  elle  un  effet  une* 
logue  A  cehddék  fonction 
ttideà  quadrijumeaux  :  il  parait  formé  sur  le  phfeatt 
des  éïfcînences  par  Uéeartemeat  des  pédoneuka  ««il 
avatit.  Chez  l'embryon  humain,  le  sillon  se  déve- 
loppe ver*  le  sixième  mois;  alors  la  misse griatfre 
se  bombé  extérieurement  en  arrière ,  çt  se  déprime 
dan*  son  miiieto.  Ait  septième  mois,  le  mAoa  se 
prononce  fortement;  ntiepeUiculeblanèhàtreparoft 
Bur  leur  superficie;  aux  huitième  et  neuvième  mow, 
lié  deviennent  spbériques ,  et  sont  tfellemeiil  isolés 
IWderautreqtfondouteràitdeleuriéittéonpriEmi^ 
tîve,  *ï,  comme  l'ont  fait  H  aller,  lesfrères  Wentztll 
et  Tiedemann ,  on  n'en  avait  suivi  toutes  ied  trene* 
formations.  Là  formation  tardive  deé  éibraeUces 
ittâmillafaes  coïncide  avtee  lé  développement  tardif 
des  corps  oîîvaires  ;  il  y  a  néanmoins  tpae  dis £dsitkw 
inverse  dans  l'apparition  des  deux  substance»  qui 
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les  comptant  s  dan*  les  otives ,  la  -matière  Manche 
précède  la  formation  de  la  matière  grise  qui  est 
dans  «cm  centre*  dans  les  émmences*  la  lame  mé- 
dullaire^ qui  leur  forme  une  espèce  4'écorçe, 
parait  longtemps  ^près  la  matière  grise.  Ghez  un 
embryon  humain  hydrocéphale  du  sixième  tues** 
les  emmenées  étaient  famées  oemfne  au  huitième* 
chez  un  embryon  hydrocéphale  de  chien*  elles- 
étaient  isolées,  arrondies*  comme  on  les  trouve 
chez  l'embryon  humain  du  septième  mai*  I/écar- 
tentent  des  pédoncules  *p*r  le  liquide  a?ait41  &nq~ 
risé  leur  développement  ? 

Le  développement  des  hémisphères  4u  eerveau 
est,  comme  cekii  du  cervelet,  eoua  l'influence  du 
sygtème*rtériel.  Avant  la  formatûm  des  artères  céré* 
braies,  les  hémisphères  n  existent  pas  4  ils  apparais- 
sent immédiatement  après  elles.  Primitivement, 
les  carotides  interne  et  externe  se  développent  <m 
même  temps,  maâsâdesd^présdJjfférens;  la carotide 
interne  est  la  plus  faible  desdeux;  son  troue  secect*- 
sume  presque  en  entier  dans  l'organe  de  la  visio**» 
toujours  si  précoce  dans  tousles  embryons  1  jel'ai 
aperçue  daraladeuxième  semamedel^emhiyonJbu- 
mainetdeseml^onsduchevalydAveau^diamout^ 
et  du  cochon;  elle  se  recourbe  ei^uitepouraUerfor* 
mer  le»  hémisphères.  D'abord  très^aihle ,  Bon  ee- 
tihre  prend  successivement  del'aftcroissemGnt.  hm 
artèresseforment  d'avant  enarri&e;  ce  quiiegptique 
le  développement  des  lobes  céréhrau*  en  4*e  «eus. 
liesàrtèresdesctrpistriés  ne  davienneatdietmetes 
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que  vers  le  milieu  du  troisième  mois  de  rembry  oû  du 
veau ,  du  cheval ,  et  sur  la  fin  du  deuxième  moi* 
de  ceux  du  cochon  et  du  mouton  ;  elles  ne  sont  bien 
formées  que  sur  la  fin  du  troisième  mois  4e  l'em-* 
bryon  humain.  Une  fois  développées ,  elles  pren- 

x  nent  un  accroissement  rapide  et  pénètrent  dans  la 
vaste  cavité  des  hémisphères,  où  elles  s'anastomo- 
sent avec  celles  du  plexus  choroïde  qui  pénètrent 
en  arrière.  A  la  même  époque  se  développe  chez 
les  embryons  l'artère  du  corps  calleux  ;  comme 
ce  corps,  elle  se  forme  d'avant  en  arrière,  et  se 

.  trouve  d'abord  située  à  la  partie  interne  des  hémi- 
sphères dont  elle  suit  l'accroissement  :  ainsi ,  les 
hémisphères  sont  de  toutes  parts  enveloppés  par 
le  système  artériel,  en  dehors  parles  artères  hé- 
misphériques ,  les  cérébrales  antérieures ,  posté- 
rieures et  calleuses  ;  par  les  striées  et  les  choroï- 
diennes,  en  dedans. 

En  se  développant,  les  hémisphères  se  portent 
d'abord  d'avant  en  arrière ,  chez  les  jeunes  em- 
bryons du  veau ,  du  cheval ,  du  mouton ,  du  cochon 
et  du  lapin»  De  même  que  chez  l'homme,  ils  re- 
couvrent les  corps  striés,  puis  la  couche  optique, 
puis  les  tubercules  quadrijumeaux ,  puis  enfin 
ils  s'avancent  plus  ou  moins  loin  sur  la  face  supé- 
rieure du  cervelet ,  qu'ils  cachent  en  totalité  ou 
en  partie,  selon  l'animal  dont  on  observe  la  face 
supérieure  de  l'encéphale. 

À  la  base,  on  voit  se  manifester  en  premier  lieu 
la  scissure  de  Sylvius ,  dans  laquelle  le  nerf  olfactif 
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-vient  s'implanter  par  des  faisceaux  aussi  déve- 
loppés chez  les  singes  et  l'homme,  que  chez  les 
ruminans  et  les  rongeurs  adultes  ;  l'espace  qu'elles 
-circonscrivent ,  et  que  j'ai  nommé  champ  olfactif,  * 
est  très-grand  chez  les  embryons  de  .singe  ;  chez 
celui  de  l'homme ,  il  est  très-large  au  commence- 
ment du  troisième  mois  et  jusqu'au  milieu  du 
quatrième;  il  diminue  ensuite  progressivement 
jusqu'au  neuvième,  époque  à  laquelle  il  offre  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions  que  chez  l'adulte. 
On  voit  donc  que  sous  ce  rapport  encore,  l'em- 
bryon humain  et  celui  du  singe  nous  offrent  dans 
leurs  différons  âges  les  formes  transitoires  de  l'en- 
céphale des  mammifères  inférieurs. 

Derrière  la  scissure  de  Sylvius,  on  voit  se  dévelop- 
per, chez  les  embryons  du  cheval ,  du  veau,  du  mou- 
ton, du  cochon,  du  didelphe  manicou  (didelphi*  vir* 
giniana),  du  cochon  d'inde  et  du  lapin,  un  lobe 
arrondi ,  continu ,  par  sa  partie  antérieure ,  avec 
les  racines  du  nerf  olfactif  et  le  champ  de  même 
nom  :  c'est  le  lobe  de  l'hypocampe ,  dont  la  saillie 
va  en  diminuant  chez  ces  animaux,  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  du  terme  de  leur  naissance. 

Après  que  le  lobe  de  l'hypocampe  est  développé, 
on  voit  apparaître  sur  son  côté  externe  un  autre 
lobe 9  qui,  d'abord  très-faible,  augmente  ensuite 
progressivement,  en  raison  directe  de  l'atrophie 
qu'éprouve  celui  de  l'hypocampe.  Je  nomme  ce 
second  lobe.,  lobe  sphénoidal,  à  cause  de  ses  rap- 
ports avec  la  fosse  sphénoïdale  de  la  base  du  crâne. 
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L'acorotoemtflt  de  <ce  lobe  coïncide  avec  le  dère*- 
leppemeat  du  corps  calleux  *  tandis  que  le  déve- 
loppement du  lobe  de  lîiypocaiopeedton  rapport 
htm  la  formation  et  f&eetoisœtBent  4e  la  «oétei 
trois  pQSevs. 

^ee  les  embryons  de  l'homme**  detsinges,  cet 
àmagmofflie  entre  Je  lobe  sphénoidd  et  celui  de 
l'hypocampe  est  beaucoup  plus  marqué  que  «ta* 
tons  les  attires  mammSftres.  E»  premier  lie* ,  Je 
lobe  4e  rhypocampe  est  ie  eeid  <qui  «oit  appât*** 
en  arrière  de  la  scissure  de  Syl^ius;ilprofeiatae  mr 
la  base  de  f  encéphale  jusqu'à  la  moitié  4e  k  flfes- 
fatfion  des  quadrumanes  et  de  l'homme.  Le  lobe 
sphénoïdal ,  situé  A  se*  côté  externe ,  de  «fene 
que  -cheK  les  attires  nttraHrîftres,  devient  alors 
apparent;  son -dé  veloppeiiient,flTttspend«yeft  quel- 
que *o*te,  pendant  tWrôissement  <da  lobe  4e 
lliypôcûmpe^est  très^rapidedans  lademi^re  moitié 
de  la  formation  de  Faribryon;  sa  «saille  légale  oeSe 
au  Idbe  dé  Fhypofcawpe?  puis  11 4e  déborde  et  4e 
comte.  Enmémetemps<{tteleldbe^eriiy]M>eaaipe 
est  débordé  «a  bas  par  le  lobe  sphénoïdal -,  H  d'est 
de  même  en  ayarrt.  Ces  4obes  #wrt  prkaittvewieot 
sur  Ja  même  ligne;  mâs'dana  fc^emiersieifetfe  la 
Oe  trtétme ,  lelobe  ephétroldafoe  «perte  on  amante* 
lafesebearucorap  en?an9fere*le  lobe4eFhypeeampet 
l'effet  t)e  ce  mouvement  ^st  -do  rendre  &è&*pr&- 
fonde, *:hezles  quadrumanes  et  l'homme  ,4a  partie 
etterne  de  la -scissure  de  *8yhfas.  4f?ec4e'dftfdiop- 
pemetrt  ttu  lobe*  sphémfikïtfl  -et  Palfo^ife  du  l«Jbe 
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de  l'hypocampe ,  on  voit  coïncider,  chez  ces  em- 
bryons la  manifestation  du  lobe  postérieur  en  ar- 
rière. Wribeïg,  les  frères  Wentzell  et  Tiedemann , 
ne  disent  rien  de  ce  mode  de  développement  chez 
l'embryon  humaiii.  Il  est  d'autant  plus  curieux  à 
suivre  f  chez  les  embryons  de  l'homme  et  des  qua- 
drumanes ,  que  nous  verrons  qu'il  donne  l'expli- 
cation de  la  différence  que  présente  cette  partie  de 
l'encéphale  de  l'homme  et  des  singes ,  comparée  à 
celle  des  autres  mammifères. 

Les  anatomistes  célèbres  que  je  viens  de  citer, 
laissent  également  dans  la  plus  profonde  obscurité 
la  question  de  la  formation  des  circonvolutions  des 
hémisphères.  L'analogie  de  la  formation  des  autres 
parties  des  masses  centrales  du  système  nerveux  a 
contribué  à  la  faire  méconnaître  :  oh  pouvait  croire 
en  effet ,  de  même  que  pour  la  moelle  épinière  et 
les  tubercules  quadri jumeaux,  que  l'épaississement 
des  hémisphères  aurait  lieu  par  la  déposition  suc^ 
cessive  des  couches  intérieures  9  mode  de  formation 
qui  se  remarque  jusqu'à  un  certain  degré  dans  les 
hémisphères  cérébraux  des  oiseaux;  le  dévelop- 
pement considérable  du  réseau  vasculaire  interne 
des  hémisphères  augmentait  encore  les  preuves 
analogiques  qu'on  en  pouvait  déduire.  Mais,  en: 
suivant  cette  opinion,  on  a  laissé  dans  la  plus 
grande  incertitude  le  mode  de  formation  des  cir- 
convolutions cérébrales.  Wriberg ,  les  frères  Went- 
zell et  Tiedemann ,  n'ont  considéré  que  la  manifes- 
tation extérieure  des  circonvolutions  des  hémi- 
la 
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sphères;  ils  les  ont  vues  se  mqr^rer Urè^-tard  chez 
l'ç^rypj)  humain,  papce  qji'<ç9  eflfej  Jtew  faillie 
extérieure  ce  devient  apparente  quç  lopgtçmps 
après  Jej£X  développement  intérieur.  Le?tdeux  pr^r 
çiçrs  watqmfctps,  fumant,  faip  principe  géné- 
raux, le  développement  de  l'encéphale  du  fpetùs 
humain ,  ont  rpéeonnu  la  formation  ia^érie^^  des 
hémisphères ,  d'où  dépend  celle  de  fcujrç  circonvo- 
lutions. J  avais  entrevu  cette  lacune  d*n?  le  travail 
des  frères  Wentzell  :  j'ai  été  tttfprô  de  1?  trouver 
dans  la  première  partie  de  l'ouvrage  fie  Tiede- 
mann  (1) ,  d^nf  laquelle  U  a  laissé  fi  Joiji  f}e.  lui 
tous  ses  prédécesseurs;  Iç  me  suis  qi  spuvent  ren- 
çontré  dans  l'epcéphaiogépé^e  de  ri^oçxmç  ^yeç  ce 
célèbre  professeur.,  j'ai  w  si  fréquemment  Vofi**- 
çion  d'apprécier  Ve*açtitude  de  sep  plpçery^tia^, 
que  je  ne  puis  u}'empéche,r.  de^prUper  le  rçgrpt 
qu'il  n'ait  pas  abordé  la  plus,  difljiçUç  #  RÇ^-âfifS  k 
plus  importante  des  questions  4el  e^céph^otpraie 
dç  l'homme  et  des  mamix^fèr^ 

Quoi  qvCi\  en  soit,  yoici  à  cç.snjet  l'exposition 
succincte  de  irççs  recherche*,  Ju^q^'^u.np^^^^a 
formation  des  embryons  d$  l'homme ,  ^  ?H>g§&> 
du  veau^,  <fy  çheyal,  du  liofl,  du  loup,  du  poutxm 
et,  du  çochç^,  la  surface  e^té^eyre  <le  l'efly4pj»afe 
est  Jisse;  on  n'y  voit  que  les,  sçj^siflçe^  q\u  corres- 
pondent 4  la  scissure  de  Sylfiuf  ?t  w  ço^mr 

(i)  Ce  que  je  dis  du  célèbre  IJiedemaip,,  doi^  toujours,  l*^r« 
appliqué  à  la  première  partie  de  son  ouvrage. 
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postérieur  des  lobes  de  la  base  du  cerveau.  Je  fus 
d'autant  plus  frappé  de  cette  disposition,  qu'en 
outrant  "l'intérieur  dés  hémisphères,  j'aperçus  les 
éirconvoîutiôïïs ,  très-Bien  formées  en  dedans,  sur 
dqp  embryons  du  commencement  du  troisième 
mois  de  l'homme ,  du  cheval ,  du  veau  ;  sur  la  fin 
du  deuxième  mois ,  du  cochon  et  du  mouton;  je 
reconnus  en  iiièmé  temps  qu'il  existait',  entre  ces 
circonvolutions  intérieures  et  la  partie  interne  de 
la  iairiè  eÛei ne  des  hémisphères ,  un  intervalle 
d'autant  plus  étendii  que  j'observais  des  embryons 
plus  jeuties.   En  cherchant  quelle  pouvait  être  la 
cause  décéé  circonvolutions  précoces,  je  m'aper- 
çus qu'il  ée  détachait,  dés  parties  latérales  des 
pédoncules  èérébraùx  qui  correspondaient  aux 
couchêô  Optiques  et  aux  corps  striés,  des  feuil- 
lets héttaisphëriqUës  internes  ;  ces  feuillets  étaient 
plissés  dans  toute  leur  étendue ,  surtout  à  leur  bord 
litre,  <|tii  était  flottant  dans  la  cavité  des  hémi- 
s'ph&eà  ;  je  comptai  cinq  feuillets  chez  l'embryon 
humain ,  trois  chez  les  embryons  des  carnassiers 
et  rfesf  ^undinaftis ,  et  deux  chef  ceux  des  rongeurs  ; 
ces  feuÉïéts  étaient  plies  sûr  eux-mêmes  et  ondulés 
à  leur  superficie,  notamment  à  leur  partie  anté- 
rieure èï  postérieure ,  et  à  leur  partie  interne  ;  ces 
lamés  internés  étaient  enveloppées  par  le  feuillet 
hémisphérique  extérieur,  qui,  n'étant  pas  appliqué 
ëîtooré  sur  les'  feuSÔets  internes,  ne  partageait  pas 
leurs  ondulations  :  cette  circonstance  expliquait 
ainsi  l'absence  extérieure  des  circonvolutions. 

la* 
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En -étudiant  avec  soin  cette  disposition  nouvelle  , 
je  rencontrai  les  branches  des  artères  striées  et  cho- 
roîdiennes  serpentant  lelong  de  ces  lames  hémisphé- 
riques ;  plus  tard,  je  rencontrai  ces  lames  réunies 
par  leur  base,  formant  un  grand  faisceau  unique, 
dans  les  interstices  duquel  je  rencontrai  toujours, 
les  principaux  troncs  artériels.  Cet  effet  coïncidait 
avec  l'accroissement  des  couches  optiques  et  du 
corps  strié.  En  même  temps  que  les  lames  s'étaient 
réunies  par  leur  base,,  et  avaient  formé  par  cette 
jonction  le  plateau  médullaire,  connu  sous  le  nom 
de  demi -centre  ovale  des  hémisphères,  je  les 
trouvai  beaucoup  plus  développées  en  hauteur; 
l'intervalle  qui  les  séparait  de  la  lame  externe  avait, 
disparu  ;  les  ondulations  intérieures  s'étaient  appli- 
quées contre  la  paroi  interne  de  la  lame  extérieure  ; 
les  saillies  des  circonvolutions  intérieures  avaient 
produit  un  enfoncement  sur  la  partie'  interne  de 
la  lame  externe;  à  cet  enfoncement  intérieur  cor- 
respondait une  élévation  extérieure  sur  la  super- 
ficie de  l'hémisphère.  La  lame  externe  s'était 
enfoncée,  en  outre,  dans  les  anfractUosités  qui 
séparaient  les'  ondulations  des  lames  hémisphéri- 
ques internes  ;  ces  enfoncemens  avaient  déterminé 
des  proéminences,  des  bosselures*  en  dedans  de  la 
lame  interne;  à  l'extérieur  de  ces  bosselures  cor- 
respondaient des  enfoncemens,.  qui  dessinaient, 
à  la  superficie  des  hémisphères ,  les  ondulations 
qu'on  remarquait  sur  les  lames  internes.  Plus  les 
ondulations  intérieures  étaient  prononcées,  plus  les 
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circonvolutions  extérieures  étaient  marquées '.  plus 
leurs  anfractuosités  étaient  profondes. 

On  voit,  d'après  cela,  que  lés  circonvolutions 
extérieures  sont  le  résultat  de  l'application  de  la 
lame  externe  des  hémisphères  sur  les  lames  on- 
dulées de  leur  intérieur.  On  voit  encore  que  les 
ondulations  des  lames  internes  ne  deviennent  sen- 
sibles sur  l'externe  que  lorsqu'elles  ont  acquis 
assez  de  développement  pour  aller  s'appliquer 
contre  la  paroi  interne  de  la  lame  extérieure, 
en  la  soulevant  en  quelque  sorte  dans  les  parties 
saillantes  des  circonvolutions.  On  voit  dé  même 
que  les  anfractuosités  extérieures  sont  produites 
par  l'enfoncement  de  la  lame  externe  dans  les  in- 
tervalles qui  séparent  les  ondulations  des  lames . 
hémisphériques  intérieures.  La  lame  externe  des 
hémisphères  est  donc  étrangère  aux  circonvolu- 
tions ;  elle  n'y  fcoopère ,  pour  ainsi  dire ,  que  d'une 
manière  mécanique,  par  sa  juste  position  sur  ïea 
lames  ondulées  de  Fintérieur  dès  hémisphères.. 

Cela  explique  pourquoi  les  circonvolutions  ex- 
térieures, qui  sont  si  précoces  chez  les  embryons , 
ne  deviennent  sensibles  sur  la  lame  externe  que 
lorsque  la  couche  optique  et  les  corps  striés  qui  ser- 
vent de  racine  aux  lames  intérieures  ondulées ,  ont 
pris  un  grand  développement.  Cela  explique  aussi 
comment  lès  circonvolutions  sont  proportionnées, 
en  général ,  chez  les  mammifères  *  au  volume  des 
corps  striés  et  de  la  couche  optique  ;  comment,, 
chez  les  oiseaux  et  les  reptiles,  avec  Fatrophie  de 
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ces.  éminences  coïncide  la  disparition  <les  circon-, 
volutions ,  la  lame  externe  des  hémisphères  restant 
toujours  la  même.  Enfin ,  ce  mécanisme  de  lçur 
formation  explique  la  disposition  générale  des  cir- 
convolutions. En  effet ,  Les  feuillets  hémisphéri- 
ques internes  sont  éteqdug  d'avant  en  ai^ière  et 
ondulés  dans  ce  sens;,  la,  disposition  générale  d>es 
circonvolutions  est  aussji  ç('ayapl  en  ajrière,  , 

C'est  en  suivant  avec  détail  la  marche.  4e.  ÇS» 
lames  internes,  que  je  découvris  la. formation  du 
corps  callejux;  car ,  de  même  que  l^s  feujllete  de. 
la  moelle  éypinière,  de  mêqie  que.ceu*  quijÇQn- 
courent  à  Iq.  formation  deai  tubercules  qujulriju- 
meaux  ,   ces  feuillets.  intérieur?  de&  .hémisphère* 
convergent  les  uns  vers,  les  autres  ;  de  leurs  par/ois 
internes  partent,  de$  faisceaux ;  tram  verses,  qpi, 
se   dirigeant   horizontalement    d'uji   hémisphère 
vers  l'autre ,  se  rencontyeiit  sur  la  ligne  médiane», 
et  se  conjuguent,    comme  je ,  l'ai  exposé  précé- 
demment ,   en.  passant  x  au-dç^i^s  de  la  voûte  [en , 
arrière  et  en  ayant.  À  mesure  ,que,le3  feuillets  ali- 
menter^ d'épaisseur,,  leurs  jarres  trpn?vejrses  ac- 
croissent ^  le  corps  calleux  se  développe  aussi  d?ns 
la  même  proportion .  De  la ,  le  triple  rapport  observé 
entre  les ,  couches  optiques  ,  les ,  corps  strié?» ,   le 
volume  du  demi-centre  ovale  dçs  hémisphères  et, 
là  force  du  corps  calleux;  ces  tyois^ parties y sont 
nécessairement  développées  eij  raison  directe  les. 
un.es  des  autres.,  Ces  effets  s'opèrent  pojjys  ^ïn$U£ttee . 
des  artères  striées  et   choroïdiennçs  :  les4  aiftèresh 
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hémisphériques  extérieures  n'y  coopèrent  que 
lorsque  les  lames  intérieures  des  hémisphères  se 
sont  appliquées  contre  la  paroi  interne  de  la  lame 
externe  de  ces  parties  ;  alors  elles  conçoivent 
puissamment  à  la  formation  complète  de  ces  masses 
principales  de  l'encéphale  chez  les  mammifères  et 
l'homme  (1). 

Telles  sont  les  principales  transformations  qui 
se  remarquent  dans  les  lobes  cérébraux  des  em- 
bryons de*  mammifères  pendant  le  coure  âè  la 
vie  utérine;  en  les  indiquant  %  fai1  cherché  à  en 
découvrir  la  cause;  j'ai  montré  leurs  rapporté 
principaux  avec  lé  développement  des  autres  par- 
ties de  Fencéphale  ;  j'ai  fait  voir  qu'ils  étaient  sôu* 
mis  aux  mêmes  principes  de  formation,  et  que, 
comme  la  moelle  épinière,  le  cervelet  et  lès  tubet^ 
cules  quadrijmneaux ,  iU  étaient  sous  Finfluencé 
immédiate  du  système  artériel.  J'ai  négligé  de 
parler  de  l'origine  dîi  nerf  que  Ton  rencontre  à 
la  base  de  l'encéphale;  cette  question  devant  être 
considérée  sous  un  point  de  vue  tout  nouveau , 
J'en  ai  remis  l'examen  à  l'article  où  nous  traite- 
rond  de  ces  organes. 

(1)  Ce  développement  de  l'intérieur  des  hémisphères  est 
très-compliqué  ;  j'ai  cherché  aie  rendre  le  plus  clair  possible, 
quoique  j'aie  éprouvé  combien  cette  explication  était  difficile 
à  saisir,  sans  voir  les  figures  qui  indiquent  la  marche  des 
feuillets  intérieurs  et  les  cnangemëns  qui  s'opèrent  dans  les 
circanvolutiqns  ;  je  n'ai  eu  en  vue  que  d'indiquer  les  prin- 
cipes de  formation  de  ces  diverses  parties.  ' 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


1&4  ANATOMIE    COMPARÉE .DD   ÇERVEAC , 


CHAPITRE  IV. 

De  ^Encéphale  des  Poissons  j  considéré  comme  Vètat 
embryonnaire  permanent  des  reptiles ,  des  oiseaux 
tt  des  mammifères.  —  Détermination  de  cet  organe 
dans  cette  classe  *  par  sa  comparaison  avec  celui  4ek 

1    embryons  des  trois  classes  supérieures. 

J'ai  consacré  la  première  partie  de  ce  travail  à 
la  détermination  des  parties  dont  se  compose  l'en* 
céphale  dans  les  quatre  classes;  cette  détermina- 
tion est  la  base  fondamentale  de  lanatomie  com- 
parative de  cet  organe.  Car  quels  élémens  compa- 
rer   si  on  n'a  déterminé  dans  chaque  classe  leur 
homogénéité  ou  leur  différence?  quels  rapports 
exprimer ,  si  on  ignore  la  signification  et  la  valeur 
des  termes   qu'on  compare?  comment  saisir  la 
vérité?  comment  éviter,  l'erreur?  Toute  compas 
raison  suppose  donc  là  détermination  préalable  de 
chaque  élément  de  l'encéphale  dans  toutes  les 
çlas&çs.  Avant  de  pouvoir  faire  entrer  les  poissons 
en  parallèle  avec  les  reptiles,  les  oiseaux  et  les 
mammifères,  il  est  indispensable  de  reconnaître 
d'abord  la  signification  des  élémens  qui  entrent 
dans  la  structure  de  leur  cerveau. 

Considéré  dans  son  ensemble ,  l'encéphale  des 
poissons  est  le  plus  simple  de  tous  dans  la  nature  ; 
il  çst  le  plus  compliqué  dans  nos  ouvrages,  c'est 
un  labyrinthe  inextricable.  Pourquoi  cette  contra- 
diction entre  la  nature  et  nos  écrits?  Il  en  existe 
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plusieurs  raisons  i  la  principale,  celle  d'où  décou- 
Jent  toutes  les  autres ,  c'est  la  variété  infinie  que  pré- 
sente l'encéphale  chez  les  poissons.  La  nature  semble 
avoir  déployé  chez  ces  animaux  toute  la  richesse 
de  ses  moyens.  Leur  cerveau  ne  varie  pas  seulement 
de  famille  à  famille,  il  diffère  essentiellement  de 
genre  à  genre,  d'espèce  à  espèce;  c'est  une  méta- 
morphose continuelle.  Ces  variations  ne  consistent 
pas  seulement  dans  des  changemensde  forme,  de  po 
sition  ou  de  rapport  des  mêmes  élémens  ;  des  par- 
ties entières  se  transforment,  disparaissent,  se 
reproduisent  On  trouve  tantôt  deux  lobés  uni- 
ques, d'autres  fois  quatre  ;  ailleurs  six  sont  alignés 
symétriquement  d'avant  eh  arrière.  Le  corps  par- 
ticulier qui  se  trouvé  constamment  en  arrière  de 
la  première  paire  de  lobes,  sans  être  assujetti  à  ces 
transformations ,  en  présente  lui-même  qui  ne  sent 
guère  moins  considérables.  Ici  9  '  c'est  un  simple 
feuillet  triangulaire  et  unique  ;  là ,  les  feuillets  sont 
divisés ,  et  une  languette  isolée  flotte  sur  la  cavité 
du  quatrième  ventricule;  d'autres  fois,  c'est  un 
véritable  cervelet,  analogue  à  celui  des  oiseaux, 
beaucoup  plus  développé  qu'on  ne  le  remarque 
dans  toute  la  classe  des  reptiles.. 

D'un  autre  côté ,  on  a  voulu  trouver  aux  poissons 
un  encéphale  aussi  composé ,  aussi  élevé  que  celui 
des  oiseaux ,  que  celui  des  mammifères,  que  celui 
même  de  l'homme.  Gomme  on  ignorait  les  trans- 
formations que  subit  cet  organe  chez  les  embryons, 
on  a  choisi  l'animal  adulte  pour  terme  de  compa- 
raison. On  n'a  pas  voulu  les  dépouiller  d'une  seule 
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des  parties  de  lenéépbale  deé  mammifères  :  on 
leur  a  trouvé  une  voûte  à  tpob  piliers ,  un  corps 
calleux;  de»  énrinenccs  mamillairés,  qui  at aient 
disparu  chez  les  reptiles  et  les  oiseaux.  Il  est  vrai  que 
pour  eh  venir  là,  on  a  choqué  toutes  les;  vraisem- 
blances ,  interverti  toifr  lès  rapports  anatômicpies  ; 
on  aiait  ,  j'ose  le  diréy  un*  véritable  monstre  de  l'en* 
eéphale  des  poisabns.  Ainsi ,  paria  nature,  cet  or-* 
gane  présente  dans  cette  classe  plus  de  difficultés 
à  surmonterquedanslestroisatitres  réinUes?  et  par 
la  manière  dont  les  recherches  ont  été  db%ée«,  oh 
pourrait  les  croire  véritablement'  insurmontables» 

Pour  trouver  la  solution  de  ce  problème,  mras 
ne  suivrons  pas  les  aaatoiftustes1  dans- toutes  leurs 
détermination^ ,  dans  toutes  les  supposition*  qu'il* 
se  sont  permises  ;  nous  allons  marcher  droit  au 
but,  en  prenant  la  nature  seule  pour  guide,  et  en 
écartant  pour' le  mèmeiit  tous  les*  travaux  dont 
l'encéphale  des  poissons  a  été  l'objet  Nous  choi- 
sirons nos  exemples  ches  les  poissons  osseux:  et 
cartilagineux,  en  procédantdu  simple  au  composé, 
d'après  les  procédés  analytiques  les  plus  sévères. 

Soit  donné  l'encéphale  le  moins  compliqué  des 
poissons  osseux  :  celui  du  brochet  (i)  (esox  te± 
cius  ) ,  de  la  perche  (2)  (  perça  flaviatilis  )  et  du 
merlan  (5) .  (  gadus  merlangu*  )<  Si  nous  le  con- 
sidérons par  sa  face  supérieure ,  nous  le  trouvons 
composé,  en  procédant  d'arrière  en  avant,    \\ 

■ ■ni———  ■    mu        i   1  11  1    tmm — — ww — ■ —■— mmm m— m 

(i)PI.I,flg.  i3. 
(a)  PI.  I,  ûg.  14. 
(3J  PI.  I,  fig.  17. 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


INCIPHAtE   OIS    POISSONS.  187 

d'une  languette  triangulaire  (1)  ;  a0,  de  deux  lobes 
très-volumineux  chee  la  perche  (a) ,  moins  déw» 
loppés  chez  le  merlan  (3) ,  et  tenant  le  milieu  pour 
le  volume  chez  le  jeune  brochet  (4)*  3**  En  avant 
de  cette  première  pake  de  lobes ,  nous  en  trouvons 
une  seconde,  médiocrement  développée  chez,  lé 
brochet  (.5)  et  la  perche  (6).,  mais  phia  volumi- 
neuse que  la  première  oheg  le  merlan.  (7):  d&la 
partie  antérieure  de  ce»  lobes  se  détaohentdes  deu* 
nerfe  olfactifs,  (8).  Téla  sont  les  objets  q«&  se 
remarquent  sur  la  face  supérieure  de  l'encéphale 
de  ces  poissons.  D  s'agit  de<  déterminer  mainte- 
nant à  quelles  parties  elles  correspondent  dans  les 
trois  classe*  supérieures* 

Assurément,  il  serait. illusoire  daller  chercher 
les  analogues  d'un  encéphale  si  simple ,  dans  un 
organe  aussi  compliqué  que  le  cerveau  dès  mam- 
mifères adultes ,  ou  des  oiseaux  parvenus  à  leur 
développement  complet  !  Qui  ne  voit,  en  effet, 
que,  posur.  pouvoir  trouver  des  parties  similaires 
dans  l'encéphale  de  ces  derniers  animaux,  il  faut 
remontenplus  .ou  moins  haut  dans  la  série  de  ses 
développemens  chez  l'embryon?  Qui  ne  voit,  au 

(l)  PL  F,  fig.  i3,  14,  17,  n-i,»ct4. 
(a)  Pi.  I,*fig.  14,  n°3. 
(5)  PLI;  fig.  i7,n°5. 

(4)  PI.  1,-flg.  i3,n'3. 

(5)  PL  I,fig.  i3,n*4. 

(6)  Pi.  I,  fig.  ,4,  n-  4. 

(7)  W.  It  «g-  if,n*6. 

(8)  PLI,  fig.  14  et  17. 
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premier  aperçu  des  poissons,  que  leur  encéphale 
est,  en  quelque  sorte,  l'état  embryonnaire  per- 
manent des  classes  supérieures?  Si  cela  est,  nous 
avons  trouvé  le  terme  de  comparaison  d'où  doivent 
se  déduire  nos  rapports  et  les  probabilités  de  nos 
déterminations  (1). 

Suivons  cette  idée  :  en  remontant  chez  les  oiseaux 
jusqu'au  milieu  de  l'incubation ,  je  trouve  sur  eux , 
comme  sur  nos  poissons ,  un  corps  triangulaire  en 
arrière  (a) ,  une  paire  de  lobes  qui- le  suivent  en 
avant  (3)  ;  un  peu  plus  antérieurement  encore,1  une 
seconde  paire  de  lobes  qui  terminent  leur  encé- 
phale (4)  ;  chez  l'embryon  humain  de  la  cinquième 
semaine  ,  j'aperçois  une  structure  analogue;  je 
vois  un.petit  corps  en  arrière  (5),  deux  lobes  qui 

(1)  Au  moment  où  l'idée  que  les  poissons  sont  pour  un 
grand  nombre  de  leurs  organes,  des  embryons  permanen s  des 
classes  supérieures,  devient  en  quelque  sorte  classique  parmi 
les  zootomistes,  la  justice  nous  fait  un  devoir  de  rappeler  que 
M.  le  professeur  Geoffroy-Saint-Hilaire  a  le  premier  émis 
cette  grande  vérité.  Il  imagina  >  pour  son  travail  des  ^parties 
analogues  du  crâne,  de  compter  autant  d'os  qu'il  y  a  de 
centres  d'ossification  distincts ,  et  il  eut  lieu  d'apprécier  la 
justesse  de  cette  idée,  en  considérant  que  les  poissons  dans  leur 
premier  âge  étaient  dans  les  mêmes  conditions,  relativement  à 
leur  développement ,  que  les  fœtus  des  mammifères.  Voy.  Con- 
sidérations sur  les  Pièces  osseuses  de  la  tête  des  animaux  verté- 
brés; Annales  du  Mus.  d'Hist.  Pfat.  (1807)  ,  tom.  X,  p.  544- 

(2)  PLI,fig.  7,n-6. 

(3)  PI.  I,fig.  7,n"7. 

(4)  PI.  I,  fig.  7,^9.  %. 

(5)  PL  I,fig.  24,  n* 3. 
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le  précèdent  (i) ,  deux  autres  lobes  encore  au-» 
devant  de  ceux-ci  (a)  ;  chez  le  veau  du  commen- 
cement du  deuxième  mois ,  on  remarque  égale-, 
ment  deux  lobes  en  avant  (3).,  deux  autres  lobes 
au  milieu  (4)  *  et  un  corps  particulier  en  arrière 
des  derniers  lobes  (5)  ;  il  en  est  de  môme  chez  le 
mouton  (6)  ;  il  en  est  de  même  chez  les  singes  (7)  ; 
il  en  est  de  même  chez  le  jeune  embryon  des 
didelphes  (8).  Le  têtard  de*  batraciens  est  dans 
un  état  semblable  ;  la  lame  triangulaire  est  la  pre- 
mière partie  qu'on  rencontre  en  arrière  (9),  puis 
viennent  deux  lobes  (10) ,  puis  encore  deux  bulbes 
en  avant  (1 1).  Chez  tous  ce»  animaux,  sans  excep^ 
tion,  on  voit  se  détacher ,  comme  chez  les  pois- 
sons ,  deux  nerfs  de  la  partie  antérieure  de  la  paire 
de  lobes  qui  termine  l'encéphale  en  avant  :  ces' 
nerfs  sont  les  olfactifs  chez  les  oiseaux ,  les  mam- 
mifères ,  les  reptiles  et  les  poissons. 

De  cette  analogie,  des  formes  primitives  de  l'en- 
céphale dans  toutes  ces  classes ,  passons  à  leur  dé*- 

(I)  Pl.I9fig.a4,n*4» 
(a)  PI.  I ,  fig.  a4 ,  n*  5. 

(3)  PL  I,fig.  17,  n*  5/    . 

(4)Fl-Itflf-»7»o'4- 
(5).P1.  I,fig.  17,  n*5. 

(6)  PI.  I,fig.  49,  n<  3,  4  et  5. 

(7)  PL  II,  fig.  48,  0*7,  8  et  9.     ' 

(8)  PL  I,  fig.  5o,  n*  3,  4  et  5. 

(9)  PL  I,  fig.  19,  n°a. 

(10)  PL  I,fig.  m,  nô3.  f» 

(II)  PL  I|  fig.  ia,  n*5. 
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tcraiination  etïà  leur  nomenclature,  Bu  corps 
particulier,  situé  eu  arrière*  je  Vois  naître  iitt  tav 
gane,  d'abord  très**imple  chez  leâ  oiseaux  {l), 
ae  développant  progresfeitemeot  (a)  par  «M  fcérie 
de  transformations  (3) ,  ft  nou*  présentant  ^mv  la 
fin  de  l'incubation,  tous  les  caractères  propres  au 
cervelet  dans  cette  classe  (4);  fttperçoïs  la  môme 
partie  chezles  mammifères  (5)  et  l'homme  (6),  tra- 
versant une  multitude  de  transformation*  (7}  ,  et 
donnant  aussi  naissance  au  cervelet  compliqué  de 
cette  classe;  je  trouve,  enfin,  que  clièz  lés  rep- 
tiles (8) ,  ce  corps  s'arrête  beaucoup  plus  tôt  dans 
ses  développement  que  chea  les  mammifères  et 
ehea;  les  oiseaux  ,  et  que ,  comme  chez  les  pois- 
sons ,  il  conserve  constamment  la  forme  d'une 
languette  triangulaire  superposée  sur  le  quatrième 
ventricule  (9).  Voilà  bien  lanalogie  de  la  lame 
triangulaire  du  brochet,  de  la  perché  et  dû  merlan. 
Analogie  de  forme,  analogie  de  position ,  analogie 

(1)  PL  I,fig.  5,  n#5. 

(a)  PI.  I,fig.  6,  n#7. 

(5)  PL  I,  fig.  7,  n* 6. 

(4)  PL  II ,  fig.  38 ,  5g  et  41 ,  n°  7,  7  et  6. 

{5)  PLI,  fig.  a8,n»4. 

(6)PLÎ,fig.  24,  n- 5.  , 

(7)  PL  I,  fig.  3a,  n-5;  pL  H,  flg.  74.  a*  5;  <%.  48, 
»•  7 ;  fig-  49)  »•  5;  fig.  5o,  n*  6;,fig.  53,  n°  a;  fig.  51$,  o!4; 
fig.  55,  n- 4;  fig.  56,  n°  5  et;4;,  flg.  69,  »M  ,  aet4^gv  ?i, 
n°  1 ,  a  et  5. 

(8)  PLI,  4g.  16,  n'a. 

(9)  PLU,  fig.  45,  n*  4. 
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de  rapports;  cette  partie  est  donc  le  cervelet  de 
ces  poas&çnjp. 

On  poussait  f*irp  quelques  objections  A  cette 
détermination;  d'abord  le  peu  de  volume  et  d'é- 
tendue du  cervelet  chea  ces  trois  espèces  de  pois- 
sons. Mais  sus  la  grenouille  (i),  le  même  organe 
n'est  ni  aussi  étendu  qi  aussi  développé;  il  Test 
beaucoup  moin*  chea  les  lacertiens  (a)  et  les  ophi» 
diens  (3)  ;  il  égale  à  peine  celui  de  nos  poissons 
chez  le  caméléon  (4)  et  le  cfroqodile  (5) ,  lors  même 
qu'on  considère  cet  organe  chéries  reptiles  adultes. 
D'une  autre  part,  chez  les  embryons  des  oiseaux, 
il  est  plus  petit  des  sixième  (6)  et  septième  jour 
de  l'incubation  (y) ,  au  quatorzième  (8)  ;  ce 
n'est  qtjL/e  du  seizième  (9}  au  dix-huitième  (10) 
qqi'il  dépasse  proportionnellement  le  .cervelet  du 
brochet  (1 1  ) ,  du  merlan  (  1  a)  et  de  là  perche  (  1 3). 

(I)  Pi.  I,«g.  16,  n*ir. 

(Y)  PI.  Y,  fig.  109,  n»  a;  flg.  114,  n°  8. 

(3)  PI.  V,  flg.  ta6,  n*  5;  fig.  i5a,  «•  5; fig.  i3J,  nT  5. 

(4)  PI.  V,  fig.  111,  n»4. 

(5)  PI.  Y,  fig.  116,  n'a. 

(6)  PLI,  fig.  5,  n»  5. 

(7)  PL  I,  fig.  6,  n»  7. 

(8)  PL  I,fig.  8,a*6. 

(9)  PI.  II,  fig.  58,  n*  7. 

(10)  PL  II,  fig.  5ft,  tf  7  «t  &t 

(II)  W:I,fift  i,5,n> 
(ia)  PL  I,flg.  17,  n* 4. 
(i3)  PLI,  fig.  14,  n'a. 
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La  même-réflexion  e&t  applicable  aux  embryons 
des  mammifères  (1)  et  de  l'homme  (a}<  Consi- 
dérez cet  organe  sur  le  veau  (3)  de  la  neuvième 
semaine,  çhei  le  mouton ïde  la  huitième  (4),  sur 
le  lapin  du  quatorzième,  jour  (5),  aur  l'embryon 
du  ouistiti  (6)  ,  sur  Fembryon  humain  du  troi- 
sième (7)  et  même  du  quatrième  mois  (8),  et 
vous  le  trouverez,  toutes  choses  d'ailleurs  égales , 
beaucoup  % moins'  étendu  que  chez  les  poissons: 
l'objection  tirée  du  peu  d'étendue  de  cet  organe 
ne  saurait  donc  être  opposée  à  notre  détermination. 
/  Serait-on  plus  fondé  à  la  repousser,  parce  que 
le  cervelet  de  ces  poissons  osseux  est  une  lame 
lisse  j  qu'elle  n'est  pas  sillonnée  par  des  rainures 
transversales  comme  chez  les  mammifères  (9)  et  les 
oiseaux  (  1  o)  adultes?  Mais ,  chez  la  plupart  des  rep- 
tiles, ces  rainures  manquent  ;  non-seulemeùt  chez 
les  ophidiens  (1 1) ,  les  batraciens  (12)  et  les  lacer- 


(i)PÏ.  II,  fig.  47,  n°  8  bis. 
(a)  PL  I,fig.  3a,n°5. 

(3)  PL  II,  6g.  49»  »°  5- 

(4)  PL  II,  fig.  479n«8bis. 

(5)  PLI,  fig.  a9,  n-7. 

(6)  PL  II,  fig.  48,  n*  7.  i     ' 

(7)  PLI,fig.  ïa,n°5. 

(8)  Pl^II,  fig.  74,  n*  5. 

(9)  PL  II,  fig.  56,  n»  8;  lg/5£  fl*& 

(10)  PL  II,  flg.  38,  n»  7;  fig.  Sfc,  ta'7;  fig.  41,  û»6.' 

(11)  PL  V,  fig.  ia6,  n«5.  *  

(ia)  PL  i,  fig.  16,  n*a. 
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tiens  (i) ,  dont  le  cervelet  est  si  peu  étendu;  mais 
même  chez  leschéloutena  (a)  ,  où  il  a  acquis  une 
afô&gr4j*dedi|neââion.  Sur  l'embryon  des  oiseaux 
les  sUloflus  ne  commencent  à  paraître  que  vers  te 
huitième,  leur  <le  l'incubation  (3),  le  cervelet  est 
primitfretaeùt  lisse*  comme  chez  les  reptiles  et  les 
pdissens  t  il  en  test  de  mékbe  chez  les  mammifères  i 
la  suiftce  du  cervelet  wfcte  unie*  jusqu'au  milieu 
de  la  gestation  *  fcbez  les  embryons  du  lapin  (4)  *  du 
mouèèn  (5)  »  du  veau  (6) ,  dit  bhien,  du  chat,  du 
loup,  du  singe ,  et  chez  l'embryon  humain,  |us- 
qfe'àu  ocBntaëncemtmt  du  cinquième  mois  (7). 
L'absenue  4m  tiÛtinë  du  cervelet  est  donc  l'état 
pr&nStifdècét  ôig&ite  chez  les  embryons  de*  deux 
claésèt  .supérieures*  Cet  état  primitif  resté  |>éraia~ 
nent  dan  les  deux  inférieures ,  les  reptiles  et  lek 
gmésont*  Je  cervelet  s'aïïète  dans  ses  développe^ 
mens;  De  là  h»  diffléreneès  du  cervelet  dé  ces 
dètix  dasses  Y  comparé  à  oeltai  dés  oiseaux  et  des 
HRâuukiifèrcs^ 

Le  cervelet  étant  déterminé,  passons  aux  deux 
lobes  qui  le  suivent  immédiatement  Ces  lobes  sont 

.         ■  »  ■         ...m. .1  ■    ■■,.,»      ■       i.      j    m ■     ■      a       ■!■■■<  »*■     t    i>    ■     1 

(1)  PI.  V,  8g.  109,  »•  a. 
(»)P1.  V,fig.  119,  a' 6. 
(5)Pl.I,fig.6>n'7. 
(4)P1.  ir,  «g.  55,  0*4. 

(5)  PI.  11,4g.  47,iv*8Wi. 

(6)  PI.  II,  ôg.  119,  n» 9. 

(7)  PI.  II,  fig,?o,'n*  a;  ftg.  7>,  n*  4  et  5;  fig.  74,  a'5; 
fig.  58,n*i«t5. 
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trts*développé3  et  sphériques  fchez  la  perche  (1)  ; 
ils  lé  sont  un  peu  moins  cbefc  le  merlan  (a) ,  sur 
lequel  le  sphéroïde  est  un  peu  aplati  en  dedans  (3). 
Sur  le  jeune  brochet  (4) ,  ils  sont  plus  allongés  que 
sur  les  poissons  précédens  et  un  peu  moins-étendus 
transversalement.  Qù  'estnae  que  ces  lobes  ?*à  quelles 
parties  correspondent-ils  dans  lenoéphale  de# 
classes  supérieures?  Continuons  de  mettre  en  rapi 
port  les  poissons  avec  l'embryon  de  ces  -classas,  et 
nous' verrons  se  déduire  de  ce  parallèle  là  réponse 
à  cette  question. 

-  Soit  donné  l'embryon  du  mouton  (5)  et  celui  du 
veau  (6)  du  commencement  dû  deuxième  mois., 
on  aperçoit ,  en  avant  du  cervelet  (7)  j  deux  lobes 
semblable*  à  ceux  du  brochet  (8)  et  du  médian  (9). 
Suivons  ces  lobes  dans  leurs  métamorphoses  1  noua 
leur  voyons  conserver  cette  forme  sphértque  (10) 
jusqu'au  troisième  mois,  chez  le  mouton ,  et  jus- 
qu'à la  fin  du  cinquième,  chez  le  veau.  À  cette 
époque ,  ils  se  transforment,  et  deviennent  des  tu- 
-  ■  —      •  >.*■...■•..■■       »  .  _ . 

(i)î>!.  ijfig.  i4,n-5. 

(2)  Fi.  I,flg.  17,  n%5.  - - 

(5)  FI.  I,  fig.  I7,n°8.  '    •*  •'     . 

'   (4)  PI.  I,  8g.  16,  n*  8. 

(5)  FI.  I.fig.  19,11-4. 

(6)  PI.  I,fig,  27,11-4.  , 

(7)  PL  I,  fig.  27,  ji* 2;  fig.  19,  n*5.   • 

(8)  PI        fig.  i3,  n-3. 

(9)  PI        fig.  17,11*5.  ..*.... 

(10)  fig.  47*  n°7;fig.  49;n°7;*^^o,n*7 
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hercules  quadrijumeaux  :  ces tubercule*  4tafént 
donc  primitivement  deux  lobes  symétriques  et  ju- 
meaux. C'ait  par  une  semblable  évolution  que  les' 
deui  bulbe*  jumeaux  dé  l'embryon  humain  de  lai 
cinquième  semaine  (i)  deviennent  d'aboïkl  -detfx 
lobes  très-boihbés,  sphériques  (2)  et  creux  (3)'jr 
jpuis,  ils  s'aplatissent  (4) ,  s'allongent  (5) ,  et  de" 
Tiennent  enfin  des  tubercules  quadrijumeaux,  à 
commencer  du  sixième  mois  de  la  vie  utérine  (6). 
Ainsi  se  métamorphosent  ces  corps  chez  l'embryon 
des  didelphes;  les  deux  bulbes  symétrique!*  (7) 
augmentent  de  volume  (8)  et  se  convertissent  très- 
tard  en  tubercules  quadrijumeaux  (9).  La  contefr- 
sion  des*  lobes  en  ces  tubercules  est  donc  la  der- 
nière et  la  plus  tardive  des  transformations  qu'ils 
subissent,  puisqu'elle  se  manifeste  rarement  avantr 
le  dernier  tiers  de  la  gestation  chea  les  mammifèf  es. 
De  là  vient  la  permanence  de  la  forme  tabulaire 
de  ces  tubercules  dans  les  autres  classes.  Consi- 
dérés chez  les  oiseaux  (  10) ,  vous  les  trouvez  places 

(i)PLI,Ûg.  a4,  o°4.. 

(a)  PL  I,  fig.  a5,  n°  8.  .     >:  .  : 

(5)  PL  I,fig.  3a,û*6. 

(4)  PL  II,  «g.  70,  n'5.  .u   1.  v  •   • 

(5)  PL  II,  fig.  58,  n«>  3.  .    v  .  ■ 

(6)  PL  II,  «g.  69,  n*  5  ;  fig.  7  à  ,  nt  & 

(7)  PL  ïffig.  5o,n«4. 

(8)  PL  I,  «g.  aa,  n°  5 ;  pi.  II ,  fig.  58  \  n9  y. 

(9)  PL  II ,  fig.  55  et  54,  n*  4  et  6..  ; .  •    ' 

(10)  PL  I,  fig.  4,  û*  7.  ....... 

•i3* 
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çyHfftriqqftmettt  en  avant  du  cervelet  (\) ,  comme 
citfg  t*oa  périssons  *  ib  Dot  et  la  même  forme  (a}* 
çt  les  mêmes  connexion*  (3)  jusqu'au  douzième 
jcn*r  en*jjrc»  de l'incubation ;  à  commefteer  de  ce 
B*>it>efct,  ils  se  déplacent  (4)  9  mai»  en  oteu*er~ 
v#it  toujours  lé  forme  tabulaire  dé  l'embryon  de» 
mammifères  (5)»  Chez  les  reptiles  adulte»  (6) ,  mm- 
seulement  la  forme  lobulaire  des  tubercules  qua~ 
drijumeaux  persiste ,  comme  chez le»  oiseaux  |  mai» 
ils  conservent  constamment  la  ntone  place  (7)  que 
chez  les  poissons.  Ainsi*  de  même  que  sur  le  bro* 
chet  (8) ,  la  perche  (p)  et  le  merlan  (to)  >  ou  les 
rencontre,  surla  fe.ee  supérieure  de  l'encéphale,  chea 
la  grenouille  (  11  )  et  le  crapaud  (  1  a) ,  suir  l'orvet  (  »5) , 
lelézard  vert  (  1 4)>  le  caméléon  (i  5),iecrocodiî*(  t6}> 

.  (i)  PL  ï,  fig,6>a*CL 

,  (a>  pn.fig.  jr,  «r* 

(33  PL  Itfig.  8,,  n'yttd. 

(4)  PL'n,agk.S8,n*8. 

(5)  PL  II,  fig.  110,  11*7. 
(»>PL-*,%  t^,  n*SL 

(7)  PLV,flfr  116,  *•  3. 

(8)  PL  I,  ûg.  i3,  n°5.  ••   i 

(9)  M .  I,flg.  i4t  n*3. 

(10)  PL  I,  fig.  17,  n#  5. 

(11)  PL  I,  fig   19,  ti»5.    / 
(1a)  PLII,âf/&„n-§v 
(i3)  PL  V,  fig.  109,  n°  3. 
(i4)  PLT>fig<  110,0?  9* 
(16)  PL  V,  flg.  iu,.n*& 
(lÔ)  PL  V,  fig.  116,  n»  3. 
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la  vipère  de  Fontainebleau  (1} ,  la  vipère  ha)é  (a) ", 
la  tortue  de  tante  (3)  et  la  tortue  de  mer  (4).  Les 
deux  lobes  qui  suivent  le  cervelet  chea  les  pdis- 
sons  (5) ,  sont  donc  le*  analogues  des  tubercules 
quadrijuraeaui  des  mammifères  ,  à  leur  état  eiïh- 
tryonnaire,  et  les  analogues  des  lobes  optiques 
permanens  «tes  reptiles  et  des  oiseau*.  Les  trois 
dernières  classes  «ont ,  sous  ce  rapport ,  des  em- 
bryons pifcs  Ou  moins  avancés  de  la  classe  des  mam- 
mifères. 

4  En  conservait  la  forme  lobulaire ,  les  tubercules 
quadrij wnea^lx ,  éhç?  les  poissons,  sont  creusés 
d'un  ventricule  très-étendu  ;  chez  les  mammifères , 
ces  corps  sont  pleins  et  solides  :  trouverait -on , 
dans  cette  différence ,  une  raison  pour  Tejeter  cette 
détermination?  Nul  doute ,  si  on  choisit  pour  terme 
de  comparaison  les  mammifères  adultes.  Mais  re- 
montez, chez  leurs  embryons ,  dans  la  série  dés 
développemens  de  ces  corps,  vous  les  trouverez 
creux  aussi  longtemps  qu'ils  conserveront  la  forme 
lobulaire  ;  vous  verrez  cette  forme  et  le  ventricule 
intérieur  persister  chez  les  embryons  du  veau ,  du 
mouton,  du  cheval,  du  chat,  du  chien,  du  loup, 
du  lièvre,  du  lapin,  du  cochon-dinde ,  etc. ,  jus- 
qu'au dernier  temps  de  leur  gestation ,  époque  à 

(0  M-  V,flg.  ia6,  n»  5.    • 
(a)  PI.  V,  6*  i3a,n»5. 

(3)  PL  V,  fig.  ia5,n»7. 

(4)  PL  V,flg.  la0,  n«5. 

(5)  PLI,  flg.  i3,  n*3;fig.  14,  n*3;fig.  17/9*5.    , 
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laquelle  leur  cavité,  interne  est  oblitérée  pat  la  dé- 
position des  couche»  grises  dans  leur  intérieur.  Si 
les  tubercules-  quadrijumeaux  des  mammifères 
s'arrêtent  dans  leur  développement ,  si  le.  sillon 
.transversal  qui  leur  donne  leur  caractère  classique , 
vient  à  manquer,  ces  tubercules  restent tabulaires 
et  creux  comme  ôhez  les  poissons  (1)  :  ils  conser- 
vent les  mêmes  formes ,  dans  les  cas  où  deux  cer- 
velets sont  réunis  dans  un  seul  encéphale,  La  per- 
sistance du  ventricule  intérieur  des  tubercules 
quadrijumeaux  est  donc  une  conséquence  de  la 
permanence  de  leur  forme. tabulaire  dans  toutes 
les  classes  ;  de  là  vient  que ,  chez  les  oiseaux  adultes , 
.malgré  leur  déplacement  ,  les  tubercules  quadri- 
jumeaux sont  toujours  creux ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  sur  l'autruche  (2) ,  le  perroquet  (3) ,  la  bori- 
-drée  (4)  ;  sur  l'aigle  (5),  la  cigogne  (6),  le  roi- 
telet (7)  et  l'hirondelle  (8).  Les  reptiles,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  plus  des  poissons  que  les 
oiseaux ,  ont ,  toutes  chose»  d'ailleurs  égales ,  le 
ventricule  des  tubercules  quadrijumeaux  plus 
étendu;  il  égale  presque  celui  des  poissons  chez  le 


(i)  PI.  I,  fig.  52,n°6. 
(n)  PL'lIÏ,ffg.85,n*i3. 

(3)  PI.  in,  fig.  86,  n*  3.  # 

(4)  PL  IV,  fig.  91,  n«  4- 

(5)  PL  IV,  fig.  101  ,n* 4. 

(6)  PL  IV,  fig.  104,  u°  7. 

(7)  PL  IV,  fig.  107,  jû°3. 
(8)PÎ.IV,%  95,ii^: 
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caméléon ,  le  crocodile ,  la  grenouille  (  1  ) ,  la  tortue 
de  mer  (a).  Quelle  que  soit  l'étendue  du  ventri- 
cule des  tubercules  quadrijumcàux ,  chez  le  mer- 
lan (3) ,  le  brochet  (4) ,  l'anguille  (5)  ,  la  morue  (6) , 
le  congre  (7),  le  gronau  (8) ,  le  gadus  œglefinus  (9)  , 
le  lophius  piscatorius  (10),  la  tanche  (1 1),  le  tur- 
bot (1  a),  ta  perche  (i5),  la  raie  (i4),  et  tous  les 
poissons  en  général ,  ce  caractère  leur  est  donc  com- 
mun avec  les  reptiles,  les  oiseaux  et  les  embryons 
des  mammifères.  Sous  ce  rapport  encore,  léa 
trois  classes  inférieures  sont  donc  des  embryons 
plus  ou  moins  avancés  de  la  classe  des  mammi- 
fères. 

Cela  posé ,  cherchons  un  caractère  général  dans 
toiftcs  ces  classes ,  qui  donne  à  la  détermination 


(I)  PL  V,  fig.  134,  n*  5. 
(a)  PL  V,  fig.  îai,  n°  a. 

(5)  PL  VII,  8g.  193,  n'  4  et  5. 

(4)  PL  VII,  fig.  17a,  n*  3  et  4. 

(5)  PL  VII,  fig.  167,  n* 3. 

(6)  PL  VII,  fig.  i<#,  n°  9  et  10. 

(7)  PL  VII,  «g.  167,  n°  a  et  % 

(8)  PL  VII,  fig.  i57,  !!•  3. 

(9)  PL  VII,  flg.  181,  n*  3,  4  et  5. 

(10)  PL  VII,  flg.  180,  n°  5,  11  et  ia. 

(I I)  PL  VII,  fig.  187,  n*  4  et  5. 
(1a)  PL  VII,  fig.  191,  n- 3. 
(i3)  PL  VI,  fig.  143,  n*  Set  4. 
(14)  M.  VII,  fig.  i5a,n*6et7. 
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d«  cervelet  (  |) et  des tuherCukfiCfu»dii^»«aux(^), 
ehèa  les  poissons,  une  certitude  irrécusable  :  je  1» 
trouve,  ce  caractère,  dans  l'insertion  de  U  qua* 
trième  paire  de  péris.  Le  prfacipe  de  tffarçrjt'aft, 
ai  fécond  en  résultat»  positifs  dans  la  ki>t*nique, 
celai  des  cènneximè,  ai  heureusement  imaginé  par 
l'illustre  auteur  ée  la  Philosophie  anaiomiqtM, 
M.  Geoffroy  Safnt-Biiaire,  trouvent  ici  une  delewp 
plu»  belte*  applications.  Quel  que  soit  frimai 
dont vous examinez  l'encéphale,  voua  verte* touf- 
feurs la  quatrième  paire  de  nerfs ,  lorsqu'elle  exista  •, 
se  venir  placer  sur  la  ligne  de  démarcation  qqt 
sépare  le  cervelet  des  tubercules  quadrijumeamx  : 
ou  n'*  pas  trouvé  d'exception  à  ce.  principe  chei 
les  mammifères  j  il  n'en  existe  également  pats  èhete  " 
les  reptiles,  ainsi  que  le  prouve  un  coup-d'œil  jeté 
sur  l'encéphale  des  tortues  de  terre  (3)  et  de  mer  (4), 
sur  celui  du  caméléon  (5) ,  du  croco<J2lç  (6)  y  des 
vipères  (7)  et  des  lézai<d?  (8). 


(i)Pl,  I,flg.  i3,n*6>  -    ■ 
(2)  PL  Iâflg.  i3,  n*?. 
(8)  PL  V,  fig.  îaS,  k*  7. 
.(4)  PL  Y,  fig.  la*,!*-*. 

(5)  PL  V,fl*  uijifS;    ''•••' 

(6)  PL  V^  flg,  1  ia,  n<&       n    « v< 

(?)  PL  V,  fig.  106,  ^9;  4g.  lïr,  n^ftgM»,  n'4; 
flg.  i34>n°4*  ? 

(8)  PI.  V,  flg.  tio,f>*$. 
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ÇeustemueutauftH,  ckezlestisetrax,  leccrwlej 
et  ha  tubercule*  quadrijumeau*  *ont  sépara  par 
|»  qu^ty^nje  pwre  wrveuse.  Conpidérea  l'eu«4r 
pbtte  4e  ta  pwile*  du  ftta»  4wé ,  du  felwi  a** 
geaSé»  4e  ta  perdrix»  4m  pige»,  «te  Me,  4ft  ta 
beraaahe,  du  dindoa,  tous  verres,  comme  efae* 
le  perroquet  d'Afrique  (1)  et  le  casoar  (a)  »  ta  ipwr 
irièitoe  psire  de  aerfi  veidr  aiiaptaater  sur  ta  tant 
œéduMaireblwebàtre  qui  ett  interpolée  ^utre  ces 
tubercule*  et  le  cervelet,  De  même  que  cbei  ta* 
nœ»mifère&,  les  reptiles  et  le»  oiseau*,  la  qu*h- 
titâme  paire  vient  aë  ptacer ,  cb#i  les  poietoiis  (3)  , 
eoteeleoervelet»  qui  este»  arrière  (4)  t  etleitufee**- 
eutat  quAdàpmeftuii  (5)  »  qui  lui  saut  wt&iew*; 
«a  peut  trèi4)fcu  voir  cette  in^ertiou  sur  Te^e^r 
phefe  du  g^arfw  mgkfim**  ptacd  sur  w  foee  tatér 
iule  (6),  et  sur  celui  de  ta  xm  colwt ».  4o»t  afc  * 
déployé  le  cervelet  eu  le  renvemtnt  en  arrière  pour 
mettre  à  un  l'Insertion  4e  <#  uerf  (7}.  Cette  dispe^ 
«tioft  est  «ft  lie  peu*  plu*  évidente  awfi  fike* 
le  requin  (8)  (iqualus  carckarias) ;  elle  sépare  le 
cervelet,  si  déyefôppé  cheftce  poisson,  des  tuber- 

■    —  1  ■  .f.'J"  '>     -  '      ?!      I'?"**'1  W'whhiiii  "M"  *"■  iif  'fin 

(j)PL  III-,  8g.84,n«4. 
(a)  PI  III,  fig,  78,  o*6. 

(3)  PI.  VII,  Ûg.  18S,  lettre  E. 

(4)  PI.  VII,  âg.  i83,n'i. 

(5)  PI.  VII,  8g.  1 83,  n'a. 

(6)  Pt.  VH.ftg.  184,  b«8. 
(7)Pl.VI,fig.  i39,„-». 
(8)  PI.  VI,  fig.  141,  n*  5. 
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cilles  quadrijùrneaux ,  qui  sont  placés  en  avant, 
Xe  cervelet  (i)  et  les  tubercules  quadriju- 
meaux  (a)  des  poissons  étant  connus,  cherchons 
la  signification  des  deux  lobes  antérieurs  de  la 
perche  (5)  >  du  merlan  (4)  et  du  brochet  (5).  leur 
position,  en  avant  des  tubercules  quadri  jumeaux 9 
nous  indique  que  ce  sont  les  hémisphères  céré- 
braux ;  mais  comment  reconnaître  cette  analogie 
dans  deux  lobes  si  peu  développés  chez  le 'bro- 
chet (6),  et  qui,  chez  la  perche  (7),  égalent  à 
peine  le  quart  des  tubercules  quadrijumeaux  ? 
Depuis  l'établissement  du  principe  du  balance- 
ment des  organes ,  de  H.  Geoffroy  Saint-Hilaire^ 
ces  rapports  de  volume ,  de  petitesse  ou  de  gran- 
deur des  organes ,  n'impliquent  rien  contre  leur 
détermination  ;  chez  ces  deux  poissons,  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  (8)  ayant  acquis  de  grandes 
dimensions ,  les  lobes  cérébraux*  ont  nécessaire* 
ment- dû  être  atrophiés  (9).  Chez  le  merlan,  au 
contraire,  les  tubercules  quadrijumeaux  (10)  ayant 

min      —    «un»  m  1  1  1 'm, m       mu ■  •ml-mmmmmm+mm ■■    ',    ■ 

(1)  PL  I,  6g.  i5,  14  et  17,  n*  4t  a  et  a. 
(a)  PI.  Ijfig.  17;  14  et  i3,  n*5,  5  et  3. 

(3)  PI.  I,  fig.  14,  n°  4. 

(4)  PI.  I,  «g.  17,^6. 
»     (5)  PI.  I,fig.  i3,  n'4. 

(6)  PI.  I,fig.  i3,n-4- 

(7)  PI.  ï,fig.  14,  n*  4. 

(6)  PI.  I,  fig.  i3  et  14,  n»  3  et  3. 

(9)  PL  I,  G$.  i3  et  14 ,  n*  4  ft  4. 

(10)  PL  I,»fig.  17,  a' 5. 
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diminué  de  Volume ,  les  hémisphères  cérébraux  (  1  ) 
ont  gagné  ce  que  ceux-ci  ont  perdu.  Le  volume  des 
lobes  antérieurs  dépasse  de  beaucoup  celui  des 
lobes  postérieurs;  les  rapports  sont  mieux  établis 
que  dans  les  poissons  précédons. 

Puisque  nous  avons  pris  les  mammifères  pour 
tenue  premier  de  nos  comparaisons,  trouverons- 
nous  dans  les  hémisphères  de  leurs  embryons 
quelque  analogie  avec  ceux  des  poissons?  En  tra- 
versant la  séria»de  leurs  métamorphoses,  y  a-t-il 
un  moment  où  ils  se  rapprochent  de  la  forme 
simple  où  nous  les  observons  chez  le  brochet ,  la 
perche  et  le  merlan?  Pour  saisir  ce  rapport,  il 
suffit  de  rapprocher,  comme  nous  l'avons  fait, 
l'encéphale  primitif  des  mammifères  de  celui  des 
poissons,  et.de  comparer  des  parties  qui,  à  cette 
époque,  sont  analogues,  je  dirai  même  presque 
identiques.  . 

Voyez  l'encéphale  de  l'embryon  hun>ain  de  la 
cinquième  semaine  (a)  :  comme  chez  le  brochet  (5) 
et  la  perche  (4),  les  tuberculesrquadrijumeaux  (5) 
ont  un  volume  double  des  lobes  céréBraux  (6)  qui 
*ont  en  avant;  suivez  leur  développement,  vous 
les  trouvez  déjà,  au  commencement  du  troisième 

■  ■  ■■  .1..  ....'■■■!  I.        ■  1,       <■ 

(i)Pl.  I,fig.  17,  n«6. 

(a)  PI.  I,fig.  a4,  n«3,4et».      :• 

(3)  PI.  I,fig.  i3,  n°a,3et4. 

(4)  PI.  I,flg.  i4,  n«3cl4. 

(5)  Pl.I,fig.  a4,  n'4- 

(6)  PI.  I,flg.»4,n-5. 
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inote  (1)^  plu*  développés  que  les  tubercules  qua- 
drijwneftiix  (a)  qu'Us  ont  laissés  eu  arrière  ;  ils 
saut  alors  dans  la  même  proportion  que  nous 
lm  observons  ohe*  le  merlan  (5)  ;  à  la  on  du 
troisième  mois  (4)  fit  au  quatrième  (5) ,  ils  prennent 
W*  acpTQU&çment  si  rapide,  que  leur  analogie  avec 
les  lobe*  oérébraux  des  poissons  disparaît  complé- 
teront 3  mais  *etle  analogie  a  persisté  pendant  le 
4eu*ièflto  et  wue  partie  du  troisième  mois  de  l'em- 
biyon  huBtwia  :  si  vous  suppose*  une  maladie  qui 
attaque  l'embryou  à  cet  âge  et  arrête  les  hémi»- 
«phères  à  cette  première  période  de  la  formation  , 
jte  fffitua  humain  peut  venir  au  mondé  arec  «a 
eneéphate  de  poisse*  (6). 

Chas  l'embryon  du  mouton  de  la  quatrième  à 
la  cinquième  semaine  {7} ,  chea  le  veau  du  corn- 
meucement  du  deuxième  mois  (8) ,  vous  trouves 
que  les  hémisphères  cérébraux  sont  formés,  comme 
<&*&  ces  poissons,  par  deux  petits  lobes  ovales  (9)  , 
fifttuét  inuinôdiatemetit  .en  avant  dea  tubercule» 


(0  W#I,t*  *5*n>9" 

h)  fbu. 

(3)  PL  ï,ûg.  17,  n*  6. 
(4)PLI9flg.Ss9n*7. 

(5)  PL  ïl,  flg.  7a,  n°  10,  14,  11 ,  8  et  9. 

(6)  PL  II,  flg.  64,11-7. 

(?)  PLI,  «g.  19,  n°  5,  4  et  5 

(8)  PL  I,  fig.  27,  n*  3,  4  et  5. 

(9)  PLI,fig.  i9,n«5. 


Digitized  by 


Google 


tntàvuAiM  ras  knssob*.  ao5 

qUacU-îjumeaax  (1);  comme  wr  le  brochet  et  la 
perche,  tous  obçerrez  que  tet  tubercule^  quadri- 
jumeaux  sOfat  plu»  Yoiumineux  que  les  lobes  céré- 
braux ;  ils  oafc  un  tiers  demain*  q*e  ces  tubeiw 
cilles  chez  te  meut  on,  et  h  moitié  moins  de  vo* 
lume  chei  fa  voira.  Cette  disproportion  relative 
des  hémisphères!  cérébral  de  certains  poisson* 
n'infirme  donc  en  rien  leur  détermination  * 
puisque  nous  h  tnwrons  dan»  l'état  primitif  de 
l'encéphale  de  L'embryon  taqnaiu  (a)  ,  de  celui  du 
▼eau  (3)  et  du  mouton  (4).  En  général ,  plus  où 
descend  dam  l'échelle  des  mammifères,  plitt  où 
obsenre  que  teura  endurjw&s  persistent  long- 
temps dans  le»  formes  primitives  de  l'encéphale , 
plus  ou  tauuve  qu'ils  ressemblent  aux  poissons  i 
l'embryon  des  *otogeu«,  celui  du  fiètfe ,  d*  lapin , 
du  cochon  dinde  T  ceux  surtout  des  obauv&*oto*iév 
sont  remarquables  et  dignes  d'être  consultés  sous 
ce  rapport 

Des  mammifères  passez  à  1  embryon  desoiteaux  , 
l'analogie  et  les  rapports  de  leurs. tubercules  qila- 
drijumeaux  (5)  et  de  leurs  lobeà  (6)  awo  ceux  des 
poissons  est  frappante  dès  le  troisième  jour  de 


(i)  PL  I*0g;»?,rf5; 
(a)  PI.  I,  fig.  i4,n- 4  €t  5. 

(3)  PI.  I,  6g.  19 ,  n'5et4. 

(4)  PLÎ,fig.  *7,4et5. 

(5)  PL  I,ag.5,D-7. 

(6)  PL  I,  fig.  3,  n'  8. 


Digitized  by 


^oogk 


2<>6  ÀNATOIIII  COMPARÉE  DU  CttVIAC, 

l'incubation;  elle  se  conserve  le  quatrièipe  (i),  le 
sixième  (a)  et  le  neuvième  jour  5  elle  persisterait 
même- les  quatorzième  (3),  seizième  (4),  dk-hu*-' 
tième.(5),  et  pendant  toute  l'incubation,  si  les 
tubercule»  ne  «e  déplaçaient ,  et  ne  quittaient 
la  face  supérieure  de  l'encéphale  pour  venir  se 
placer,  sur  les  cotés  (6)  et  à  la  hase  du  même 
orgafce  (7),  ' 

Chez  Ie3.  reptiles  le  déplacement  des  tubercule? 
quadrijumeaux  n'a  point  lieu  comme  dans  la 
classe  précédente  ;  remarquez  aussi  combien  leurs 
lobes  cérébraux  ressemblent  à  ceux  des  pois- 
sons (8).  Cette  homogénéité  n'est  pas  seulement 
frappante  chez  les  .vipères  (9)  et  les  lézards  (10)  ;. 
mais  elle  se  conserve'  encore  chez  le  caméléon  (1 1  ), 
le  crocodile  (12),  le  (upinamhis  (i3),  jusque  sur 
la  tortue  de  mer  (  1 4)  »  dont  les  hémisphères  céré- 

■        ■  ;       >  i.i     jim»>  ;i     »■    ■      ' 

(I)  PLI,  fig.  4,  n*  7  et  9.      ' 
(%)  PL  I,  fig.  5,  n*  6et  8. 
(S)  PLI,  fig.  8,  n*  7  et  9. 

(4)  PL  J,ûg.  38,  n*8  et  10.  - 

(5)  PL  I,  fig.  39,  n*  8 ,ef  ïo.  .    / 
(6)PLH,flg.4i,,n-y..     ,    ,-            v    --; 

(7)  PL  II,  fig.  40,  n«7. 

(8)  PL  V,  fig.  ii3,n°7.  ... 

(g)  PI.  V*  Ag  ia6,  i3aet  i55*  n°7.f  6v«7tit  8. 
(10)  PL  V,  fig.  109,  110,  n°-5,  10  et  11.        . 

(II)  PL  V,  fig.  111,  n°  7.    , 

(ia)PL  V,fig.  n6,  n*5.  v.    ,.  .    ;  ,  :  . 

(i5)  PL  V,  fig.  114,  n- 9.  .-\- ,:..-':.. 

(i4)  PL  V,  fig.  119,  n*  10. 
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braux  sont  ai  développés.  Tout  se  réunit  donc 
pour  donner  à  la  détermination  des  lobes  cérér- 
brau*  de  la  perche  (ij,  du  brochet  (2),  du  mer- 
lan (3)  et  des  poissons  osseux, en  général,  une 
certitude  anatospique.  Ajoutez,  pour  dernier  oa- 
ractère ,  que  chez  les  mammifères ,  les  oiseaux , 
les  reptiles  et  nos  poissons,  on  yoit  se  détacher  le 
nerf  olfactif  de  la  partie  antérieure  des  lobes 
cérébraux»  ' 

Si  l'encéphale  des  poissons  était  identique  dans 
toutes  les  familles  comme  chez  lés  oiseaux  (4).,  s'il 
ne  présentait  que  de  légères  Variations  de  forme 
comme  chez  le»  reptiles  (5),  nos  déterminations 
seraient  arrêtées  pour  la  face  supérieure  de  l'encé- 
phale ides  .poissons  et  pour  set  parties  fondamen- 
tales; nous  n'aurions  plus  qu'à  en  faire  i'applka* 
tiop.  à  leurs  diverses  familles  ;  mais  dans  toute  cette 
classe  ,  l'encéphale  éprouve  des  variations  conti- 
nuelles, qui ,  au  premier  aperçu ,  semblent  devoir 
changer  toutes  :  ces  déterminations.  Cherchons 
néanmoins  à .  les  ramener'  à  '  ce  typé  commun .; 
tâchons ,  s'il  est  possible,  die  trouver  daaas  les  au- 
tres; classes  des  modifications  qui  se  rapprochent 
de  celles  des  poissons ,  et  qui  nous  montrent  cette 

■  ■■      ,   ■     ■■■.■■t    1     ■  m    ±,\    mi      1    '■■■iiwmi'     ■  '■■'■    É+immd**     iiiiV' « 


(i)  Pl.I,fig.  14,  n-  4. 
(a)  PI.  I,fig.  i3,n°4. 

(3)  PI.  I,  fig.  i7,n°6. 

(4)  Vêyez  les  PI.  III  et  IV* 

(5)  Voyez  la  PI.  V. 
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dernière  classe  soumise  aux  fois  générées  des  top- 
tèbrés* 

LaprindpaletariattondèlWdéphdedes  poisson* 
«steux  «st  produite  par  l'addition  d'une  nouvelle 
jiaire  de  lobes  (  i  )  ajoutés  à  ceux  «pie  nous  tonnais* 
tonsdéfâ*  En  procédant  à  leur  eiatnen  d'arjcièifeea 
avant,  nous  avons  trouvé  «pie  la  première  paârè 
ètait'Janàlogne  ckri  tubercules  qùadrijtiinetfux  (a), 
et  la  seconde,  celle  des  hémisphères  cérébmcukdes 
dusses  supérieure»  (3$. .  Que  i&ostabolK  de-  tes 
iiauvëaux  lobes  ?  à  qtiella  partie,  de  Isnfcéphale 
des  autres  c&aséa *  freutokb-nfeu*  à  le*  comjmrer  ? 

Si  chee les  inammifètfes ,  les oiseaux  et  tas  cep» 
tiles,  les  hémisphères  cérébraux  ne  se  oompo* 
scient  constamment  que  de  deux  lobes ,  n*l  dbulc 
que  nous  n'aurions  «nouA  terme  dé  comparaison 
dans  ces  classes  pour  y  ràtàenèr  les  nouveau*  lobe* 
de  nos  poissons*  Nous  auriotoà  ici  des  otçane»  do 
création  nouvelle ,  qui  s'éoartaraient  dif  plan  gè* 
aérai  de  la  nature  4  mais  11  n'en  est  fias  ainsi*  Soiis 
le  rapport  des  hémisphères  cérébibiàx  *  lès  mail*- 
mifèrës  présentent  deux  taâatialis  tsè?-rentaN 
tjuables  îles  uns  ont  une  palrfc  de  bulbes  (4)  phw 
ou  moins  vohimtaeux,  ajoutés  à  la  prfrtie  anté- 
rieure des  hémisphères  (5) ,  les  autres  en  sont 

-m  1     mm      ■      ■■  m     ■     ■  ■  ■■  ■■  ■'  ■> ■  ..n» 

(1)  PI.  VII,  fig.  168,  n«  y. 
(a)  PI.  VII,  fig.  168,  n* 4. 

(3)  PL  VII,  fig.  168,  n'6.  ..-....' 

(4)  PI.  I,  fig.  m,  n'y. 

(5)  PL  H,  fig.  56,  n'y. 
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tout-à-fait  privés.  Je  donne  à  ces  bulbes  le  nom  de 
lobule  olfactif,  parce  qu'ils  sont  en  rapport  im- 
médiat avec  le  nerf  de  l'olfaction ,  que  son  absence 
ou  sa  présence  influent  beaucoup  sur  les  modifi- 
cations des  hémisphères  cérébraux ,  ainsi  que 
nous  le  dirons  plus  bas. 

Si  on  considère  l'embryon  de  l'un  des  mammifères 
doués-d'un  lobule  olfactif  très-prononcé ,  celui  des 
didelphes,  par  exemple  (  1  ) ,  on  le  trouve  composé  du 
cervelet  en  arrière  (2)  et  de  trois  paires  de  lobes  (5). 
La  première,  en  partant  du  cervelet,  correspond  aux 
tubercules  quadri  jumeaux  (4)  ;  la  seconde ,  aux  hé- 
misphères cérébraux  (5);  et  la  troisième,  au  lobule  " 
olfactif  (6).   Les  rapports  des  lobes  olfactifs  et 
des  hémisphères  présentent  des  variations  selon 
l'époque  à  laquelle  on  observe  les  jeunes  embryons  : 
d'abord ,  ils  sont  très-volumineux  relativement  aux 
dimensions  des  hémisphères  (7)  ;  puis  ceux-ci  aug- 
mentent de  volume  (8)  et  laissent  beaucoup  en 
arrière  les  lobes  olfactifs  (9).  Chez  les  embryons 
des  chauve-souris ,  ces  derniers  lobes  sont  énormes; 
chez  le  lapin,  les  lobes  olfactifs  sont  également 

(i)Pl,I,flg.  aa.  , 

(a)  PI.  I,fig.  22,  n°  4.  '«.:.".;. 

(3)  PL  I,  flg.  5o,  n°  5,  6  et  7. 

(4)  PL  I,fig.  aa,  n°5. 

(5)  PL  I,  flg.  aa,  n°  6;  fig.  3o,  n*  6. 

(6)  PL  I,  fig.  aa  ,  a*  7 ;  fig.  3o,  n'  7. 

(7)  PLI,  fig.  aa,  n*6et7. 

(8)  PL  II,  fig.  53;  fig.  54,  a«  5etV. 

(9)  PL  II,  flg.  53;  fig.  54,  n*  6  et  8. 
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taès*dév etoppés,  observés  aux  vingtième  (i ),  vingt- 
eraijuièine  (2)  et  trentième  jmors  de  leur  forma- 
ta* (3).  €faez  Içs  oiseaux,  ta  kalbe  olfactif  (4) 
préfeentecktTèf-gri^e6vailiétéfi;  tantôt  il  est  caché 
tous  k  partie  antérieure  dos  hémisphères*  dansée 
cas ,  il  n'est  pas  visible  en  avant  d'ena.,  ainsi  quWm 
le  Tëtiaarque  chez  là  bondrée  commune  (5) ,  cthez 
la  cigogne  (6)  »  rauiniche{7)$tr<aiilires  fois*  an 
eotitoawe ,  il  dépayse  les  hémisphères  en  «rail ,  dt 
il  parait  alors  *  <*oragie<ohtt  les  mammifères,  ajouté 
a  leur  partie  «aatériewe  c  «cet  effet  «ommcace  A  étee 
sensible  chezles  pertxwjuete  (8)  ;  ilast  Arès-çranenoé 
chat  le  casQftt»  .(9),  sous  quelque  -face  :(w|  <q«e 
1  ton  considère  sob  encéphale  (1  n  )» 

Chez  les  reptiles  (iâ)^feslabeselfia0tifs!8omt  pins 
larowmûésvqneidhez  les  oiseaux  ;  c«t  une  paire  èle 
lobes  ajoutés  aux  héntisphèro^éifflaiu,  icoHune 
-ohez  les  tnaansd^èreà  ;  tantôt  ce  iafoe  «aMaetif  refit 


(i*)*L  il,  «g.  55,  ir». 
(rf)  «.  ft,*g.  56,ii-7. 
(B)  M.  51, «g.  5?,4i*«. 

(4)  PL  IV,  fig.g6,-n-rô. 

(5)  PI.  IV,  fig.  88,  n- 9. 

(6)  PL  IV,  fig.  io3,  n°  îa. 

(7)  PL  IV,  «g.  97  et  gfr,''tt"i  l 'et  14. 

(8)  PL  III,  fig.  84,  n*  îa. 

(9)  PL  III,  fig.  97,  a-6. 

(10)  PL  III,  fig.  78,11°  12. 

(11)  PL  III,  fig.  79,n*n*t  1*. 
(ia)  PL  V,fig.  ia»ya«  i«. 
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pédicule ,  comme  on  l'observe  chez  l'ftTyet  (*),  Je 
lézard  vert  (2) ,  la  vipère  dç  Fonjaijie^lçau  (3) ,  ta 
vipère  hajê  (4)  :  il  est  alors  phi?  ,oijl  j^oins  éloigné 
d^es  lob.es  cérébraux;  d'autres  fois  ces lobep sont 
adossés  aux  hémisphères  ;  c'est  parjtic4ulièrepj,eny: 
le  cas  de  la  tortue  franche  (5)  pt  de  lagrçnouijje.  (6j) 

Les  rongeurs  en  général ,  le  lapin  (.7)  ,  Jies  dj- 
deiphes  (8) ,  le  casoar  (9J).  ç%  le  perroquet  (10), 
chez  les  oiseaux ,  Ja  plupart  des  reptiles ,  pais  sur- 
tout la  grenouille  (1 1)  et  la  toytve  franche  (12),  ont 
doncpixlo£>esen  avant  du  çemfet,  Crois  de  chaque 
côté  :  deu?  en  arrière  ,  qui  correspondent  aux 
tubercules  quadri  jumeaux  (i3)  :  (jieux.au  ipiliefli, 
ce  sont  le^  hémisphères  c^ré^raux  .(i4)  ;  derçpt  en 
avant  de  ceux-ci,  ce  sçnt  les  lobes  olfactifs.  (i5) 

1  - 

(I)  PL  V,fig.  109,  a*  8  et  9. 
(a)  PL  V,  fig.  110,  n*  11  et  12. 
(3)  PL  V,  fig.  126,  n°  8  et  9. 

'    (4)  PL  V,  fig.  i52,  n*8et9- 

(5)  PL  V,fig,  119,  b'ii. 

(6)  PL  I,  fig.  16,  n*  5. 

(7)  PL  II,  fig.  55,  56  et  57,  »•  5,  7  et  8. 

(8)  PL  I,  fig.  22;  fig.  5o,  n*  7;  PL  II,  fig.  53  et  54,  u*4  , 
5,  6, 6,  7  et  8. 

(9)  PL  III,  fig.  77,  n*  5  et  6. 

(10)  PL  III,  fig.  84,  n*6,  11  et  12. 

(II)  PL  I,fig.  16,  n°  5,  4  et  5. 
(12)  Pi.  V,fig.  119,. n«  7,  11  et  14. 
(i3)PL  V,fig.  119,  n° 7. 
(»4)PL  V#fig.  119,  n- 14. 

(i5)  PL  V,  fig.  119,  n'11, 
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Gela  déterminé,  dans  quelles  conditions  se  trouvent 
les  poissons  osseux  (  1  )  qui  ont  six  lobes  en  avant  du 
cervelet(s)?  On  le  voit  de  suite  :  ils  correspondent  aux 
mammifères ,  aux  oiseaux  et  aux  reptiles ,  doués  de 
lobes  olfactifs  en  avant  des  hémisphères  cérébraux. 
Lanouvellepairedelobesajoutés en  avant  deà  hémi- 
sphères cérébraux  des  poissons,  est  donc  l'analogue 
du  bulbe  olfactifdes  trois  autres  classes.  Chez  le  gro- 
nau  (tr.  lyra)9  les  lobes  olfactifs  (3)  sont  peu  dévelop- 
pés; ils  se  trouvent  dans  une  proportion  peu  diffé- 
rente de  celle  de  certains  rongeurs ,  ou  de  la  tortue 
franche  ;  mais  chez  l'anguille  (4) ,  ils  ont  acquis  une 
dimension  qui  rend  leur  volume  égal  à  celui  des  hé- 
misphères cérébraux  (5)  et  des  tubercules  quadri  ju- 
meaux (6).  Cetteapparition  de  deux  nouveauxlobes 
chezlegronau(7)etranguille(8),nechangedoncrien 
à  nos  déterminations  précédentes.  Nous  avons  tou- 
jours lecervelet  en  arrière  chezle  gronau  (9)  et  les  an- 
guilliformes  (  1  o) ,  deux  premiers  lobes  en  avant  du 
cervelet ,  d'un  volume  considérable  chéfc  le  gro- 

(1)  PI.  VU,  fig.  i55,o*6,7et8.. 
(a)  PI,  VII,  flg.  168,  »•  4,  6  et  f. 
(5)  PI.  VII,  fig.  i55,  n*8. 

(4)  PI.  VII,  flg.  168,  0*7. 

(5)  PL  VII,  fig.  168,  n- 6. 

(6)  PI.  VII,  fig.  168,  n- 4. 
(y)  PI.  VII,  fig.  t55,n*8. 

(8)  PI.  VII,  fig.  167,  n'y. 

(9)  PL  VII,  fig.  1 55,  n-  S.  é 

(10)  PL  VII,  flg.  168,  a*  aï. 
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nau  (1)  ,  beaucoup  plus  prononcés  chez  l'anr 
guille  (a)  y  ce  sont  les  tubercules  quadrijumëaux  : 
deux  lobes  moyens  en  ayant  de  ceux-ci,  très-faibles 
chez  le  gronau  (3),  égalant  en  volume  les  précédées 
chez  l'anguille  (4)  ;  ceux-ci  correspondent  aux  hé- 
misphères cérébraux.  Enfin  chez  l'anguille  (5)  et  le 
gronau  (6) ,  nous  avons  en  ayant  des  hémisphères  les 
deux  lobes  olfactifs. 

Mais,  dans  ce  dernier  cas,  ne  pourrait-on  pas 
objecter  que  la  détermination  des  hémisphères  céré- 
braux n'est  qu'analogique  ?  Ne  pourrait-on  pas  nous 
demander  pourquoi  nous  ne  donnons  pas  ce  nom  à 
la  paire  des  lobes  antérieurs  (7)?  Qui  nous  dira  que 
les  hémisphères  cérébraux  des  poissons  ne  sont  pas 
la  première  paire  de  lobes  qui  suivent  le  cervelet  (8)? 
Trouvons ,  s'il  est  possible ,  un  caractère  anato- 
mique  ,  qui ,  en  détruisant  ces  objections  •,  donne 
à  nos  déterminations  une  certitude  rigoureuse.  ' 

Supposons  ,  à  cet  effet,  qu'on  présente  la  même 
objection  pour  la  détermination  de  l'encéphale 
d'un  embryon  de  rongeur  doué  des  lobes  olfac-w 


(1)  Pi.  VII,  fig.  i55,  n*6. 
(a)  PI.  VII,  fig:  168,  n*  4. 

(3)  PI.  VII,  fig.  i55,  n*  7; 

(4)  PI.  TU,  fig.  168,  n«6. 

(5)  PI.  VII,  fig.  168,  n*?. 

(6)  PL  VÏI,  fig,  i55,  n'8. 

(7)  PI.  VII,  fig.  i55  et  168,  n'7  et  8. 

(8)  PI,  VII,  fig.  i55  et  168,  h*  4  «t  6. 
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tfffc(i).  D'après  <yttélï  caractères  cldssÀon^fciôus 
le*  trois  ffctlf  k  de  lobés  <|ûi  se  rencontrent  enèrtàkt 
dû  cerfdfet(â)?  À  tftièl  signé  i'ècônnâttrdètô-iiOTïS 
les  hémisphère*  et  les  distinguerons  -  iiôiià  des 
autre»  lobes  (3)?  Il  èti  est  iiii  caralètëH^îiJiié  die* 
l'embryon  de  1  homme,  et  citez  ceûi  dès  fefàgès ,  de£ 
carnassiers  et  dés  rtimiriantf  :  è  Wt  la  glande  piûédle 
(  épiphyse  cérébrale  ) ,  et  la  pôèitidti  réàpfeùtivè 
quelle  tient  occuper  èhtrè  èës  diffëf'éns  lobëfc. 

A  la  fini  dû  deûxiètiië  tiibiS  fcHèi  l'eiiibryori  iiu 
mouton  et  dû  cochori ,  à  la  fiû  dû  tfcSsîètnefctel:  le 
ieau  ,  m  cbititnënèeiûëût  dû  tjûâtriëtae  fcfiëi  le 
cheval ,  au  milieu  dû  îriéitiëâbiscHéii'èiilbrydh  tiii- 
Mmùjkglaiidë|>ltiëaIë(4)ViêtiléëjplâcèreHai2Wtdëà 
Ibbèi  optlquèb*  M  fctbëtbûlefr  quâdrijumedûi  (5), 
en  arrière  d*£  héiriispfcè^ëâ  bër^Braûx  (6).  Cette 
position  est  de  peu  d'impbttàhcë  fchez  ceà  animaux  ; 
elle  le  devient  beaucoup ,  pour  le  {joint  qui  nous 
occupe  ;  chez  lés  rbiigeurs.  Datis  le  lapin  ,  par 
eietnpte ,  oti  voit  bette  glaridb  se  placer  sur  îè 
*ieri  pôstérieilt  de  là  face  Supérieure  de  Tetifcé- 
phale  (7)  ;  derrière  elle  se  trouvent  les  deux  lobes 


(1)  PL  I,  û$.  27,  n°5  et  7, 

(2)  PL  I,  69.  21,  n*  7,  6  et  5. 
(5)PLI,fig   *ifn-6. 

(4)  PL  II,  6g.  74,  n-  2. 
(5)PLII,fig.  74,  n- 3. 

(6)  PL  II ,  fig.  70 ,  n*  4,  5  et  6. 

(7)  PL  II,  fig.  56;,  n°8: 
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des  tubercules  <|uad«)uzne*ua  (  i)  ;  en  dorant  sont 
placés  ke  héimsphèiTïs^rébraux  (a)  j  plu|  efc  avant 
encore  *  on  rencontre  les  lobes  olfactif*  ($)  t  Ofae* 
l'embryoa  des  dkleJphe»,  cette  position  est  la 
même  (4)  :  elle  assigne  lu  détermination  rigoureuse 
à»  tubercules  (5), des  hémisphères  (6)  et  deé  lebes 
rfftctîfs(7), 

Ge  que  nous  avons  supposé  ohes  les  rongeurs, 
est  l'état  réel  de  certains  reptiles ,  notamment 
de  la  grenouille  (S),  du  crapaud  et  de  la  tortue 
franche  ($}*  Comme  chez  les  poissons ,  nous  leur 
trouvons  trois  paires  de  lobes  (  10),  et  nofcs  sommes 
dans  la  même  incertitude  relativement  à  leur  signi- 
fication. Gomment  foire  cesser  ce  doute?  Com- 
ment  assigner  les  eaffeétètes  de  chaque  paire? 
Ainsi  que  ebes  les  rongeurs ,  les  diddphes  et  les 
chauve-souris  >  c'est  évidemment  la  présence  de 
l'épiphyse  cérébrale  (glande  pinède).  Ce  corps  ve- 
nant se  placer  chez  les  reptiles  (  1 1  ) ,  de  même  que 

(i)Pl.  II,  fig.  56,  n- 5. 
(a)  PI.  II,  fig.  56,  n*6 

(3)  PL  II,  fig.  56,  n°7. 

(4)  PI.  II,  fig.  54,  n-Q. 

(5)  PL  II,  fig.  54,  n*  6. 

(6)  PL  II,  fig.  54,  n' 7. 

(7)  PL  II,  fig.  54,  n«  8. 

(8)  PL  I,  fig.  16,  n°  a,  4  et  5. 

(9)  PL  V,  fig.  119,  n°  7,  14.et.ii* 

(10)  PLI,  Sg.  16,  n'a,  4  et  5.  * 

(11)  PLJ,6g.  i«,a-$. 
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chez  les  mammifères  (1),  entre  les  lobes  posté- 
rieurs (a) -et  les  moyens  (3) ,  nous  ayons  un  terme 
de  rapport  commun  aux  deux  classes;  ce  terme 
devient  labjase  de  nos  déterminations.  En  arrière 
de  ce  corps,  nous  ayons,  comme  chez  les  rongeurs, 
les  tubercules  quadri jumeaux  (4)  ;  en  ayant,  les 
hémisphères  (5)  ;  et  plus  ayant  encore ,  les  lobes 
olfactifs  (6).  Chez  la  tortue  franche ,  Ja  position 
de  la  glande  pinéale  (7)  étant  la  même  que  chez 
lagrenouille ,  les  tubercules  (8) ,  les  hémisphères  (9) 
et  les  lobes  olfactifs  (10)  sont  déterminés  d'après 
le  même  principe;  il  en  est:  également  de  même 
chez  l'orvfet  (11),  le  lézard  vert  (  1 2) ,  la  vipère  de 
Fontainebleau  (i5),  dont  les  lobes  olfactifs  (1 4), 
sont  pédicules  et  écartés,  des  hémisphères  (i5).  La 
glande  pinéale  assigne  sussi  d'une  manière  rigou- 

■■        .    m  1  .1  é—  1     ,  ,p      .  1  9        >i,t     1  .,.   ■>■,■■!  »l  ip  n>      mmmmm     mm    mit  » >"»»■'■ 

0)  PL  II,  fig.  56,  n' 8. 
(a)  PI.  I,  flg.  16,  n*  a. 
(5)  PL  I,fig.  16,  n'4- 

(4)  PLI,  fig.  16,  a*  a. 

(5)  PLI,  fig.  i6,  n»  4- 

(6)  PL  I,  fig.  16,  n-    . 

(7)  PL  V,  fig.  119,  n»  9. 

(8)  PL  V,  fig.  119,  n*7.  u 

(9)  PL  V,  fig.  119,  n*  10.         <>       .. 

(10)  PL  V,  fig.  119,11*11. 

(11)  PL  V,  fig.  109,  n'  5. 
(îa)  PL  V,  fig.  110,  n*  10. 
(i3)  PL  V,  fig.  ia6,  n'  6. 

04)  PL  V,  fig.  109,  110  et  i»6»  n*  9,  îaèt  9.  ! 
(i5)  PL  V>  fig.  J09,  no  et  iaô,  n*  4>  11  et  p. 
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reuse  la   distinction   des    lobes  chez  le  camé- 
léon (1)  et  le  crocodile  (a) ,  privés  des  lobes  ol-  . 
factifs. 

Le  rang  que  la  glande  pinéale  vient  occuper 
parmi  les  lobes  de  l'encéphale,  chez  les  mammi- 
fères, les  oiseaux  et  les  reptiles ,  sert  donc  à  lès* 
caractériser,  et  à  assigner,  d'une  manière  rigou- 
reuse ,  leur  analogie,  leurs  noms  et  leurs  rapports  : 
soit  qu'il  y  ait  trois  paires  de  lobes  en  avant  du 
cervelet,  ainsi  que  chez  le  lapin  (3),  les  didel- 
phes  (4) 9  le  hérisson;  les  chauve-souris,  le  per- 
roquet (5)  et  le  casoar,  parmi  les  oiseaux  (6);  la 
grenouille  (7),  l'orvet  (8),  le  lézard  vert  (9),  les 
vipères  (  1 0) ,  la  tortue  grecque  (  1 1  ) ,  la  tortue  fran- 
che (12),  chez  les  reptiles  ;  soit  qu'il  n'y  en  ait  que 
deux,  comme  chez  l'homme,  les  quadrumanes, 
le  phoque ,  les  cétacés ,  la  plupart  des  oiseaux  (  1 3) , 


(t)  PL  V,fig.  itr,  n*8. 
(a)  PL  V,flg.  116,  n*  6. 

(3)  PL  II,  fig.  55,  n°6,  7  et  8. 

(4)  PL  II,fig.  54,  n«  6,  7  et  8.       . 

(5)  PL  III,  fig,  84,  n*6,  11  et  îa.   .  . 

(6)  PL  III,  fig.  77>n°4,  7  et  6. 

(7)  PL  I,flg.  16,  n°2,4et5. 

(8)  PL  V,  fig.  io9,n°3,4et9.  . 

(9)  PL  V,  fig.  110,  n°9,  11  et  îa. 

(10)  PL  V,  fig.  ia6,n°  5,  7^9. 
(u)  PJ.  V,  fig.  ia5,  n'y,  get  11. 
(ia)  PL  V,  fig.  119,  n°  7,  14  et  11. 

(i3)  PL  IV,  fig.  89,  99,  106  et  108.     ,  - 
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le  caméléon  (r),  lé  tupiriairibifr  (*)  et  lé  croco- 
dile (5)#  pahni  tes  reptile*. 

Si  la  glande  pinéale  existe  chez  les  poisftttis, 
noua  aurons  donc  un  tétine  <k  rapport  positif ,  et 
commun  à  toutes  le»  tiU*m ,  poù*  jfttgtet»  de  nos 
détefcmkttticfttt.  Si  elkf  Hiétà  ôfccupef1  Wr  Tefaôé- 
phalë  la  môme  position  tjttè  ëfcëz  lés  mammifères , 
tes  oiseaux  et  lés  reptile,  là  distinction  (ter  féttiy 
lobes  sera  donc  talgâl  rigoufeilte  qu'elle  l'est  datiS 
c*s  tafois  daàsefs.  Gr*  la  gteiide  Jj&éafc  existé  dheà 
certaine  poisson*  (4)  5  die  vient  occuper  le  même 
rdng,  la  même  poèitiofr*  que  dans  les  ttùié  autres 
classés  t  le  cerveau  des  poissons  est  donc  formé 
sur  le  même  plan  que  eekki  des  reptiles ,  des 
oiseaux  et  de*  mammifères  (5).   Bdttiioù&-Î0ù  les 
preuves. 

Nous  choisirons ,  pôH*  hotré  dètamittrattoii ,  les 
poissons  dont  l'encéphale  a  six  lobes;  tels  que  le 
congre  (  murœna  conger  )  (6) ,  l'anguille  vulgaire 


(1)  PL  V,  Ag.  m,  n°fy. 
(2)Pl.V,fig.  1,4. 

(3)  PL  V,fig.  116, 

(4)  PL  VII,  fig.  168,  n*  5;  fig.  i55,  tf> 

(5)  Haller  avait  trouvé  la  glande  jimêale  chei  le  congre 
et  l'anguille;  ce  qui  doit  d'autant  plus  surprendre,  qu'il 
n'avait  pu  parvenir  à  la  découvrir  die»  lé*  oiseaux.  îiede- 
mann , Treviranus ,  et  un  dent»  habiles  anatomïstes,  M.  f>es- 
moulins,  ne  l'ont  pas  rencontrée  cheiles  poissons. 

(6)  PL  VII,  fig.  168. 
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(  murœna  anguille  )  (  i  ) ,  et  le  grtmatt  (  t ri g  ta  lytu)  (a) . 
Chez  fe  congre ,  on  trouve  la  glande  piriéale  (3)' 
sur  la  face  supérieure  de  l'encéphale,  placée  entre 
le9  lobes*  postérieurs  (4)  et  lei  lobèsf  ttibyené  ($). 
Ainài  qirè  chéaÉ  ïes  rongeurs  et  tet  reptiles1,  elle 
formé  Un  £etit  câri*  étrrctndi  (Ô) ,  étfïâcé  dàtfs  dei 
plis  dé  la  ftiéf-itièrë,  et  étipefptoaê  dàriS  fa  déftfèâ- 
siori  tëgètt?  qui  séptff  è  lès  loi>es  thàfenï  M)  dès  i>ô«- 
tgHttirs  (8).  Cfiêirângiiaie  vulgaire,  elle  est  plus 
superficielle  (g)  ^  èhëi  le  grtfaàu,  èîïè  eàt  très-pe-^ 
tïte  (ib)  ;  HiéSs'chèz  cëà déilx  poissons  (i  i  j ,  coirîriié 
fefae*  le  fcètig*é,  elle  eki  èitttéè  àtl  pdrit  de  fonction 
dès  ldbés  moyens  et  postérieure  (  i  i) .  Les  lobés  qui 
sbiiè  èri  arriéré  dé  là  glande  pinéâlé ,  chez  lé  con- 
gre (  i  3),  Tàtiguille  (  i  4)  fet  te  trigle  (  i  5) ,  sont  donc  les 
analogues  de  céttx  situés  ëh  arrière  du  même  corps 

(i)Pl.  VII,  fig.  190. 
(a)  Pi.  VII,  fig.  i55. 

(3)  PL  VII,  fig.  168,  n'  5. 

(4)  PL  VII,  fig.  168,  n«4. 

(5)  PI.  VII,  fig.  168,  n- 6. 

(6)  PI.  VII,  fig.  168,  n*  5. 

(7)  PL  VII,  fig,  168,  n"6. 

(8)  PL  VII,  fig.  168,  n«4. 

(9)  PL  VII,  fig.  190,  n- 6. 

.    (10)  PL  VII,  fig.  i55,  n*9. 

(11)  PL  VII,  fig.  i55,n°6et7. 

(12)  PL  VII,  fig.  190,1^6. 
(i3)  PL  VII,  fig.  168,  n*  4. 
(14)  PL  VII,  fig.  190,  n«2et5. 
(i5)  PL  VII,  fig.  i55,n*6. 
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chez  les  mammifères  (1)  et  les  reptiles  (2)  :  or, 
dans  ces  deux  classes,  ces  lobes  sont  les  tuber- 
cules quadri jumeaux;  ce  sont  doue  aussi,  chez  les 
poissons ,  les  analogues  de  ces  tubercules.  Les  lobes 
placés  en  avant  de  la  glande  pinéale ,  chez  le  gro- 
nau  (3) ,  l'anguille  (4)  et  le  congre  (5) ,  corres- 
pondent à  ceux  qui  occupent  le  même  rang  chez 
le  mouton  (6) ,  le  veau  (7) ,  l'embryon  humain  (8) , 
celui  des  didelphes  (9) ,  celui  du  lapin  (10) ,  parmi 
les  mammifères  ;  ils  représentent  les  lobes  situés 
en  avant  de  la  glande  pinéale,  chez  l'orvet  (1 1) ,  le 
lézard  vert(i  2),  le  crocodile  (1 3),  les  vipères  (14) »  la- 
tortue  grecque  (i5)  et  la  tortue  franche  (16).  Or, 
dans  ces  deux  classes ,  ces  lobes  sont  les  hémi- 
sphères cérébraux  ;  ce  sont  donc ,  chez  les  poissons , 

(1)  PL  II,  fig.  74,  n- 3. 

(2)  PL  V,fig.  119,  n' 7. 

(3)  PL  VII,  fig.  i55,  n°7. 
(4)PL  VII,  fig.  190,11-4. 

(5)  PL  VII,  fig.  168,  n« 6. 

(6)  PLI,  fig.  19,  n*  5. 

(7)  PL  I,  fig.  27,  n"  5. 

(8)  PLI,  fig.  14,  n- 5. 

(9)  N-I>fi&.  a2,n«6. 

(10)  PL  II,  fig.  56,  n*  6. 
(n)  PL  V,  fig.  109,  n"  4. 
(12)  PL  V,  û^.  no,  n*  11. 
(i3)  PL  V,fig.  116,  n*  4  et  5. 
(14)  PL  V,  fig.  126,  n*  7. 
(i5)Pl.  \9ÛS.  125,  n"  9. 

(16)  PL  V,  fig.  119,  n*ittt  14. 


Digitized  by 


Google 


ÏWCÉPHALE   DES   POISSONS.  321 

les  analogues  de  ces  hémisphères.  Ces  hémisphères 
et  les  tubercules  quadrijumeaux  étant  reconnus 
chez  les  poissons ,  nous  ayons  prouvé  que  h  paire 
de  lobes  situés  en  avant  de  l'anguille  (  1  ) ,  dutriglé  (2) 
et  du  congre  (3) ,  correspondait  au  lobule  olfactif 
des  mammifères  (4) ,  des  oiseaux  (5)  etdes  rep- 
tiles (6)  ;  tous  les  lobes  de  l'encéphale  des  poissons 
osseux  se  trouvent  donc  ainsi  ramenés  à  ceux  qui 
composent  cet  organe  dans  les  classes  supérieures. 
Cela  étant  fait,  nous  ne  tenons  encore  qu'une 
partie  de  la  question.  L'encéphale  des  chondro- 
ptérygiens  diffère,  sous  tant  de  rapports ,  de  celui 
des  poissons  osseux,  qu'il  devient  nécessaire  de 
leur  appliquer  en  particulier  les  principes  de  nos 
déterminations ,  et  de  montrer  que  ces  variations 
ne  changent  point  leurs. analogies.  Nous  procède-? 
rons,  dans  ce  nouvel  examen,  delà  même  manière 
que  sur  les  poissons  osseux. 

Chez  les  poissons  osseux ,  nous  avons  trouvé  que 
le  cervelet  était  formé,  en  général ,  par  une  lan- 
guette triangulaire,  flottant  au-dessus  du  qua- 
trième ventricule,  en  arrière  de  la  quatrième  paire 
de  nerfs  et  des  tubercules  quadrijumeaux.  Chez  les! 


(1)  PL  VII,  fig.  190,  n*  7. 

(2)  PL  VII,  fig.  i55,n'8. 

(3)  PL  VII,  fig.  168,  n*  7. 

(4)  PL  II,  fig.  53,  54,  55,  56,  n°  5,  5,  8,  8  et  7. 

(5)  PL  III ,  fig.  77,  78 ,  n°  6  et  1 2. 

(6)  PL  V,  fig.  u9,  ia2,  n*  11  et  16. 
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cartU^groevf,  «9  ar^ièffe  4e  y®  iorp»  et  ^e  se  nerf, 
f»  trvpve  4e  mé^çe  *#$Aue,  jnaîa  affectant  des 
Jfoppes  tr^^y^i^.  ÇJw  Ulajmprûie<^rainy^ji 
fluvxalis  )a  le  çersrqtat  e*t  forané  par  deu*  dames 
dentelées  en  dedaqp  (i) ,  écoutées  l'une  de  l'autre 
en  tas ,  ,dpK  teJBe  sor;te  ^qu  *Ueç  pe  cecowKrent  pas  le 
quatrièiqe  yontftcute  ,(#);  réunies  en  h^ut,  im- 
médi^tepaeut  en  arrière  4e  la  quatrième  paire  de 
nerfs  .($)  ,  par  u#e  l^iQe  Aransserae ,  .qui  forme  «une 
petite  vo^te  au-depsus  ;de  oe  ff  çntricule  .et  occupe 
Jamêmeplaqe  qu^  fe.gr^de  wl^ule  céréiurakxîhez 
les  ipamawièr^  et  j^eg  oiseaux.  La  position  de  qe 
corpp,  -en  arrière  4$  fe  qpajiième  paire  .de  nerfs 
et  de?  Utf>erqules  qq^di^uateaus  {4)>  assigne  .sa 
détermination  4  sa  ^fttqçpfelaiiQe  parfaite  avec  le 
cervelet  de  4a  tortue  jgrqcque  (5)  tï(e  laisse  aucun 
doutée  cet  égai?d. , Chez  la  lamproie  {6),  ainsi  que 
chez  cette  tortue  (7) ,  JLesieuUleU  du  cecvdLet  sont 
dentelés  et  écartés  en  bas  .(&);  le  ventricule  est 
ouvert  en  cet  endroit,  :les  («millets  .sont  réunis  en 
.haut  (9^ ,  ch^  te  **f#Ue  comme  chez  le  pois- 

.  .  '    ,      ;    .     ,.    »*  j    ■  .  .,« av.1  .1  r*r  .!!.       .     >     *i  '  '    "    " 

(i)<PJ.  XJ,ifo.  »34,n-a. 
(a)  PI.  XI",  fig.  aa8,n«2. 
(3)-Pl.XI,8g.  aa8,n'7. 

(4)  PI.  XI,  fig.  aa4,  n'4- 

(5)  PI.  V,  fig.  ia5,  n»5. 

(6)  PI.  XI,  fig.  aa8,  n'  a  çt  7. 

(7)  PL  V,fig.,ia$,nv*4. 

(8)  PI.  XI,  fig.  aa8,in«,a. 

(9)  PI.  V,  fig.  ia$,  p'yhis. 
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son  (  i  )  icbwl'imetl  autre,  cetwganeeatpelliculeux 
et  très-peu  développé;  Uy  a)bwiKigé«iértép«D£titede 
foniie,de|wsitw»^der^pwts,  £btzlesr*ftqs{2), 
le  cervelet  se  .compose  4e  h  fc»e  façonnée  .de  ia 
lamproie  {3)  ej  4e  h  *Pi*w  grecque  j(4),  et  d'une 
double  JfwgMptte  triaqgfljaftrp*  «wtogue  j*ar  une 
de  ses  partie*  4 'CeUedw  poissons  «see**  ((5) ,  et-en 
différant  beaucoup  par  lîaufre  ,(&). . 

Si  voivwoMdér^i^prgwe^^tocrtaines  raies 
bouclées  ^  ;rà  dwaty  )  j  VMW  taoup®?  lesffeuillgts, 
resttforaie&d'un  volume iénoiw^( 7^  festapnés  («) 
et  doubles  ;  les  uns  sont  internes  (9)  *,  les  autres 
e&ternes.(ip).  Qn^nço^^wmilieuiiqelafiguette 
tributaire  {u^  4ivi«£e  £w  la  Jigoe  médiane  en 
deux  pextiâs  syjnaétricpies  par  un  sillon  assez  pro- 
fond ^^)-  Qe  .cervelet  <*e  rApp*P£he  beaucoup  de 
celui  xte  M  mpme  ;(*3)  ;  *1  rn'y  *  4e  idiffiépence  que 

■■Mi»         +  W    k    1     HimiiUMV1 im  i    ■nWi^ii         ■     ■.■■n        ■»■■■■■!        mu- 

(1)  PL  XI,  fig.  aa8,  d*  7. 
(a)  PL  VI,  fig.  i5a,n*3. 

(3)  PL  XI,  fig.  aa4,  a*. a. 

(4)  PL  V,fig.  ia5,n'6. 
(&)  PL  VI,  fig.  i38,n*4. 

(6)  PL  VI,  6g.  i38,n'5. 

(7)  PL  VI,  fig.  i3a,.p«3.et4. 

(8)  PL  VI,  fig.  i3a,  n*  3 et  10. 

(9)  PI.  VI,  fig.  i3a,n«3. 

(10)  PL  VI,  fig.  i3a,  n*  10. 
(n)  PL  VI,  fig.  i3a„n«4. 

;  (ia)  PL  VI,  fig.  i3a,n«5e»4. 
(i3)  PL  VII,  fig.  »6i. 
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dans  le  volume  des  feuillets  restiformes ,  qui 
saut  beaucoup  moins  forts  chez  ce  dernier  pois- 
son (i) ,  et  dans  la  languette  triangulaire,  qui  est 
beaucoup  moins  divisée  chez  la  morue  (2)  que  chez 
la  raie  bouclée  (3).  Sur  les  raies  ronces  (  rata 
rubus),  les  feuillets  restiformes  (4)  sont  beaucoup 
moins  forts  ;  ils  sont  festonnés  .(5)  comme  chez  la 
r?ie  bouclée,  mais  sans  double  rangée,,  comme 
dans  cette  dernière  (6).  Le  corps  médian,  chez  la 
raie  ronce  (7),  semble  avoir  gagné  eh  volume  et 
en  étendue  ce  qu'ont  perdu  les  feuillets  resti- 
formes (8). 

L'esturgeon^  (  acipenser  sturio  )  se  rapproche 
encore  plus  de  la  morue  que  cette  espèce  de  raie. 
Chez  ce  dernier  poisson  les  feuillets  restiformes  sont 
très-petits  (9)  ;  ils  sont  cachés  sous  la  languette  mé- 
diane(  1  o)  :cetteatrophiedes  feuillets  restiformes(  1 1  ) 
fait  saillir  beaucoup  le  corps  médian  (12),  qui  est 


(I)  PL  VII,  fig.  161,  n°  8. 

(a)  FI.  VII,  fig.  161,  n°  5  et  6. 

(3)  PL  VI,  fig.  i5»,  n»4.   ' 

(4)  PI    VI,  fig.  i38,  n°4bis. 

(5)  PI.  VI,  fig.  140,  n'  5. 

(6)  PL  VI,  fig.  i52,  n°  5,  10  et  11. 

(7)  PL  VI,  fig.  148,  n-3,5,4et4- 

(8)  PL  VI,  fig.  140,  n«  5. 

(9)  PL  XII,  fig.  233,  n°  2  et  3. 

(10)  PL  XII,  fig.  235,  4,  D;  C. 

(II)  PL  XII,  fig.  255,  L.  B. 

(12)  PL  XII,  fig.  235,  L.  E.  D.  C 
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unique  chez  l'esturgeon  ainsi  que  chez  la  morue  (  1  ) . 
Atrophies,  par  la  pensée  ,  les  feuillets  restiformes 
de  la  raie  bouclée  (2) ,  vous  verrez  le  [corps  mé- 
dian (3)  l'élever,  s'élargir  et  couvrir  le  quatrième 
ventricule.  Go  que  nous  supposons  chez  cette  raie 
se  passe  chez  l'esturgeon  #(4) ,  se  passe  chez  la 
morue  (5) ,  se  passé  également  chez  la  plupart  des 
poissons  osseux*  Ainsi,  le  cervelet  est  le  même, 
chez  les  poissons  osseux  et  cartilagineux ,  à  Ja  pro- 
portion près  des  élémens  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. 

La  raie  ronce  (  rata  rubus  )  (6) ,  offre  l'état  in- 
termédiaire de  celte  transformation.  Chez  elle  les 
feuillets  restiformes  diminuent  beaucoup  de  vo- 
lume (7);  ils  sont  moins  épais,  moins  larges,  et 
n'ont  qu'une  rangée  simple  (8)  9  au  lieu  de  la  double 
rangée  que  nous  présente  la  raie  bouclée  (9)  ;  vous 
voyez  aussi  que  le  corps  médian  qui  est  enfoncé 
dans  cette  dernière  (  1  o) ,  et  logé ,  en  quelque  sorte , 
dans  l'écartement  des  feuillets  internes ,  est  beau- 

(i)PI.  VII,  fig.  161,  n"  5  et  6. 
(a)  PI.  VI,  fig.  i5a,  n°  3  et  10. 

(3)  PI.  VI,  fig.  i5a,n°4. 

(4)  PI.  XH,fig.  a35,  D.  C.  E. 

(5)  PI.  VII ,  fig.  i63,  n"6. 

(6)  PI.  VI,  fig.  i38.  • 

(7)  PI.  VI,  fig.  i38,  n°4bis. 

(8)  PI.  VI,  fig.  i4o,n«5. 

(9)  PI.  VI,  fig.  i5a ,  a'  3  et  10. 

(10)  PI.  VI,  fig.  i5a,n"4- 

15 
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coup  plus  saillant,  beaucoup  pbiR  élevé  chez  ta 
f  aie  ronce  (  i  )  ;  U  se  détache  beaucoup  p)us  du  fond 
du  quatrième  ventricule.  C'est  le  premier- degré 
de  la  métamorphose,  que  nous  remarquons  ckea 
l'egturgeon  (a),  la  morue  (3),  le  trigle  (4),  le 
congru  (5),  le  bradât  (6) ,  le  merlan  (7),  la  pçiv 
che  (S),  l'anguille  (9),  c*  en  général  che?  fous  le* 
poissons  oswux. 

Mai»  pourquoi  le*  feuilleta  restiformes  ne  aefconfc- 
ils  point  réunis  «a»  la  ligne  médiane?  k  quel  état . 
des  classes  supérieures  correspond  cet  isolement 
des  feuillet*  cérébelleux?  L'examen  de  cette  ques- 
tion ,  w  expliquant  W  cwistat  des  poissons,  mus 
montrera  4e*  rapporte  av*c  celui  dea  cluses  supé- 
rieure*. Considérez;,  w*&&f)aGevitàtde*mseaM*, 
le«  cinquième,  mfèqtQ  (»û),  septième  et  kui- 
tièra?  (\%)  joui»  <te  l'incubation  :  ions,  le  trouves 
formé  d*  d*u%  feufflate  «pu  réunit  sur  la  ligne  mé* 


(i)PL  VI,  fig.  i58,n°S€t4. 
(a)  PI.  XII,  fig.  a55,E.  I>.  G. 

(3)  PI.  VII,  fig.  i65,n"*bi». 

(4)  PI.  VII,  fig.  i55,  û°  5. 

(5)  PI.  VII,  fig.  168,  n°  8, 

(6)  PL  VII,  fig.  169,  n°  2. 

(7)  PI.  VII,fi|i  i95,  û- 3. 

(8)  PI.  VII,  fig.  i85,n'4, 

(9)  PI.  VII,  fig.  190,  n- a. 

(10)  PI.  I,fig.  5,  a°5. 
(u)  PL  II,  fig.  35,  n°  6. 
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dtane*  un  feuilletest  à  gauche  (  1  ) ,  l'aUttreàdroite(&)* 
de  même  c|ue  éhee  la  raie  (3) ,  de  même  qiie  chez 
l'esturgeon  (4)  >'  de  itiéiUe  que  dhez  l'aiguillât  (5)  » 
de  même  que  chez  la  ktnfJroic  (6).  Deux  feuillets 
isolés  composent  dé  même  le  cervelet  des  batte* 
tiens  du  vingtième  au  vingt-cinquième  jour  dé 
leur  fondation  (7)  ;  celui  du  nttmton  (8) ,  celui  des 
didelphes  (9} *  celui  du  fcmge  (i#) ,  celui  de  l'em- 
bryen  humain  (1 1) ,  vers  le  quart  de  leur  forma- 
tion (là).  Supposer  une  maladie »  une  hydro-céré- 
bellite,  qui  écarte  la  mocile allongée;  les  feuillets 
oétébeUeut  ne  s'engrèneront  pas ,  il  n'y  aura  pas  de 
croisement  de  leurs  lames  internes  :  c'est  le.  cas 
observé  ches  1  embiryon  inuùain  et  celui  du  veau 
par  S  tenon }  c'est  le  cas  du  ohat»  du  lièvre ,  de 
letÉbryon  humain  j  qUe  j'ai  observé  moi-même 
après  te  eélèbie  «natomiste*  Ce  qui  arrive  acciden- 
toilettent  ohet  l'embryon  de  l'homme  et  des  mam- 


■  f  '  »-  '•'  ** 


(I)  PL  II,  fig.  35,  n»  6. 
(«)  iiitf. 

(3)  PL  VI,  «g,  i4o,»*5. 

(4)  PL  XII,  fig.  a«9,  n*  5. 

(5)  PL  XII,  fig.  a36,  F.B. 

(6)  PI.  II,  fig.aa8,  n*  a. 

(7)  PL  f,  fig.  ia,n"a. 

(8)  PL  I,6g.  a8,D*4. 
(0)  PL  I,  fig.  5o,n*5. 
(10)  PL  n, fig.  48,  n'y. 

(II)  PLI,  fig.  a5,  n«6. 
(îa)PLII,  fig.  65,  0*4/ 
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mifères ,  est  l'état  normal  et  permanent  de  la  plu- 
part des  poissons  cartilagineux.  L'aplatissement 
de  leur  moelle  allongée,  la  largeur  qui  en  est  la 
suite,  ont  écarté  l'un  de  l'autre  les  feuillets  céré- 
belleux :  leur  croisement  et  leur  jonction  sur  la 
ligne  médiane  ne  se  sont  point  opérés,  comme  cela 
arrive  chez  les  reptiles ,  chez  les.  oiseaux ,  les  mam- 
mifères et  l'homme ,  pendant  les  périodes  de  leur 
formation  :  voilà  les  analogies,  telle  est  la  cause 
des  différences.  Ces  organes  sont  donc  identiques  ; 
seulement  lefe  poissons  cartilagineux  conservent  les 
formes  permanentes  de  l'état  primitif  du  cervelet 
dans  les  trois  classes  supérieures.  .    ■ 

Le  corps  médian  chez  la  raie  ronce  (1)  semble 
gagner,  en  volume  et  en  étendue ,  ce  qu'ont  perdu 
les  feuillets  restiformes  (2).  Non-seulement  la  paftie 
triangulaire,  placée  sur  le  quatrième  ventricule ,  est 
plus  bombée,  plus  élevée  (3)  ;  mais  il  en  parait  une 
nouvelle ,  tout-à-fait  similaire  à  la  première  :  cette 
dernière  se  dirige  en  avant  sur  les  tubercules  quadri- 
jumeaux ,  de  même  que  la  première  se  porte  en 
arrière  pour  recouvrir  le  quatrième  ventricule  (4). 
Toutes  les  deux  sont  symétriques  (5) ,.  aussi  éten- 
dues lune  que  l'autre,  représentant  chacune  deux 


(i)Pl.  VI,fig.  i58,n'5et4. 
(a)  PL  VI,fig.  *4o,  n°5. 
(5)  PI.  VI,fig.  i38,n°4et4. 

(4)  PI.  VI,fig.  i38,n°3et3. 

(5)  Pl.'VI,  fig.  i38,  û*3,  3,  4  et  4- 
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triangles  dont  les  bases  sont  adossées  en  arrière  de 
l'insertion  de  la  quatrième  paire  de  nerfs  (  1  ),  et  dont 
les  sommets  sont  placés  les  uns  en  avant  des  tu* 
hercules ,  les  autres  en  arrière  du  quatrième  ven- 
tricule (2).  Par  la  réunion  de  ces  triangles ,  ce 
corps  ressemblée  un  trapèze  ;  il  est  divisé  par  deux 
scissures  qui  le  séparent  en  quatre  parties  :  Tune  est 
longitudinale ,  et  divise  ce  corps  en  deux  parties  , 
Tune  droite,  l'autre  gauche  ;  l'autre  est  transversale, 
située  sur  le  même  plan  que  l'insertion  du  nerf  de 
la  quatrième  paire  (3).  Ce  sillon  divise  ce  corps  en 
deux  parties  symétriques ,  Tune  antérieure  au  nerf, 
l'autre  postérieure.  La  partie  postérieure  (4)  n'est 
adhérente  ni  au  quatrième  ventricule ,  ni  aux 
feuillets  restiformes  (5)  ;  si  etn  la  relève  et  qu'on  la 
renverse  sur  l'antérieure ,  on  y  distingue  en  dedans 
une  petite  échancrure  sur  la  ligne  médiane  (6)  et  un 
petit  bulbe  arrondi  sur  sa  base  (7)  ;  l'antérieure  est 
aussi  libre;  si  on  la  renverse  sur  la  postérieure  (8), 
on  met  à  nu  l'insertion  de  la  quatrième  paire  de 
nerfs  (9).  On  observe  que  le  sillon  longitudinal 

(i)PI.  VI,fig.  i3g,  n«  6. 
(a)  PI.  VI,  fig.  i38,n'4etk 

(3)  PI.  VI,fig.  i39,  n«6.  * 

(4)  PI   VI,fig.  140,  n°?et8. 

(5)  PI.  VI,  ûç.  140  ,  n-  5j. 

(6)  PI.VI,fig.  140,  n-7. 

(7)  PI.  VI,fig.  140,  n- 8. 

(8)  PL  VI,fig.  189,0*4  et  5. 

(9)  PI.  VI,fig.  i59,  n*6et2. 
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qui  lea  divise,  eut  tsès-profaud  et  détend  dkk 
baae  au  sommet  (îjt  Qfc  f^wurque  4b  pto»  wi 
nouveau  siltaii  (a),  mr  U  partif*  iuterp*  dflda  feanfl 
cte  ehaqw  triangle.  €#  tiltau  esfctaès-l&rge  a»  «s 
Hère,,  et  on  pénètre  ei*  cet  endroit  dans,  une  c«^ 
qui  parcourt  liqtérieuç  du tffi$agle> ^  de %rfte  sotte 
que  chacun  d'eux  rciaWs  forcée  pas  deux  feràttete 
qui  a?  sont  coulés»  L'itok  sw  l'autre  »  et;  dont  la  *éitr? 
Hk»  «^  %'etf  p*a  faite  f QWfAèteHifflrt, 

Quelque  expliqué  q*e*  $oit  oe  éorps ,  quelque 
hfeftrce  que  seat  a&  fccmt  et  la  position  <fe  »&  partie 
antérieure ,  e*i  reconnaît  que  c'est  fo  Qamtat  qui 
s'wlawcé  sw  k*  tubercules  quadrijumefu*  ;  ili 
etl  toujpqi>$  situé  en  arrière;  de  la  quatrième  paire 
d&mrfob  ipmmG  eewHâ  soiwl  m*  partie  eachfo, 
pw<  k  parti®  autétifeurfr*  Qft  qui  pmuTO  la  rateur 
fa  q<$  çmmtim  par  ta  déterwimfctau  duoarvefe* 
et  d^t^^c^QS  qu^^jumeft^  {fataft  optique). 
Qit1p?oftY#  we  d«p^ti<*P>  *uP*Joguftà  eçUcMii  ckea 
1%  «P^pto^p»]pÂ%  (3)>.  3f^  wivwl^^wwtogwtto  trbi^ 
gttJfli»M^>  ^ui «^aflc^  gpr  W^ibôreutes^ad»* 
jumeaux  (5.).t  absolument  de  la  même  manière  que 
chez  les  raies  ronces  (6) ,  ce  qui  3JQUt£  eiwojre  ai  la 
Valeur  de  cette  détermination. 

"'■'■""■  '     ■  '■'  ■'  ■ ■ 'M     I  ■■'  '  I     l'Mi'l    »"  "l»"fr   ■  »«T  ■ 

(i)  PI.  VI ,  fig.  189 ,  a'  1 ,,  1  ,  4,et,  5... 
(a)  PL  VI,  fig.  .59,  n- 5. 

(3)  PI.  V,fig.  ,,4. 

(4)  PL  ▼,  fig.  114,  a*  * 

(5)  PL  V,fig.  114,  n*  8. 

(6)  PL  VI,  fig.  i38,  n«  5»  3»  4,6*4, 
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Maïs  nonobstant  toiéfos  bos  preuves  déduites 
de  la  ptsitik»  et  des  rapports  de  ce  que   nous 
avons  considéré  jusqu'à  pilent  eèriraie  le  cervelet 
oheai  les  paissons  y  on  pourrait  dire  encore  2  nous 
ne  reconnateoas  pas  en  lié  l'analogue  de  l'organe 
qu'oit  désigna  ainsi  chez  leb  moÊÊMAtèré»  e*  les 
oiseaux  9  tous  voyons  dès  feuiltettf  séparée  (1), 
roulés  Nto  eux^stémeiret  formant  de»  febtd«  plus 
eu  moins  retapés  «ufc  te*  tétés  àm  quatrième  wn- 
trkule  (a} *  cm»  plariés  tnaiSTérsafemeât  Sur  ëoû 
fond  (|3).  Youenoufc  montrez  un  corpg  trfaûgtilaire 
flottant  sup  odtto  dernière  cdvité,  isolé  lé  plus 
souvent  de  ces  feuSfete  ^4>);  et  se  portait  quelque- 
fois, par* l'addition  d'un»  nouvelle  partie,  Wr  les 
tubercule*  qasadrijumeaui  ?  Est-ce  là  ttfr  organe 
impair,  comité  chea  les  oiseaux  et  tes  mammi- 
fères? Apercevez-vous ,  sur  ce»  languettes  triangu^ 
laires  (.5)  +  lai  trace  des  sillon»  transversaux  qui  sont 
le  caractère  distmcfaf  de  cet  organe  dans  ces  deux 
classe»  ?  Pôuvez-vaus  ,  sa&s  te  caractère ,  assurer 
positt^niieMque  c'est  bien  là  le  cervelet  des  pois- 
sons (6)  ? 

.  -i,i    f,t    lit-  u  ■  i  ■ , a  1  ■    1    ■  ni*  1  '  '   ■''"'■  '    ■ 

(1)  Pli  VI,  fig.  i4x)sn°  5. 
(a)  PL  VI,fig.  i5a,  n°  îoet  11. 
(3)  PL  XI,  fig,  aa8,  n*a. 
.    (4)  PL  VII,  fig.  i5B,  n«  5-,  fig,  i63,  n-6. 

(5)  PL  VII ,  fig.  169,  n«  a  ;  fig.  184  ,  n'  a  ;  «g.  191 ,  n*  2  ; 
fig.  i85,  n°  4. 

(6)  Je  ne  fais  que  répéter  les  objections  qui  sont  dans  les 
auteurs  ,  objections  qui  ont  été  reproduites  par  divers  ana- 
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Donnons  notre  dernière  preuve  :  avec  ces 
feuilleta  restiformes  isolés  ,  avec  cette  languette 
triangulaire,  détachée,  flottante  et  lisse /superposée 
sur  le  quatrième  ventricule  ou  suit  les  lobes  op- 
tiques (tubercules  quadri  jumeaux);  faisons,  comme 
chez  le»  oiseaux  et  les  mammifères  ,  cet  organe 
impair  et  unique;  montrons  un  cervelet  chez  les 
poissons  pourvus  de  ces  caractères ,  et  sillonné  de 
plus  par  un  grand  nombre  de  rainures  transver- 
sales, ainsi  qu'on  l'observe  dans  les  deux  classes 
supérieures.  .Ce  sera  le  complément  de  tous  nos 
raisonnemens,  de  tous  liés  rapports  anatomiques, 
de  toutes  nos  analogies  ;  car  nous  aurons  une  iden- 
tité absolue  dans  les  deux  organes  que  Ton  com- 
pare chez  les  poissons  >  les  mammifères  et  les 
oiseaux.  Les  squales  vont  nous  fournir  cette  dé* 
monstration  rigoureuse. 

Considérez  cet  organe  chez  l'aiguillât  (  squalus 
acantkias  )  ;  vous  trouvez ,  il  est  vrai  f  les*  deux  cor- 
dons restiformes  (i)  libres  en  bas,  formant  les 
rebords  festonnés,  du  quatrième  ventricule  (2)  ; 
vous  trouvez  aussi  la  languette  médiane  isolée  (3) 
par  sa  partie  inférieure,  et  détachée  en  cet  endroit 

des  feuillets  restiformes  (4)  s  mais  si  vous  les  exa- 

■  . . 

tomisles  à  l'occasion  de  mes  déterminations,  connues  depuis 
quelques  années  par  le  beau  rapport  de  M.  le  baron  Cuvier. 
(i)Pl.  XII,  fig.  236,  B. 

(2)  PI.  XII,  fig.  a36,X. 

(3)  PI.  XII,  fig.  236,  C. 

(4)  PL  XII,  fig.  236,  B.  C« 
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minez  à  leur  partie  supérieure  (i)  j  vous  rencoifr* 
Irez  les  feuillets  restiformes  réunis  au  corps  mè* 
dian  (a),  formant  en  cet  endroit  un  corps  uni-* 
que  (3),  et  tendant  à  produire  un  organe  impair 
comme  chez  les  oiseaux  (4).  Que  manque-t-àl  au 
cervelet  de  ce  squale  pour  représenter  exactement 
celui  des  classes  supérieures  ?  Si  le  corps  médian  (5  J , 
qui  n'est  réuni  que  dans  sa  partie  supérieure  (6)  ,* 
se  confondait  dans  toute  son  étendue  avec  les  feuil- 
lets restiformes  (7)  ;  si  la  rainure  médiane  (8)  qtrf 
divise  «encore  fcet  organe  en  deux  parties  symétri- 
ques (9) ,  disparaissait  ;  si ,  au  lieu  de  rester  uni  et 
lisse  comme  chez  les  poissons  osseux  (10),  des  sillons 
transversaux  nombreux  en  divisaient  la  superficie, 
n'aurions-nous  pas  l'organe  impair  des  mammi- 
fères et.  des  oiseaux ,  avec  sa  forme,  sa  position 
et  tous  ses  rapports?  Or,  tout  ce  qui  manque  à 
l'aiguillât  pour  nous  offrir  cette  identité  parfaite , 
se  trouve  rigoureusement  dans  le  cervelet  du  re- 
quin (  squalus  carcharias  ).  Chez  ce  squale,  nous 

(1)  PI.  XII,  fig.  a36,X. 
(a)PLXII,fig.  a36,C.  X. 

(3)  PL  X,  fig.  a  19,  n?6. 

(4)  PL  XII ,  fig.  a36 ,  D.  C.  X. 

(5)  PL  XII,  fig.  a3Ô,D.  C. 

(6)  PL  XII,  fig.  a36,  C.X» 

(7)  PL  XII,  fig.  a36,  B. 

(8)  PL  XII,  fig.  a36,  Y. 

(9)  PL  XII,  fig.  a36,  Y.  C. 

(10)  PL  VII,  fig.  i63,  n°6et  12. 
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n'axons  plufr  de  feuilleta  test ifostaea  isolé! ,  comme 
chez  la  lamproie  (1),  l'esUirgf*m  ^%)i  la  raie  bou>- 
elée(5)**  la  raie  tmio»  (4)  j  plu»  de  kflguètte  mé- 
dmm  superposée  awf  te  «fuafrièflfc  ventricule  y  de 
même  que  chez  la  J>etèke  (5)  v  le  bréchet  (6^,  le 
merbil  (7)rletri^ft(8),  le  turbei  (g)*  lecebgve(  *o), 
l'aigraib  (>i  i  ) ,  et  eir  général  éhwtou»  les  péitato» 
osseux;  ptaa  de  cecf  s»  médian  Jotmatot  ut*  tra* 
pèse  (  m)  t  comme  okëz  la  rate  ronce ^  isolé  de  toute» 
pavt&ou  réunie»  paràe  comme  chez  l'aiguillât  (  t3). 
Toutes  ces pactise  se  sont  confondîtes  >  eouMfee  chez 
les  mammifères  et  lés  oiseau**  elle*  ont  formé  un 
ragane  impair  unique  ^'offrant  jàm  lee  tcacesda 
l&syméfarie  tfiienimrtaien*  offerte  les'atttffeepois-* 
seae  «actilagineux*  €bmmetMSutf  de*eMeaux  (  1 4)  et 
des  rongeurs  (i5)),  baceurelet  du*  rtquttf  (  «f.  eat~ 

h*  '* ii      l    ■  ■■■'■       ■    i       i <>«*.!■■        ..    ■    i  ii     i  ii.  ii       ■ 

(*>  PL  XI,  fig.  a»4^n°  a. 
(a).  PI.  XII,  fig.  a53,n«3. 

(5)  PI.  VI,  fig.  i5'a,  n'ioetu. 

C4)'  PL  Vr,  fig   i3fe ,  V  4  bis.  '  ' 

f5)  PL  I-,  fig,  i^-n?  a. 

(6)  PL  I,  flg.  i3,  n*  i  et  a. 

(7)  PI.  1,11g.  17,  n'4. 

(8)  PL  VII,  fig.  i55,n«5. 

(9)  PL  VII,  fig.  191,  n'a. 

(10)  PL  VII,  fig.  168,  n*  3. 

(11)  PL  VII,  fig»  184,  n*  a. 

(ia)  PL  VI,  fig.  i38,  n°5,3,4et4. 
<i3)  PL  XII.  fig.  336,  D.  C.  Y. 

(14)  PL  IV,  fig.  89,11»  ?.- 

(i5)  PL  IX,  fig.  ai3,C.  D.  D.. 
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nfmrm  \  (1 }  m%  impaiï ,  4'we  faune  spbérique  ; 
le*  e*ti&nit4»  (»>  *on*  m*imla»$ea  que  k  «en- 
tre (3)  :  4*  wporficfe  eat  divisée  par  sept,  boit 
oi*  peitf  (4jb  aillen»  traftsyewaux*  sa  partie  port&- 
Mçupç  M  prêtons*  sbc  le  quatrième  veptricule  (5) 
et  le  recouvre  ;  sa  partie  antérieure  se  porto  sur*  1*9 
U&çpcadea  quadtiptmcmux:  (6),.  qui  n'en  sont  pas 
çuttôwraçnt  Kcowrarta,  comme  ou*  Pobserve  sv 
l'embryon  humain  du  cinquième  mqi&  (7)',  sur 
aehv  <fo  vearç  ^t  du  eberâl  de  la  même  époque, 
am:  lVmbryou  du  lap»  d«  vingtième  au  vingt- 
qjnqititaie  jeur  (&}>  suc  lo&didelpbes  aux  diverse» 
époques  d$  leur  âwpoatiou,  ci  môme  dans  Tétait 
a&jJte,.  ai**i  que  chez  fa*  chauseHWuria.  Pw  ce 
tn<mv4ta&»fc  de  ppag» osa^surleetiiberoul^qua^ 
dripuueaitft,  iitend,  chealenequin,  à  se  rapprocher 
de  lai  partie  postérieure  dea  Lobes  eérébram?  (g}> 
a*n#iq»<m  fecoipafqneicbezïlpue  le*  embryons  de* 
mammifère»  eft  de»  oiseaux  aux:  dfcrerse&époquesr 
de  leur  formation,  et  chez  les  didelphes  et  les 
chauve-souris  dans  leur  état  adulte.  Le  cervelet  du 

*"■  f  .*">    I'»"*1       M     .Ml     I    'i'«H"M"ll     IXMt'^ll     >l^      »*  '■      I*»' 

(1)  PL  VI,  fig.  14*,  n*  6,  6  et 6. 
(a)  PI.  TI,  8g.  143,  C.  C. 

(3)  PL  VI,  fig.  142,  n- 6. 

(4)  PL  VI,  fig.  142,  n-  6,  C.  €. 

(5)  PL  IV,  fig.  i4a,n«6et4i 

(6)  PL  VI,  fig.  142,  C. 

(7)  PL  II  f  fig.  5&,  n°2  et  3. 

(8)  PL  II,  fig.  55,  56,  n*4,  6,  3  et  5. 

(9)  PL  VI,  fig.  i42,n*i3. 
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requin  (  squat  us  cariharias  )  est  donc  identique- 
ment le  môme  que  celui  des  oiseaux  et  des  mam- 
mifères. Cette  rigoureuse  analogie  donne  à  la  3é-: 
termmation  du  cervelet,  dans  cette  classe,  une 
certifiée  qui  nous  parait  ne  pouvoir  plus  être 
contestée. 

En  ;  avant  du  cervelet,  on  trouve  la  quatrième 
paire  de  nerf»,  chez'  la  lamproie ,  l'esturgeon ,  la 
raie  ronce *(i),  l'aiguillât,  la  roussette  (a)  [$qua- 
lus  eatulus)  ,  l'ange  (3)  et  le  requin  (4)  [tqualu*  car- 
ckarim  ).  Ce  nerf  vient  s'implanter ,  comme  dans 
le»;  autres  classés,  entre  le  cervelet  et  les  lobes 
optiques  (  tubercules  quadrijumeaui  ). 

Les  lobes  optique!  sont  donc  en  avant  de  ce 
nerf  (5).  Très^-pèu  développés  chez  la  lamproie  (6) , 
ils  augmentent  de  volume  chez  l'esturgeon  (7) , 
deviennent  ovalaireschez  les  raies  (8) ,  ont  plus  de 
volume  en  avant  (9)  qu'en  arrière' (40)  ;  ils  conser- 
vent la  même  forme  et  la  même  éteâdue  chez  l'ai- 


(1)  PL  V4,fig.  *58,  n«6;  6g.  189,  n-*  et  6. 
(a)  PL  XII,  fig.  a36,  n° 4. 
(5)  PL  XII,  fig.  a37,n«ff. 

(4)  PL  VI,  fig.  142,  n°  11. 

(5)  PL  VI,  fig.  i39,n-3. 

(6)  PL  XI,  fig.  a*4,  n-  4. 

(7)  PL  XII,  6g.  »35,F. 

(8)  PL  VI,  fig.  i39,  n»  3;  fig.  i38,  n*  7. 
(9}  PL  VI,  fig,  i39,  n«5. 

fio)  Ibid.  • 
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guillat  (1),  l'ange  (2)  et  le  requin  (3)  :  leur  déter- 
mination est  la  même  que  celle  des  poissons  dsseux , 
aucun  doute  ne  peut  s'élever  à  ce  sujet.  Mats  de 
nouvelles  difficultés  nous  attendent  en  avant  des 
lobes  optiques  (  tubercules  quadrijumeaux  ). 

Les  lobes  cérébraux  qui  suivent  chez  les  poissons 
osseux  les  lobes  optiques  (  tubercules  quadriju- 
meaux  ) ,  ont  tellement  changé  de  forme  chez  les 
cartilagineux,  qu'il  faut  toute  la  certitude  de  nos 
principes  pour  .tes  reconnaître  et  ne  pas  se  mé- 
prendre, d'autant  plus  que  quelquefois  de  nouveaux 
tubercules  viennent  s'interposer  entre  eux  et  com- 
pliquer encore  le  problème,  déjà  si  difficile.  Tantôt 
ces  lobes  sont  doubles  (4)t  comme  chez  les  poissons 
osseux  (5),  et  se  rapprochent  plus  ou  moins  de  la 
forme  sphérique  (6);  d'autres  fois,  ce  n'est  qu'une 
masse  aplatie  (7) ,  ayant  la  forme  d'un  quadrilatère 
irrégulier,  profondément  divisé  par  un  sillon  mé- 
dian (8)  en  deux  parties  symétriques;  ailleurs ,  ce 
sillon  est  plus  large  (9) ,  les  deux  lobes  paraissent 


(1)  PI.  XII,  Bg.  «36,  E. 

(a)  PL  XII,  %  a37,E. 

(5)  PL  VI,  fig.  142,  n°  1a;  fig.  141  >  n*6. 

(4)  PL  XII,  fig.  a35,  H.  K. 

(5)  PL  VII,  fig.  i55,  n*7. 

(6)  PL  XII,  fig.  a35,  H. 

(7)  PL  VI,flg.  140,  uM5. 

(8)  PL  VI,  fig,  140,  n'  14. 

(9)  PL  VI,  fig.  i5a,B. 
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phis  isolé»  (i),  leur  superficie  est  bosselée  (s); 
d'awtre»  foi*  enfin,  il  n'existe  qu'il*  seui  lobe, 
massif,  ovoïde  (3),  divisé  en  avant  par  un  èHkm 
transversal  (4)  ,etpar  un  très-petittaphé  médian  (5), 
qui  lui  dounel'aspectées  tubercules  qttadrijutoeaux 
des  mammifères.  C'est  au  milieu  de  oeà  transforma- 
tions variées  qu'A  feu*  reconnaître  le*  hémisphères 
cérébraux  de*  poissons  cartilagineux. 

La  chose  n'est  pas  difficile  cbett  l'esturgeon  (6); 
Les  lobes  céftébrau*  sont  séparés  Ytm  dé  l'autre 
par  un  sillon  profond  (7)1  Os  présentât  à  teur 
partie  interne  (3)  tantôt  un,  tantôt  deui  renfle- 
mens  ;  ils  suivent  immédiatement  les  lobes  optiques 
(tubercules  quadrijuméaux)  (g) ,  et  etitre  eux  et 
ces  dernier»  lobes  on  aperçoit  la  glande  pinéàle  (  1 0} 
qui,  comme  nous  Tavons  déjà  prouvé,  sert  de 
point  de  ralliement  à  nos  déterminations.  Chez 
la  raie  bouclée  (n),  les  lobes  cérébraux  (12)  suc- 


(i)  Pi.  VI,  fig.  i5a,B. 

(s)  PL  VI,  fig.  140,  n°  i5  et  14. 

(5)  PL  VI,  fig.  14a,  n°  14  et  ig; 

(4)  PL  VI,  fig.  i42,n«i5. 

(5)  PL  VI,  fig.  14a,  n°  i3. 

(6)  PL  XII,  fig.  a5S,  H.  K. 

(7)  PL  XII,  fig.a3S,M. 

(8)  PL  XII,fig.a35,L. 

(9)  PL  XII,  fig.  a35,  F, 
(io)  PL  XII,  fig.  a35,  G. 
(11)  PL  VI,  fig.  i5a,  A.B. 
(ia)PL  VI,  fig.  ! 5a. 
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cèdent  'mmè4htement/m%  lobes  optiques  (  tuber- 
cules quadrijunieaux  ),  ainsi  que  chea  l<s  poisson* 
ogseux i  ils-aont  apàatiften  h*ut  (i)  et  ©a  bas  ($)  , 
divisés  pur  m  siUon  médian  (5) ,  qui  de  l'un?  des 
faces  se  porte  sur  l'autre  (4)«  Gbnle  requin  (5)* 
on  ne  trouve  qu'un  lobe  unique  j  U  est  placé  iw* 
médiatement  eu  avant  des  tobes  optiques  (€). 
Sa  formé  est  «lie  d'ua  ovoïde  (9)  plus  étroit  en 
arrière  qu'en  AWSt  (8);  a»  &çe  supérieure  offre 
en  arrière  «m  petite  éehfrerure  sur  sa  partie 
moyenne  (9)  1  cette  éeta&srure  se  continue  par  un 
petit  r*phé  sur  bJjff&e médite  (10);  oe  rapbé  est 
coupé  dans  le  quart  antérieur  dw  lobe  (  1 1)  par  un 
sillon  transmettait  ;  «  awfct  dw  sillou ,  le  lobe  est 
plus  bombé  (ia)  >  e*  nueu*  diwé  (*3)  en  deux 
parties»  à  cau»e  d#  (a  profondeur  de  la  rainure 
médiane  (i4)« 


■  hr  i>  n  a  -i.,  ^i„  rr 


(i)Pl.  Vtxfig.  i5a,A.  B. 
(a)  PL  VI,  fig.  146,  D. 

(3)  PL  VI,  fig.  i5a,B,    .        J^^ 

(4)  PL  VI,  fig.  148,  G. 

(5)  PL  VI,  flg.  14a,  n-  14  et  tf. 

(6)  PL  VI,  fig.  i4a,n-  i*« 

(7)  PI  VI,  fig.  14a,  n°  14,  i£,  17  et  19. 

(8)  PL  VI,  fig.  14a,  n-'i3  et  17. 

(9)  PL  Vl^fig.  14a,  n°  i3* 

(10)  PL  VI,  fig.  14a,  n°i5. 
(u)  PL  VI,  fig.  14a,  n°  i5bis. 
(ia)  PL  VI,  fig.  14a,  n°i9. 
(i3)  PL  VI,  fig.  14a,  n*i7. 
(14)  PL  VI,  flg.  14*,  n*  13 «t  19. 
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Chez  la  raie  ronce  (  1  )  les  hémisphères  cérébraux 
sont  tout-à-fait  semblables  en  haut  (2)  et  en  bas, 
en  avant  (3)  et  en  arrière ,  à  ceux  de  la  raie  bou- 
clée; mais  ils  en  diffèrent  par  la  position.  Chez  la 
raie  bouclée  (4)  ?  les  hémisphères  succèdent  immé- 
diatement aux  tubercules  quadrijumeaux  (5)  ;  chez 
la  raie  ronce  (6) ,  on  trouve  entre  ces  deux  par- 
ties (7),  deux  petits  tubercules  (8)  qui  les  séparent , 
et  entre  lesquels  on  distingue  une  petite  dépression. 
L'aiguillât  (9)  est  dans  le  même; cas  que  la  raie 
ronce;  ses  hémisphères  cérébraux  (10)  sont  iden- 
tiques à  ceux  de  la  raie  bouclée.  (11),  aux  rapports 
près;  car  entre  eux  et  les  lobes  optiques  on  aper- 
çoit aussi  deux  pédoncules  (12)  qui  leur  servent 
en  quelque  sorte  de  moyen  d'union.  Qu'est-ce  que 
ces  nouveaux  tubercules?  Leur  position,,  leur 
forme  et  leurs  rapports  correspondent  aux  pédon- 
cules cérébraux  à  leur  sortie  des  lobes  optiques  (  1 3) . , 

(I)  PI.  VI,  fig.  i58. 

(a)  PL  VI,  fig.  i38,  n*  1 1  et  i». 

(3)  PI.  VI, fig.  i38,nM4. 

(4)  PI.  VI,  fig.  i5a,A.  B. 

(5)  PI.  VI,  fig.  i5a,  n0?et6.    "> 

(6)  PI.  VI,  fig.  i38,  n°  i3  et  14. 

(7)  PI.  VI,  fig.  i38,n°  7. 

(8)  PL  VI,  fig.  i38,  n°9.        ' 

(9)  PL  XII,  fig.  a36,  F.  G. 

(10)  PI.  XII,  fig.  a36,G. 

(II)  PL  VI,  fig.  i5a,  A.  B. 
(ta)  PL  XII,  fig.  a36,  F. 
(1»)  PL  XII,  fig.  a36,  E.  F. 
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Dans  cette  supposition,  nous  pourrions  les  consi- 
dérer comme  les  premiers  rudimens  de  la  couche 
optique  (i),  qui  seraient  venus  s'interposer  entré 
les  lobes  optiques  (s)  et  les  hémisphères  céréi- 
braux  (3).  Çhe*  l'aiguillât  (4)  et  là  raie  ronce  (5) , 
cette  détermination  acquerrait  tous  les  caractères 
d'une  certitude  anatomique ,  si  nous  trouvions 
chez  ces  poissons  la  glande  pinéale,  i\  notas  ren- 
contrions .à  cette  glande  les  pédicules  antérieurs , 
et  si  ces  pédicules  venaient  à  implanter  sur  ces 
corps,  comme  cela  a  lieu  chez  les  reptiles,  les 
mammifères  et  les  oiseaux.  Je  n'ai  pu  découvrir 
cette  glande,  et  oonséquemment  ses  pédoncules, 
(ni  chez  la,  raie,,  ni  chez  ce  squale;  mais  chez  la 
lamproie,  dont  l'encéphale  offre,  sous  ce  rapport, 
la  mêtixe  composition  que  celui  de  la  raie  ronce  et 
de  la  petite  roussette ,  j'ai  acquis  la  certitude  de  ce 
fait ,  et  reconnu  l'analogie  de  ces  tubercules  avec 
les  couches  optiques  des  classes  supérieures. 

Quelque  petit  quesoit  l'çncéphalede  la  lamproie, 
ses  hémisphères  cérébraux  (6)  offrent  des 'formes 
mieux  arrêtées  et  plus  rapprochées  des'  autres 
classes  que   celui  des  autres  poissons  cartilagi- 

i ■' >"      '  i 

(i)  PI.  XH,  fig.  a36,  F.      '  '      ,., 

(a)PLXïI,fig:a5ô,E.  •;  v  '         ,      '  ;j 

(5)  PI.  XII,  flg.  a56,G.  H.    ^  ;      '' 

(4)  PL  XII,  fig.  a36,F.    '•»••'•■:  '•*•'"     *;    \:i 

(5)  PI.  VI,  fig.  i38,na9.  .              l  J|! 

(6)  PI.  XI,  fig.  aa4,  n-7.  * 

16 
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neux  :  Us  saut  doubler,  l'un  étant  à  dr<Éte  (  1  ) ,  1  autre 
à  gayche  (?).Jléumft  s*  arrière  par  une  petite  lame 
de  mâtine  grise, J^  fpnne  est  celle  d'u»  erolde, 
plu»  l«jge  au  *mèrç  (3)  qu'en  devant  (4).  1b  ne 
suivent  pas  innuédiatemenl  Iça  lobes  optiques  {5)  ; 
entre  ces  derntffff  l«b«  *t  lee  hémisphères  (0)  , 
on  trouve  les  petits  tubercules  (7)  que  nous  avons 
rencontrés  che*  ftpguiUat  (8)  et  la  raie  ponce  (9). 
Sur  le  plateau  de  *m  pédoncules  (10)  on  aperçoit 
la  glande  pinéaU  (  U  )» 

Celles»  est  plftcée  ipuu^diatement  en  arrière  des 

lobés  (19)1    auperpogfe   aux  pédoncules  céré- 

1  braux  (ij)  et  aux  petits  renflemens  des  couchée 

optiques  (  i  A)-  Ett«  adhère  à  cero-ci  par  deux  petits 

pédoncule»  (l5) ,  Tu»  droit ,  l'autre  gauche.  $i  on 


(i)PI.  Xl,fig.  aa4,  a0?. 

(s)  PI.  XI,  «g.  aa4,n*8. 

(5)  Pl.XI,flg.  aa4,n*& 

tt)FLiI,«g.  ss4f»*7- 

(*)  *L  XI,  «g,  a»*,  a*  4;  fifr  »s8,  n*  5, 

(S)  Pi  *ï,fig*2>4f  i>ft7«t$. 

(7).PLXI9flg.  es89p^ 

(8)  PL  XII,  fig.  a36,  F. 

(9)  PI.  VI,  «g.  ***,«** 

(10)  PI.  XI,  fig.  aa8,  n-  4. 

(11)  .PI.  XI,  «g.  aa8,  n»  5  etôf  figr  ss^,  p»<L 
(ia)  PL  XI,  fig.  aa4,  n*6> 

(iS)  PL  XI ,  fig.  aa4,  n*  S. 

{ifftlèidm. 

(ti)  PL  XI,  fig.  »38,  a*  5* 
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^enyersa  )a  glande  pfoéak  en  ayant  9  après  avoir 
enlevé  le»  hémisphère*  cérébraux  (t)y  on  «rompe 
la  glande  pinède  suspendue  par  ses  pédoncules  , 
eux  petites  couche*  optiques  (a)  >  de  la  mémo 
panière  qq'on  l'observe  chM  les  oiseaux  et  les 
mammifères  (3).  Or ,  dans  ces  deux  classes ,  les 
pédWulea  de  la  glande  pinéale  correspondent 
toujours  à  la  couche  optjqi*e.  L'existence  de  cette 
glande  et  l'insertion  de  ses  pédoncules  chc*  les 
poissons ,  ne  permettent  donc  pas  die  récuser 
l'analogie  que  nom  établissons  entre  les  petits 
tenflemens  de  la  raie  ronce  (4) ,  de  l'aiguillât  (S) 
et  de  la  lamproie  (0) ,  e*  les  pédoncules  céré- 
braux et  lea  couches  optiques  des  mammifères 
et  des  oiseaux  ,  puisque  ces  petits  renflemens  ont 
la  même  forme ,  la  même  position ,  les  mêmes 
rapporta  et;  les  mêmes  connexions ,  soit  avec  la 
glande  pinéale  ,  soit  avec  ses  dépendances, 

(i)  PL  XI,  fif.a38,n*4t  5 et 6. 

(?)  PI.  XI,  fig.  «38,  n*4. 

(9)  Pour  mettre,  à  découvert  la  glande  pinéale,  il  faut 
placer  l'encéphale  dans  l'eau  distillée ,  le  laisser  séjourner 
quelques  heures,  et  agiter  de  temps  en  temps  le  Uqjpidf  ;  la 
glande  pinéale  se  dégage  alors  tfu  réseau  celluleux  et  v^scu- 
laire  au  milieu  duquel  elle  est  enchâssée.  Sans  cette  pré- 
caution, les  pédoncules,  qui  l'unissent  au  plateau  de  la 
couche  optique,  sont  si  déliés  et  si  peu  adhérons,  qu'ils  je 
rompent  par  la  traction  la  plus  légère. 

(4)  PL  VII,  fig.  iM,  n*9. 

(5)  PI.  XII,  fig.  a36,  F. 

(6)  PI.  XI,fig.aa8,n-4. 

l6# 
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L  encéphale  des  chondroptérygiens  est  donc  ainsi 
ramené  à  celui  des  poissons  osseux ,  moins  le  lobule 
olfactif,  qu'il  nousreste  encore  à  déterminer.  Pour 
cela ,  nous  rappellerons  la  différence  que  ce  lobule 
présente  chez  les  replies  ;  nous  ferons  observer  que 
dans  cette  classe ,  tantôt  ce  lobule  suit  immédia- 
tement les  hémisphères  cérébraux  ,  comme  chez 
la  tortue  franche  (1)  ;  tantôt ,  au  contraire ,  ce 
lpbule  en  efct  plus  ou  moins  éloigné,  et  alors  il 
opmmunique    avec  lés  lobes  cérébraux   par  un 
pédicule  plus. ou  moins  étendu,  selon  la  distance 
4  laquelle  il  en  est  placé,  comme  on  le  remarque 
chez  Jet  vipères  (a) ,  l'orvet  (3) ,  les  lézards  (4),  et 
çiêipe  la  tortue  grecque ,  che2  laquelle  il  est  très- 
exigu  (5)  :  or,  sous  ce  rapport,  les  poissons  sont 
•  dans  des  conditions  semblables  aux  reptiles;  chez 
certains  poissons  osseux  ,  le  lobule  olfactif  suit 
immédiatement  les  lobes  cérébraux,  et  leur  est  en 
quelque  sorte  adossé,  ainsi  que  nous  l'avons  observe 
chez  le  trigle  (6),  le  congre  (7)  et  l'anguille  vul- 
gaire (8),  Le  lobule  est  alors  dans  une  position 

H  '    ',  1    lin    I  1       ■ ■     11  ■ 

(1)  PKV,fig.  iaa,n°  t& 
(a)  PI.  V ,  fig.  ia8 ,  n*  8  et  9. 

(3)  PI.  V,fig.  109,  n'8 et q. 

(4)  W.  V,  fig.  110,  n°  11  et  ia.. 
'*  (5)  Pli  V,  fig.  ia5,  n°  1 1  et  la. 

(6)  PI.  VII,  fig.  i55,n°8. 
(?)  Pl.VII,fig.  167,  n*?, 
(8)Pl.VU,iîg.i90,n-5.  /  .  ,  ".  . 
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analogue  à  celle  qu'il  occupe  chez  la  grenouille  (  l  )  et 
la  tortue  franche  (a)»  Chez  les  poissons  cartilage 
neux ,  ce  lobule  étant,  comme  chez  le»  autres  rep* 
tiles,  placé  à  une  certaine  distance  des  hémisphères 
céréhrau*  (5},  un  pédicule  plus  ou  moins  fort  les 
réunit  (4).  Ce  pédicule  est  lui-même  plus  ou  moins 
étendu  ,.  selon  q*e  l'intervalle  qui  le  sépare  des 
hémisphères  est  plus  où  moins  grand. 

Chez  la  lamproie,  le  lobule  olfactif  (5)  est  peu 
éloigné  des  hémisphères)  cérébraux  (6)  :  le  pédi- 
cule qui  lès  réunit  Tun  à  l'autre  est?  très-court  ; 
il  est  très-court  et  très-gre  9  chez  le  requin  (7),dont 
le  lobule  olfactif  est  énorme  (S)  :  chacun*! 'eux  (g)1 
égale  preè^ue  le  volume  du  lobe  cérébral  (lo),* 
Chez  la  raie  bouclée  (il)  ,  le  péàidatë  est  plus 
grêle  (  î  a)  et  phis  allongé;  chez  la  raie  ronce  (  1 3) ,  lei 
lobules  olfactifs  (i4)  étant  placés  loin  'dès*  hétdi- 


.^_JL 


(i)  PLI,fig.i6,a'5.  : 

(a)  PL;V,fig,  ia*Vn*i6. 

(3)  PL  VI,  fig.  142,  n0  18.  , 

(4)  PL  VI,  fig.  14a,  nM6. 

(5)  PL  XI,fig.  aa4,  n'i.  / 

(6)  PL  XI  ,  fig.  aa4?  n*  7  et  8.    rf  „ 

(7)  PL  VI,  fig.  i4a,n-i6,    ' 

(8)  PL  VI,  fig.  14a,  n^  18.  ,  ;     . 

(9)  PL  VI,  fig.  14a,  n*  18  et  18.  #t    "    . 

(10)  PL  VI,  fig.  *4a,  n°  14,  i5et  19. 

(11)  PL  VI,  fig.  i5a,n-9. 
(ia)  PL  VI,  fig.  148,0°  ai. 

(i3)  PLVI,  figj.  i38,  a°  îft*  .i5et  ij.  .      \    {/   : 
(14)  PL  VI,  fig.  i58,Vi-  fy.^   '   *   '     ' 


Digitized  by 


Google 


&46  AflATOMlA  GOÉtFAB&fc  ftr  CMt*ÀL% 

sphère» ( i)  ,1e  pédicule  intermédiaire  (a)  est  long 
etgféjk  Ces  remarques  peuvent  être  appliquées  à 
l'eaturgeon,  è  l'aiguillât  ( $qUMdm  œuntia$),  et  à 
range  (§qmlw  êquotim).  Ainsi,  Isa  chéndroptéry^- 
giens  correspondent»  d'tmêpart*  aux  poissons  os- 
seux à  six  lobes  cérébitaui*  de  l'autre,  eut  rep- 
tiles dont  le  lobule  olfactif  est  pédicule  ,  à  cause 
de  son  éloigaetnent  des  hémisphères  cérébraux. 
TeUe  est  la  détèrminAtibn  anatomtque  des  âé- 
tnens  de  l'encéphale  des  poissons  :  te  cervelet ,  les 
tubercules  quadrijuméàùxoûlèure  analogues,  les 
lobes  optiques*  le*  lobes  cérébraux  ut  les  lobbies 
olfactifs  étant  Connue ,  là  distinction  des  parties 
qui  occupent  la  base  de  To*gane  en  découle  né* 
cessairemeM  fln'est  p4*  possible  de  méconbaitte 
las  pyramides  (3)  >  Us  ofiyf*  *n  les  cbrdons  aplatis 
qui  leur  eorrespoôdeM  (4)*  ie^o^psréstiformé{5), 
les  pyramides  postérieures  (6)>  l'analogie  desnerf* 
qui  s'implantent  sur  la  moelle  allofigée  (7) ,  star  les 
pédoncules  cérébraux  (8),  ottffuidériffcktdes  lobes 

*    1  1  11    îr  *i    t         Mb»  a  1  ■  ii         1     ' 

(j)  PI.  VI,  fig.  i38,  n*  \i  et  14- 
(a)  PI,  VI,  fig.  i38,nM5.     : 

(3)  PI.  VII,   «g.  i5?,   n»  a;  flg.  i6a,Ê.;  fig.  i74, 
ta*  a;  pi.  VI,  flg.  148,  A. 

(4)  PI.  Vil,  0g.  i57,  n*  1}  fig.   ttfa,   A.;  fig.  164, 
t>"a;fig.  176,  B. 

(5)  PI.  VII,  flg.  i6i,B. 

(6)  PL  VII,  fig.  161,  A- 

(7)  PI.  VI,  fig.  148  et  144  ;  PI.  VII,  fig.  16a.  et  ié4» 

(8)  PI.  VI,  fig.  148,  h*  j ;  flg.  i4a,  n*  U< 
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optiques  (  i  ).  Une  mute  dltitatttté  se  j(feëè*ttte  sur 
cette  base  (a) ,  d'est  laCO^iéSàtic^eStôrç)*  situés 
en  «relire  de  3a  jonction  du  lièlf  ftptiqué.  Qtttort-* 
ce  que  ce  corps?  A  quelle  pfcttfe  cftirt^hiî-ii' 
dstn*  l'eacéptfafedtt  ttlfttk "UklftfeS?  E*t4ti,  èètotitô 
on  l'a  dit,  les  tubercules  mamUlaireè  tié  fhôtftûtè' 
qui,  ayant  déjà  disparu  chez  les  singes ,  les  cétacés, 
le  phoque ,  chez  tous  les  mammifères,  chez  tous 
les  oiseaux ,  chez  tous  les  reptiles ,  sont  reproduits 
dans  l'encéphale  (les  poissons,  si  descendu  dans 
l'échelle  animale  ?  Si  cela  était ,  quelle  bizarrerie  ! 
quelle  singularité!  Mais  il  n'y  a  de  singulier  et  de 
bizarre  que  l'opinion  des  anatomistes  à  cet  égard. 
Ce  corps  est  une  dépendance  du  nerf  optique ,  il 
en  suitles  diverses  modifications  ;  il  a  son  analogue 
chez  l'homme ,  non  dans  fertuberoules  mamillaires 
qui  ne  se  trouvent  que  chez  lui,  mais  bien  dans  la 
matière  grise  placée  derrière  la  jonction  des  nerfs 
de  la  vision.  Cette  matière ,  aplatie  chez  l'homme, 
où  ce  nerf  est  peu  développé ,  dévient  un  tu- 
bercule plus  ou  moins  volumineux  chez  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux ,  à  mesure  que  le  nerf  opti- 
que prend  de  l'accroissement  :  chez  les  poissons  , 
il  est  porté ,  comme  ce  nerf,  au  maximum  de  son 


(i)  PI.  VI,  fig.  i49,  n* 9;  fig.  i58,  n'io;  «g.  144,  n°6; 
fig.  146,11*7; fig.  157,  n°6;  fig.  16a, n*  10; fig»  i6j,  nMa; 
fig.  183,  a*  6;  fig.  184,  n*  S. 

(a)  PI.  ¥11,  fig.  1S7,  n*4  et  S;  PL  VI,  fig.  148,  n*  îa * 
PI.  VII,  fig.  164,  nè  g  et  10. 
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cjéveloppetu^ot.  Jeup  f^iqti  indiquer  ici  cette  ana~ 
lçgîe ,  ^ûn  4e  iiç  ari^ea  l<pf*er .  dïndéterminé  dam 
rencéph^d&pppttw)**  j^wrepwjduirâi  les  preuve* 
tym  la  ti^ttèma  partie,  lorsque  j'aurai  établj  ce 
ppto  nouveau 
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ANATOMIE 

COMPARÉE 

DU  CERVEAU, 

DANS 

LES  QUATRE  CLASSES  DBS  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 


.   DEUXIEME  PARTIE; 

NÉVROTOMIB  COMPARATIVE  APPLIQUÉE  A  LA  DÉTERMI- 
NATION ET  AUX  RAPPORTS  DE  L'ENCÉPHALE  DANS  LES 
QUATRE  CLASSES  DES  ANIMAUX. VERTÉBRÉS,  ET  A  LA 
DÉTERMINATION  DU  SYSTÈME  NERVEUX  DES  INVER- 
TÉBRÉS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Considérations  générales  fur  le  Principe  de  l'origine 
*d$$  Nerfs.  —Bu  Nerf  de  tôt  faction  comparé  dan* 
Ses  quatre  classes  des  animaux  vertébrés. 

L'Académie  royale  des.  Sciences  a  recommandé  . 
dans  son  programme  de  suivre  aussi  loin  que  pos» , 
sible  l'origine  des  nerfs  encéphaliques ,  sur  laquelle  * 
les  anatomistes  ont  tant  éprit  et  fent:  différé  tas; 
uns  des  autres ,  depuis  Yesale  jus  qu'à  nos  jours. 
I/anatomie  comparative  des  embryons  était  plus 
propre  que  tout  autre  procédé  à  éclairer  cette 
question;  elle  semblait  promettre  dq  pouvoir  saisir: 
Içs  uejfs , au  mçipent  $ù  |1*. émanent  des,  divpr*e# 
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parties  de  l'encéphale,  avant  que  des  couches 
fibreuses  plus  ou  moins  épaisses  ne  les  ayent  en- 
veloppés; elle  faisait  espérer  de  plus  qu'on  pour- 
rait suiyrç  leitr  uiatdhé  fcVéc  {tus  di  précision 
qu'on  Afe  le  pëttt  faire  chez  les  animaux  adultes; 
j'attendais  beaucoup  de  cette  recherche  en  procé- 
dant surtout  des  Vertébrés  les  plus  simples,  comme 
les  pdiliôns  et  les  reptileè ,  aux  classes  Jes  plus 
élevées  t  les  oiseaux  *t  les  mammifère» ,  chez  les* 
quels*  ils  sont  plus  profondément  cachés.  Dans 
cette  idée ,  j'exatoiiuaï  ave#  la  fcjliië  grande  atten- 
tion la  moelle  épinière  et  l'encéphale  des  jeunes 
embryons  |  quelle  fut  ma  surprise  de.  n'y  apef- 
cfcvair^abfcïd  m&A  testlgettè  ûètfol  Persuadé 
d'âbôrd  qûe'IeuT  ténuité  les  dérobait  à  la  vue 
simple,  j'eus  recours  à  la  loupe  et  au  microscope; 
mais  je  ne  fus  pas  plus  heureux.  La  moelle  épi- 
nière et  l'encéphale  me  parurent  toujours  dé- 
pourvus de  nerf.  D^oucertéd^b^rdpat  ces  faits, 
sefaitàl  possible t  me  ijeraydltHa»  qufc  «te*  nerfs 
eussent  une  si  .tardive  fiwrm#toa«?  Gomment  les 
parties  diverses  du  tronc  et  de  la  tête  se  sont-elles 
dévdopp&y^fcaqUau  jtoint  où  je  lies  observé  dhfei 
ces  jeufcè*«mb*yons  hws  de  toute  influence  ber- 
vouèé?  $«'&t*-éè  qtli  remplacé  leé  netfe  dans  c» 
pitiés  À  oètfeë^ôiplë  dé  lfeur  fondation?  Je  cessai 
de  in'ftctM^Uft  ttstàht  4e  l'origine  des  txètti ,  que 
jêHe  pduvàis  àpfercettrir,  pour  porter  mon  attention 
su*  l'état  de  ces  brganes  dans  lés  diverses  parties  de 
rsittbtyôn  déjà  fohtié  t  si  itiâ  surprise  àVàit  été 
gHttdé  en  toyâùt  te  Mtt  khàfotjtt&'à  ta  Moelle 
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épinière  et  à  l'encéphale ,  elle  redoubla  encore 
quand,  par  des  dissections  soignées,  j'eus  reconnu 
et  suivi  avec  le  plus  rare  bonheur  tous,  les  nerfs 
de  la  tête,  et  sans  aucune  exception  tous  les  nerfs 
du  tronc.  Cette  vérité  reconnue  et  vérifiée  sur  un 
grand  nombre  d'embryons  de  reptiles ,  d'oiseaux 
et  de  mammifères,  .il  devenait  plus  difficile  de 
l'expliquer  que  de  la  découvrir  dans  l'état  présent 
de  nos  connaissances. 

I^es animaux,  avait-on  dit.,  se  développent  du 
centre  à  la  circonférence  ;  donc  les  nerfs  drivent 
procéder  de  la  moelle  épinière  et  du  cerveau  aux 
parties  excentrique!  du  corps.  Comment  conce- 
voir, dans  cette  hypothèse,  l'isolement  des  nerfo 
des  parties  centrales  du  système  nerveux?  Gon^ 
ment  concevoir  la  moelle  épinière  oft  rebtâphale  > 
sans  communication  atec  les  nerfs  du  tronc  et  d*i 
la  tête?  La  chose  me  parut  tellëmeht  difficile  *  qui» 
je  ne  m'attachai  pas  même  â  chercher  dhns  cette 
direction  1  explication  des  faits  que  j'avais  sous  le» 
yeux;  je  crus  prud<*nt  dfe  rechercher  d'abofd  sur 
quels  foodemen*  on  avait  életé  l'hypothèse  du 
développement  central  des  animaux*  Avait*  ont 
observé  ce  oftode  de  Jbrfnation  ehes  les  embryoné? 
Cette  opinion  était-elle  déduite  de*  faits,  ou  était- 
elle  le  fruit  de  luaagiodtHta?  Je  tae  tatdai  p«  i> 
m'apereevoif  que  rien  ne  confirmait  cette  hypo- 
thèse |  que  dans  l'impossibilité  où  Ton  s'était  trouvé 
d'établir  une  théorie  probable  de  tfogénie,  «s 
avfiti,  oonformétneut  aux  principes  philosophi- 
que» du  tm$t)  imaginé  une  hypothèse  qui  en 
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pût  tenir  lieu  5  et  par  iule  bizarrerie  assez  sjtagti-' 
lière ,  cette  hypothèse  se  trouvait  directement 
opposée  aux  faits. 

Les  animaux  ne  se  forment  donc  pas  du  Centre  à; 
iaÇitaonférénoe,  ainsi  qu'on  l'avait  avancé;  j'ai  dé 
eouvert  qu'As  se  développent  àù  contraire  delà  cir- 
conférenceau  centre ,  de  dehors  en  dédains  9  en  con- 
sidérant  le  tronc  comme  là  racine  de  l'animal  ;  defc 
là  vient  que  les  côtes  cartilagineuses  sont  formées 
avant  les  vertèbres  ;  de  là  vient  que  les  os  excentri- 
ques du  crâné  son*  cartilagineux  avant  ceux  qui  ôc-  * 
cupent  le  centre;  de  là  vient  aussf  que  lés  points  1 
Mseuxftè  montrent  d'abord  sur  les  côtés,  puis  sur  lesi 
filasses  transvetsés  des  vertèÏMtàs,  'puis  sur  là  partie 
centrale  de  ce*  derniers  dsk  Sur  le  bassin,  c'est 
d'abord  l'iléon ,  puis  Tischhuft ,  puis  le  pubis  et' 
le  sacrum;  dans  le  crâne  \  les  ^ihW  d'ossification : 
se  montrent  d'abord  silr  les  points  les  plus  excen- 
triques de  la  Circonférence ,  pttîs  ils  gagnent  dfe» 
proche  en  proche  les  os  qui  occupent  le  centre. 
La  même  loi  est  applicable  au  système  muscu- 
laire :  les  mju^èïes  intercostaux  paraissent  les  pre- 
.  miers;  viennent  ensuite  ceux*  logés  dans  le»,  gout- 
tières vertébrales;  plus  tord ,  fes  muscles  abdomi- 
naux ferment  l'abdomen  en  devant.  C'est  donc 
en  vertu  d'iïne  loi  générale  de»  iW&anissition ,  que  - 
le  système  nerveux  se  développe  d*  la  circonfé- 
rence au  centre ,  que  les  nerfs  du  trône  se  for- 
ment avant  la  moelle  éptiftière  î  w  r&icéphafe. 

i  Ce  mode  defqr  ntatipn  conèilfe^te^fâ*ts«qUedôfes 
avon^  exposés  (Jvis  les  précéd&ïs  çitfpittetf;  ribt» 
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ne  sommes  plus  surpris  de  trouver  des  ncrfc  très- 
développés  coïncidant  avec  une  moelle  épinière 
et*  un  encéphale  liquides*  C'est  la  marche  de  là 
'nature  ,  l'inverse  serait  une  contradiction  à  ses 
lois.  Nous  pouvons  maintenant  apprécier  à  sa 
juste  valeur  l'opinion  de  Gall  et  de  Spurzheim ,  sur 
la  nutrition  primitive  des  nerfs  par  la  matière  grise 
de  la  moelle  épinière  et  de  l'encéphale:  Cette  nutri- 
tion est  imaginaire,  puisque  les  deux  ordres  d'or- 
ganes ne  sont  pas  primitivement  en  communication 
l'un  avec  l'autre.  Si  l'existence  des  nerfs  est  indépen- 
dante de  la  moelle  épinière  et  de  l'encéphale ,  qui 
ne  voit  de  suite  que  les  altérations  de  ces  parties 
centrales  du  système  nerveux,  n'auront  aucune1 
influence  sur  leur  développement?  Qui  ne  voit  de 
suite  que  les  embryons  privés  de  moelle  épinière 
ou  de  l'encéphale  ne  seront  pas  pour  cela  dépour- 
vus de  leurs  nerfs?  Que  de  faits  de  monstruosités 
animales,  inconciliables  avec  nos  hypothèses  pré- 
sentes, se  trouvent  expliqués  par  cette  loi  géné- 
rale de  l'organisation!  Serons-nous  surpris  main- 
tenant de  trouver  des  nerfs  très -bien  constitués 
chei  des  embryons  privés  de  moelle  épinière?  Les 
nerfs  des  sens  très-développés,  chez  des  monstres 
dépourvus  des  masses  encéphaliques?  L'inverse 
devrait  nous  étonner  ;  mais  ces  cas  de  monstruo- 
sités sont  dans  l'ordre  du  développement  de  la 
nature,  et  servent  de  confirmation  à  ses  principes 
de  formation. 

C'est  à  l'aide  de  ces  mêmes  principes  qu'on  par- 
viendra un  jour  à  expliquer  le  système  nerveux 
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des  invertébré*  Puisqu'on  supposait  que  les  nerfs 
étaient  une  émanation  de  lu  moelle  Minière  et  de 
l'encéphale,  et  qu'on  Ufaf  trouvait des  nerfs  pa*v 
feitement  bien  constitués ,  la  raison  indiquait  de 
leur  trouver  aussi  un  encéphale  et  une  moelle 
épinière  analogues  à  ces  mêmes  organes  chei  les 
vertébrés  :  sans  cela  leur  système  nerveux  était 
inexplicable.  De  là  les  efforts  et  les  supposi- 
tions de  tqùte  espèce  pwp  Remontrer  que  les 
Invertébrés  avaient «  comme  les  vertébrés  ,  ces 
parties  centrales  du  système  nerveux  Chose 
étrange  !  on  avait  dénommé  ces  êtres  d'après  l'ab- 
sence des  vertèbres  dans  le  centre  du  tronc,  et 
on  avait  supposé  çp  même  temps  que  la  moeHe 
épinière,  que  ces  os  doivent  encaisser,  était  restée 
A  fa  place.  On  ignorait»  il  est  vrai,  que  l'état  pri- 
mitif de  la  moelle  épinière  était  liquide,  que  ce 
liquide  exigeait  un  canal  pour  être  contenu ,  et 
que  ce  canal  manquant  chu  ces  êtres ,  la  moelle 
épinière  devait  nécessairement  manquer  aussi  : 
mais  l'absence  des  vertèbres  ne  devait-elle  pas  in- 
diquer l'absence  de  la  moelle  épinière?  Sans  doute 
qu'on  aurais  déduit  cotte  conséquence  simple,  si 
Ton  n'avait  étudié  ces  êtres  sons  l'influence  d'une 
hypotbèse  qui  en  faisait  méconnaître  le  rapport. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  animaux  invertébrés  n'ont 
point  de  moelle  éptnfërç  ;  et  d'après  ce  que  nous 
venons  de  voir  *  lew  «jatèmft  nerveux  peut  être 
expliqué  sans  elle  ;  les  nerfs  des  larvea  el  des  cke» 
nilles  se  développât  4e  la  circonférence  au  cen- 
tre: ils  sont  d'abord  isolé*  do  droit**et  d*  gauche, 
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pans  lien  moyen  entre  eux;  Us  se  rapprochent  en- 
«uite,  et  avant  de  s  adorer  sur  la'  ligne  médiane , 
chez  les  chenilles ,  où  je  tes  ai  suivi»  avec  le  plus 
grand  soin ,  un  renflement  ganglionnaire  se  déve- 
loppe à  l'extrémité  de  chaque  nerf,  et  ordinaire- 
ment au  point  de  fonction  du  nerf  voisin.  La  série 
de  ganglions  est  d'abçrd  double;  mais  en  se  rap- 
prochant snr  la  ligne  médiane,  souvent  deux  gan- 
glions se  confondent  en  un  seul ,  et  dans  ce  cas , 
vn  petit  Alita*  médian  indique  Ipur  séparation 
primitive.  Telle  est  l'origine  de  la  double  chaîne 
ganglionnaire  qui  se  rencontre  sur  la  ligne  mé- 
diane des  chenilles,  delà  plupart  des  insectes,  et 
chex  les  crustacés ,  quoique  ces  organes  ayeitt 
éprouvé  chei  ces  derniers  w\  singulier  déplace- 
ment ffa  comparant  ce  système  nerveux  à  celui 
des  très-jeunes  embryons  des  vertébrés,  on  y  re- 
marque une  analogie  frappante)  chez  ces  derniers 
ainsi  que  chez  les  invertébrés,  op  trouve  des  nerfs 
partant  des  parties  latérales  du  tronc,  convergeant 
)es  uns  wra  lee  autres  sur  la  ligne  médiane  *  on 
trouve  une  double  série  de  ganglions  à  la  Jonction 
de  deux  branches  nerveuses ,  de  même  que  dans 
les  classes  inférieures  ;  un  rameau  ascendant  ou 
descendant  réunit  les  uns  aux  autres  les  ganglions  9 
et  forme  une  chaîne  non  interrompue  du  crâne 
au  sacrum,  ainsi  qu'on  l'observé  ehet  les  inverté- 
bref.  Si  A  ces  rapports  on  ajoute  qu'à  Cette  épo- 
que If  *  ganglions  intervertébraux  des  classes  su- 
périeures sont  isolés  de  la  moelle  épiniène ,  on  con- 
cevra comment  cet  état  primitif  du  système  ner- 
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veux  est  le  représentant  de  celui  des  invertébrés. 
Les  fœtus  des  vertébrés  qui  viennent  au  inonde 
.sans  moelle  épinière,  ont  donc  vécu  dans  le  sein 
.de  leur  mère  sous  1  influence  -d'un  système  ner- 
j?eux  analogue  à  celui  des  invertébrés.  Ces  êtres 
•monstrueux  ne  ïe  sont ,  que  parce  que  leur  système 
nerveux  s'est  arrêté  à  l'époque  du  développement 
.qui  constitué  l'état  permanent  des  êtres  dits  in- 
vertébré*. Par  où  et  comment  le  système  nerveux 
des  classes  supérieures  se  distingue-t-il  de  celui 
des  classes  inférieures?  Il  s'en  distingue  par  un 
nouvel  ordre  d'organes ,  la  moelle  épinière  et  Yen- 
céphale ,  qui  viennent  occuper  Taxe  central  de  ce 
système,  et  auxquels  viennent  aboutir  toutes  ses 
radiations  excentriques. 

\  Les  nerfs  ne  naissent  donc  point  de  la  moelle 
épinière  et  de  l'encéphale  ;  isolés  de  ces  parties , 
ils  virulent t  parsuite  de  leur  marche  concentrique, 
se  mettre  en  rapport  avec  elles  par  une  insertion 
d'abord  très-superficielle,  et  qui  devient  déplus 
en  plus  intime  à  mesure  que  les  faisceaux  de  ces 
parties  les  enlacent  et  les  enveloppent.  Ce  prin- 
cipe reconnu  change  tout  ce  qu'on  à  dit  sur  fe 
prétendue  origine  des  nerfs ,  et  donne  à  l'étude  dé 
leur  mode  d'insertion  et  à  leurs  rapports  généraux , 
uite  direction  toute  nouvelle. 
.  •  L'insertion  des  nerfs  du  tronc  sur  la  -  moelle 
épinière  est  simplç;  aussi  n'a-t-elle  été  le  feu  jet 
d'aucune discussion  parmi, lés  ânatomistes.  Partis 
djes  ganglions  hitervertébraux , :  les  faisceaux  ner-i 
veux  divisés,  traversent  les  trous  de  conjugaison-, 
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pénètrent  dans  le  canal  vertébral  et  le  canal  de 
la  dure-mère,  et  s'implantent  sur  les  faisceaux  an* 
térieurs  et  postérieurs  de  la  moelle  épinière:  cette 
insertion  se  fait  primitivement  vis-à-vis  des  trous 
de  conjugaison  ;  mais  à  mesure  que  l'embryon  se 
développe  et  que  l'animal  grandit ,  la  moelle  épi- 
nière devenant  [dus  longue ,  les  racines  supérieures 
s'écartent  des  inférieures  ;  les  premières  devien- 
nent ascendantes  >  les  secondes  descendantes  ;f  ce 
rayonnement  des  faisceaux'  d'ijnplantation  varie 
beaucoup  selon  les  classes  et  les  familles  d'une 
même  classe  ;  leur  point  de  convergence  corres- 
pond toujours  aux  trous -de  conjugaison. 

Si ,  comme  l'ont  dit  Gallet  Spwrzheimy  le  dévelop- 
pement des  nerfs  était  sous  l'influence  immédiate 
de  la  matière  grise,  il  faudrait  que  cette  matière 
formât  les  couohes  extérieures  de  la  moelle  épi- 
nière, Ou  que  du  moins  elle  fût  la  première  appa- 
rente chez  les  jeunes  embryons.  Or  la  matière 
blanche  précède ,  chez  les  oiseaux  et  chez  les  mam- 
mifères ,  la  formation  de  la  grise  ;  la  matière  blan- 
che forme  les  couches  excentriques  de  la  moelle 
épinière  dans  toutes  les  classes  sans  exception.  Le 
système  des  anatomistes  allemands  est  donc  encore 
en  défaut  ;  il  Suppose  un  ordre  .de  faits  directement 
inverse  de  celui  qui  existe.  Au  moment  où  letf' 
nerfs  s'implantent  sur  la  moelle  épinière ,  la  couche 
blanche  externe  est  très-mince;  ils  sont  à  peine 
adhérens  à  cette  couche  ;  Us  lui  paraissent  comme 
adossés  ;  mais  à  mesure  que  de  nouvelles  couches* 

1.  17. 
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fibreuses  se  déposent,  le  nerf  est  enveloppé  de 
toutes  parts  ;  il  parait  enchâssé  clans  l'écçrtement  de 
ces  fibres.  Sur  quelques  embryons,  il  «t'est  arrivé 
quelquefois  de  le  retirer  comme  d'urne  gaine  dam 
laquelle  il  aurait  été  introduit  %  mai*  plus  fard  k» 
nerfs  ^'identifient  tellepoent  avec  la  moelle  épL* 
nière ,  qu'ils  semblent  faire  corps  sveo  ette;  que 
rien  n'indique  plus  leur  isolement  primitif}  enfin 
qu'ils  paraissent  en  naître,  ainsi  qu'on  l'a  dit  et 
cru  jusqu'à  ce  jour*  Cette  unplaatalioa  fe'eaft  pas 
difficile  à  voir  sur  les  embryons  des  oiseau* ,  des 
reptiles  et  des  mammifères;  elle  peut  être  facile- 
ment  déduite  de  leur  disposition ,  même  càea  les 
animaux  adultes  ;  ce  qui  diminue  le  regret  ifue 
j'éprouve  de  ne  pouvoir  mettre  sous  les  yen»  des 
lecteurs ,  les  dessin*  qui  la  rendent  évidente» 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  quelques  nerfs 
encéphaliques  :  leur  insertion  d*n*  eer  tara»  classes 
est  quelquefois  tellement  éloignée  du  point  où  3s 
se  dégagent  de  l'encéphale ,  les  couekes  fihéeuses  ' 
qui  les  ont  enveloppés  sont  si  nombreuses  ,  m 
épaisses ,  que»  privé  des  figures  dee  jeune»  em- 
bryons, j  aurais  pu  difficilement  en  donner  une  idée 
juste ,  sila  classe  entière  des  poissons,  qui ,  comme 
je  l'ai  si  souvent  répété,  août  de»  endurons  pe*- 
manens  des  classe*  supérieures  t  n'était  venue  à 
notre  secours. 

Nerf  de  l'olfaction*  Gb#*.)es  poissons  osseux , 
oi%  peut  suivre  l'iifiplft&tption  de  ee  nerf  jusque 
sur  les  cuisses  cérébrales ,  rat  la  sortie  des  péden- 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


KER7   Dft  l/0*F ACTION.  259 

cules  dça  lobes  »  qui  swbA  le*  arofoguee  des  hémi* 
aphèrea  qérétaaux  cU5*  çfosaes  supérieures. 

Cette  implantation *st.<Vauf«&t pins  simple,  q*e 
ta*  lobes  dont  se  campai  leur  encéphale,  soqt 
viûins  nembrem  (\) ,  qw  fe*  bémiaphève»  céré- 
bral» wrt  motat  déwfoppés  (s),  ou  raêinema»- 
queut  prwpw  cKTOpfôt£fUf»M  (3). 

Çfce*  l'égvefift  (4),  tt «r^détacbe  de  la  partie 
aatértaure  de*  Whe*  optique,  4ent  il  paraît  être 
la  contim^ttoa  ;  quand  on  a  ouvert  ees  lobes ,  ou 
voit  le*  roçme*  (5)  dttoendre  du  ctté  interne  des 
petit*  lobe*  q&éferaii*  (6)  t  poiur  se  poytqr  sur  les 
pédoncules»  4  tew  Wttie  immédiate  des  tubercules 
quidrljumeftiftC?)-  Chefcfebaudroie  (lopb.  pise.), 
do»t  les  bé*ni»phèl*4  oérébraux  (8)  sont  beaucoup 
plus  développés  >  tes  Haines  du  nerf  olfactif  (9) 
*out  U  ç^^tinuatiw  du  cordon  pyramidal  (10)  ; 
sitôt,  39  elfet,  que  ee  oordon  s'est  dégagé  des 
\qbe*  optique*  (**),   U  se  divise  en  deu*  bran- 


(1)  Pt.  VII,  fig.  184,  n«  5. 
(a)  PL  VII,  fig.  180,  a*6. 

(3)  PL  VII,  fig.  181,  n*  8. 

(4)  PL  VII,  6g.  184,  n* 6. 

(5)  PL  VII,  fig.  181,0*9. 

(6)  PL  VII,  fig.  177,11*4. 

(7)  PL  VII,  fig.  181,  n- g. 

(8)  PL  VII,  llg.  179,  n- 5. 
^)  PL  VII,  fig.  189,  n- 4. 
(10)  PL  VII,  fig.  189,  n-i. 
(TiJ^L  VII,  fig.  189,  n* 6. 
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-ches  (i)  :  l'externe  se  porte  dans  la  profondeur 
du  lobe  cérébral  (a)  ;  l'interne  ,  qui  continue  Je 
pédoncule  ,  se  porte  en  avant  ,  le  long  dé  la 
partie  interne  du  même  lobe  (5)  ,  pour  aller 
se  rendre  dans  la  chambre  olfactive  (4).  Chez  la 
morue  (5),  ce  mode  d'insertion  est  en  tout  ana- 
logue à  celui  du  lophius  ;  le  pédoncule ,  sorti  de 
la  partie  interne  du  lobe  optique  (6) ,  se  divise 
comme  chez  l'égrefin;  le  nerf  olfactif  (7)  6e  place 
au  côté  interne ,  et  se  porte  dans  l'organe  de  l'odo- 
rat; il  n'est  que  la  continuation  des  cordons  pyra- 
midaux (8)  ;  une  variété  assez  remarquable  se 
présente  chez  plusieurs  poissons;  c'est  celle  d'une 
commissure  transversale  (9) ,  qui  réunit  les  deux 
nerfs  olfactifs  avant  leur  sortie  des  hémisphères 
cérébraux.  J'ai  représenté  cette  bande  fibreuse 
transversale  chez  la  tanche  (10).  Cette  commissure 
serait-elle  analogue  à  la  commissure  antérieure  des 
hémisphères  cérébraux  des  mammifères?  Afin  de 
rendre  évidente  cette  continuation  du  nerf  olfactif , 

(1)  PL  Vil ,  fig.  189,.  n»  5  et  4. 
(a)  PI.  VII,  «g.  189,  n-5. 
,  (3)  PI.  VII,  6g.  i83,n«4. 

(4)  PL  VII,  fig.  i?9>n09- 

(5)  PI.  VII,  fig.  i63,n*io. 

(6)  PI.  VII,  fig.  166,  n°  1  et  7. 

(7)  PI.  VII,  fig.  166,  n*  8. 
(6)  PI.  VII,  fig.  166,  n-i. 

(9)  PI.  VII,  fig.  187,  n- 8. 

(10)  PI.  VII,  ûg.  187,  n* 8. 
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chez  les  poisson*  osseux,  avec  le  cordon  pyrairidal , 
j'ai  déplissé  le»  lobes  de  l'encéphale  chez  le  mer- 
lan (1),  j  ai  séparé  là  pyraibide  (2)  du  cordon 
olivaire  (5)  ;  on  voit  que  la  première ,  patronue  au- 
devant  du  lobe  optique,  se  continue  immédiate-* 
ment  dans  le. nerf  olfactif  (4)  ;  on  aperçoit  égale- 
ment bien  ce  rapport  chez  la  perche  (5).  Quoique 
les  poissons  cartilagineux  diffèrent  des  poissons 
osseux  sous  le  rapport  de  1»  composition  de  leur 
encéphale  >  on  peut  suivre  chea  quelques -uxi» 
l'insertion  du  nerf  olfactif;  (6)  Jusque  sur  le  pédon- 
cule cérébral  (7).  C'e^tcg  que  j'ai  fait  cher  l'estur- 
geon et  la  lamproie;  dar  chez  les  squales  et  les' 
raies,  les  filets  du  uearf  mfcttt  abandonné  «lés  leur: 
entrée  dans  l'hémisphère*  comme  cela  arrive chea 
certains,  çoptiles ,  nvt^minignt  la  tortue  .franche. 

Dégagé  des  hémisph&fs*  dérékxraux  , "le'  heéf 
olfactif  se.  comporte  4  une  manière  bteû  différente , 
d'abord  chez  les  poissons  osseux  comparés  lesi 
uns  aux  autres ,  puis  chez  les  cartilagineux  mis. 
en  rapport  avec  les  osseux..  Chez  ces  derniers , 
tantôt  ce  nerf  forme  un  long  pédicule  (8)  au  bout 

(i)PI.  VI,fig.  147.  --      . 

(2)  PL  VI,  fig.  147,  n*7        '. 

(3)  PI.  VI,  fig.  i47,  n«8. 

(4)  PL  vi,  fig.  147,  a- 6. 

(5)  PL  VI,  fig.  i56,n*6. 

(6)  PL  VI,  fig.  i4q,q-ii.  , 

(7)  PL  VI,  fig.  149,  if  3. 

(8)  PL  VII,  fig.  178,  n*  1.. 
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duquel  se  traître  ie  rettfleftfceftt  <|itfe  nous  avons 
désigné  souk  le  mmh  de  fetafr  ^fdrtif  (1).  Tantôt 
oe  lobule  feôt  ftnftldfcteméilt  aflèaaé  àUx  tiéiffi- 
sphères  cérébraux  i(ft) ,  M  le  tierfrtfetftiF^  |fronge 
à  su  totifc  immédiate  éês  h«É^i>hè(^  cëtfebfôUX; 
le  *e*f  olfootif  est  pédittlié  fchèfc  fa  phïptfrt  de* 
poissons  osseux,  comttie Kôfcfc  l'avoirt  iteptésentë 
chez l'égrefin  (5) ,  chèfc lëfoêttbfcàtt^4) etï'ésox (5) ; 
il  est  bonspédicnalé  chût  t«tt  les  p&fes<mp  dont 
l'encéphale  se  compose  de  fei*  ItfbeS ,  comme  chez 
r«ng*ille  (6) ,  le  coi^ré  fo) ,  les  ttîgles  (S) ,  etc. 

En  général,  chéries  poigèd&Sdssfetife,  dtfnttenérf 
olfactif  est  pédicule,  le*  hémtepfttèft»  tèitëbrâtoX 
sont  pi**  dérdkppés  (9}  ^tfètliHt'Céfiiivik  il  ôÏÏVe 
k  dispowtiokt  nmsra*  (*è)  *  plusieurs  poissons 
font  néanmoins  ttttéptfettt  ft  'flétte  tfegfte  :  ftett  ai 
choisi  tes  exemples  les  pittfi'*€tti»qifiAles  d'abord 
chca  k  faftérote  <î  *  )  5  dotft  tes  héÉcitephtèreB  sont 
peu  développés^  qwriqttfe  te^drf^oitpédictdé;  et 


{1}  PI.  Tïl,  Bg.  176,  B. 
Ça)  *!•  VU,  Ug.  igo,  n°  7. 

(4)  PL  VII,  fig.  i85,  M. 

(5)  PL  VII,  fig.  178,  n"i. 

(6)  PL  VII,  fig.  190,11°  5. 

(7)  PL  VII,  fig.  167,11-7. 

(8)  PL  VII,  fig.  i55,  n*8. 

(9)  PL  VII,  fig.  16a,  n- 9. 

(10)  PL  VII,  fig.  168,  n°  6. 

(11)  PL  VII,  fig.  180,  n°  7. 
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easuftecheel'égrefin  (  1),  qui  offireie  point  extrême 
de  oette  «tganisaiitn.  €hez  ee  dernier  poisson  , 
4te  héHofisphères  cérébraux  (*)«ont  en  effet  A  peu 
voittmiàèus,  qtto  '*  |>tepfl|rt  des  aaatoniistes  rie 
Je#  frnt  j>ab  tetiocratrés ,  et  ma  douté  de  ! eut  exis- 
tence. 

Cm  wtiaÈmma  tout  taurins  f#*iottcées  *Aei  les 
poissons  cartilagineux  ;  chez  ton*  cétt*  que  )fai 
«miomitét*,  ddputi  Ja  lamproie  f  wqti'àti  requin  i, 
l'ai  rçatoittoéleo  nu*  otfacttfs  pàdkiÉMs* 

Gfees  .la  lao^Jrtrie^petro.  fluvial») ,  le  pédicule 
jest  tràs<<xmft  y  et  le  lobule  olfactif  peu  éloigné 
dos  hémiqpkèÉes  iJS)  ;  obéi  ffetiturgeoti  ;  11  est  un 
f>e*  plus  atttrtgé<(4$  ;  siie*4e&  squales  (S) ,  sa  lon- 
gueur eugmmte  :  oe  lobule  étft  plus  écarté  des 
lobes  cérébraux ,  ainsi  qu'on  te  remarque  sur  le 
requin  (4>|  (tquata&careharias),  dont  le  pédicule 
a  «Aie  gvosseilr  considérable;  cbez  l'ange  (  squalus 
sqwatina)  {7),  ie  pédicule  est  plus  mince ,  plus 
allongé,  et  se  rapproche  davantage  des  raies;  les 
ajgtuUats  sent  encore  plus  voisins  de  ces  derniers 
poiôftons  par  i'éteadue  de  ce  pédicule,  comme 


(1)  PL  VII,  fig.  181,  n»  6. 
(a)«.  VII f%  iSi,ti*8. 

(3)  PI.  V,  fig.  À,n'8. 

(4)  PL"  XII,  fig.  a35,  L. 

(5)  PL  VI,  fig.  142. 

(6)  PL  VI,  fig.  142,  n*  16. 

(7)  PL  XII,  fig.  237,  I. 
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on  le  remarque  chefc  le  squale  acanthias  (  i  ).  Enfin , 
chez  les  raies .  le  pédicule  est  d'une  longueur  déme- 
surée (2),  ce  qui  éloigne  considérablement  le  lobule 
olfactif  (3)  dès  hémisphères  cérébraux  (4).  Tous 
les  poissons  cartilagineux  ont  donc  le  lobule  olfac- 
tif-pédicule ;  ils  offrent  sous  ce  rapport  une  fixité 
d  organisation,  qu'on  est  loin  de  rencontrer  chez 
les  poissons  osseux. 

.  Chez  les  .reptiles,  comrtie  chez  les  poissons  ,  le 
nerf  olfactif  est  pédicule  ou  non  pédicule  ;  mais 
une  particularité  très-remarquable  et  bien  digne 
de  l'attention   des  anatomistes  et  des  physiolo- 
gistes /c'est  que  chez  les  reptiles ,  le  rapport  de  ce 
pédicule  avec  les  hémisphères  cérébraux  est  dans 
une  disposition  inverse  de  ce  que  nous  venons  de 
remarquer  chea  lçs.  poissons.  Chez  ces  derniers, 
nous  avons  observé  en  général  que  les  hémisphères 
cérébraux  étaient  plus  développés  chez  ceux  dont 
le  nerf  olfactif  était  pédicule,  que  chez  les  autres. 
Chez  les  reptiles ,  c'est  le  contraire,  qu'on  observe  ; 
plus  le  pédicule  s'allonge  ,.  plus  il  semble  que  les 
hémisphères  diminuent;  quelle  peut  être  la  cause 
de  cette  opposition? 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  pédicule  du  nerf  olfactif. 


(1)  Pi.  XII,  fig.  256,1.  H. 
(a)  PL  VI,  «5g.  i38,n*i5. 

(3)  PI.  VI,  fig.  i38,  n°  1*  et  17. 

(4)  PL  VI,  fig.  i38,  n°  10,  i5et  14. 
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est  si  fort  èhez  les  ophidiens  (  1  )  et  les  lacertiens  (a), 
qu'il  paraît  .être  la  continuation  immédiate  des 
hémisphères  cérébraux  (3) ,  qui  se  rétrécissent 
beaucoup  au  lieu  où  commence  le  pédicule  (4)  ; 
du  reste,  on  ne  distingue  aucune  strie  blanchâtre 
sur  la  base  des  hémisphères ,  qu'on  puisse  consi- 
dérer <5omme  les  racines  propres  de  ce  nerf*  Chez 
les  embryons  des  reptiles ,  la  cavité  de  l'hémi- 
sphère  se  continue  en  se  rétrécissant  dan»  le  pédi- 
cule 9  le  long  duquel  elle  Communique  avec  la 
petite  cavité  creusée  au  centre  du  lobule  olfac- 
tif (5).  Chez  les  adultes,  le  pédicule  n'est  plus 
creusé;  il  forme  un  cordon  pjqin  dont  on  ne  peut 
suivre ,  comme  chez  les  poiôsops ,  la  liaison  immé- 
diate avec  les  pédoncules  du  cerveau.  La  conti- 
nuation des    hémisphères  avec   le    pédicule  du 
nerf  olfactif  est  très-distincte  chez  l'orvet  (6) ,  la 
vipère  hajé  (7) ,  la  couleuvre  à  collier ,  la  vipère  dfe 
Fontainebleau  (8),    celle  à  raies  parallèles  (9)  , 


(1)  PI.  V,fig.  126,  n°8. 
(a)  PL  V,ûg.  128,  n°5. 
(5)  PI.  V,  ftg.  128,  n*  4. 

(4)  PI.  V,fig.  109,  n« 8. 

(5)  PI.  V,fig.  126,  n°g. 

(6)  PI.  \9ûg.  109,  n°8et9. 

(7)  PI.  V,  fig.  ia7,  n"  8.  . 

(8)  PI.  V,  fig,  i3a,n'9. 

(9)  PI.  V,fig.  i33,n-7. 
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le  lézard  vert  (i),  le  lézard  $¥is  (2).  Chez  le  cro- 
codile vulgaire  (3)  et  le  crocodile  à  deux  (frètes  (4) , 
0a  «'aperçoit  pus  de  pédicule  â  1à  partie  anté- 
rieure de  k  buse  dôi  feémityh£res.  Chez  le  caï- 
man (5),  le  pédkuie^ftt  **§£  «prbftfcficé  que  chez 
la»  «pjiidunf  et  les  lac erttea*  s  chefc  les  batraciens , 
le  lobule  olfactif  tfeftt  è^ppR^ùer  îfmaédiatetnent 
c^totletli&uipbèferei  <$).  Le  pédicule  du  nerf 
est  «i  eéwt,  qaH  faart  d&adter  xrc  ldbule  pour  le 
distinguer  (7^  Cfaet  les  tortue*  déterre ,  ufc  petit 
pédfcule  *e  détache  tmêi  «de  Vhètxiïsphtèie  (8)  9  et 
*a  Jrejttfràre  un  ta&t-pfetie  lobule  { g)  ,  COmtne  on 
le  remarque  chez  la  t#*tue  grecque  (10).  Ce  n'est 
phtt4a  mèsm  chow  <*©fe les  tortues  de  mer  (1 1); 
ch<*  4a  tortue  franche  (  ustttâo  inydttB) ,  le  lobule 
olfaotif  vîèët  se  coftrftadffe  awclà  base  des  bémi- 
sphères  ducertett  (*»),  cotimie  Cela  arrive  chez 
certains  mammifères  ^  «alléger  fSlon  â  la  face  su- 


(0  PL  V,fig.  no,  n*  11. 
(2)  PI.  V5fig.  128,  n°5. 
(5)  PL  V,flg.  117,  n- 7. 

(4)  PL  V,fig.  ir8,n°6. 

(5)  PLY,flg.  i35,n°7et8. 

(6)  PI.  I,fig.  16,  n*  5. 
(?)  PI.  V,  flg.  i3i,n*  16. 

(8)  PI.  V,flg.  125,  n°  12. 

(9)  PL  V,fig.  i25,n°n. 

(10)  PI.  V,  flg.  125,  n°  11  et  12. 

(11)  PL  V,fig.  122,  n°i6et  17. 

(12)  PL  V,  fig.  122,  n°  i5  et  r6. 
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périeurc  (1)   et  inftrkttte  {è)j  le  distingue  des 
héfenïopbèresi  te  même  sillon  «c  continue  en  de-  ' 
Ws  i(5)  iôt  en  dedans  de  ceux-ci  \[\).  Si  ôh  dé* 
plisse  les  hémisphères,  OU  observe  rhnplantatïoii 
du  nerf  da*g  e$  totale  par  Aes  «tri»  Médullaires 
tr&Mtétoéas  (S)î  ttiak  je  îi'aS  jamais  pu  les  lùivre 
jusqu'à**  ftasceatrx  d'épartonissernciit  des  pyra- 
mide $>)|  eeUe-<e!l*ârréte  dans  le  milieu  de  llié- 
misphëre  (7).   Chez  les  i^ptÔeà,  les  racines  du 
nèttf  oifkctJÎ  detféntoéttt  dotic  plù*  extérieures  que 
dlefe  les  pCriéilofÉis  èéàetifc  }  fchéfc  ces  derniers,  on 
witwec  la  pftte  gtandfc  fecititfe  qull  est  en  quel- 
que §wte  le  pdi&t  dé  tétuânalâUn  des  pyramides 
et  des  péfafcttàet  du  ceNeatiî  chez  les  reptiles, 
Il  m'a  été  ftt)p*fcsfblc  de  découvrir  Cette  liaison. 
Lltaplàtttàfttoft    dû   toèrf  tjHaCtîî  paraît  se  Taire 
dan*  le  VbitieH  de*  feuillet*  qtit  forment  les  hémi- 
sphèteè  eérëbi&tt*. 

Chez  tes  Oteeâtt* ,  ïes  ratines  eu  nerf  olfactif 
devwtuisnt  Wtlt-é^aft^^Métixes  aux  hémisphères 
eôrébm«t{8)  j  ee*tot  des  rubans  aplatis  de  ma- 


(i)  PL  V,  fig.  119,  nM5. 
(a)  Pi.  V,fig*  iaa,  n°  i5. 
X5)  PI.  V,  fig*  120,  n°  8. 

(4)  PL  V,  flg.  120,  n*  14. 

(5)  PL  V,  fig.  121,  n°  9. 

(6)  PI    V,fig.  121,  n-j. 

(7)  FI-  V,8g.  îai, -n*  i5. 
<8)  PL  IV,  fig.  88,  n*  7 
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tière  blanche  (1),  qui  paraissent  toucher  à  peine 
la  base  des  hémisphères  (a)  ;  bien  différëns  des 
poissons  osseux  -9  dont  les  raciûes  sont  tout-A-fatt 
profondes ,  et  des  reptiles ,  dont  Jea  Jracines ,  quoi- 
que plus  superficielles  que  chez,  ces  derniers,  ne 
sont  jamais  distinctes  par  des  faisceaux  blanchâ- 
tres, les  tortues  de  mer  exceptées  (5).  Ce  carac- 
tère du  nerf  olfactif  des  oiseaux  les  rapproche 
beaucoup  dejs  mammifères. 

C'est  à  tort,  en  effet,  que  WitlU^  Huiler  et  la 
plupart  des  anatojnistcs  qui  les  ont  suivis,  ont  dit 
que  chez  les  oiseaux  les  racines  du  nerf  olfactif 
n'étaient  pas  distinctes  de  la  substance  des  hémi- 
sphères; que  de  même  que  chez  les  reptiles ,  ceux- 
ci  se  prolongeaient  en  s  amincissant  dans  l'organe 
de  l'olfaction  ;  ces  ornithotomistes  célèbres  ont 
été  induits  en  erreur  par  l'examen  de  l'encéphale 
des  poules  et  des  canards  domestiques,  chez  les- 
quels cette  origine  est  en  effet  très-confuse.  Pour 
rendre  évidente  la  disposition  du  nerf  olfactif  (4) 
à  la  base  de  l'encéphale  (5) ,  qu'il;  mé  soit  permis 
de  décrire  les  diverses  préparations  que  j'en  ai 
faites  avec  soin ,  et  dont  je  présente  une  partie  des 
dessins  dans  ce  Précis. 


(i)  PL  IV,  fig.  98,nMo. 

(a)  PJ.  IV,  fig.  88,  98 ,  n°  7  et  10. 

(3)  PI.  V,fig.  12i,n°9. 

(4)  PL  IV/fig.  io3,n"  i3. 

(5)  PI.  IV,  fig.  96,  n- 9. 
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Si  on  considère  la  base  de  l'encéphale  de  l'au- 
truche de  l'ancien  continent ,  on  aperçoit  sur  la 
partie  mbyenne  de  l'hémisphère  une  bande  mé- 
dullaire d'un  blanc  nacré  (  1  ) ,  formant  un  arc ,  dont 
la  convexité  est  en  dehors  et  la  concavité  en  de- 
dans; en  arrière ,  l'extrémité  de  ce  ruban  se  porte 
vers  Un  sillon  (2)  ,  qui  sépare  le  lobe  antérieur  (3) 
d'un  autre  lobe  (4)  ?  dont  la  saillie  est  très-mar- 
quée ;  en  devant  (5) ,  ce  cordon  médullaire  vient 
se  rendre  dans  un  bulbe  (6)  \  situé  en  devant  de  la 
base  des  hémisphères  cérébraux ,  et  qui  est  l'ana- 
logue du  lobule  olfactif  des  poissons  et  des  rep- 
tiles. J'ai  trouvé  cet  arc  simple ,  mais  beaucoup 
moins  prononcé  chez  le  coq  vulgaire ,  chez  la  poule, 
le  dindon,  le  canard  domestique,  le  canard  mus- 
qué ,  l'oie ,  la  bernache ,  le  faisan  doré ,  le  faisan 
argenté  ,  le  pinson ,  le  verdier,  la  mésange ,  la 
linotte,  le  chardonneret,  l'hirondelle  (7),  le  roi- 
telet (8). 

Chez  d'autres  oiseaux ,  comme  chez  la  cigogne 
blanche  (9),  on  trouve  à  la  p'artie  postérieure  de 

(1)  PL  IV,  fig.  98,  n*  10. 

(a)  PI.  IV,  fig.  98,  n°  12. 

,(3)  PL  IV,  fig.  98,n°i5. 

(4)  PL  IV,  fig.  98,11- 9. 

(5)  PL  IV,  fig.  98,11-17. 

(6)  PL  IV,  fig.  98,  nMi.  • 

(7)  PL  IV,  fig.  92,11- 6. 

(8)  PL  IV,  fig.  94,  ù- 6. 

,  (9)  PL  IV,  fig. .  io3,n*io. 
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ce  ruban  u a  nouveau  faisceau  blanchâtre  (1)  %  for- 
mant avec  le  précédent  une  %wtâ seJ^kftde  à 
celle-<îi.  <  3  ïarè  iïjféié^W  $e.porte  de.  dehors  en  de- 
dans ,  et  va  rejoindre ,  gang  $'j  confondre  *  l'entire- 
croisement  des  necf^  optique?  (?)f  J'a*  remontré 
ce  second  ruhaiiçjheg  Iqr&wie,  U  grive  *  )e  fc» 
de  bassan ,  l'aide  royaj,  lepesrocpiet  d'ifrtfjue  (3) 
et  sur  beaucoup  d'autre*  Qfeeau».  Enfin  w#  Ifoi- 
sième  disposition  plus  rare  est.  eelje  d'un  petit  **c 
médullaire  rayonnant  »  doat  la  çonve&ttè  es*  en 
dedapç  et  &  concavité  en  dehors  (4)>  *'#<««* 
dans  le  milieu  de  l'espace  eirccmsçrÂt  pwt  tes  de*u 
précédons  i  l'ai  fait  représenter  ç#tta  troisième 
racine  cjieç  la  houdrée  commune  (5);  je  l'ai  ren- 
contrée sur  beaucoup  d'oteeau*  do  parois ,  le  vau- 
tour ^  le  corbeau  „  ete, 

Ce  n'est  dôflp  pw»  comme  wx  l'a  dit,  la  peinte 
proprement  dite  de»  hémisphère*  «fréhrau*  fui 
forme  les  nerfs  olfactifs  ;  les  racines.de  ce  uerf  sont 
produites,  comme  chez  les  mamuû%es ,  par  des 
faisceaux  médullaires  appliquée  à  fc  base  des 
lobes  antérieurs  ;  tantôt  il  n'y  a  qu'un  seul  ru- 
ban, comme  chez  l'autruche  (6);  tantôt  deux, 


■I"  U    «WJ'TWt 


(î)  PI.  IV,  fig.  io5,  n°  n,  io  et  17. 

(2)  PI.  IV,  fig.  io3,  n*  18. 

(3)  PI.  III, .fig.  8a',  n* 6,  • 

(4)  PL  IV,  fig.  88,  n°  6. 

(5)  PI.  IV,  fig.  88,  n*  6  et  7. 

(6)  PL  IV,  fig.  98,  n- 10. 
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comme  chez  la  cigogne   (1)  ,  et  plus  rarement 
trois,  comme  chez  labondrée  (2). 

Mai»  quel  que  soit  te  nombre  de  ces  faisceaux 
blanchâtres ,  ils  appartiennent  toujours  à  la  racine 
externe  dm  nerf  olfactif;  lia  raeme  interne  des 
mammtfèt es  manque  constamment  chez  les  oi- 
seaux* on  n'en  voit  aucun  vestige,  ni  chez  le 
caooat  (3)>  ni  chez  l'autruche  (4) ,  ni  chez  la 
cigogne  (S) ,  ni  chez  l'hirondelle  (G)  et  le  roite- 
let (7).  Je  l'aiqn  vain  cherchée  chez  les  poules ,  les 
oies  ,  les  canards  ,  les  faisans,  les  perdrix  ,  les 
pigeons;  son  absence  est  un  fait  constant  dans 
toute  cette  classe. 

La  racine  entame  formant  un  ruban  aplati  et. 
lisse  cotttme  chez  l'autruche  (8)  et  la  cigogne 
blanche  (9),  on  dentelé  &  sa  partie  interne ,  ainsi 
qu'on  le  rtnwupque  chez  la  bondrée  (10)  et  chez 
plusieurs  oiseau*  de  proie,  décrit  un  arc  plus  ou 
moins  cerne**  £11),  selon  qu'elle  se  termine  plus 

.-  .   »—■»■.■■.    .  ,  ,  ■.„., ,,  i.,n,  .,..,,         1     ..■■< 

(1)  PI.  IV,  Bg.  io3,  »•  i3  et  18. 
(a)PLIY,fig.88,u'e«4?. 

(3)  PL  III,  %  79,  n*  11  et  10. 

(4)  PL  IV,  6g.  98,  n«  16. 

(5)  PI.  IV,  fig.  io3,  n'  17. 

(6)  PL  IV,  ftg.9a,n'6. 
(y)  PL  IV,  fig.  94,  n- 6. 
(8)  PLJV,  fig,  98,0-10. 
I9)  PL  IV,  fig.  io3-,  r  i3. 
(10)  PL  IV,  fig.  88,  n'y. 

(i  1)  PL  IV,  fig.  88 ,  n*  7  et  9. 
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en  devant  (i)  ou  plus  en  arrière  de  la  base  du 
lobe  (a).  La  partie  antérieure  et  interne  de  cette 
racine  se  continue  presque  immédiatement  avec 
le  rayonnement  excentrique  de  l'intérieur  de  l'hé- 
misphère chez  certains  oiseaux ,  comme  on  le  voit 
sur  le  casoard  (3),  et  avec  l'extrémité  antérieure 
de  la  lame  rayonnante  des  hémisphères,  ainsi  que 
je  lai  représenté  chez  le  perroquet  d'Afrique  (4). 
Par  ce  moyen,  ce  nerf  est  en  communication  di- 
recte avec  l'épanouissement  des  pédoncules  du 
cerveau  dans  l'hémisphère ,  ainsi  que  le  montre 
le  déplissement  de  celui-ci  chez  là  bondrée  com- 
mune (5). 

Cette  analogie  des  racines  des  nerfs  olfactifs 
des  oiseaux  et  des  mammifères  est  surtout  im- 
portante pour  la  détermination  des  parties  qui 
composent  les  hémisphères  cérébraux  des  oiseaux. 
L'arc  médullaire  convexe  (6) ,  qui  en  constitue  la 
principale,  est  sans  aucun  doute  l'analogue  de  la 
racine  externe  du  nerf  olfactif  de  l'homme,  des 
singes  (7) ,  du  phoque  (8)  et  du  faisceau  blan- 

(1)  PL  IV,  fig.  98 ,  n*  1»  et  1e.   • 
(a)  PI.  IV,  fig.  io3f  n°  i3. 
(5)  PL  III,  fig.  85,  n-  11. 

(4)  PI  III,fig.:8Ç,n-9. 

(5)  PL  IV,  fig.  91,1^9. 

(6)  PL  IV,  fig.  88,, n°  7;  fig.  98,  n°  10;  fig.  io3,  n*  i3; 
fig-  96>  n°  9;  fig.  92 ,  n*  6;  fig.  94,  n'  6. 

(7)  PL  VIII,  fig.  197,  X. 

(8)  PL  IX,  fig.  ao8,X. 
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châtre  externe  du  processus  olfactif  des  mammi- 
fères inférieurs  (i).  Si  cela  est*  nul  doute  aussi 
que  le  sillon  où  cette  racine  se  termine  en  ar- 
rière (a)  ne  soit  le  correspondant  de  la  scissure  de 
Sylvius ,  chez  les  mammifères ,  l'homme ,  les 
singes  (3),  le  phoque  (4),  etc.  J'ai  déjà  indiqué 
les  variétés  que  présente  le  lobule  olfactif  chez 
les  oiseaux;  j'ajouterai  seulement  ici  que  je  n'ai 
pu  découvrir  aucune  influence  de  ce  lobule  sur 
le  développement  des  hémisphères  du  cerveau  ;  il 
n'en  est  pas  de  même  chez  les  mammifères ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas. 

Dans  cette  dernière  classe,  le  nerf  olfactif  offre 
des  variétés  très  «essentielle*  ,  dans  son  volume 
et  ses  rapports  avec  les  hémisphères  cérébraux. 
Pour  s'en  faire  une  idée  juste ,  et  apprécier  ses 
connexions ,  il  faut  le  considérer  d'abord  dans  ses 
faisceaux  d'insertion ,  dans  le  tronc  qui  résulte  de 
leur  union ,  et  dans  l'intervalle  compris  entre  ces 
faisceaux. 

Chez  les  reptiles,  on  ne  voit  point  de  fais- 
ceaux distincts  sur  la  base  du  lobe  cérébral  (5); 
chez  les  oiseaux  ,  il  n'existe  que  la  bande  ex- 
terne (6) ,  dont  nous  avons  indiqué  les  variations  ; 

(i)Pl.  IX,fîg.  ao3,  K. 
(a)  PL  IV,  fig.  98,  n-  1*. 

(5)  PL  VIH,  fig.  194,  S. 
(4)  PL  IX,  fig.  ao8,S. 

(5)PI.V,fig.iaa,n'i5. 

(6)  PL  IV,  fig.  98,  n-  10 

I.  18 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


J*74  ANATOMIB    COMPARÉE    BU    CERVEAU  9 

ches  l'homme ,  H  existe  assez  fréquemment  trois 
filets  filiformes  d  insertion  ;  chet  le  singe  (i),  le 
phoque  (s)  et  le  plue  grand  nombre  des  tnâttt- 
mifères  (3) ,  il  n'en  existe  que  deux  (4)  »  un  ex- 
terne (5) ,  l'autre  interne  (6)  ;  ehez  les  mammifères 
inférieurs ,  ces  faisceaux  sont  confondus  avec  le 
lobe  de  l'hypocampe  (7) ,  ils  semblent  faire  partie 
du  lobe  antérieur  (8);  chez  les  cétacés,  on  n'en 
trouve  plus  de  vestige  (9) ,  ainsi  que  l'ont  dé- 
montré M.  le  baron  Cuvier  et  M.  ïe  professeur 
Duméfil. 

La  racine  externe ,  peu  prononcée  ché2  lltôt&ifie , 
est  très*grêle  chez  les  quadrumanes ,  comme  on  le 
remarque  chez  te  drill  (10)  et  le  mandrill  (11); 
elle  augmente  t<out**à~coup  chcfc  le  phoque  (12); 
elle  suit  ensuite  uhe  progression  croissante  chez 
les  carnassière  digitigrades  ,  le  lion  (ï3) ,  la  lou- 


(1)  PL  VIII,  fig  194,  X,  Y. 
(a)  PI.  IX,ftg.  208,  X,  Y. 

(3)  Pi.  xin,%  rt99x,Y. 

<4)  M.  XV,  A*  a75,*,Y. 
(5)  H.  XIV,  fl£.  a6a,  X. 
(«)  PL  XIV,fi#a6a,Y. 

(7)  PI.  IX,  fig.  an,K. 

(8)  PL  IX,  «g.  an,  E,  K. 
(9)PLXII,fig.  a34,L. 
(10)  PL  VIII,  fig.  197,  X. 
(n)P!.VIII,fig.  194,  X. 
(1a)  PL  IX,  fig.  208,  X. 
(i5)  PL  XIV,  fig.  a6Ô,  X. 
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feta  (i),  k  marte   (a)  |  pfrefe  te*  plââtigf&det  , 
foturs  (3) ,  le  raton  (4)  *  clic*  tes  paétyde*Hièd ,  té 
cheval  (5) ,  le  pécari  (6)  ;  chez  le»  ftiiâiftans ,  le 
çtaia*au  (7) ,  le  lama  (8)  ;  et  obea  les  rongeurs,  le 
castor  (9) ,  le  poro^éptc  (10)  et  le  kangtiroo  (11). 
Le  faisceau  interne  ne  partage  pas  ht  progrès- 
ilon  directe  de  l'externe  i  son  volume  est  stramié 
à  beaucoup  <te  variations  :  foible  chefc  te  drill  (i a), 
le  mandrill  (t5) ,  il  est  hors  de  toute  proportion 
atecl'extefne»  chô2  lé  phoque  (i4)>  ^e*  k  cas- 
tor (1 5}  ,  chez  le  pore-éptc  (16)  f  chez  le  bèuc  de 
la  Haute-Egypte  (17),  chez  le  cheval  (18);  il  aug- 
mente chez  certains  carnassier»  plantigrades  et 


•  1      M*    *mtir,^  . 


(i)PÎ.  X,  fig.  2J3,  X. 
(a)  fi.  XV,  fig.  296,  X. 
(9)  FI  XI,fe*Si,X. 

(4)  M.  Vif  I,  flg.  »oo,X. 

(5)  PI.  XV,  fig.  a75,  X. 

(6)  PI.  XVI,  fig.  3oo,  X. 

(7)  pi.  xiii,flg.a49,x. 

(8)  PI.  XVI,  fig.  295,X. 

(9)  PL  XIV -,  fig.  a58,  X. 
(10)P1.  XIII,  fig.  25i,  X. 

(11)  PI.  XVI,  fig.  299,  X. 

(12)  PI.  VIII,  fig.  .97,  T. 

(13)  PI.  VIII ,  fig.  .94,  Y. 

04)  Pi.  ix,  fig.  208,  y. 

(i5)  PI.  XIV,  flg.  258,  t. 

(16)  PI.  XIII  >  fig.  25t,Y. 

(17)  PI.  XIV,  fig.  262,  Y. 

(18)  PI.  XV,  fig.  275,  Y. 
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digitigrades,  Tours  (1) ,  la  marte  (2) ,  le  lion  (3)  j 
il  devient  de  nouveau  plus  grêle  chez  la  loutre  (4) 
et  le  raton  (5). 

Relativement  au  point  où  ils  s'insèrent ,  ces  fais- 
ceaux offrent  une  semblable  variation. 

-L'externe  correspond  toujours  à  la  proéminence 
latérale  dû  lobe  de  l'hypocampe  ,  dont  il  est  la 
continuation  en  dehors  (6)  :  ce  rapport  est  à  peine 
visible  chez  l'homme ,  à  cause  de  l'atrophie  du  lobe 
de  l'hypocampe,  et  de  la  saillie  prodigieuse  du 
lobe  sphénoïdal;  chez  les  singes,  le  premier  de 
ces  lobes  (7)  se  dégageant  un  peu  de  la  partie  in- 
terne' du  second  (8),  cette  insertion  du  faisceau 
externe  est  déjà  sensible,  comme  on  peut  le  re- 
marquer chez  le  mandrill  (9)  et  le  drill  (10): 
chez  le  phoque ,  l'affaissement  subit  du  lobe  sphé- 
noïdal (11)  met  à  nu  lé  lobevde  l'hypocampe  (12) 
et  découvre  le  rapport  du  faisceau  externe  du  nerf 


(1)  PL  XI,  fig.  25>,Y. 

(2)  PL  XV,  û9.  290,  Y. 
(5)  PL  XIV,  fig.  266,  Y. 

(4)  PL  X,fig.  235,  Y. 

(5)  PL  VIH,fig.  200,  Y. 

(ô)  PL  XIII,  fig.  249,  H.  X. 

(7)  PL  VIII,  fig.  197,  H. 

(8)  PL  VIII,  fig.  197,  D. 

(9)  PL  VIII,  fig.  194,  X.  H. 
(10}  PL  VIII,  fig.  197,  X.  H. 

(11)  PL  IX,  fig.  *o8,D. 

(12)  PI.  IX,  fig.  208,  H. 
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olfactif  avec  ce  lobe  [  i  ).  ;  un  sillon  assez  marqué  sé- 
pare encore  la  racine  du  lobe  (a)  ;  chez  le  lion  (3), 
la  marte  (4) ,  le  raton  (5) ,  la  loutre  (6)  ,  Tours  (7)  r 
le  kanguroo  géant  (8) ,  on  voit  de  mieux  en  mieux 
l'implantation  de  ce  faisceau  sur  la  face  externe 
du  lobe.  Ce  rapport  devient  de  plus  en  plus  pro- 
noncé chez  les  pachydermes,  le  cheval  (9) ,  le  pé- 
cari (10);  chez  les  ruminans ,  le  lama  (  1 1  ) ,  le  cha- 
meau (  1  a) ,  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (  1 3)  ;  chez 
les  rongeurs,  lfc  porc-épic  (i4)  et  le  castor  (i5)  1 
chez  ces  derniers  il  paraît  être  la  continuation  du 
lobe  de  Thypocampe. 

Si  ce  rapport  est  exact,  on  voit  de  suite  qu'à 
mesure  que  le  lobe  de  Thypocampe  se  développe 
et  se  déjette  en  dehors  ,  la  branche  externe  du 


(1)  PI.  IX,fig.  208,  H,  X. 

(2)  PI.  IX,  fig.  ao8,K. 

(3)  PI.  XIV,  fig.  266,  X,  H.    * 

(4)  PL  XV,  fig.  290,  H,  X.. 

(5)  PL  VIII,  fig.  »oo,  H,  X. 

(6)  PL  X/û^.  233,  H,  X. 

(7)  PL  XI,  fig.  25 1,  X,H. 
(8)PLXVI,fig.->99,X,n'i7. 

(9)  PL  XV,  fig.  275,  H.  X. 

(10)  Pi.  XVI,  fig.  5oo,  X ,  n°  17. 

(11)  PL  XVI,  fi|;.  295,  X,  H. 

(12)  PL  XIII,  fig.  249,  X,  H. 
(i3)  PL  XIV,  fig.  262,  X,  S,  H. 
(14)  PLXIII,fig.*25i,H,X. 
(i5)PL  XIV,  fig.  258,  H,  S,  X. 
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nerf  olfactif  doit  suivra  $ù*  tâetrremeintt  et  66 
porter  en  dehors  g&ssit  C'è&t  en  effet  ce  qui  existe  î 
4  pieiufle  <|Ue  VOUS  deseetadet  du  sitagë  (i)  ata 
pèu>que(2)  ,  *u&  Carnassiers  plantigrades  (3) ,  aux 
digitigrade  (4) ,  aux  paehyde*ihe$  (5) ,  aux  rUttil- 
nanf  (6)  et  aux  rongeur*  (7) ,  touâ  Voyéfc  cette 
racine  pe  porter  de  jplus  éb  plus  su*  la  faée  externe 
de  la  base  de  l'encéphale  ;  Vous  yoyei:  Tare 
qu'elle  décrit  s'agrandir  dfe  même,  en  suiyant 
rigoureusement  la  même  progression* 

La  racine  interne  euit  un  filtre  rapport  dans 
son  insertion  ;  chacun  sai{  qu'elle  s'implante 
ehea  l'homme  i  la  partie  Interne  de  la  base  du 
iqhe antérieur  9  u&  peu  àù-devant  de  la  jonction 
éèi  nerft  optiques.  Son  insertion  se  fait  de  la 
même  manière  chez  les  singes  (8) ,  le  phoque  (9) , 
les  carnassiers  (10) ,  les  ruminans  (1 1)  et  les  ron- 
geurs (12);  mais  à  mesure  qu'on  a'élpigpie  des  pre-< 


(i)PLVIH,fig.  19?,  X. 
(a)  PL  IX,  fig.  208,  X.K, 

(3)  PL  XI,  fig.  23i,X. 

(4)  PL  XV,  fig.  290,  X. 

(5)  PL  XVI,  fig.  3oo,JL 

(6)  PL  XVI,  fig.  a95,X. 

(7)  PL  XVI,  fig.  s58,X. 

(8)  PL  VIII,  fig.  194,  Y. 

(9)  PL  IX,  fig.  208,  Y. 

(10)  PI.XV,fig.a9o,  Y- 

(11)  PL  XIII,  fig.  t49,  Y, 

(12)  PL  XIV,  fig.  a58*Y- 
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miers  et  qu'on  se  rapproche  des  derniers  ,  le 
point  de  son  implantation  s'écarte  de  la  jonction 
des  nerfs  optiques,  dont  la  position  est  en  quel- 
que sorte  fixe.  On  peut  suWre  eét  écartement , 
dont  nous  allons  apprécier  bientôt  l'effet,  chez  le 
mandrill  (t)  ,  le  drill  (s)  ,  le  raton  (3) ,  la 
loutre  (4)  ,  lu  marte  (5)  ,  le  cheval  (6) ,  le  pé- 
cari (7)  f  le  chameau  (8) ,  le  lama  (9) ,  le  porc- 
épic  (} o)  et  le  castor  (11). 

En  s'écartant  l'un  de  l'autre  pour  se  rendre  à 
leur  point  d'insertion ,  ces  deux  fatseeaux  circons- 
erivent  un  espace  plus  ou  moins  étendu  sur  la 
base  du  lobe  antérieur  ;  cet  espace  est  borné  en 
dehors  par  le  faisceau  externe  (12);  en  dedans, 
par  le  faisceau  interne  (i3);  en  arrière,  par  la. 
jonction  des  nerfs  optiques  (i4)  et  la  partie  anté- 


(i)Pl.  VIII,  «g.  194,  Y,  n- 1. 
(a)  PL  VIII,  fig.  197,  Y,  n'a. 

(3)  PI.  VIII,  6g.  aoo,Y,  n°  2. 

(4)  PL  X,  fig.  aa3,Y,  n°  a. 

(5)  PI.  XV,  fîg.  a9o,  Y,n«*. 

(6)  PI.  XV,  fig.  275,  Y,  n°  a. 

(7)  PL  XVI,  ilg.  3oo,  Y,  n'a. 

(S)  PLXIII,  fig.  a495Y>^0a• 
(9)Pl.XVI,fig.  a95,  Y,a°a. 

(10)  PL  XIII,  fig.  a5 1,  Y,  n°a. 

(11)  PL  XIV,  fig.  a58,  Y,  n°a. 

(12)  PL  XIV,  fig.  a6a,  X. 
(i3)  PL  XIV,  fig.  262,  Y. 
(14)  PL  XIV,  fig.  a6a,  n-2. 
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rieure  du  lobe  de  l'hypocampe  (i);  en  avant, 
par  la  réunion  des  deux  faisceaux  du  nerf  olfac- 
tif (a).  Je  nomme  cette  partie  de  la  base  du  lobe 
antérieur,  champ  olfactif  (3). 
,  Si  les  rapports  que  nous  ayons  donnés  sur  les 
diverses  parties  qui  bornent  le  champ  olfactif, 
sont  vrais,  nous  voyons  de  suite  que  ce  champ 
devra  s'étendre  à  mesure  que  la  racine  externe 
des  nerfs  se  portera  en. dehors,  et  que  la  racine 
interne  se  portera  en  devant  en  s'éloignant  des 
nerfs  optiques.  C'est  en  effet,  ce  qui  est.  Ce  champ, 
très -étroit  chez  l'homme,  très -jétroit  chez  les 
singes,  le  drill  (4)  et  le  mandrill  (5)  ,  ^augmente 
d'étendue  chez  le  phoque  (6)  ;  chez  les  carnas- 
siers plantigrade»,  l'ours  (7)  ,  le  raton  (8)  ;  les 
digitigrades  ,  le  lion  (9),  la  loutre  (10),  la 
marte  (11)  ;  chez  les  pachydermes,  le  che- 
val (  12) ,   le  pécari  (i3)  ;  chez  les  ruminans ,  le 

(1)  pi.  xiv,  fiç.  26a,  h: 

(a)  PL  XIV,  fig.  a6a,  n°  1. 
(5)  PL  XIV,  fig,  26a,  R. 

(4)  PI.  VIII,  fig.  197,  X,  n'a.       . 

(5)  PL  VIII,  fig.  194,  Y,  n*  a. 

(6)  PL  IX,  fig/ 208,  R. 

(7)  PL  XI,  fig,  a3i,R. 

(8)  PL  VIII,  fig.  aoo,R- 

(9)  PL  XIV,  fig.  a66,R. 

(10)  PL  X9Ûg.  a35,  R. 

(11)  PL  XV,  fig.  390,  R., 
(ia)PL  XV,  fig.  375,  R. 
(i3)  PL  XVI,  fig.  3oo,R. 
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lama  (i),  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (a),  le 
chameau  (3)  ;  et  chez  les  rongeurs,  le  porc- 
épic  (4)  et  le  castor  (5).  Il  manque  complète- 
ment  chez  les  cétacés  (6). 

.  Chez  les  oiseaux  ,  la  racine  interne  du  nerf 
olfactif  n'existant  pas,  le  champ  olfactif  est  circons- 
crit par  la  racine  externe.  L'arc  que  forme  cette 
racine  Tient  se  terminer  en  devant ,  à  la  partie  in- 
terne du  lobe;  il  résulte  de  là  que  chez  les  oiseaux 
le  champ  olfactif  est  circonscrit  à  peu  près  de  la 
môme  manière  que  chez  les  mammifères ,  ainsi 
qu'on  le  remarque  chez  la  poule,  la  perdrix  ,  le 
faisan,  le  dindon,  l'oie,  labernache,  le  corbeau, 
l'autruche  (7) ,  la  bondrée  (8) ,  l'hirondelle  (9) , 
le  roitelet  (10) ,  la  cigogne  blanche  (1 1). 

Chez  les  mammifères,  le  champ  olfactif  ya  donc 
en  s'étendant  à  mesure  qu'on  descend  dé  l'homme 
aux  rongeurs  ;  cette  progression  est  la  même  que 
celle  que  suivent  dans  cette  classe  le  développement 


(i)PLXVI,  fig.  a95,R,St 
(a)  PL  XIV,  fig.  26a,  R. 

(3)  PI.  XIII,  fig.  249,  R. 

(4)  PL  XIII,  fig*  a5i,  R,  n°a. 
($)PLXIV,fig.  a58,  R,  S. 

(6)  PI.  XII,  fg.  a54,  L,  n'a. 

(7)  PI.  IV,  fig.  98,  nM6. 

(8)  PL  IV,  Bg.  88,  n*  6  et  7. 

(9)  PL  IV,  fig.  92,  n*  6  et 6. 

(10)  PL  IV,  fig.  94,  n'6et8. 
(ii)(  PL  IV,  8g.  io3,  11M7. 
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des  fosses  nasales  et  la  projection  dé  la  face  en 
ayairt;  an  pourrait  en  quelque  sorte  en  déterminer 
l'étendue,  d  après  les  belles  recherches  de  M.  le 
baron  Cuvier,  sur  la  n\e$urg.de  l'angle  facial. 

Les  deux  racines  du  nerf  olfactif  et  les  trois  ckez 
l'homme  (i)  f  forment  en  se  réunissant  un  tronc 
unique  (?),  situé  sur  h  partie  interne  de  la  base 
du  lobe  antérieur ,  et  iuterpoaé  entre  le  lobe  de 
l'hypocwipe  (3),  le  champ  olfactif  (4)  et.  le  bulbe 
olfactif  (5).  On  a  nommé  ce  faisoe&u,  tronc  du 
nerf  olfactif  chez  l'homme;  processus  olfactif  chez 
les  mammifères  :  je  substitue  à  ces  dénominations 
celle  de  pédicule  du  ntrf  olfactif,  parce  que  seule 
elle  contient  à  cette  partie  ehes  les  mammifères , 
les  reptiles  et  les  poissons  ;  tes  oiseaux  en  tant  dér 
pourvus ,  par  la  raison  que  nous  allons  indiquer. 

l#  pédicule  olfactif  résultant  de  la  réunira 
de*  deux  faisceaux  d'insertion ,  on  voit  que  son 
existence  est  assujettie  à  celle  de  ces  deux  racines 
d'implantation.  Or  nous  ayons  vu  que  tous  les 
oiseaux  sans  exception  sont  dépourvus  de  la  ra- 
cine interne;  ils  ne  sauraient  donc  avoir  le  pédi- 
cule olfactif;  on  n  en  aperçoit  en  eflfet  aucune  trace 
sur  la  base  de  l'encéphale  des  oiseaux.  C'est  peut- 

(i)  La  troisième  racine  de  l'homme  prend  «on  insertion 
ur  le  tiers  externe  environ  du  champ  olfactif* 

(2)  PL  VIII,  fig.  194,  n°  i;PL  IX,fig.  aoô,  n"  1. 

(3)  PL  IX,  6g.  208,  H. 


(4)  PL  IX,fig.  208,  R. 

(5)  PL  IX,  6*.  208,  E. 
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étreoe  qui  n  induit  en  erreur  les  ornithotpntfstes, 
et  leur  a  foit  croire  que  le  nerf  olfactif  procédait  de 
la  partie  antérieure  des  hémisphères  cérébraux. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  résulte  de  la  disposition  des 
faisceaux  qui  forment  ce  pédicule  ehes  les  mam- 
mifères ,  que  son  volume  devra  être  proportionné 
i  celui  de  ses  racines.  Or  ces  moines  j  suivant  d'une 
manière  générale  une  progression  croissante  de 
l'homme  aux  quadrumanes,  aux  carnassiers ,  aujc 
ruminans  et  aux  rongeurs  ,  le  pédicule  olfactif 
devra  donc  suivre  le  même  rapport.  Il  ta  suit, 
en  effet ,  à  une  exception  près. 

Ce  pédicule  filiforme ,  ches  l'homme ,  chez  les 
singes,  le  mandrill  (i)  ,  le  drill  (2),  devient 
d'un  volume  si  considérable  chez  les  carnassiers 
digitigrades ,  le  Kon  (5) ,  la  loutre  (4)  ,  U  marte  (5) , 
surtout  chez  les  plantigrades,  le  raton  (6) ,  Tours  (7), 
qu'pn  lui  a  donné  le  nom  de  processus;  il  accroît 
encore  chez  les  pachydermes  (3) ,  le  cheval  (9) ,  le 
pécari  (10)  ;  chez  les  ruminans,  le  bouc  (1 1) ,  le 

(I)  PI.  VIII,  «g.  194,  nM. 
(a)Pl.VIII,fig.  i97,nM.       . 

(3)  PI.  XIV,  %  *66,  n'i; 

(4)  PI.  X,  fig.  223,  n'i. 

(5)  PI   XV,  fig.  29o,  n-  1. 

(6)  PI.  VIII,  fig.  200,  n-i. 

(7)  PI.  XI,  fig.  a5i,n°  1.      / 

(8)  PI.  XV,  fig.  2?5,n°i. 

(9)  IM. 

(iô)  PI.  XVI,  fig.  3oo,  n*  1. 

(II)  PI.  XIV,  fig.  262,  n°  1 
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v  lama  (i),  le  chameau  (a);  et  chez  les  rongeurs  , 
le  porc-épic  (3)  et  le  castor  (4).  Son  développe- 
ment est  donc  proportionnel  à  celui  de  ses  racines, 
principalement  de  l'externe.  Ce  principe  trouve 
dans  le  phoque  une  singulière  exception.  Le  pé- 
dicule est  en  effet  très-délié4  chez  ce  dernier  ani- 
mal (5)  ,  quoique  les  faisceaux  qui  le  constituent 
soient  très-volumineux  (6)..  Je  n'ai  pu  m'expli*- 
quer  cette  anomalie,  que  j'ai  vérifiée  sur  quatre 
phoques. 

L'appareil  olfactif,  considéré  à  la  base  de  l'en- 
céphale ,  se  compose  donc ,  dans  ces  familles  de 
mammifères,  de  quatre  parties  distinctes,  non 
compris  le  lobule  olfactif:  i°  du  pédicule  olfac- 
tif (7);  a0  de  ses  racines  interne  (8)  et  externe  (9); 
3°  du  champ  olfactif  (10)';  4°  du  lobe  de  l'hypo- 
campe  (iï). 

Chez  les  mam  mifères  inférieurs ,  toutes  ces  par- 
ties se  fondent  les  unes  dans  les  autres  ;  les  racines, 


(I)  PL  XVI,  fig.  a95,  nM. 
(a)  PI.  XIII,  ûg.  249,  n°  u 

(3)  PI.  XIII,  fig.  a5i,n°  1. 

(4)  PL  XIV,  fig.  *58,  n°  1. 

(5)  PL  IX,  fig.  208,  n°  i. 

(6)  PL  IX,  fig.  ao8,X,  Y. 

(7)  PL  XVI,  fig.  299,  nM. 

(8)  PL  XVI,  fig.  299,  Y. 

(9)  PL  XVI,  fig.  299,  X. 

(10)  PI.  XVI,  fig.  299,11. 

(II)  PL  XVI,  fig.  299,  n-i7. 
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le  pédicule,  ne  sont  plus  distincts  du  champ  olfao 
tit  et  du  lobe  de  l'hypocampé  :  elles  forment  par 
leur  réunion  un  lobe  considérable ,  ayant  la  forme 
d'un  cône  aplati  en  dedans ,  occupant  presque 
toute  la  base  de  l'encéphale  (1).  Cette  réunion  * 
déjà  effectuée  chez  le  coati ,  le  blaireau  ,  la  fouine , 
est  encore  plus  marquée  chez  l'agouti  (a)  et  le 
tatou  (3).  Chez  les  premiers,  le  lobe  est  distinct 
en  avant  de  la  base  du  lobe  antérieur;  chez  les 
derniers ,  tout  le  lobe  est  envahi,  à  une  petite 
bande  près  (4)  >  qui  se  remarque  encore  en  de- 
hors (5)  ;  chez  le  hérisson  (6)  »  la  taupe  (7)  ,  l'é- 
cureuil ,  les  musaraignes',  la  chrysoclore,  les  rats, 
le  zemni  (8) ,  les  chauve-souris  (g)  ;  toute  la  base 
des  hémisphères  cérébraux  est  formée  par  le  lobe 
de  l'hypocampé  (  1  o)  et  le  champ  olfactif  réunis  (11); 
le  lobule  olfactif  est  rejeté  en  avant  des  hémi- 


(1)  PL  IX,  fig.  an,  H,K. 

(2)  Ibid.  » 

(3)  PI.  IX,  ûg  ao3,H,K. 

(4)  PI.  IX,flg.  an,  G,  I. 

(5)  PI.  IX,  fig.  363," G,  F. 

(6)  PI.  XVI,  fig.  a97,  H,  G. 

(7)  PL  XIV,  flg.  a6o,  H,C,  H. 

(8)  PL  XV,  fig.  37a,  G,  H,  C,  H. 

(9)  PL  IX,  fig  ao4,  S,  F,  E;  fig,  214,  G,  F,  E. 

(10)  PL  IX,  fig.  ai4,  G;  PL  XIV,  fig.  260,  H  ;  PL  XV, 
fig.  a7»,H,€,H. 

(1 1)  PL  XV,  fig.  a7a,  C,  H  ;  PL  XIV,  fig.  a6o,  C ,  H; 
PL  XVI,  fig.  a97,L,  G;  PL  IX, fig.  ao4,  L,  F; fig.  ai4,  L,F. 
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sphères  (  i  )  ;  le  nerf  de  l'olfaction  acquiert  âtittc  une 
prédominance  de  plu*  et*  phia  mârqttée,  A  mesuré 
qu'on  descend  de  l'hottitté  au*  qtiédftttttànes  >  au 
phoque,  aux  carnassiers  ,  aux'ruttitfân»  et  au* 
rongeurs.  Cette  progression  croissante  du  nerf  > 
queiqu'en  rapport  avec  retendue  de»  fossé*  nasales 
data»  c*$  différente*  familles,  a  néanmoins  été  mé^ 
connue ,  par  la  raison  que  quelque*  anatomiëtes 
n'ont  considéré  comme  faêitié»  du  nerf  *  que  les 
faisceaux  blanchâtre»  qui  rampent  le  long  du  pé- 
dicule olfactif;  là  matière  grise  qui  constitué  ces 
derniers  leur  paraissait  étrangère  au  nerf  même; 
elle  était*  selon  eut,  destinée  à  Soutenir  les  faisceau* 
blanchâtres ,  dan?  leur  marche  de  la  scissure  tte 
Sylvias  au  lobule  olfactif.  Cç  soutien  des  faisceaux 
blanchâtres  leur  paraissait  nécessité  par  la  diminti- 
tion  des  lobes  antérieurs ,  qui  tout  en  décroissent  de 
l'homme  aux  quadrumanes ,  aux  carnassiers ,  aux 
ru  mil)  ans  et  aux  rongeurs.  Mais  cette  opinion 
tombe  d'elle-même  par  la  considération  du  nerf 
olfactif  des  oiseaux  ;  dans  toute  cette  elâêse  le  lobtf 
antérieur  est  plus  atrophié  ehcôre  que  chea  les 
derniers  mammifères  ;  la  matière  grîâe  du  pro- 
cessus olfactif  a  complètement  disparu  ;  néan- 
moins les  faisceaux  blanchâtres  suivent  leur  mar- 


(j)  Pi.  IX,  fig.  204,  L,  E;  fig.  206,  L,  E;  fig,  ai4, 
L,  E;  fig.  »i5,  L,  E;  PL  XVI,  ig.  296 >  L,  E;  PL  XIV, 
%  a56,L,E;PLXV,  fig.  ay*,*r,E;fig.  tgi,  I,  E. 
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che  ordinaire  de  la  scissure  de  âyiviui  (  I  )  à  la  partie 
antérieure  de  l'hémisphère  (a),  où  le  trouve  ordi- 
nairement le  lobule  dlbettf ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  ches  la  bondrée  (3) ,  l'hirondelle  (4)  f  lé  roi- 
telet (S),  l'autruche  (6),  la  cigogne  (7) ,  le  per- 
roquet (8)  ,  la  poule  (9)  ,  et  chai  tous  les  oiseau* 
sans  exception* 

Chez  les  dernier*  mammifères  ,*  où  le  pédicule 
et  le  champ  olfactif  sont  réunie ,    le  pédicule . 
est  creux;  il  existe  au  centre  un  petit  canal  tpn 
pénètre  en  arrière  dans  ta  partie  antérieure  du 
grand  ventricule  des  hémisphères,  et  en  avant, 
dans  une  cavité  siteée  au  milieu  du  lobule  olfactif. 
Cette  disposition  chei  ces  animaux  est  l'état  em- 
bryonnaire   permanent   des  mammifères  Supé- 
rieurs i  chea  les  embryons  des  carnassiers ,  des 
pachydermes  et  des  rutninans ,  le  pédicule  et  le 
lobule  olfactif  sont  creux  %  leur  cavité  communi- 
que également  avec  le  ventricule  latéral  des  hé 
niàsphèrei.   Che*  le  mouton  ,  j'ai  observé  cette 
commûtticatSoii  jusqu'à  la  fin  du  troisième  mois  ; 

*■■-»*    -*»-■    »■  •«     »•       ~-       ■»-»■■■-  ■    -  .  i  ir 

(i)ff.IV.fetf.  {p,n*g. 
(>)f4.iy,«fr96,to'i5. 

(4)  PI.  IV,  fig.  9»,fl»6et6. 

(5)  PI.  IV,  fig.  94,  n*  5  et 6. 
(6)P1.  IV,fig.  98,n»io. 

(?)  Pt.  IV,  fig.  10S,  n"  i5  et  18. 
{8)Pl.Hï,flg.86,  n'9. 

(9)  pi.  ni,  «g.  41,  te  t. 
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chez  le  veau ,  jusqu'au  milieu  du  quatrième.  Je 
remarque  chez  un  embryon  de  cheval  de  cette 
époque  de  formation ,  une  fente  en  arrière ,  qui 
met  en  rapport  le  ventricule  avec  l'intérieur  du 
champ  et  du  lobule  olfactif.  Le*  jeunes  embryons 
des  singes  sont  dans  la  même  condition;  elle  existe 
chez  l'embryon  humain  pendant  le  cours  du 
deuxième  mois  ;  le  célèbre  Tiedemann  l'a  cofas- 
tatée  comme  moi.  Chez  les  embryons  hydrocé- 
phales, ces  cavités  sont  beaucoup  plus  larges ,  la 
sérosité  s'étend  des  ventricules  latéraux  dans  la 
cavité  du  lobule  olfactif,  par  l'intermède  du  canal 
du  champ  et  du  pédicule  olfactif.  J'ai  observé  ce 
fait  sur  deux  embryons  humains ,  sur  un  lapin , 
sur  un  embryon  de  renard  et  de  veau.  C'est  même 
d'après  ce  fait  pathologique  que  j'ai  été  conduit  à 
la  connaissance  de  cette  disposition  dans  les  em- 
bryons bien  conformés.  -  •  ' 

Ces  rapports  ne  sont  pas  les  seuls  qui  rappro- 
chent les  embryons  des  singes  et  de  l'homme  des 
mammifères  inférieurs  :  le  champ  olfactif,  le  pé- 
dicule olfactif  et  le  lobe  de  l'hypocampe  se  rap- 
prochent d'autant  plus  chez  les  embryons  des 
quadrumanes  et  de  l'homme,  de  l'état  où  on  ob- 
serve ces  parties  chez  les  rongeurs,  qu'on  remonte 
davantage  dans  la  vie  utérine  :  il  est  très-curieux 
de  considérer  l'étendue- du  nerf  de  f 'olfaction  chez 
l'embryon  humain  du  troisième  au  quatrième 
mois ,  et  chez  les  singes  vers  le  tiers  de  leur  gesta- 
tion. À  quoi  tient  le  développement  prodigieux  de 
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ee  nerf?  Le  éem  de  Fbdbrat  serait-il  esterez  dan* 
l'ûàfértair  de  l'utérus?  on,  l'ignare*  et  probable- 
ment on  l'ignorera  toujours ,  par  là  difficulté  d'ac- 
quérir sur  ce  sujet  des  notions  précises.  Une  re- 
marque que  rions  devons  ajouter  ici  ,  c'est  qtiè 
fchei  ksi  embryons,  l'étendue  des  fosses  nafealeft 
n'est  pas  proportionnelle  au  volume  du  nerf  de  Fol- 
faction.  Ainsi  plus  bu  descend  ter*  les  rtiamraifèlreà 
inférieurs;  plus  les  nerfs  de  l'olfaction  àont  déve- 
loppés ;  plus  on  rethonte  dans  là  vie  utérine  des 
mammifères  supérieurs  ,  plus  ils  se  rapprochent  , 
«eus  œ  rapport ,  des  dernières  fatniltëà  de  cette 
classe. 

Une  des  obiervations  les  pltià  curiétises  dé  ces 
derniers  temps  est  celle  dé  1  absence  du  rierf 
olfactif  chez  les  cétacés  (i).  M.  le  baron  Ctrtier 
est  le  premier  à  qui  eBe  est  dtte  ;  M.  le  jirdfeséeur  Du- 
méril  en  a  donné  là  véritable  explication ,  en  ition- 
trant  qu'elle  edïncidâit  avee  l'atrophie  dé  Forgatte 
de  lolfactioii  chez  ces  animaux  ;  j'en  assigne  la 
cause  en  déduisant  ce  fait  de  la  loi  générale ,  qttè 
les  nërft  ne  naissent  pas  de  l'encéphale  pour  se 
rendre  aux  organes  ;  mais  qu'ils  suivent  uhe  dis- 
position idverse.  Les  fœtus  monstrueux  à  trOriipe 
soat  dans  le  cas  des  cétacés  :  chacun  sait,  depuis 
les  derniers  travaux  de  M.  GeofFroy-Sâirit-Hilafre, 
que  cette  monstruosité  est  formée  par  le  déplace- 
ment del'éthmoïde  et  des  os  nasaux ,  et  par  Fab- 


(i)  PL  XII,**  »54,L. 

I.  -  19 
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sence  du  sens  de  l'odorat.  Or  avec  la  destruction 
de  ce  sens  coïncide  la  non-formation  du  nerf  olfac- 
tif :. j'ai  constaté  ce  rapport  chez  un  fœtus  de 
mouton ,  sur  un  de  veau ,  sur  un  embryon  hu- 
main ,  et  j'ai  en  ce  moment  sous  les  yeux  l'encé- 
phale d'un  embryon  de  cochon  appartenant  à 
cette  espèce  de  monstruosité  ;  comme  chez  les 
cétacés,  on  ne  découvre  pas  le  moindre  vestige 
de  nerf  olfactif.  Le  sens  de  l'odorat  serait-il  rem- 
placé chez  les  cétacés  par  la  cinquième  paire? 
nous  examinerons  plus  bas  cette  question. 

Voilà  les  différences  principales  que  j'ai  remar- 
quées sur  le  rapport  de  ce  nerf  avec  les  lobes  cé- 
rébraux dans  les  quatre  classes;  en  les  présentant, 
j  ai  voulu  dégager  les  faits  des  conjectures  aux-  • 
quelles  ils  ont  donné  lieu;  voici  néanmoins  ces 
conjectures.  On  a  supposé  que  les  nerfs  de  l'olfac- 
tion prenaient  leur  insertion  dans  le  corps  strié; 
mais  aucun  anatomiste  n'a  pu  montrer  ce  rapport, 
qui  est,  du  reste,  en  opposition  avec  le  développe- 
ment de  ces  corps  chez  les  mammifères ,  ainsi  que 
l'ont  montré  Soemmering,  Gall  et  M.  le  baron 
Cuvier.  M.  Cuvier  a  même  détruit  pour  toujours 
cette  hypothèse,  en  faisant  voir  que  les  cétacés 
privés  de  nerfs   olfactifs  avaient  conservé  leurs 
corps  striés.   Je  pourrais   ajouter   que  ce  rap- 
port est  détruit  également  par  la  considération 
de  cet  orgape  chez   les    oiseaux  ;    plus   encore 
parcelle. des  reptiles,  dont  le  corps  strié  est  si 
atrophié  en  comparaison  du  développement  du 
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nerf  olfactif.  Enfin ,  je  ne  sois  comment  on  pour- 
rait montrer  cette  connexion  chez  les  poissons 
où  le  corps  strié  manque,  et  qui  possèdent  néan- 
moins (surtout  les  poissons  cartilagineux)  des  pé- 
dicules olfactifs  si  volumineux. 

Une  opinion  qui  chez  les  mammifères  parait 
plus  probahle,  est  celle  qui  considère  les  liaisons 
du  nerf  olfactif  avec  la  radiation  externe  de  la 
commissure  antérieure.  Malacarne  est  le  premier 
qui  Tait  émise,  Rolando  Ta  adoptée,  M.  de  Blain- 
ville  Ta  reproduite  depuis  peu  ;  Wicq-d'Azyr  lavait 
lui-même  entrevue.  Chez  l'homme,  on  voit  la 
racine  externe  du  nerf  olfactif  s'insérer  par  l'un  de 
ses  faisceaux  sur  les  rayons  externes  de  la  com- 
missure antérieure.  Chez  les  singes  et  le  phoque , 
on  suit  cette  racine  jusque  sur  le  faisceau  de  ter- 
minaison de  la  commissure;  je  l'ai  surtout  bien  vue, 
et  soigneusement  représentée ,  dans  mon  grand 
ouvrage,  chez  le  drill,  le  mandrill,  le  papion. 
Chez  certains  ruminans ,  comme  le  bouc ,  la  chèvre* 
le  chameau ,  ce  rapport  est  plus  évident  encore  ; 
mais  il  m'a  semblé  que  cette  connexion  chez  ces 
mammifères ,  appartenait  plutôt  au  lobe  de  l'hypo- 
campe  qu'à  la  racine  externe  du  nerf  olfactif.  Chez 
les.  oiseaux ,  cette  racine  est  évidemment  en  rap- 
port avec  la  lame  rayonnante  des  hémisphères  (  1  )  ; 
mais  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  de  liaison  immé- 
diate avec  la  commissure  antérieure.  Je  n'ai  pas 

(1)  PI.  IV,fig.  5i,n*6. 
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été  plus  heureux  chez  les  reptiles.  Chez  certains 
ptrissotiè,  les  nerft  olfâctife  cothtAutaiiJUeiit  l*titi 
avec  Fautire  par  ùhe  tommièsure  trànfcvètl&le  ,  tfcâ 
leur  paraît  exclusivement  destinés  (t)  ;  }è  h'a|  *tefc 
trouvé  de  semblable  chea  les  pôisstat*  cartilagi- 
neux. On  voit  donc  que  soûs  te  rapport  erifcbte , 
l'attatomf  ë  comparée  des  quatre  classes  est  Wiû  Àè 
donner  une  solution  générale  de  cette  ptbpôSiiioft. 

Enfin  MtM.  Gall  «t  Spurzheitn,  après  avoir  SU- 
honcé  que  tous  les  nerfs  se  rendaient  k  la  inroèlle 
allongée ,  n'ont  pas  même  tenté  de  le  ^router  pour 
lenèrf  olfectif  ;  ils  ont  èeulémêttt  ctatèhe  A  établir 
ses  connexions  avec  le  fàiscèdù  rfybiiiiànt  dés  pé- 
doncules ,  qtii  passé  H  U  base  dë£  ctor)>*  iWiiés; 
connexion  qui  devient  d'autàdt  jdUs  séîriiblë  qu'ôh 
s'éloigne  davantage  dé  lTlômrùe  ^ôùt  îfe  fc*$*6w 
cher  des  rougeurs.  -  *  " 

Chez  les  oiseaux  ,  j'ai  remarqué  ^iié  la  partie 
postérieure  de  la  racine  extertie  Se  joignait  d'Une 
part  avec  la  raciiie  de  la  lame  i-ayonhànte  des  hé- 
misphères (2  ) ,  et  qu'elle  communiquait  étistiite  avec 
le  faisceau  des.  pyramides  (3),  en  passant  au-<lefr* 
stts  du  prolongement  des  lobes  optiques  (4).  J'ai 
fait  représenter  ce  rapport  chez  le  jrèrtoquét  (S); 
je  l'aï  suivi  avec  strih  chez  la  poule ,  iéà  TàlÉânÉ> 


■j.lf.l    Ui    I  ■    *'t  f     l  un 


(i)  PI.  VII,  fi*  1&7,  *•  9. 
(a) PI.  III,  ûg.  8a  f  n*  5  et  6. 
(5)  PI.  III,  fig.  8a,  n*6et4. 

(4)  PÎ.  ril,fig.8a,n>io. 

(5)  PI.  III,  fig.  8a,  n*  4,  5,  6  et  10 
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i'pje,  le  cygne',  la  cigogne  blanche  ,  l'autruche  et 
lp  ca^o^r. 

Jfe  n'ai  riea  aperçu  dialogue  che*  les  reptiles  ; 
çjiez.  la  tortue  fr^whe ,  les  faisceau*  du  njerf  qtfac- 
tif  difpapafcsent  da#s  l'épaisseur  de  l'hémi- 
spl^&re  (i) ,  ^vaqt  d'avoir  rep*1^  Ie  rayonnement 
4^  pé<iQwute&  cérébraux  (s);  chez  la  grenouille, 
1«  ftipiftHnbja,  les  14?»rd?,  le?  aerpsw,  les  croço- 
dftf$,  on  u,e  peut  fe$  suivre  ausej  loin  que  chez  la 

GJhe*  l£&  pqi??ous  osseux,  pu  voit,  en  déplissant 
avec  soin  les  lobes  de  l'encéphale ,  le  nerC  olfactif 
s'étendre  jusque  çur  le  prolongement  des  pédon- 
çijlçs  (3),.  J'ai  montré  cette  communication  immé- 
diate chez  la  morue  (4) ,  chez  l'égrefija  (5)  ,  la 
baudflqiç  (Ç)  %  la  perche  (7)  et  le  merlan  (8).  Je 
q'ai  j^naÂs  réussi  à  la  suivre  chez  les  poissons  car- 
tilagipeu^;  cheveux,  le  pédicule  olfactif  paraît  être  * 
la  continuation  des  hémisphères  cérébraux  (9). 

Vqil^  le$.  différences  fondamentales  que  pré- 
senta ]fi  uprf  d,e  Vodorat  che?  les  vertébrés;  au- 

.■  f .■      "   ■*■■*...  —  ..««.       .  — j—  - .1—  .1  .  ......  • 

(i),Pl.  V,flf.  iai,n*9. 
(a)  PI.  V,  fig.  131,  n*  7. 

(3)  PI.  VII,  fig.  166,  n*  7  et  8. 

(4)  PI.  VII,  fig.  166,  n*  7. 

(5)  PI.  VII,  fig.  181,  n*  6. 

(6)  Pt.  VIL,  fig.  189,  n*  4  et  6. 
fa)  4L  VI,  fig.  i56,  d'3o»6. 
(8)  PI.  VI,  fig.  147,  n*  6  et  3. 
fo)  PI.  VI,  fig.  i38,  n*  i5et  16. 


Digitized  by 


Google 


$94  ANATOMIÊ    COMPAnÉE    Dt    CERYHAtî  , 

tour  d'elles  se  rattachent  les  modifications  qu'il 
présente  dans  les  familles  d'une  même  classe ,  ou 
les  espèces  d'une  même  famille.  Ces  différences 
essentielles  pour  apprécier  le  développement  de 
ce  nerf  et  celui  du  sens  auquel  il  se  rattache , 
.deviennent  surtout  importantes  par  les  modifica- 
tions qu'elles  font  subir  aux  hémisphères  céré- 
braux, soit  dans  les  classes  inférieures,  soit  chez 
les  mammifères.  C'est  principalement  à  cause  de 
cette  dernière  circonstance,  que  nous  chercherons  à 
apprécier  ailleurs ,  que  nous  nous  sommes  un  peu 
appesantis  sur  ses  variations. 

Ces  données  générales  de  lanatomie  compa- 
rative sont  confirmées  par  la  pathologie  et  la 
physiologie  expérimentale. 

Si  une  maladie  affecte  matériellement  le  champ 
olfactif  de  l'homme,  l'odorat  de*  ce  côté  est  perdu 
à  des  degrés  qui  coïncident  avec  l'étendue  de  la 
désorganisation. 

Si  le  champ  olfactif  est  détruit  en  totalité , 
l'odorat  est  entièrement  anéanti  :  la  membrane 
pituitaire  du  côté  correspondant  est  insensible 
aux  odeurs  les  plus  fortes ,  aux  irritans  les  plus 
actifs;  le  malade  ne  sentira  pas  l'ammoniaque 
liquide. 

Si  le  champ  olfactif  est  altéré,  des  deux  côtés 
en  même  temps,  et  par  des  maladies  successives, 
le  malade  est  entièrement  insensible  aux  odeurs. 

Si  les  deux  champs  olfactifs  sont  affectés  à  des 
degrés  différons ,  il  peut  avoir  complètement  perdu 
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Fodorat  d'un  côté,  et  conserver  encore  faiblement 
l'impression  des  odeurs  du  coté  le  moins  malade. 
Le  même  résultat  se  remarque ,  mais  à  des  de- 
grés moins  marqués,  s'il  n'y  a  qu'une  des  racines 
du  nerf  qui  soit  atteinte  par  l'altération  organique. 
Chez  les  malades  que  j'ai  observés,  l'altération  ma- 
térielle de  la  racine  externe  a  paralysé  l'olfaction 
d'une  manière  beaucoup  plus  prononcée  que 
l'interne.  Dix -neuf  ouvertures  de  sujets  ayant 
succombé  à  des  paralysies  ont  confirmé  ces  ré- 
sultats. 

La  physiologie  expérimentale  vient  encore  ap- 
puyer cette  vérité.  Saucerotte  est  l'auteur  de  cette 
découverte;  voici  son  expérience  (1  )  :  Ayant  enlevé 
sur  un  chien  la  partie  antérieure  des  hémisphère* 
cérébraux  jusqu'à  la  commissure  antérieure ,  il  re- 
marqua entre  autres  accidens ,  que  l'odorat  était 
complètement  détruit  :  car  (dit-il)  je  lui  versai  dans 
les  narines  de  l'eau  vulnéraire  très*forte3  lui  mis  sous 
le  nez  un  flacon  de  sel  d'Angleterre  très- pénétrant , 
lui  brûlai  des  allumettes  soufrées,  sans  qu'il  parût 
en  rien  sentir.  Le  champ  olfactif  avait  été  détruit 
des  deux  côtés. 

Sur  des  chiens  où  ce  champ  n'a  été  enlevé  que 
d'un  côté ,  la  narine  correspondante  a  été  frappée 
d'insensibilité  complète  ;  on  peut  enlever  la  mem- 
brane pituitaire  avec  un  bistouri  sans  que  l'animal 
paraisse  en  avoir  la  conscience.  Chez  les  mammi- 

(1)  Prix  de  Y  Académie  voyait  de  Chirurgie,  tom.  IV, 
in-8,  pag.  5i/|« 
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fines,  le  siège  de  folfectioa  parait  se  porter  de 
plus  en  plus  en  ambre ,  à  mesure  qu'on  descend  de 
l'homme  aux  rongeurs.  Chei  ks  lapins  et  les  co- 
chons diode,  l'altération  artificielle  du  kahe  àe, 
l'hypocampe  détruit  aussi  l'odorat  Chez  l'homme 
cet  accident  se  remarque  aqssi,  inais  à  des degnés 
beaucoup  plus  faibles. 

Sjt  chez  les  cétacés  ^olfaction  se  fait  par  l'iater*- 
mède  des  perfs  trijumeaux ,  le.  siège  de  l'olfaction 
est  porté  sur  la  moelle  allongée  en  arrière  du  pont. 
Mous  observerons  des  résultats  analogues  pouixie 
seps  die  la  vue* 

Chez  les  oiseaux,  le  professeur Rolande  a  cap*? 
taté  la  perte  de  l'odorat,  ^près  l'ablation  des  hé- 
miaph^nes  cérébraux.  On  obtient  )e  môme  résultat 
en  n'eçLavant  de  ces  hémisphères  qu$  le  tiers  posté- 
rieur ;  ce  qui  correspond  à  l'insertion  de  la  racine 
principale  du  nerf  olfactif  dans  cette  classe.  Chea 
las  grenouille* ,  lp  masse  entière  des  hémisphères 
parait  destinée  au  sens  de  l  olfaction. 

Ainsi  lçs  résultats  fournis  par  la  pathologie  et 
par  la  physiologie  expérimentale  sont  expliqués 
par  ceux  de  lanatomic  comparée  ;  ces  trois  sciences 
se  prêtent  un  mutuel  secours  :  les  données  de  Tune 
ooçJpxrment  les  données  de  l'autre  et  en  donnent 
l'explication.  Jie  m'd^brcerai  de  démontrer  ce  triple 
sappwt  taqtes  les  fus  que  mes  obseraatiops  mé- 
dical** et  ks  expériences  physiologiques  me  per- 
mettront de  le  faire  avec  avantage. 
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Des  Dimensions  dp  nôtfalfketif  ehsp  fo.  Mammifères. 


Homme .......... 

MESURES    DU     NBAF. 

mètre. 

0,00225 

*0MS   DBS    ±5JMjLUX. 

«*fuW  W  **•*•- 

Patas  IStmin  rubra); ' 

métro. 
o,oo5oo 

0,00,1  #J 
.   0,002^5 
0,00200 
0,00,2<>0 
0,Q0<$2.S 

o*oo35o 

p,00#20 
0,ûp£QO 

0,0.0^00 

0AQ0200 

o^qoaoo 

s         0,00400 

o,oof5o 

0*01200 

o,ooopo 

o,opooo 

o,ôoQoo          i 

0,00700 

o,op75o 

oAoppoo 

o,qo5oo 

o^ooypp 

0,00600 

o,oo3oo 

0,01000 

o,oo3oo 

o,po85o 

o,oi  i5o 

0,00950 

Macot  (S.  tvlvantis) .    ......*  . 

Macaque  (£  cynoççphfduj) 

Maimou  (S.  nemestrina).  ....   .  ..  . 

Rhésus  (*>.  rhésus),  .  .  •  » 

1  Papion  f  »y.  sphyrun) 

Mandrill  (A  mainiùn) .  :  .  .* .  .   .   . 
Drill  (-5.  teucopkea.  Fr.  C.) 

Maki'  (Lemur  macaco) 

Rhinolophe  uni-fer  (Rhinolophus  ui)l- 

hastatus.  G.  S.  if.) 

Vespertilion  (Vespertilio  murinu?).  . 
Hérisson  [Erinaceas  euro pœ us).  .  .   . 

Taupe  [Talpa  europœa) 

Ours  brun  (Ursus  arçtos).  ..... 

Ours  noir  d'Amérique  (17.  americanus). 
Raton  (  17.  lotor) 

Blaireau  (U*  mêles) .  .  .'  . 

Coati  brun  (Viverranarica) 

Coati  roux  \V.  nasua).  . 

'  Fouine  (Mustelafoina).  . 

Loutre  f  Af.  lutrct) 

Cbien  [Canis  fam'Uiaris).   ...... 

Loup,  jeune  (C  lupus) 

Renard  (C.  vulpes) 

Hyène  rayée  (C  hyœna) 

Mangouste  du  Cap  (  Viverra  cafra  ) .  . 
Lion  (  Felis  leo  )    .   .   * 

Tigre  royal  (F.  tigris).  .   t 

Jaguar  (F.  onça) 
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Suite  du  Tableau  comparatif  des  Dimensions  du  ner 
olfactif  chez  lu  Mammifères* 


■OMS  DBS   ANIMAUX. 


MESURES    DU    RE&F. 


Panthère  (F. 

(F.  discolor). 


_    pardus) 
Gouguar  * 

Lynx  (F.  fynx).   .  .         w  

Phoque  commun  (Phoca  vitulina)  .  • 
Kanguroo   géant   (  Macropus   major. 

G.  C.) 

Phascolome  (Phascolomys.  G.  S.  H.) 
Castor  (Castor  fiber).    ....... 

Lérot  (Musnitela) .  .  . 

Zemni  (M.  Typhlus) . 

Marmotte  (M.  alpinus) 

Ecureuil   (Sciurus  vulgaris).  ,  .  .  . 

Agouti  (Cavia  acuti) 

Tatou  (Dasypus  sexcinctus) 

Pécari  (Sus   tajassu)..  ...*... 

Daman  (Hyrax  capmsis) 

Cheval  (Equus  caballus) 

Ane  (E.  asinus) 

Zèbre  (  JE.  zébra) 

Chameau  à  une  bossé  (  Camelus  dro- 

medarius). : 

Lama  (C  Uacma) 

Cerf  (Cervus  elaphus) 

Bouc  commun  (Capra  hircus).  .  .  . 

Bouc  de  la  Haute-Egypte 

Taureau  (Bostawrus) .   .  . 

Mouton  ordinaire. . 

Dauphin  %  (  Delphinus  delphis  ) 

Marsouin  (D.  phocœna) 


mètre. 
0,00900 
Ot,  00800 
o,o<Aoo 
0,00800 

0,00700 
o,oo55o 
0,00 5oo 
o,ooa5o 
o,oo3oo 
o,oo35o 
0, 00400 
o,oo55o 
0,00a  5o 
0,00900 
0,00900 
0,01400 
0,00700 
0,00900 

0,01000 
0,00600 
o*oo5oo 
o,oo5oo 
0,00600 
0,01 100 
0,00600 
0,00000 
0,00000 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  olfactif  chez  les  Oiseaux  (1). 


NOMS  DBS  ANIMAUX. 

MESURES  pu    NBEF. 

Aigle  royal   {Falco  chrysaëto*).  .  ... 

Pygargue  (F.  ossifragas) ", 

Bondrée  commune  (F.  apivorus).  .  . 
Buse  commune.  (F.  buteo).  .  . 

Roitelet  (Motacilla  régalas) 

Hirondelle  (Hirundo  urbica) 

Alouette  (Alauda  arvensis) 

Moineau  (Fringilla  domsstica).  .  .  • 
Pinçon  (F-  ccelebs).  •  ' 

"        mètre. 
o,ooa5o 
o,ooa53 
o,oo3oo 
0,001 5o 
o,ooo5o 
0,00075 
0,00 100 
0,00075 
0,00100 
0,00075 
0,00075 
,   0,00076 
0,00100 

0,00200 

0,001 33 
o,oo3oo 
o,oo3oo 
o,ooaoo 
0,00 i5o 
0,00 i5o 
0,00 i5o 
0,001 33 

o,oo35o 
o,oo3oo 
o,oo3oo 
0,00260 

0,00200 

o,oo233 

0,00200 
0,00200 

o,oo233 

Linotte  (F*  /inar/a).  .......  * 

Serin  (F.  canar/a). •  • 

Chardonneret  (F.  carduetis) 

Yerdier.  (L0#/a  chtoris).  . 

Corbeau  (Corvus  corax), 

Pie  (  C.  pica  ) .  . 

Perroquet  amazone.  ......... 

Perroquet  d'Afrique. 

Poule  (  Phasianus  gallus) 

Faisan  argenté  (P.  nycthemerus).  .  . 

Faisan  doré  (P.  pictas) 

Pigeon  (Columba  pulambas) 

Perdrix  (Tetrao  cinereas) 

Autruche  du  continent  (Struthio  ca- 

mêlas.)  .  » 

Casoar  (S»  casaarius) 

Cigogne  blanche  (Ardeaciconia).  .  . 

Cigogne  ncére  (A.nigra). 

i  Fou  de  Bassan  (Pelecanus  bassanus.) 
Oie  (A nos  anserj.  .  , 

Crarant  [A,  bernicla) 

Canard  musqué  {A.  moschatà).  .  .  . 
Canard  ordinaire  {A.  boschas).  .  .  . 

(1)  Nous  avons  vu  aue  le  pédicule  olfactif  n'existe  pas  chez  les  oiseaux; 
le  nerf  est  formé  par  le  faisceau  externe  des  mammifères  ;  c'est  donc  le 
diamètre  de  ce  faisceau  dont  ce  tableau  contient  les  dimensions. 
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H***  9JE&  ANIMAUX. 


ttWift   DU    HBBF. 


Tortue  grecque  (Tpstuda  gpwwa).  .  , 

Tortue  ooul  (T.  rafliata). 

Tortue  fianqke  (  T.,  wyjdoç)* 

Crocodile  vulgaire,  (  CrocpdJUu^k  mtp- 

ticus.  Gu  $.  H.) , 

Crocodiieào>ux  arêtes  (Ç.  bippwwtnà)* 

Caïman.  .  .. .  .  . 

IJIonitoçà  twhes  vecte*  (7f^*na*Aii 

maculaAus)<. ^ 

Lézard  fert  (Lacert a  virH'is).. ..  .  .  , 

lézard  g«i&  (£.  ag#$) 

CaméléoA  vulgaire  (L+ afriçawy.  .  . 

Orvet  {Anguis  fragiLis).  .  . 

Couleuvre  4  collier]  {Colsiber,  wtri&.\ 

Vipère  hajé  ({?.  %>.) .  .  . 

Vipère  a  naiee  parallèles. 

Grenouille  commune  (Ranck  etcitftntfl.)* 


mètre* 

%o,op£o, 

9iP?Qfl$ 

o,pp©5& 
P*opP25 
O9O0066 

PjPPftSft 
p*»qo4<> 

GtPPWf^ 
0»P<w£ 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  olfactif  chez  Us  Poissons. 


NOMS   DBS   ANIMAUX. 


Lamproie  de  rivière  (Petromyson  fia 

titd*$)i     .     »    •    •    •    i  '.    «    i 

Requin   (Sauakts  careharias) 
Aiguillât  {S.  âtahWdê).  .  , 
ÀBgt  {â.  /«fortifia).  ;  «  .  i 
Raie  bouclée  (Raradœoata).  • 


0. 


Raie  frfnde 

Rate  (A.  faffe} i 

Esturgeon  (U  et  penser  sturio  ) 
brochet  ÏJftfo*  luâaè).  .  . 
Carpe  (ttyprinui  tmjns).  * 

Tanche  (G.  tinca) 

Môrtife  (Ôd&fl  ihWthUê).  . 
Egrefin  (Cf.  ttfsfinà*)..  .  . 
Merlan  (G.  mertmgus).  .  . 
Tuf  fort  {PtêàrWMeis  iàùtoimi) 
Anguille  (Afurdnft  nngailh) 

Congre  (If.  conger) 

Gronâti  (tHgld  Ijfïa).   .  . 
Bandroye  (£*&M«*  pis**torius) 


MESURAS  DU    NERF. 


fenêtre. 

o«oo5oo 

0,00160 
o,oo333 
tf,tro«a4 
d*oeoo* 

0,00200 

d,d6r$5 
0|imi89 

o,  00066 
u9tiàiH& 

ofoÔo^5 
6,  obi  ad 
0,00015 
0,00100 
ôyàécfod 


a.   «-^^      fY"ia«if.  .-a   iiAj    rfAÉnr  iiMéi  fr/nii  lu  Ml  ri  t.H^ilfb    riHH 
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CHAPITRE  IL 

Des  Nerfs  et  du  sens  de  la  Fiston ,  considérés  dans  les 
quatre  classes  des  animaux  vertébrés. 

Si  retendue  d'un  sens  est  en  raison. directe  du 
développement  du  nerf  qui  en  est  le  siège  immé- 
diat, on  peut  établir,  d après  ce  qui  précède, 
l'échelle  de  l'olfaction  chez  les  animaux  vertébrés. 
En  descendant  de  l'homme,  aux  singes ,  aux  pho- 
ques, auxruminaris,  aux  carnassiers  digitigrades, 
aux  plantigrades ,  aux  ruminans  et  au*  rongeurs , 
on  aperçoit  le  nerf  de  l'odorat,  d  abord  très-simple, 
envahir  peu  à  peu  toute  la  partie  antérieure  de  la 
base  de  l'hémisphère  antérieur.  Les  mammifères 
ont  aussi  ce  sens  plus  fin  que  l'homme  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas,  comme  lui  /d'autres  facultés  qui 
y  suppléent.  L'olfaction  étant  liée  intimement  à 
la  conservation  des  espèces ,  sert  en  quelque 
sorte  de  guide  aux  mammifères,  pour  le  choix  de 
leurs  alimens.  C'est,  avec  le  goût,  le  sens  le  plus 
matériel. 

La  chambre  osseuse  de  l'olfaction  suit  une  pro- 
gression semblable  à  celle-du  nerf  :  plus  on  des- 
cend de  l'homme  aux  rongeurs,  plus  on  observe 
l'agrandissement  de  la  chambre  olfactive,  plus 
les  masses  latérales  de  l'éthmoïde ,  plus  les/naxil- 
laires  supérieurs  acquièrent  de  l'étendue,  plus  la 
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lace  acquiert  de  volume  aux  dépens  de  là  cavité 
.du  crâne ,  plus  par  conséquent  la  masse  des  hémi- 
sphères cérébraux  diminue. 

Les  cétacés  feraient  une  singulière  exception  à 
-cette  loi  commune  de  l'étendue  de  l'olfaction  ,  si 
de  l'absence  du  nerf  olfactif  on  pouvait  déduire 
rigoureusement  la  privation  complète  de  l'odorat. 
Mais  le  volume  de  la  cinquième  paire ,  le  volume 
du  ganglion  sphéno-palatin  chez  ces  animaux ,  per- 
mettent de  croire  qu'il  y  a  transposition  de  ce 
sens»  du  nerf  de  l'odorat  qui  manque ,  sur  la 
branche  du  nerf  trijumeau ,  qui  lui  sert  d'ac- 
cessoire dans  les  autres  animaux.  Cette  opinion 
de  M.  le  professeur  Dùméril  recevra  un  nouveau 
•  degré  de  certitude  des  faits  analogues  que  nous 
rapporterons  dans  le  chapitre  suivant ,  et  de  la 
loi  d'action  du  système  nerveux  émise  par  M.  le 
baron  Guvier. 

Chez  les  oiseaux ,  l'absence  constante  de  la  racine 
interne  du  nerf  olfactif  doit  nécessairement  appor- 
ter une  diminution  très-grande  dans  l'étendue  de 
l'olfaction.  Toute  cette  classe  parait  aussi  très-in- 
férieure à  celle  des  mammifères  sous  le  rapport  de 
-ce  sens.  Chez  les  reptiles ,  l'organe  de  l'olfaction 
/)st  relativement  aussi  étendu  que  chez  les  mam- 
mifères ;  plusieurs  faits  établissent  que  chez  eux 
le  sens  de  l'odorat  a  une  portée  très-grande.  Enfin, 
quoiqu'on  n'ait  encore  aucune  donnée  positive 
sur  l'odorat  des  poissons,  on  peut  conclure  ana- 
logiquement qu'il  a  une  grande  étendue,  notam- 
ment chez  les  cartilagineux. 
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Le  séhs  de  lft  VU6  tte  8ttit  pas  téttt-É-ftit  ce 

i«ea*fe  rfeppdrt;  *to  peut  dire  que  obœ  tes  matti^ 
mifères ,  le  sens  de  l'odérat  predOttîltie  fcfer  œtof  de 
ta  VlSteni  FihVette  à  lieu  chez  les  âfeeàu*.  L'hn7 
perfeetlàn  de  léu*  odorat  semble  éoffipenèëé  par 
retendue!  dé  Wat  VUë.  liés  rëplilé&  nM  paràistiént 
sttuséé  râppért  dans  fine  condition  fctèrxaédiair?! 
entre  feé  mammifère*  et  lès  éisèaux.  Les  pniâsèhs 
Senlblént  dîmes  d'ufle  pr^dWittàihe*  marquée  de 
«es  deux  SëàS  Su* té*  autres  Vertèbres.  G'èSt  drt  mttifts 
ce  $k'oi»  petit  déduire  de  l'dnàtfcmte  comparative 
dëstierft  dé  ces  deux  Séfas  dans  léi  épifaite  eîàsàës  ; 
et  d«s  pàrêtes  dé  l'èncéphàlë  âùxijùeliés  ils  afceu^ 
tiëse'iM; 

La  vision  s'éxèttfe  par  l'Intermédiaire  de  l'tm 
des  èorps  tésphis  subtils  de  là  «attiré,  M  lumière. 
lia  Organe  admirable  par1  sa  structure;  lui  Kit  subit 
diverses  modifications  par  les  densité*  différeiifefrs 
dès  partiel  ddtit  il  ëèt  composé.  LltttpreMon.ties 
tibjéts  vteffllës,  arriféé  àtt  fond  né  l'tëH,  est  traUs- 
itSM  par  là  rétmé  et  lé  nerf  dp  th^ué ,  jWÇu'â  l'en- 
féphèle. 

I/èxërtSéé  dé  ce  sens  éuppc-âé  donc  Féilstènéè 
jMéëlabte  de  l'ail ,  6ù  nerf  épti^ué;  et  des  parties 
#JÉifadn*3  s'ksèrB  ce  nerf.  &*tts  ht»  théories  *C- 
ttfdH»  «  neuf  n*  sàutfoHs  ëoiicëvoir  la  vfei©fl  Sans 
la  rërfnkm  dé  ces  frols  condifiéns  ;  mais  ces  ttdih 
èôHoïtfbn*  peuvent  sdbir  dés  médificàtîtatoi  IM*- 
pbrtahféi.  Lé  nerf  opthguë  peut  dian^ue*  cHët 
certains  animaux,  San*  que  la  vision  soif  pèrdtte. 
Si  l'œil  existe,  s'il  se  met  fefc  cohntiu^fcatiofr  àvéé 
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r^ieéphafeparrînt^inédmlfeduiiftetf,  l'imprés-* 
fekm  des  <>bjets  extérieurs  peut  être  perçue  par  l'ani- 
mal, ia  condition  fondamentale  de  la  vision  est  rem- 
plie. Les  Conditions  secondaires  sont  seules  changée*. 

Eu  effet ,  si  le  nerf  optique  manque ,  û  ittl 
autre  nerf  se  trouve  aboutir  au  fond  du  globe  de 
l'œil ,  Faction  de  la  vision  sera  transmise  le  long  de 
ce  nerf,  comme  elle  lest,  dans  l'état  ordinaire,  le 
long  du  nerf  optique.  Rien,  ne  sroppose  dans  nos 
théories  à  la  possibilité  de  cette  transmission. 

Mais  si  ce  nerf  oculaire  est  différent  du  nerf 
optique  ,  si  -ses  rapports  avec  l'encéphale  sont 
changés  ,  s'il  ne  s'insère  plus  sur  les  mêmes 
points  que  le  nerf  optique  ,  le  sens,  de  la  vue ,  qui 
a  déjà  changé  de  nerf ,  changera  donc  aussi  de 
siège  dans  l'encéphale  ;  il  pourra  être  transporté 
d'Une  partie  de  cet  organe  sur  une  autre  très-éloi- 
gnêé,  sans  connexion  immédiate  avec  la  première.  Il 
arrivera  pour  le  sens  de  la  vue  ce  qui  se  passe  cheS 
léà  Cétacés  pour  le  sens  de  l'odorat.  Si  cela  est, 
comment  accorder  ces  faits  avec  l'hypothèse  de 
l'origine  des  nerfs  adoptée  jusqu'à  ce  jour?  Corn- 
aient les  expliquer  d'après  nos  théories  sur  l'ac- 
tion du  système  nerveux  et  de  l'encéphale?  Ces 
hypothèses  et  ces  théories  n'embrassant  pas  la  gé- 
néralité des  phénomènes  organiques  qu'ils  doivent 
expliquer,  devront  donc  subir,  des  modifications 
importante* ,  ou  être  remplacées  par  d'autres  qui 
soient  plus  «en  bartaonté  avec  la  diversité  deà  con- 
ditions sous  lesquelles  peut  être  remplie  tiUe 
I.  ao 
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même  fonction.  On  déduira ,  je  pense  ,.•  cette  consé- 
quence de  certains  faits  de  Tanatomie  comparative 
des  nerfs  de  la  vision,  et  du  nerf  trijumeau,  sur  lequel 
le  sens  de  la  vue  est  transporté  chez  quelques  ani- 
maux vertébrés  et  dans  certaines  classes  des  inver- 
tébrés. 

Nerfs  de  la  vision. 

^  Ces  nerfs  sont  distingués  en  ceux  qui  perçoivent 
l'impression  de  la  lumière ,  et  ceux  qui  se  distri- 
buent dans  les  parties  qui  impriment  le  mouve- 
ment au  globe  de  l'œil  :  on  les  connaît  sous  le 
nom  de  deuxième  ,  troisième  ,  quatrième  et 
sixième  paires  :  nous  les  examinerons  dans  cet 
ordre  dans  les  quatre  classes  des  vertébrés. 

Les  poissons  sont  remarquables  par  le  volume 
de  leur  œil ,  par  la  grosseur  de  leur  nerf  optique, 
et  par  l'isolement  du  lobe  particulier  de  l'encé- 
phale dans  lequel  se  rend  ce  nerf.  En  général,  le 
nerf  optique  (1)  est  moins  gros  chez  les  poissons 
cartilagineux  (2)  que  chez  les  osseux  (3)  ;  très- 
petit  chez  la  lamproie  .(4) ,  il  augmente  chez  l'es- 
turgeon (5) ,  chez  les  squales  (6)  et  les  raies  (7)  ; 

(1)  PL  Yl;flg.  i5a,  n*8.  \ 

(%)  m*:  N 

(S)  Pi.  VII,  Ûg.  16a,  o'  10 
,  (4)  PL  XI,  ûg.  a*4- 

(5)  PL  XXI,  «g.  a35. 

(6)  PL  XII,  ûg.  a36 j  n* a;  PL  XII,  ûg.  a37,  n*  a. 

(7)  PL  VI,  ûg.  iS3,  n*  10. 
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mais  jamais  il  n'a  dans  cette  famille  la  grosseur 
relative  qu'on  lui  observe  chez  les  poissons  osseux 
en  général  (1),  Les  anguilliformes  (a) ,  les  ple^tro* 
nectes  ont  néanmoins  le  nerf  optique  relativement 
plus  petit  que  les  raies  et  les  squales. 

Au  premier  aperçu,  les  nerfs  optiques ,  chez  les 
poissons  cartilagineux ,  paraissent  s'implanter  im- 
médiatement dans  les  pédoncules  cérébraux  (3)  9  ce 
qui  fait  que  plusieurs  anatomistes  ont  borné  en  cet 
endroit  leur  origine.  Ils  y  adhèrent ,  ep  effet  K  à 
im  tel  point,  qu'il  faut  une  dissection  très*atten~ 
tive  pour  les  isoler  et  les  suivre  dans  l'épaisseur 
des  lobes  optiques  (  4  )  (  tubercules  quadriju- 
meaux  ) ,  dont  ils  sont  la  continuation.  Liés  intime- 
ment avec  un  corps  particulier  qui  se  trouve  à  la 
base  de  l'encéphale  (5) ,  dont  ils  reçoivent  quelques 
faisceaux  blanchâtres ,  on  s'en  est  d'autant  plus  fa- 
cilement laissé  imposer ,  qu'on  regardait  les  lobes 
optiques  (6)  comme  les  hémisphères  cérébraux  , 
et  qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  faire  sortir 
ces  nerfs  de  la  partie  antérieure  et  profonde  de 
ces  prétendus  hémisphères.  J'ai  donc  dû  mettre  à 
profit  toute  la  sévérité  de  nos  procédés  anatomi- 

(1)  PL  VII,  fig.  i57,  n'6;'fig.  162,  n°  10;  %  .176, 
n°5;  fig.  164,  n°  îa.  î 

(a)  PL  VII,  6g;  19a,  n-  7.       '\ 
(5)  PL  VI,  fig.  i48,n-9. 

(4)  PL  VI,  fig.  148,  n*  9  et  12. 

(5)  PL  VI,  fig.  148,  n*  8. 

(6)  PL  VI,  figl  i58,ri*7;figl  i5a,  11*7;  fig.  148,  11- 1  a. 

<*o* 
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ques  pour  suivre  ces  nerf»  au-delà  des  pédoncules 
cérébraux  et  découvrir  leur  liaison  avec  les  tu- 
bercules quadri  jumeau*  (lobes  optiqueâ). 

Si  on  enlève  avec  soih  le  corps  particulier  (i) 
qui  se  trouve  eu  arrière  de  l'éntré-croisèmetit  de 
ces  nerfs,  on  les  aperçoit  entrer  directement  dans 
ce  lobe  (2),  d'autant  plus  facilement  que  le  côrpà 
précédemment  indiqué  est  moins  Volumineux  et 
moins  compliqué  :  si  on  ouvre  le  lobe  optique  (3), 
et  qu'on  laisse  le  jierf  intact  comme  je  l'ai  fait  chez 
la  morue  (4) ,  on  voit  le  tterf  (5)  se  diriger  du 
pédoncule  vers  l'intérieur  de  ce  lobe  ;  si  on  dé- 
couvre le  lobe  optique  par  sa  partie  supérieure  (6), 
on  voit  les  couches  qui  forment  ce  lobe  (7),  dé  con- 
tinuer immédiatement  dans  k  profondeur  du  nerf, 
si  la  section  a  été  assez  profonde  pour  ouvrir  ce- 
lui-ci (8). 

En  disséquant  aVec  soin  le  nerf  optique  dé» 
poissons ,  on  le  trouve  composé  de  quatre  cou- 
éhes,  une  blanche  extérieure,  une  Seconde  grise 
placée  au-dessous ,  une  troisième  blanche ,  une 
quatrième  interne  et  grisâtre  comme  la  secôtade. 
__n_ ^__  _  *  —       — -  -     -     1 

(i)pu  vi,  âg.  148,  B*Q. 

(a)  PI.  VII,  «g.  178,  n«  a. 
(3)Pl.YII,fig.  i5q,  n-3. 
Ç4)  Pi.  ¥11,%  164,  n«  1a. 

(5)  PI.  VII,  Ûg.  i65,n'7. 

(6)  Idem. 

(7)  PI.  VII,  fig.  i65 ;  n*  g,  10  et  1  ». 

(8)  PI.  VU,  fig,  i65,  b'ié. 
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Or,  chacune  d«  <*s  couches  est  la  continuation  de 
celles  qui  forment  les  parois  dos  lobes  optiques , 
çç  qui  met  hors  de  doute  leur  connexion  ;  j'ai 
suivi  cette  structure  et  cette  communication  chez 
les  raies  ,  les  squales ,  et  sur  environ  cent  espèces 
différentes  4e  poissons  osseux;  je  l'ai  feit  repré- 
senter dans  ce  préoi?  chez  le  trigie  (i) ,  la  mo- 
rue (a)  et  Végrçiin  (5).  Indépendamn^nt  de  cette 
origine*  quelques  faisceaux  des  pyramides  se  con- 
tinuent immédiatement  dans  le  nerf  optique  (4). 
Chez  oertains  poisspns  v  ces  faisceau*  des  pyra- 
mide* sont  wm  à  wux  d'où  proviennent  les  nerft 
olfactifs  ;  les  uns  et  las  autres  adhèrent  ira  corps 
arrondi,  situé  en  arrière  des  nerft  optiques  (5), 
ce  qui  a  fait  croire  à  plusieurs  icthfOtomistes  que 
le  nerf  olfactif  (6)  et  le  nerf  optique  (7)  prenaient 
leur  origine  chez  les  poissons  dan»  le  même  tu- 
berçtde.  Falla#  avait  fait  cette  observation  chez  le 
cyciopterus  ghuinosm  ;  la  disposition  que  J'ai  in- 
diquée est  la  même  chez  le  cyclopterm  twnpu»? 
Garus  dit  l'avoir  vérifiée  chez  le  gadus  aglefinus  3 
mais  les  rapports  des  nerfs  olfactif  (8)  et  opti- 
■»  '    ■     ■ — »  *  ."'  ■  ■■  ■  —  ■  ■  ' 

(1)  PL  Vil,  8g,  »59,  n»  3,  4ei5. 
(a)  PL  VII,  fig.  i65,  n#7,  8,  9  et  10. 

(3)  PL  VII,  fig.  181,  n°  3,  4,  S  et  9. 

(4)  PL  VII,  fig.  181,  n"  3. 

(5)  PL  VII,  fig.  184,  o*  4  et  5. 

(6)  PL  VII,  Ag.  184,  n' 6. 

(7)  PL  VII,  fig.  184,  n«  5. 

(8)  PI.  VII,  fig.  184,  n* 6. 
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que  (  i  «)  ,  'sont?  tout -à -fait  différons  chez  ce 
dernier  poisson  :  leurs  origines  n'ont  rien  de  com- 
mun, le  nerf  olfactif  n'a  aucune  communication 
avec?  le  corps  situé  en  arrière  des  nerfs  opti- 
ques (2). 

Avant  leur'efctrée  dans  les  lobes  optiques  ,  les 
nerfe  optiques  s^ntrecrôisentchez  les  poissons  (3), 
eelui  de  droite  passe  à  gauche ,  et  celui  de  gaucho 
à  droite  :  cette  disposition  n'est  pas  générale  ,  le 
croisement  n'est  pas  ^distinct  chefc  plusieurs 
gades  (4)  ;  il«t  peu  distinct  chez  les  cartilagineux, 
à  cause  de  l'adhérence  des  nerfs  optiques  avec  les 
pédoncules  cérébraux  ;  -  chez  les  squales  et  les 
raies  (5) ,  il  faut  disséquer  lé  nerf  en  cet  endroit, 
pour  apercevoir  les  faisceaux  croisés  (6)  ;  chez  les 
cyprins  (7),  fës  pleuronectes  et  lés  anguilli- 
formes  (8) ,  le  croisement  se  fait  «ans  mélange  dé 
la  matière  des  nerfs  ;  chez  le  merlan  (9)  ,  le  nerî 
dé  droite  ne  fait  que  se  superposer  sur  le  gauche , 
pour  passer  du  côté  opposé;  chez  lebrochet  (10} 

/(k)  PL  VII,  fig.  184,  n*S. 
(a)  PL  VII,  fig.  184,  n*  4. 

(3)  PL  VI,  fig.  144,  n'6;  fl.  VII,  fig>  178^  n«». 

(4)  PL  VII,  fig.  164,  aMa.. 
(5)PLVI,fig.  148,  n- 9.; 

(6)  Idem, 

(7)  PL  VI,  fig.  144,  n-6: 
(8)*1.  VII,  fig.  19a,  n- 7. 
(9)PLVI,fig.  i54,n-4-    , 
(10)  PL  VI,  fig.  i54,  n-4. 
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et  Vàïiguille  vulgaire  (i) ,  l'entrecroisement  se  fait 
de  la  même  faianière;  chez  la  baudtoie  (2),  les 
nerfs  sont  réunis ,  et  il  faut  les  disséquer  comme 
chez  lés  raies ,  pour  voir  les  faisceaux  croisés  :  il  en 
est  de  même  chez  la  tanche  (3) ,  la  morue  (4)  et 
les  trigles  (5):  En  général ,  ^entrecroisement  est 
d'autant  plus  évident  que  le  corps  situé  en  arrière 
des  nerfs  optiques  est  moins  prononcé ,  ce  qui  est 
surtout  remarquable  chez  les  anguilles  (6)., 

Le  nerf  optique,  chez  les  reptiles ,  a  une  insertion 
semblable  en  tout  point  à  celle  des  poissons  ;  un 
lobe  particulier  semble  destiné  à  le  recevoir  (7); 
et  de  même  que  dans  la  classe  précédente ,  le  vo- 
lume du  nerf  est  proportionnel  au  développement 
du  lobe;  toutefois  le  volume  du  nerf  optique  ^st 
beaucoup  plus  petit  chez  les  reptiles  que  chez  les 
poissons  osseux  et  cartilagineux. 

En  général ,  chez  les  ophidiens,  le  volume  du 
nerf  optique  (8.)  est  beaucoup  moins  considérable 
que  chez  les  reptiles  doués  de  membres;  les  ophi- 
diens sont  à  ces  derniers  ce  que  les  anguilliformes , 
chez  les  poissons ,  sont  aux  autres  familles  de  cette 

(1)  PL  VII,  «g.  19a,  n-  7. 

(2)  PL  VII,  fig.  182,11*6. 

(3)  PI.  VII,  fig.  186,  n«8. 

(4)  PL  VII,  fig.  162,  11M0. 

(5)  PL  VII,  fig.  1 5^,  n*  *. 

(6)  PL  VII,  fig.  192,  n°  5,  7 et  8. 

(7)  PL  V,fig.  122  ,  n*  10. 

(8)  PI   V,fig.  187,  nB 6. 
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ctasse.  Ce  nerf  augmente  graduellement  de* 
laeerttans  (1)  aux  crocodiles  (9)  et  aux  chélor 
nàens  (3), 

Chez  tout  les  reptile,  le  nerf  optique  se  çqu«- 
tinue  directeiueptdanslelobe  optique  t  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  sur  le  lézard  gris  (4)  et  sur  la  tortue 
franche  (5).  La  laqrc  blanche  du  lobe  se  prolonge 
immédiatement  4w&  le  nerf  (6)  ;  celui-ci  parait 
n'en  être  que  la  suite  pu  la  prolongement. 

L'adhérence  du  uerf  optique  aux  pédoncules 
fiérétaaux  est  si  faible  chez  les  reptiles ,  qu'on 
détache  le  nerf  eji  totalité  (7)  sans  intéresser  les 
faisceaux  des  pédoncules.  J'ai  vérifié  ce  lait  chez 
Isa  ohékmfews  avec  toute  l'importance  qu'il  mérite , 
relativement  A  l'hypothèse  émise  chez  les  poissons 
sur  l'origine  prétendue  du  nerf  optique  dans  les 
pédoncules  cérébraux.  J'ai  constaté  aussi  que  chez 
le  amrfléoa  (8) ,  le  cfcecodile  vulgaire  (9) ,  le  Qro- 
«4dik  Adeux  arêtes  (10) ,  la  vipère  hajé  (n)  et  les 

!■  »iM  ■  *    m  11  ■!   1  p   11    » ■    ■  ■■■■■—  I     mi.     ..i  ■■    *,  ,1,  1,    ,.«.     i.  ,i  ■    ■.,«    ,««.,»,.    <»i     t~ 

(i)Pl.  Y4*g.  129,  n*6. 
(s)  FI.  ▼  ,•*  uS9n*S. 

(3)  PI.  V,%  iaa,n°  i3. 

(4)  PI.  V,fig.  129,  n°  5  et  4- 

(5)  PL  V,  fig.  122,  n*  11  et  i3. 

(6)  PI.  V,  fig.  121,  n°  3. 

(7)  PL  V,  fig.  124,  n-  3. 

(8)  PI.  V,  fig.  n3,n*5. 

(9)  PI,  V,  fig.  117, 0^4  et*. 
(10}  PI.  V,  fig.  118,  n*  4 et  5. 
(n)  PL  V,  fig.  127,  n°  5  et  6. 
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grenouilles  (i) ,  le  nerf  optique  est  eu  rapport 
immédiat  aveo  le  petit  oorps  «tué  immédiate- 
ment  en  arrière  de  «on  entrecroisement. 

Le  nerf  optique  s'entrecroise  ehes  tous  kl  itpr- 
tilea;  cet  entrecroisement  est  dallant  plus  mwv 
que,  que  le  nerf  et  le  corps  situé  en  arrière  sont 
plus  petits  ;  0he?  tous  les  ophidiens  (a)  il  n'y  * 
que  superposition  des  deux  nerfs;  celui  de  droite 
pa*ae*ur  ediii  de  gauche,  sans  contracter  deltaiaon 
avec  lui.  Che»  les  batraciens  (3) ,  la  disposition 
est  è  peu  de  chose  près  la  même  ;  obca  tes  «¥r 
riens  (4)  elles  chétanient  (5) ,  les  nerfs  optiques 
se  confondent*  leur  substance  semble  ae  mélanger 
arant  que  le  croisement  n'ait  lieu  s  c'est  ai*;poi*$ 
de  jeootkm  des  deux  nerfs  que  le  corps  aitué  e» 
arrière  d'eux  envoie  tes  faisceaux  blanchâtres  pgr 
lesquels  il  communique  aseçt  crax;  plus  œ  corps 
est  volumineux,  plus  est  étendue  lasujrfftce  p*r 
laquelle  les  deux  nerfs  se  touchent  ;  <**  pttrt  vw 
cea  effets  cher  le  caméfatan  (6) ,  le  croçocfcte  (7) 
et  la  tortue  franche  (8), 


(i)P|.  V,%  i3iflnM|«tia. 
(2)  PL  V,  fig.  137,11°  6. 
(5)PLV,fig.i3i,nMa. 

(4)  PL  V,  8g.  112,  n°5et6, 

(5)  PL  V,fig.  122, 12  et  1 3 

(6)  PL  V,fig.  na,  n*  5  et  6. 

(7)  PL  V,fig.  117,  n° 4  et  8. 

(8)  PL  V,  fig.  na,  n°i3etia. 
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Chez  les  oiseaux ,  le  nerf  optique  (  i  )  reprend  le 
volume  que  nous  lui  avons  remarqué  chez  les  pois- 
sons (a) ,  et  qu'il  avait  en  partie  perdu  chez  les 
reptiles  (3);  comme  dans  ces  deux  classes,  il  se 
rend  dans  deux  lobes  creux  (4)  ,  situés  sur  les 
côtés  et  à  la  base  de  l'encéphale?  chez  les  oiseaux  , 
de  thème  que  chez  les  reptiles  et  les  poissons,  le 
volume  de  ces  lobes  (5)  est  toujours  proportionnel 
à  celui  des  nerfs  qui  s'y  portent  (6).  Remarquons 
que ,  de  même  que  chez  les  poissons ,  on  trouve 
le  nerf  optique  composé,  chez  les  oiseaux,  de  quatre 
couches;  la  première  blanche  et  extérieure,  k 
seconde  grise ,  une  troisième  blanche ,  et  une  qua* 
trième  interne  et  grise.  Observons  de  plus  que 
ces  couches  sont  la  continuation  de  celles,  qui  for- 
ment les  lobes  creux  dans  lesquels  se  rendent  les 
nerfs ,  absolument  de  même  que  chez  les  poissons: 
il  y  a  donc  identité  de  composition  des  nerfs  opti- 
ques chez  les  poissons  et  les  oiseaux;  identité  de 
rapport  avec  les  lobes  optiques  dans  Tune  et  l'autre 
classe;  identité  de  structure  de  ces  lobes  chez  les 
oiseaux  et  les  poissons.  La  position  seule  de  ces 
lobes  est  différente  chez  les  oiseaux  adultes. 
Il  faudrait ,  d'après  ces  rapports ,  se  laisser  étran- 

(i)  PL  III,  fig.  78,  n°  10.    .   , 

(2)  PI.  VII,  fig.  16a,  n°  10. 

(3)  PL  V,  fig.  laa,  n*  i3. 

(4)  PL  III,  fig.  78,  n*  7. 

(5)  PL  III,  fig.  79,  n"7 

(6)  PL  III,  fig.  78,nMo. 
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gement  abuser  par  l'esprit  de  système ,  pour  mé- 
connaître» l'analogie  qui  existe  entre  les  lobes1, 
d'où  proviennent  les  nerfs  optiques  dans  ces  trois 
classes;  il  est  vrai  que  chez  le»  poissons  cartilagi- 
neux: (1) ,  on  a  profité  de  l'adhérence  que  cèstiérfs 
contractent  av«c  la  hase  des  pêdoftcules,  poitf 
borner  à  cette  partie  leur  origine  ;  lôafe  ^ketftesf 
Oiseaux,  cette  adhérence  est  plus  prononcée :>  en- 
core que  chez  les  poissons  :  les  nerfs«optiques  9  en 
se  rapprochant  l'un  de  l'autre  (2) ,  s'appliquent 
contre  les  pédoncules ,  les  embrassent  ,  les  recou- 
vrent (3) ,  et  contractent  une  telle  adhérence  avec 
eux,  qu'en  les  détachant  on  enlève  une  partie  dey 
faisceaux  des  pédoncules  (4)  ;  ce  n'est  qu'après 
avoir  laissé  séjourner  quelque  temps  l'encéphale 
dans  Takohol ,  qu'on  parvient  à  isoler  les  pédon- 
cules (5)  du  nerf  (6)  chez  les  biseaux,  été  âuivre 
leur  contipuatfcn  dans  l'épaisseur  des  parole  des 
lobés  optique  (7).  Depuis;  \fyillifc ,  Hâller,  Cdllins, 
Malacarne  ,  nul  anatomiste  n'a  mis' en  doute  l'ori- 
gine de  ces  nerfs  dans  ces  lobes  ;  nul  n'a  Imaginé 
de  les  faire: provenir  des  pédoncules' cérébraux  ; 


(1)  PI.  VI,  «g.  148,  a' 9.  '    --' '    :' 

(2)  PL  IV,  fig.  98,  n'  12.  <                    ■:  M 

(3)  PL  IV,flg.9i,n-5.  «                           ï 

(4)  PL  VI,  0g  91,    n-4-  ■'                     "l    *! 

(5)  PL  III,  fig.  8a,  n°  8.  ! 

(6)  PL  III,  fig.  82,  a' 3. 

(7)  "PL  IV,  flg.  90,  n»  5. 
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pourquoi  penaetfdfc-on  différemment  des  poissons  f 
si  on  m'avait  un  système  de  détermination  à  faire 
prévaloir? 

Àîmi  çfces  le*  otetw**  de  même  que  chez  les 
reptiles ,  que  çbe?  Jç»  pQis90t»fi  osseux  et  oaitilagi* 
naux ,  le  nerf  optique  s'insère  immédiatement 
4wi  te*  Wbfs  du  même  nom  (1)5  en  déplissant 
ces  lobeg,  on  Toit  Ifuw  parois  se  prolonger  direo 
ternit  dam  l'épafe*ç**  du  n«rf  (a)  :  fut  suivi  celte 
ipaertwn  et  ces  rapports  cites  la  poule,  l'oie ,  le 
canspy)  t  le  dindon»  las  faisans doré  et  argenté;  le 
pigeon ,  1&  perdrix  ,  .les  oiseaux  de  proie  ,  les 
ciseaux  nocturne» *  je  les  ai  représentés  dans  ce 
précip  chez  le  çasoar  (3)  t  raUfruebe  (4),  la 
cîgogpe  blanche  (5)  et  le  perroquet  (6). 

En  outre ,  ;  ai  constaté  çhe*  ton»  ces  oiseaux , 
et  sur  beaucoup  d'autre*  espèces  ,  que  je  ferai 
représenter  dem  mon  grand  ouvrage,  que  le  nerf 
optique  se  met  çn  rapport  avec  les  hémisphères 
cérébraux  des  oisçanx  paf  un  faisceau  comsidé* 
rable  (7)*  qui  $e  joint  À  la  commissure  anté* 
rieurs  ($) ,  et  se  read  dans  le  rayonnement  mé- 

(1)  PI.  IV,  fig.  91,^4. 

(2)  PL  III,  fig.  8a,n°3. 

(5)  PL  III,  fig.  8a,  n°  7  et  9. 

(4)  PL  III,  fig.  80,  n°  2  et  5. 

(5)  PL  IV,  fig.  i83,n°6et9. 

(6)  PL  III,  fig.  8a,  n* 3  et  8. 

(7)  PL  IV,  fig.  91 ,  n-  4. 

(8)  PL  III,  fig.  8a,  n° 4  et  5. 
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dullaine  de  l'intérieur  de  l'hémisphère  (  l  ).  J'ai 
fait  dessiner  oe  rapport  important  chez  la  bnn* 
dréé  (2)  et  le  perroquet  (3)  (4). 

Si  chez  certains  poislot»  (5)  et  ches  beaucoup 
de  reptiles  (6)  >  le»  nerfs  optiques  se  croisent  dune 
manière  évidente ,  il  n'en  est  pas  de  même  chez 
les  oiseaux  ;  ohtfs  aucun  on  n'aperçoit  le  passage 
immédiat  du  nerf  droit  au  ùétë  gauche,  et  vice 
versa.  Les  faisceaux  profond* ,  qui  constituent  le 
nerf  optique  des  oiseaux  ,  6e  croisent  néan- 
moins (7)  ;  pour  découvrir  ee  croisement,  il  faut 
enlever  avec  soin  les  faisceaux  externes  du  nerf  au 
moment  où  ils  se  séparent  (8)  ;  on  aperçoit  aloro 
des  faisceaux  profonds  passe*  de  gauche  à  droite, 
d'autres  se  diriger  de  droite  à  gauche  (9) ,  et  for- 
mer un  entrelacement  très-distinct  (10).  Le  nerf 
optique  est  en  contact  immédiat  avec  le  £orp& 

■  m  ■!■■■■,!■  ,*     H  I  Ml   HÉIÉ      *■  «    «»à      1***1       I    III  M  I    HIIHH     Irfl  «■ÉfcffM'   1. 

(1)  PL  III,  fig*  8a,  n* 6. 

(a)  PI.  IV,  fig.  91 ,  ii*  4,  5  et  6. 

(3)  PL  III,  fig.  82, n- 5,  4 et  6. 
/  (4)  Ce  rapport  du  nerf  optique  des  oiseaux  explique  pour- 
quoi, dans  ^ablation  des  hémisphères  faite  par  Vafcher 
Êoité'r,  Vslsalyà,  Rolando  et  plusieurs  autres  physiologistes, 
la  rue  est  sensiblement  altérée  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long. 

(5)  PL  VI,  fig.  i44,n«6;fig.  i54,n*4;PLVII,fig.  192,^7. 

(6)  PL  V,  fig.  lay,  n#6;  fig.  181,  n°  11. 

(7)  PL  III,  fig.  80,  n°4. 

(8)  PL  m,  fig.  79,n«9. 

(9)  PL  III,  fig.  80,  n"  4. 

(10)  PL  IV,  fig.  io3,n°  10. 
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situé  en  arrière  de  .sa  jonction  avec  celui  du  côté 
opposé  (1)  ;  le  volume  de  ce  corps  n'est  cepen- 
<hmt  pas  proportipnnel  à  celui  d  a  nerf,  ainsi  qu  oh 
peut  le  remarquer  chez  le  casoâr  (2) ,  l'autru- 
che (3)  rla  cigogne :( 4)  et  l'hirondelle  (5). 

Dans  les  trois  classes  que  nous  venons  d'exa-r 
mine? ,  les  lobes  optiques  vers  lesquels  se  rendent 
les  nerfs  du  même  nom,  sont  isolés  des  autres 
parties  de  l'encéphale;  ils  forment  ijpe  partie ,  en 
.  quelque  sorte,  détachée  des  autres;  on  peut  ac- 
compagner le  nerf  jusque  dans  l'épaisseur  de  leurs 
parois ,  ou  suivre  le  prolongement  de  ceux-ci  dans 
le  nerf.  Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  mammi- 
fères :  les  tubercules  quadrijumeaux  ne  sont  plus 
aussi  isolés  que  dans  les  trois  autres  classes  ;  ils 
-ont  avec  la  couche  optique  ,  des  connexions  qui 
rendent  beaucoup  plus  difficiles  à  suivre ,  les  fais- 
ceaux .d'insertion  des  nerfs  optiques. 

Une  partie  de  ces  difficultés  n'existent  pas  chez 
les  jeunes  embryons  de  l'homme  et  des  mammi- 
fères. Chez  les  embryons  de  l'homme ,  du  veau , 
du  cheval ,  du  chien ,  du  chat ,  du  loup  et  du 
lapin ,  j'ai  vu  les  faisceaux  du  nerf  optique  entrer 
dans  les  tubercules  quadrijumeaux  creux,  à-peu- 


(i)Pl.III,fig.  19,  n*  8. 
(2)  PI.  III,  fig.  78,11*9. 
(5)  PI.  III,  %  80,  n-6. 

(4)  PI.  IV,fig.  io4,ti«6. 

(5)  PI.  IV,fig.  93,11-3. 
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près  de  la  même  manière  qné  nous  venons  de 
l'exposer  pour  les  lobes  optiques  des  classes  infé- 
rieures. ^ 

Chez  les  jeunes  embryons ,  le  nerf  optique  est 
composé  de  filamens  isolés  et  symétriques  ;  ces 
filamens  se  réunissent  d'abord  de  chaque  côté 
séparément ,  et  forment  deux  lames  adossées  eii 
haut  et  en  bas  ;  au  centre  de  ces  deux  lames  on 
trouve  l'artère  centrale  de  la  rétine  ;  plus  tard,  le 
nerf  optique  est  rendu  solide  par  la  déposition  d'une 
petite  quantité  de  matière  d'un  blanc,  grisâtre ,  qui 
réunit  et  confond  tous  ces  filets  en  un  seul  tronc. 
Cette  disposition  m'a  paru  évidente  chez  l'embryon 
de  l'homme ,  du  cheval,  du  veau ,  du  mouton,  et  su* 
celui  des  oiseaux  ;  je  n'ai  pu  la  découvrir  chez  les 
reptiles  :  le  canal  dans  lequel  est  renfermée  la  ré- 
tine ,  et  dont  Soemmering  le  fils  a  donné  une  des* 
cription  si  détaillée  (1),  est  donc  formé  aussi  parle 
rapprochement  des  deux  lames  dont  se  compose 
primitivement  le  nerf  optique. 

-(î)Galien  admit  ce  canal;  Vésale,  son  antagoniste,  le 
rejeta  ;  Eustachile  retrouva,  Riolan  partagea  l'opinion  d'Eus- 
tachi;  Reil  l'injecta  arec  du  mercure  ;  il  en  conservait  plu- 
sieurs préparations  dans  son  cabinet  anatomique.  L'existence 
-de  ce  canal  est  réelle;  mais  on  en  a  singulièrement  abusé 
pour  les  explications  médicales  :  on  y  a  fait  d'abord  circuler 
des  esprits  de  diverses  natures  ;  on  a  conclu  analogiquement 
son  existence  dans  les  autres  nerfs;  on  a  supposé  tantôt  qu'il 
contenait  de  la  matière  grise,  tantôt  la  matière  blanche  <le 
l'encéphale.  Cette  dernière  erreur  est  encore  admise  en 
anatomie  pour  la  structure  des  nerfs  en*géncral. 
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Jusqu'aux  troisième  et  quatrième  mois  de  l'em- 
bryon de  l'homme  r  de  celui  du  veau  et  du  cheval , 
du  troisième  mois  du  mouton  et  du  cochon ,  les 
faisceaux  du  nerf  optique  se  continuent  avec  l'en- 
veloppe  externe  dés  tubercules  quàdrijumeaux* 
un  peu  plus  tard  $  on  voit  se  joindre  au  nerf  op- 
tique une  lame  blanchâtre ,  fui  tecouvre  la  partie 
postérieure  des  couches  du  même  nom. 

Les  corps  géniculés  ne  se  montrent  que  vers  le 
commencement  du  quatrième  mois  du  mouton  et 
du  cochon  ;  au  cinquième  du  ,ve*u  et  du  cheval , 
et  au  sixième  de  l'embryon  hujtiain  i  cette  appari- 
tion tardive  de  ces  corps  détruit  sans  réplique 
l'idée  de  Gall ,  qui  les  regarde  comme  la  source 
première  des  nerfs  optiques  :  on  conçoit ,  en  effet, 
que  si  cela  était,  les  corps  géniculés  devraient 
précéder  la  formation  des  nerfe  (i),  Or,  lès  nerfs 
existent  depuis  longtemps;  ils  sont  même  relati- 
vement plus  volumineux  qu'ils  ne  le  seront  jamais  j 
on  ne  peut  donc  les]  faire  procéder  d'une  partie 
qui  n'est  pas  encore  formée.  Toutefois ,  les  corps 
géniculés  se  développent  dans  le  dernier  tiers  dé  la 
vie  utérine  des  embryons  des  mammifères,  sur  le 
trajet  des  faisceaux  d'insertion  du  nerf  optique 

(i  )  Quand  bien  «rême  tm  regarderait  les  corps  géniculés 
éottittie  des  ganglions,  la  conclusion  reste  la  même.  Oti  vOitque 
la  matière  blanche  do  nerf  précède  la  matière  grise  des  corps 
géniculés.  Les  corps  géniculés  «ont  péstérieurs  à  la  formation 
*a  ftélrf  >  de  *fcê*tte  que  les  gfcrigMons  interfértébrau*  Sont 
postérieurs  a«  dételoppement  des  nerfs  du  trotoe. 
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aux  tubercules  quàdrijumeaux ,  notamment  sur 
le  faisceau  provenant  des  tubercules  antérieurs  9 
entrevu  par  Yalsalva  et  Mbrgàgni ,  si  bien  décrit 
par  Sanctorini ,  et  que  Gall  regarde  comme  la  ra- 
cine principale  du  nerf. 

Vicq-d'Azyr  exprima  très-bien  l'insertion  des  nerfs 
optiques  sur  les  tubercules  quadrijumeaux  (i)  ; 
mais  en  suivant  dans  la  profondeur  de  la  couche 
optique  (2)  les  faisceaux  qu'avait  entrevus  Sanc- 
torini ,  il  leur  donna  peut-être  trop  d'importance; 
depuis  oii  les  a  trop  négligés.  11  est  certain  que 
de  la  partie  profonde  et  interne  des  couches  opti- 
ques chez  l'homme  ,  il  se  dirige,  vers  la  concavité 
du  tractus  du  même  nom,   une  multitude   de 
faisceaux  médullaires ,   qui ,   en   se    joignant  à 
ce  corps,   en  augmentent  le   volume.   Mais  ce 
tractus  et  ces  faisceaux  me  paraissent  une  pro* 
duction  de  la  couche  optique  \  ils  sont  étrangers 
au  nerf  du  même  nom ,  quoiqu'ils  communiquent 
avec  lui.  On  sera  convaincu  de  ce  fait,  si  Ton 
observe  que  ces  faisceaux  vont  en  diminuant  de 
rïiomme  aux  singes ,  aux  cétacés ,  aux  carnassiers 
et  aux  ruminans  ;  je  n'ai  pu  les  découvrir  chez  les 
rongeurs.  Or ,  le  nerf  optique  va  en  augmentant 
de  volume  dans  ee  même  rapport,  c'est-à-dire  de 
rbomme  aux  singes ,  aux  carnassiers  et  aux  ron- 
geurs ;  3  y  a  donc  un  rapport  inverse  entre  ces 

(1)  PI.  XIII ,  fig.  *43,  n*  7  et  16. 
va)  PI.  XIII,  ftg.  a43,  n\  8. 

SI 
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faisceaux  externes  de  la  couche  optique  et  le  nerf 
du  même  nom.  Ces  «faisceaux  manquent  chez  les 
oiseaux  dont  les  nerfs  de  la  vision  sont  si  déve- 
loppés. Chez  l'embryon  humain  ils  n'existent  pas; 
le  tractas  optique  ne  reçoit  les  faisceaux  internes 
qui  se  joignent  à  lui  en  dedans ,  que  de  la  première 
â  la  deuxième  année  après  la  naissance.  J'insiste 
sur  ces  faits,  parce  que  Treviranus  ,  et  surtout 
Rolande,  considèrent  de  nouveau  la  couche  optique 
comme  le  centre  d'origine  du  nerf  de  la  vision ,  et 
qu'ils  se  basent  sur  les  rapports  de  ces  deux  , 
parties  pour .  rejeter  la  détermination  que  j'ai 
donnée,  des  lobes  optiques  des  classes  inférieures. 
Indépendamment  de  ces  faisceaux  d'insertion , 
il  en  existe  quelquefois  un  autre,  qui  se  dirige  vers 
la  lame  cornée  ,  qui  sépare  la  couche  optique  du 
corps  strié.  Les.  anciens  anatomistes  ont  connu  ce 
faisceau  :  Vicq-d'Azyr  l'a  indiqué  vaguement ,  ainsi 
que  Tarin  ;  Mathey  l'a  .rencontré  deux  fois  chez 
l'homme;  Treviranus  l'a*  vu  chez  le  cochon-dinde; 
je  l'ai  rencontré. sur  un  singe  (le  papion  ) ,  sur  le 
marsouin  ,  et  une  fois  chez  le  lapin.  Ainsi  le  nerf 
optique  s'insère  che£  les  mammifères  sur.  la  péri- 
phérie des  tubercules  qu^dri jumeaux  (i)  ;  il  se 
met  de  plus  en  communication  avec  la  couche 
optique  par  les  faisceaux  superficiels -qui.  s'appli- 
quent sur  la  face  postérieure  (a);  et  chez  l'homme, 


(i)  PL  XIII,  fig.  245,  n*  7  et  16. 
(2)  PL  XIII,  fig.  a43,o*8  étui 
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îêfc  mages ,  les  carnassiers  et  les  rummans ,  il  tom- 
Punique  également  par  l'intermède  du  tractus 
optique  avec  les  faisceaux"  profonds  de  cette  émi- 
nence.  Dans  son  trajet  de  l'œil  aux  tubercules 
quadrijuméaux ,  le  nerf  optique  est  également  mis 
en  relation  avec  la'  matière  grise  située  en  arrière 
de  sa  jonction.  Cette  communication  a  lieu  par  de 
petits  filamens*  blanchâtres,  qui,  de  ^  tubercule, 
se  portent  sur  la  jonction  des  deux  nerfs.  Ces  fila- 
mens,  très-grêles  chez  l'homme,  les  singes  et  les 
Carnassiers ,  deviennent  plus  considérables  chez 
les  ruminans  et  les  rongeurs.  Us  me  paraissent  en 
rapport  de  volume? avec  te  développement  de  ce 
corps. 

Le  volume  du  nerf  optique  va  en  augmentant 
d'une  manière  générale  ,  de  l'homme  (  1  )  aux 
singes  (2) ,  au  phoque  (3) ,  aux  céiapés  (4)  ,  aux 
carnassiers  (5),  aux  ruminans  (6)  et  au*  rongeurs. 
On  peut  Suivre  cette,  augmentation  .graduelle  chea 
le  drill  (7) ,  le  mandrill  (8)  ,  le  phoque  (9) ,  le 


(1)  M.  XIII,  fig.  247,  n'  a. 

(2)  PI.  VIII,  fig.  197,  n"  a. 

(3)  PL  IX,  fig.  ao8,  n'a. 

(4)  PI.  XII,  fig.  a34,  n*a 

(5)  PI.  XIV,  fig.  a66,n*a. 

(6)  PL  XVI,  fig.  a95,  a- a. 

(7)  Pi.  VIII,  fig.  194,  n-  a. 

(8)  PL  VIII,  fig.  197,  H-?, 

(9)  PL  IX,  fig.  ap8,n'a. 
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dauphin  (i) ,  le  Itou  (a),  la  martre  (3),  le 
kanguroo  (4  j  ,  l'ours  (5)  ,  le  pécari  (6)  *  le 
cheval  (7} ,  le  chameau  (ê) ,  le  lama  \g)  >  fe 
bouc  de  ta  Haute-Egypte  (  î  o)  et  l'agouti  (  t  i  ) .  Cer- 
tains  carnassiers  et  certains  rougeurs  font  excep- 
tion à  ce  principe ,  comme  On  petit  le  voir  chez  la 
loutre  (j*) ,  lé  raton  (i3) ,  le  castor  (§4)  *  le  porc* 
épifc  (i5),  Je  hérisson  (i 6)  %  le*  chauve- souris 
tiennent  le  milieu  sous  ce  rapport  (17). 

Au  premier  aperçu  de  la  basé  de  l'encéphale  de* 
ïtaâtÀiÂî&rëS ,  là  jonction  du  nerf  optique  semble 
se  déplier;  tantôt  elle  se  porte  ea  avant  (.18)  , 
d'àùttefe  foi*  Okl  croirait  qu'elle  se  dirige  ea  ar- 

(i)  PI.  Xll,  fig.  afy.n'a. 

(3)  Pi.  XlV,fig.a6é,n'a. 
(5)  PL  XV,  fig.  490,11*3. 

(4)  Pi.  XYiyfig.  s**»"*»* 

(5)  Pi.  XI,  fig.  «Si*»*». 

(6)  Pi.  XVI,  fig.  3ot>,n*a. 

(7)  PI.  XV,  %  374.  n'a. 

(8)  PI.  XIII,  «y.  «49»  «»  a. 

(9)  PI.  XVI,  %a95,n*a. 

(10)  PI.  XIV,  fig.  a6a,n«a. 

(11)  PI.  IX,  6g.  an,  n'a. 

(13)  Pi.  X,  fig.  333,  n'a. 
(1*)  PI.  VIII,  fig.  aoo,  n'  a. 

(14)  PI.  XIV,  fig.  358,  n'a, 
(i5)  PI.  XIII,  fig.  a5i ,  n»  a. 

(16)  PI.  XVI,  fig.  397,  n'a. 

(17)  PI.  IX,  fig.  ao4,  n*  a. 

(18)  PI.  IX,  fig.  ao8,  n'a. 
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«ère  (i).  Cette jonction  est  portote  e»  avant  çbqf 
lephoqjie(a),  les  Cétacés  (5)f  te  jratw(4)f  le 
lion  (6)  et  kt  carnassiers  digitigrade*  ou  général. 
file  est  déjetée  en  arrière  ehes  les  singes  (6)  , 
l'ours  (7),  ie  pécari  (3)  ,  le  «bavai  (9),  le 
daman  (40) ,  le  bouc  de  la  Haute*- Egypte  (1 1)  f 
l'agouti  (  1 2)  et  le  hérisson  (  1 5).  Le  castor  (  1 4)  »  le 
po*ç-épic(i6)  etkeehaiiTMOuris  (16),  tiennent  le 
milieu  sons  ce  rapport  entre  les  mammifères  pré* 
eédens.  Néanmoins  la  jonction  des  nerft  optiques 
j©st  fixe  ehex  tous  ces  animaux  ;  la  position  rçc 
latfoe  qu'elle  occupe  A  la  base  de  l'acéphale ,  dé- 
pend de  l'étendue  plus  ou  moins  grande  du  l<&e 
antérieur ,  qui  se  contracte  ehez  les  mammifères  9 
chea  lesquels  le  nerf  optique  semble  se  porter  en 

*"  H       ■  1  — — — 11    1     —    i—w— ^iiinmi|i|i   U'   ■■■■         1    V"*  *> 

(i)il.  XI,  ig.  »5i,  n«9. 
(s)  PI.  IX,  fig.  !Mtt,D*»,  E. 
(3)PLXIÏ,*g.934,«*9,L. 

(4)  PL  vm,  fig.  900,  n*  9,1. 
<3)  PI.  XIV,  fig.  a66 ,  n-  9,  E. 

(6)  PI.  VIII,  fig.  194,  n' 9,  E. 

(7)  PI.  XI,  Ag.  981,0*9,1. 

(5)  PL  XVI,  fig.  Soo ,  n*  9  et  1. 
(g)  PI.  XV,  fig.  975^V  9,  M. 

(10)  PL  XV,  fig.  973,  n»  9,  G.  , 

(n)  PL  XIV,  fig.  969,  n*  9,  M. 

(19)  PL  XI,  fig.  911,  n*  9,  E. 

(i3)  PL  XVI,  fig.  997,0*  9,  E. 

04)  PL  XIV,  fig.  958,  n* 9,1. 

(i5)  PL  Xm,  fig.  »5i ,  n*  9,  I. 

(16)  PL  IX,  fig.  904,  o*  9  , E;  fig.  914,  o*  9,  E, 
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avant,  et  qui  s'allonge  au  contraire  chez  ceux  dont 
le  nerf  parait  situé  plus  en  arrière.  On  peut  ap- 
précier la  cause  de  cet  effet  en  comparant  retendue 
relative  de  ce  lobe  chez  le  phoque  (1),  le  dau- 
phin (2),  les  singes  (3)  ;  les  carnassiers  (4)  ,  •  les 
ruminans  (  5) ,  les  rongeurs  (6)  et  les  .chauve* 
souris  (7). 

'  Le  nerf  optique  n'est  »  pas  seulement*  juxtà-posé 
sur  la  base  des  pédoncules;  il  contracte  avec  ces 
derniers  des  adhérences  qui  sont  d'autant  plus 
étendues  et  d'autant  plus  prononcées,  qu'on  é- 
loigne  davantage  de  l'homme  pour  se  rapprocher 
des  rongeurs. 

.Dans  les  deux  classes  inférieures  des  vertébrés, 
l'entrecroisement  des  nerfs  optiques  est  si  mar- 
qué ,  celui  d<3  droite  passe  si  visiblement  à  gauche, 
et  celui  de  gauche  à  droite ,  qu'on  ne  peut  mettre 
en  doute  ce  fait  une  fois  qu'on  l'a  observé.  Dans 
la  classe  des  oiseaux ,  cette  disposition  n'est  plus 
si  manifeste  ;  il  faut  disséquer  le  nerf  avec  soin 
pour  découvrir  leur  décussation  ;  chez  les  mam- 
mifères, cette  décussation  est  plus  obscure  encore 
et  plus  profondément  cachée  que  chez  les  oiseaux. 

: ____ j.»  m  .   ■  .  t   ; r_*_r— . 

(1)  PL  IX,  fig.  2o3,  E,  C.      ' 
(a)  PL  XII,  fig.  234,  L,  M. 

(3)  PL  VIII,  fig.  194,  F;  fig.  197,  F. 

(4)  PL  XIV,  fig.  266,  F. 

(5)  PL  XIV,  fig.  262,  M. 

(6)  PL  XIV,  fig.  a58y  F. 

(7)  PL  IX,  fig.  204,  E,  F;  ûg.  a»4,  F,  R 
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Or  les  mammifères  et  l'homme  ayant  toujours 
servi  de  point  de  départ  et  de  terme  de  compa- 
raison aux  anatomistes,  on  a  longtemps  nié  l'en- 
trecroisement des  nerfs  de  la  vision ,  parce  qu'on 
vient  difficilement  à  bout  de  la  rendre  évidente 
chez  l'homme  et  les  familles  qui  Tavoisinent  ;  de 
là,  la  dissidence  des  opinions. 

Sont  pour  la  décussation  parmi  les  anciens  ana- 
toniistes ,  Galien  ,  Mundinus ,  Sylvius ,  Lancisf  , 
Cheselden,  Mathei ,-  Petit;  parmi  les  modernes , 
Sôemmering  et  M.  le  baron  Cuvier,*  qui  l'ont,  sur- 
tout observée  chez  les  mammifères. 

Sont  contre  la  décussation,  Vesale ,  qui,  en  cette 
occasion  comme  dans  beaucoup  d'autres ,  a  été 
peut-être  entraîné  trop  loin  par  le  désir,  qu'il  avait 
de  contredire  Galien  ;  Sanctorini ,  dont  l'opinion 
a  été  d'un  grand  poids  à  cause  de  l'étude. spéciale 
qu'il  avait  faite  de  l'entrecroisement  des  fibres 
des  diverses  parties  de  l'encéphale  ;  Monro  qui 
s'étayait  de  1  anatomie  des  poissons. 

Sont  pour  une  simple  réunion  en' forme  de  la 
lettre  H ,  Blasius ,  Lecat ,  Varole,  Bauhin,  Etienne , 
Riolan  ,  Spigel  9  Tissot ,  Portai  et  le  grand.  Haller. 

Sont  enfin  pour  une  décussation  partielle. des 
nerfs  optiques,  Ackermann,  Vicq-dfAzyr,  Cal-r 
dani,  Cuvier,  Wentzell  et  le  professeur  Trevi^ 
ranus.  D'après  cette  dernière  opinion ,  la  plus 
conforme  aux  résultats  fournis  par  l'anatomie 
comparative,  les  fibres  externes  du  nerf  optique 
se  rendent  directement  à  leurs  points  .d'insertion^ 
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sans  s'unir  à  celles  du  nerf  opposé  ;  quelques-unes 
'  des  fibres  internes  se  mélangent  au  contraire  sur 
le  plateau  transverse  dm  ctatutna. 

Dans  ce  mélange ,  les  fibrep  interoes  du  nerf 
optique  s'entrecroisent  -  eUèsréeUement?  celles  de 
droite  passent-elles  à  gauche?  celles  de  gauche  à 
droite?  Vicq-d'  Azyr  n'a  pu  suivre  cette  décuasation; 
les  frères  WentteD  restent  dans  le  doute  ;  Trevi- 
ranus  n'ose  décider,  quoiqu'il  lui  paraisse  avoir 
vu  évidemment  quelques  faisceaux  se  porter  d'un 
côté  à  l'autre  ;  M.  le  baron  Cuvier  est  plus  précis , 
la  préparation  qu'il  a  faite  sur  le  nerf  optfquc  du 
cheval  ne  laisse  aucun  doute  àce  sujet.  Depuis  plu- 
sieurs années,  j'ai  dirigé  sur  cet  objet  l'attention  des 
nombreux  élèves  qui  fréquentent  le  grand  amphi- 
théâtre des  hôpitaux  et  mes  leçons;  les  diverses 
préparations  qui  m'ont  été  soumises;  celles  que 
j'ai  faites  moi-même  sur  l'homme  et  les  mammi- 
fères ne  m'ont  laissé  que  des  doutes.  J'ai  été  plus 
heureux  sur  1»  jeunes  embryons  de  l'homme,  du 
cheval,  du  veau,  du  mouton,  du  lapin  et  du 
jcochon  d'inde.   J'ai  vu  manifestement  les  fibres 
internes  former  un  angle  avec  les  externes  au  point 
de  la  jonction  des  deux  nerfs;  j'ai  suivi  les  fibres 
-de  droite  jusque  sur  le  nerf  gauche  ;  celles  do 
gauche  jusque  sur  le  nerf  droit;  en  passant  d'un 
oôté  à  l'autre ,  les  fibres  formaient  un  plexus  aréo- 
laire,  ce  qui  rendait  le  ckUsma  assez  semblable  au 
ganglion  des  nerfs  trijumeaux  avant  leur  division; 
ptus  tard  -,  sur  des  embryons  plus  âgés,  les  aréoles 
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vides  qui  séparaient  les  faisceaux,  ont  été  comblées 
par  la  déposerai  de  la  matière  blanche  ;  alf$m  la 
décussation  était  beaucoup  plus  obscure ,  dan* les 
cas  où  je  l'ai  le  mieux  observée ,  je  n'ai  pu  suivre 
l'entrecroisement  que  sur  deux  ou  twis  faisceau* 
tout  au  plus.  Chei  les  embryons  à  terme ,  j'ai  re- 
trouvé le  même  doute  que  m'avaient  laissé  les 
animaux  adultes. 

Il  arrive  donc  à  là  décussation  4es  nerfs  opti- 
ques y  ce  qui  survient  par  le  développement  de 
l'embryon  i  celle  des  pyramides  antérieures  ;  d'a- 
bord  trèa-manifeste  lorsque  les  faisceaux  sont  peu 
volumineux ,  elle  devient  de  plus  en  plus  cachée  à 
mesure  que  la  matière  blanche  qui  les  enveloppe, 
augmente  d'épaisseur,  et  confond  les  faisceaux 
primitivement  isolés.  Nous  verrons  bientôt  les 
lumières  que  fournissent  la  pathologie  et  la  phy- 
siologie  expérimentale,  pour  éclairer  cette  question 
d'un  si  haut  intérêt  en  médecine. 

Ainsi  la  décussation  des  nerfs  optiques  existe 
dans  toutes  les  classes,  mais  a  dés  degrés  diffé- 
rons. Cette  importante  vérité  est  due  aux  luipières 
de  la  pathologie.  Sans  l'observation  des  paralysies 
croisées  des  yeux ,  on  n'eût  jamais  mis  toute  la  per- 
sévérance qu'il  a  fallu,  pour  rendre  évident  le 
croisement  des  fibres  internes  des  nerfs  optiques 
chez  l'homme  et  les  mammifères. 

Au  premier  aperçu,  le  croisement  d'une  partie  de 
ces  fibres,  le  non-croisement  de  l'autre,  semble  ren- 
dre raison  des  effets  opposés  observés  en  médecine. 
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'  Personne  n'ignore  que  Vesale  observa  deux  pa- 
ralysies de  la  vue ,  dont  l'altération  organique 
occupait  la  couche  optique  du  même  côté.  On 
sait  aussi  que  cet  anatomiste  observa  les  nerfs 
optiques  isolés,  disjoints  sans  communication  L'un 
avec  l'autre ,  sur  un  sujet  qui  pendant  la  vie  n'a- 
vait éprouvé  auèun  trouble  dans  la  vision.  Quoique 
Loesel,  cité  par  Haller,  ait  répété  cette  observation, 
je  crois  avec  ce  dernier  physiologiste  que  ce  fait  a 
besoin  de  confirmation  pour  être  admis  dans  la 
science.  Quant  aux  premières -observations:  de 
Vesale  ,  toutes  opposées  à  l'idée  de  croisement 
des  nerfs  optiques ,  je  répète  encore  qu'elles  ont 
été  publiées  dans  la  vue  de  contredire  Galieu  ; 
je  le  répète,  quoique  je  sache  qu'on  a.  dit  que 
chez  des  sujets  qui  avaient  perdu  un  :  œil,  on 
avait  observé  une  atrophie  delà  couche  optique 
dû  même  côté  (1);  je  le  répète ,  quoique  Meckel 
ait  rapporté  des  cas  d'amaurose  non  croisée,  et 
que  la  disposition  anatomique  des  fibres  externes 
du  nerf  optique  semble  rendre  raison  de  cet  effet. 

(i)  Soemmering  a  eu  occasion  de  disséquer  sept  sujets, 
qui  depuis  longtemps  avaient  perdu  un  œil  ;  constamment  il 
a  trouvé  la  couche  optique  atrophiée  du  côté  opposé.  Les 
frères  Wentzell  ont  confirmé  le  même  fait  sur  des  sujets  ana- 
logues. Je  l'ai  vérifié  plusieurs  fois;  M.  Magendie  et  moi  nous 
l'avons  observé  de.  nouveau ,  il  y  a  quelques  mois,  sur  un 
homme  décédé  dans  sa  division  à  l'hôpital  de  la  Pitié.  Cepen- 
dant la  couche  optique  est  souvent  atrophiée  sans  altération 
de  la  vue ,  sans  diminution  du  nerf  optique. 
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Les  cas  es  mieux,  constatés  en  pathologie  sont 
ceux  où  le  croisement  a  constamment  été  re- 
marqué par  Valsai  va,  Morgagni,  Haller,  Soemme- 
ring  ,  Wentzell.,  Pourfour  Petit,  Saucerotte  , 
Sabouraut  ;  mais  on  a  reçu  les  faits  contraires  avec 
d'autant  plus  d'empressement,  qu'on  a  longtemps 
méconnu  le  croisement  du  nerf  optique,  et 
qu'enfin  on  n'est  parvenu  à  le  démontrer  que  sur 
la  plus  petite  partie  des  fibres  qui  le  composent. 

On  a  raisonné  sur  les  paralysies  de  l'œil,  comme 
on  l'a  fait  sur  celles  dépendant  d'une  lésion  organi- 
que des  hémisphères  cérébraux.  De  ce  que  toutes 
les  fibres  des  hémisphères  ne  peuvent  être  suivies 
jusque  sur  les  pyramides ,  à  cause  du  peu  d'étendue 
du  croisement  de  celles-ci ,  on  a  admis  des  para- 
lysies des  hémisphères  croisées,  et  d'autres ,  non- 
croisées.  J'ai  dit  dans  un  autre  ouvrage  (1)  le  peu 
de  croyance  que  méritait  cette  dernière  opinion  ;  je 
reproduirai  cette  idée  ailleurs;  je  la  rapporte  pour 
le  moment ,  pour  faire  observer  que  la  même 
assertion  est  reproduite  pour  les  yeux ,  avec  aussi 
peu  de  fondement  peut-être  que  pour  l'hémi- 
plégie :  la  physiologie  expérimentale  vient  à  l'appui 
de  notre  opinion. 

Si  on  blesse  profondément  l'un  des  hémisphères 
cérébraux  chez  les  mammifères,  comme  l'ont  fait 
Pourfour  Petit ,  Saucerotte ,  Roland o ,  la  vue  est 
affaiblie  ou  perdue  du  côté  opposé. 

(1)  Annuaire  médico-chirurgical  des  hôpitaux  de  Paris, 
1819.  Nouvelle  division  des  apoplexies  et  des  paralysies,' 
quatre  planches  in-folio. 


Digitized  by 


Google 


532  ANATOMIE   COMPARÉE   DU   CERVEAU, 

Si  l'un  des  tubercules  quadrijumeaux  antérieurs 
est  lésé ,  le  même  effet  se  remarque ,  l'«eil  opposé 
à  la  blessure  est  le  seul  frappé  de  paralysie* 

Si  on  blesse  les  deux*hémisphères  ou  les  deux 
tubercules  successivement ,  la  vue  ae  trouble  et  «e 
perd  successivement  aussi,  en  affectant  constante* 
ment  l'cpil  opposé  à  l'hémisphère  ou  au  tubercule 
détruit. 

Si  on  enlève,  comme  le  professeur  Bolando, 
l'un  des  hémisphères  cérébraux  chez  les  oiseaux , 
la  vue  s'affaiblit  constamment  dans  l'cul  oppoaé  à 
l'hémisphère  enlevé;  si  ou  enlève  les  deux  hénri* 
sphères  successivement ,  on  observe  sur  le»  deu* 
yeux  une  paralysie  croisée. 

Si  on  détruit  dans  la  même  classe  l'un  des  lobes 

•  optiques ,  la  vue  se  perd  constamment  aussi  du 

cété  opposé.   L'effet  est  toujours  croisé  chez  les 

grenouilles,  auxquelles  on  détruit  de  la  même 

manière  l'un  de  ces  lobes. 

Ainsi  les  faits  pathologiques  les  mieux  cons- 
tatés, et,  *ans  exception  ,  toutes  les  expériences 
physiologiques,  déposent  en  faveur  du  croise-* 
ment  d'action  des  nerfs  optiques. 

Chez  les  mammifères  et  les  oiseaux,  les  rapports 
du  nerf  optique  avec  les  hémisphères  cérébraux 
expliquent  l'action  de  ces  derniers  organes  sur  la 
vision.  Chez  les  reptiles,  les  tortues  exceptées,  ce 
rapport  disparaît ,  les  hémisphères  n'ont  plus  d'aç* 
tion  sur  la  vue  ;  chez  les  poissons,  tout  rapport  et 
toute  action  a  disparu.  A  mesure  qu'on  descend 
des  vertébrés  supérieurs  aux  inférieurs ,  l'action 
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de  la  vision  se  porte  doue,  ainsi  que  le  nerf  r  de  plus 
en  plus  en  arrière.  Enfin  nous  yefroné  bientôt 
que  non-seulement  les  hémisphère»  cérébraux  fet 
la  couche  optique  ,  mais  mètiie  les  tubercules 
quadrijumeau*  et  les  lobes  optiques  deviennent 
étrangers  à  ce  seins»  Dans  ces  cas,  l'action  de  la 
vision  paraît  transportée  le  plus  eti  arrière  pos- 
sible ,  puisqu'elle  correspond  à  la  moelle  allongée. 
L'œil  reçoit  en  outre  des  nerfs  destinés  aux 
muscles  qui  le  meuvent.  Ce  sont  les  troisième  > 
quatrième  et  sixième  paires  *  et  le  rametm  Ophtbal- 
nuque  de  la  cinquième.  La  troisième  paire  s'in- 
sère ,  dans  tontes  le*  classes  >  àur  le  coté  interne  des 
pédoncules  cérébraux  (i) ,  en  arrière  des  étni- 
nences  mamiilaires  {*) ,  ou  du  corps  qui  les  rem- 
place dans  les  mammifères  (3)  »  les  oiseaux  (4)» 
les  reptiles  (5)  et  tes  poissons  (6).  Cette  fixité 
d'insertion  est  trèstimportante  ,  dans  (otites  les 
classes  ,  au  milieu  des  variations  nombreuses 
qu'éprouve  ht  bitte  des  pédoncules*  comptiseentre 
ce  nerf  et  la  sixième  paire.  Elle  correspond  che* 
l'hointo*  (?)  et  les  singes  (8)  >  au  nhreafedela  partie 

fi)  fL  XV,lg.*95>a*& 
(a)  PI.  XHI,  fif .  a**  a*  14. 
<îj  PI.  XV,  fig.  3p5,  R. 

.  (4)  PI.  IV,  «g.  98,  n' 13. 
(5)  Pi.  V,  fig.  îaa,  n*  13. 
.(6)  PI.  VII,  fig.  164,  n° 9. 

(7)  ë\.  Km,  fig.  aty*n*6. 

(8)  PL  VIII,  fig.  194»  n*  *;  %  »9T»  «*5. 
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antérieure  des.  tubercules  quadrijumeaux  atfté* 
rieurs;  chez  les  ruminans  (1)  et  les  rongeurs  (â)  * 
elle  se  trouve  vers  le  point  correspondant  au  tiers 
antérieur  de  ces  tubercules,  ce  qui  dépend  du 
volume  qu'acquièrent  ces  derniers  :  plus  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  deviennent  volumineux  dans 
cette  classe,  plus  par  conséquent  le  nerf  de  la  troi- 
sième paire  se  rapproche  d'eux,  plus  elles  s'éloi- 
gnent de  la  partie  postérieure, de  la  Couche  opti- 
que. Cette  circonstance  de  peu  de  valeur  en  elle- 
même  chez  les  mammifères ,  en  acquiert  une  très- 
grande  appliquée  à  la  classe  des  oiseaux.  S'il  est 
vrai,  comme  nous  l'avons  établi,   que  les  lobes 
optiques  dans  cette  classe  soient  les  analogues  des 
tubercules  quadrijumeaux  des  mammifères,  qui 
chez  les  oiseaux  ont  pris  un  grand  développement, 
qui  ne  voit  que  l'insertion  de  la  troisième  paire 
devra  se  trouver  plus  en  arrière  encore  que  chez 
les  ruminans  et  les  rongeurs;  qu'elle  devra  corres- 
pondre à  la  partie  moyenne;  de,  ces  lobes  ;  qu'elle 
devra  perdre  conséquerament  tout  rapport  direct 
avec  la;  couche  optique?  J'insiste  beaucoup  sur  ce 
point ,  parce  qu'il  sert  à  montrer  le  peu  de  fonde- 
ment de  la  nouvelle  détermination  que  Treviranus 
vient  de  donner  aux  lobes  optiques  des  oiseaux. 
Considérez  ce  nerf  chez  la  bondrée  (5) ,  cfeez 


(i)Pl.  XIII,  fig.  249,  u°  3. 

(îi)  PI.  XIII,  fig.  a5i,  n°3;  PI.  XIV,  fig.  *5S>n\$. 

(5)  PI.  IV,  fig*  88,  VS;  fig,  91  *  n*  5.' 
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l'autruche  (  1  ) ,;  chez  la  bernache  (2) ,  chez  la  cigo- 
gne* blanche  (3),  chez  l'hirondelle  (4)  ,  chez  le 
roitelet  (5),  chez  le  casoar  (6) ,  et  chez  tous  les 
oiseaux  sans  exception ,  partout  vous-verrez  ce  nerf 
correspondre  à  la  partie  moyenne  des  lobes  opti- 
ques (7);  surtout  en  considérant  l'encéphale  sur. 
les  côtés,  ainsi  que  je  l'ai  représenté  pour  la  bon- 
drée  (8),  la  cigogne  (9),  l'autruche  (10)  de  l'ancien 
continent  et  le  casoar  (11): 

Chez  les  reptiles,  la  troisième  paire  conserve  le 
même  rapport  d'insertion  que  chez  les  oiseaux  ; 
considérée  /chez  la  grenouille  (12)  -,  la  vipère 
ha  je  (  1 3),  le  caméléon  (  1 4) ,  °hez  le  crocodile  (  1 5) , 
chez  la  tortue  franche  (i6),\on  la  voit  s'insérer 
sur  les  pédoncules  cérébraux  en  arrière  du  corps 

(I)  PI. IV,  fig.  38,  n' 8. 
(a)  PL  IV,  fig.  96,11-5. 

(S)  PL  IV,  fig.  106 ,  n°  9  ;  fig.  104 ,  n°  8.  ,  . 

(4)  PL  IV,  fig.  92,  n*  3. 

(5)  PI.  IV,  fig.  94,  n°  5. 

(6)  PI.  III,  fig.  79,  n«  7. 

(7)  PI.  IV,  fig.  io5^n- 8/ 

(8)  Pl.IV,fig.  96,  n«5,  *  *     > 
(9).PLIV,fig.  io4,n-;8.     .  . 

(10)  PI.  IV,  fig.  $7,  n°  Q. 

(II)  PI.  III,  fig.  78,11°  8. 
(ia)  PL  V,  fig.  i5i,  n°  10. 
(i3)  PL  V,fig.  127,  n°  8. 
(i4)  PL  V,  fig.  u3,  n'3. 

(i5)  PL  V,  fig.  117,  n"  3.  .-  .  ?    ,  . 

(16)  PL  V,  fig.  îaa,  n'  10. 
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dilué  immédiatement  derrière  la  jonction  des 
nerfc  de  la  vision;  elle  correspond  à  la  partie 
moyenne  des  lobes  optiques  (i)  ;  quelquefois 
même  tout-à-fait  en  arrière,  comme  chez  le  ca- 
méléon (a)  et  le  caïman  (3);  ainsi  plus  nous  des- 
cendons chez  les  vertébrés ,  plus  nous  voyons  les 
lobes  optiques  se  porter  en  avant;  otf  l'insertion 
de  la  troisième  paire  étant  fixe*  «die  semble  se 
porter  de  plus  en  plus  en  arrière.  Ce  principe 
général  de  névrogénie  peut  servir  chet  les  poissons , 
de  même  que  chez  les  oiseaux  ,  à  la  détermination 
rigoureuse  des  lobes  optiques. 

En  effet,  les  lobes  optiques  dans  cette  classe 
étant  parvenus  au  maximum  de  leur  grandeur, 
l'insertion  de  la  troisième  paire  a  dû  nécessaire* 
ment  être  rejetée  encore  plus  en  arrière ,  ainsi 
qu  on  le  remarque  chez  les  poissons  osseux  (4)  et 
cartilagineux  (5). 

D'après  ce  seul  rapport,  nous  pourrions  juger 
combien  est  erronée  l'idée  reproduite  par  Trevi- 
ranus,  qui  assimile  les  lobes  optiques  des  poissons 
aux  hémisphères  cérébraux  des  mammifères. 

Chez  les  mammifères ,  on  rencontre  yn  faisceau 
transversal  partant  des  tubercules  quadrijumeaux 
postérieurs ,  et  embrassant  le  pédoncule.  Ce  fals- 

2*  s     -     ■-  ■    -  - 

(i)Pl.  V,  fig.  iaa,n°9. 
(a)  PL  V,fig.  n3,  a*  5. 
(3)P1.V,  fig.  i5o,n*5. 

(4)  PI.  VII ,  fig.  i64,n«  16. 

(5)  PI.  VI,  fig.  i48,n°7. 
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cee^u,  tr£s-aj)parent  cfiez  l'hoip^e,  les  singes,  le 
inçrsojuin,  augmente  chez  Ipê  ruininans;  chez  les 
carnassiers ,  U  n'çst  pas  proportionné  au  volume 
des  tubercules  postérieurs  ;  chez  les  oiseaux,  il  est 
aussi  distinct  que  chçz  lès  mammifères  ;  je  n'en  ai 
vu  aucune  .fraqe  chez  Jes  reptiles,  et  les  poissons. 
Treviranus  a  observé  ce  faisceau  ;  il  pense  qu'il  .va 
rejoindre  Ja  troisième  paire  de  nerfs;  je  l'ai  tou- 
jours v,u  se  pcjrter .au-dessus  de  pon  insertion, 
çntre  lui  çt  Imminence  maxillaire.  Rolando,  qui 
Ta  parfaitement, bien  représenté,  a  confirmé  mon 
observation  ;,  il  mç  semble  destiné  â  fairç  communi- 
quer lea  tubercules  <madri jumeaux  avec  vles  pé- 
doncules cérébraux.  En  outre ,  un  faisceau  assez 
fort  se  dirige  de  la  partie  antérieure,  et  latérale  du 
pont  (i),  vers  l'insertion  postérieure  de  la  ^troi- 
sième paire  (a)  ;  c'est  ce  faisceau  que  Malacarne 
a  observé  chez  le  chevreau ,  et  qu'il  a  nommé  ac- 
cessoire du  moteur  commun  des  yeux*  C'ept  peut- 
être  de  lui  dont  Treyirajnjs.a  voulu  parler.  Je  ne 
l'ai  rencontré  que  chez  Jea  man^çniCères  *  il  met  en 
relation  le  pont  avec  la  troisième  paire.  Son  exis- 
tence n'est  pas  constante. 

En  outre,  chez  les  mammifères,  tantôt  le  nerf 
de  la  troisième  paire  4pe  i  rapproche  de  ,1a  partie 
antérieure  du  pont,  tantôt, il  fr'en  éloigne.  Chez  le 
phoque  (3) ,  son  insertion  touche  cpnstamment  le 

(1)  PL  XIII,  fig.  347,11?  4. 
.     (a)  PL  XIII,  fig.  947,  n°,  5. 
(3)  PL  IX,  fig.  ao$,  n*5. 

I.  22 
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bord  intérieur  de  la  protubérance  annulaire  (i)f 
ce  qui  paraît  devoir  être  attribué  à  la  contraction 
qua  éprouvée  l'encéphale;  chez  les  cétacés  (a) 
elle  s'en  éloigne ,  mais  moins  que  chez  l'homme , 
x  par  la  même  cause  ;  chez  les  singes  (3) ,  elle  est 
souvent  plus  près  du  pont  (4)  que  chez  l'homme  (5); 
chez  les  carnassiers  digitigrades  (6) ,  elle  conserve 
souvent  le  même  rapport  que  chez  ce  dernier  (7). 
.'D'autres  fois  la  troisième  paire  s'écarte  du  pont, 
comme  chez  la  loutre  (8)  ;  chez  les  plantigrades  (9), 
elle  est  toujours  plus  distante  du  pont  (10)  que 
chez. les  digitigrades.  (11);  enfin  chez  les  rumi- 
nans  (  1 a)  et  les  rongeurs  (  1 3)  ,*  elle  est  plus  écartée 
du  pont  (i4)  que  chez  les  mammifères  précèdent 
Le»  variations  du  volume  du  pont  de  varole 
influent  d'une  manière  générale  sifr  ce  rapport; 


(1)  pi.  ix:,  fig.  208,  p. 

(*)  PLXII,fig.  a34,n'3,P, 
(S)  PÏ.VIIl/flg.  194,11*5, P. 

(4)  PL  VIII,  fig.  197,  n?  5,  P, 

(5)  PL  XIII,  fig.  247,  n*.3,P. 
#)  P4.1HV,  fig.  290,0° 3,  P. 

(7)  PL  XIV,  fig.  266,  n°  12,  P., 

(8)  PL  X,  fig.  235,  n*.3,P. 

(9)  PI.  XI,  fig.  23 1,  n°-3. 

(10)  PL'XÏ,  fig.àSi;  P. 

(11)  PL  XV, %  290,  n°3,P. 
(ia)  PL  XIV,  fig.  262,  n'5,  P. 
(i3)  PL  XIII,  fig.  25i,ri°3. 
(i4)ÎPLXIII,  fig.  a5i,P. 
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mais  elles  ne  peuvent  en  expliquer  toutes  les  mo- 
difications. 

Le  volume  relatif  de  la  troisième  paire  va  en 
augmentant  de  l'homme  aux  ëiûges  (i) ,  aux  car- 
nassiers plantigrades  (a) ,  «aux  digitigrades  (3)  , 
aux  ruminans  (4)  et  aux  rongeurs  (5).  I^edriU  (6) , 
le  mandrill  (7) ,  parmi  les  singes;  le  cheval  (8), 
le  chameau  (9),  le*  lama  (10)  et  le  bouc  de  la 
Haute-Egypte  (11),  parmi  les  ruminans  >  sont  re- 
marquables particulièrement  sous  ce  rapport 

On  a  dit  que  dans  toutes  les  classes ,  la  sixième 
paire  de  nerfs  prenait  son  origine  sur  le  sommet 
des  pyramides  â  leur  entrée  dans  le  pont,  chez  les 
mammifères  et  l'homme,  et  vers  le  point  où  il 
devrait  se  trouver  dans  les  autres  classes.  Il  est 
nécessaire  de  corriger  par  les  faits  la  généralité  de 
cette  assertion.  '  , 

MM.  Gall ,  Spurzheim  et  M.  le  baron  Cuvier , 
ont  mieux  précisé  l'insertion  de  ce  nerf  qu'on  ne 

(I)  PL  VIII,  fig.  194,  n°3.  * 
(a)  PL  XIV,  fig.  a66>n°5. 

(3)  PI.  XI,  fig.a3i,,n*5. 
.       (4)  PI.  XV,  fig.  275.  n°3.  -t  . 

(S)  PI.  XIV,  fig!  a58,n°5. 
.      (6)  PI.  VIII,  fig.  194,  n*3. 

(7)  PI.  VIII,  fig.  197,  n*  5. 

(8)  PI.  XV,  fig,  a75,n*3. 

(9)  PL  XIII,  fig.  .49,  n- 3. 

(10)  PL  XVI,  fig.  a95,  n'5. 

(II)  PL  XIV,  fig.  a6a,n°3     ' 
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Tarait  fait  ayant  eux.  Môrgagni,  Willis,  Sanciorïni, 
Malacarne ,  Meckel  avaient  distingué  chez  lvkomme 
lès  fracines  fc[ui  s'implantent  quelquefois  sur  le  pont, 
de  celles  qui  joignent  les  pyramides,  il  est1  même 
douteux  que  l'insertion  s  arrête  [aux  '  pyramides; 
chez  l'homme  il  n'est  pas  rare  (de  ta  suivre  sur 
les  côtés ,  jusques  sur  tes  cordons  antérieurs  dfe 
la  moelle  épinière  ,  au  côté  interne  dès  olives. 
Néanmoins  le  plus  souvent,  on  la  rencontre1  dans 
l'homme  et  la  plupart  des  singes ,  sur  la  base  4e 
la  pyramide  antérieure  (lj,  àù  moment  ou  elle 

Vengage  dans  W  pont.'  Chez  le  phoque ,'  elle  est/cte 
même  que  chez  fhommé ,  sur  le  milieu 'de  ta  py- 
ramide (à)  y  à  son  entrée  daiis  le  poni;  mais  uiie 

1  partie  de  ses  faisceaux  s'insère  sur  le  trapèze  tfe 
la  moelle  aDotlgée  ,'  eh'  passant  dans  Wn  écartëmènt 
des  fibres  des  pyramides.  Chez  le  raton  (5] ,'  fïh- 
sertibn  se  Fait  plus  "bas  que  chez  les  mairimifères 

rprëcédèns  ,  lès  fibres  du  nerf f  supplantent f  au 
cAté  externe  de  la  pyramide  daits  le  sillon  qui  la 
sépare  du  trapèze  (4)  ;  les  plus  inférieures  dépassent 
ce  corps ,  et  se  portent  sûr  le  cordon  antérieur  de 
la  moelle  allongée.  Chez  la  marte ,  llmplàntation  a 
lieu  dans  le  sillon  (5)  ;  le  nerf  ne  Hesbéàd  pas  aussi, 


fi)Pl.  VIII,  fig.  i97,n*6. 
(a)  Pi.  IX,  fig.  308,  n/6. 

(3)  PI.  VIII,fig.aoo,n*6. 

(4)  PL  ,Vin,  fig.  aoo,T. 

(5)  PI.  XV,  *g.  »90,b'6. 
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a 


pyramide,    Liette'  djffér 

carnassiers  est  produite  en  grande  partie  car  le 

'  volume  de  la  pyramide  :  plus  la  pyramide  est 

large  fa) ,  plus  1  insertion  du  nerf  lui  correspond , 

•  *     i  •       .'  \     "T'j.'     M'*.     -     'U<      Jf-       -•'     V:>     •     11  \. 

comme  cela  a  lieu  chez  le  lion  ;  plus  eue  est 
étroite  (3) ,  plus  le  nerf  est  rejeté  sur  le  côté  ;  c'est  ' 
cas  de  la  marte  (4)  et  du  raton  (5).  Une  dispo- 
sition  semblable  se  remarque  chez  les  singes  :  chez 
le  drill  (6),  la  base  de  la  pyramide  étant  élargie, 

le  nerf  en  occupe  la  partie  médiane  (7).  Chez  le 

>-*  *,€!«  w'ik* '"v-  M    ?  ».i,lk',  -  :jl  v"  \  ■  .  "\"  "' 
mandrill  (8)  ,  la  pyramide  étant  plus  étroite  à  son 

entrée  dans  le  pont,  les  faisceaux  externes  du 
nerf  sont  déietés  sur  les  côtés  (g).  Le  kanguroo- 
géant  fait  exception  a  cette  règle  ;  car  Je  nerf  s  im- 
plante dans  le  sillon  (  1  o)  qui  sépare  le  trapèze  de  la 
pyramide, quoiquecettedernièresoittrès-large(  11). 
Le  pécari  est ,  au  contraire  ,  dans  le  même  cas  que 


(1)  PI.  XIV,  fig.  a66,  n"6. 
(a)Pl.^UV,  fig.  a66,A. 

(3)  PI.  XV,  fig.ago,  A. 

(4)  Ibidem. 

(5)  PI.  VIII,  fig.  aoo. 

(6)  PL  VIII,  fig.  197,  B. 

(7)  PL  VIII,  fig.  197,  n*  6. 

(8)  PL  VIII,  fig.  194,  B. 

(9)  PL  VIII,  fig.  194,  Q# 6. 

(10)  PL  XVI,  fig.  399,  n*  6. 
(ii)PL*VI,fig.  399,  ■•  11. 
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la  marte  et  le  raton  :  les  pyramides  sont  étroites  (  1  )  ér 
le  nerf  a  quitté  la  pyramide  ,  il  s'est  porté  entiè- 
rement sur  son  côté  externe  dans  le  sillon  précé- 
demment indiqué  (2).  Chez  le  dauphin,  la  sixième 
paire  de  nerfs  (3)  est  restée  à  la  place  quelle  oc- 
cupe en  arrière  dfc  pont  chez  l'homme ,  la  plu- 
part  des  singes  et  le  phoque  ;  mais  comme  là  base 
de  la  pyramide  (4)  est  séparée  du  pont  (5)  paç 
Un  enfoncement  quadrilatère  qui  correspond  au 
trapèze  (6) ,1e  nerf  et  la  pyramide  ont  perdu  leurs 
rapports  ordinaires  (7).  C'est  une  disposition  que 
je  ii'âi  observée  que  chez  les  cétacés.  Chez  Tours 
brun  ,  là  sixième  paire  (8)   est  plutôt  en  rapport 
avec  ïé  trapèze  (9)  qu'avec  la  pyramide  (10).  L'in- 
sertion â  immédiatement  lieu  sur  le  trapèze ,  chez 
le  bôuç  de  la  Haute-Egypte  (1  i)  :  chez  les  ruminans 
et  lés  rongeurs,   j'ai  toujours  vu  ce  nerf  s'im- 
planter dans  le  sillon  déjà  indiqué  ,  ainsi  qu'on  le 


(1)  PI.  XVI,fig.3oo,n°ii. 

(2)  PI.  XVI,fig.3oo,n06,f.    ' 

(3)  PI.  XII,  fig.  a54,n*6 

(4)  PL  XII,  ûg.  a34,  A. 

(5)  PI.  XII,  fig.  234,  P  :         ' 

(6).  PI.  XII,  fig.  234,  T.;      Jv  *T  •*"';  "  !* 

(7)  PL  XII,  ûg.  234,  n»  6,  Av.'  -a':-    '    • 

(8)  PL  XI,  fig.  23i,n°6.     •  ;  'i'.1  •'   *  *":*  f  ' 

(9)  PL  XI,  fig.  23i,T.         ■*.:'  '--^       ''  •■' 

(10)  PL  XI,  fig.  a3i  ,  à>)  -    ■'■  V*  ■-.'■  •  :  ;x  «:  { 

(11)  PL  XIV,  fig,  262,  n*G\  r\*  -"-:'''  r    -'■  '"' 
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remarque  chez  le  cheval  (1)  ,  le  lama  (2)  ,  le  cha- 
meau (3) ,  le  castor'  (4)  ,  lé  hérisson .  et  le  porc- 
épic  (5) .  J'ai  insisté  sur  ces  variations  pour  prouver 
que  les  nerfs  ne  s'insèrent  pas  constamment  sur  la 
même  partie.  Treviranùs  a  fait  la  même  remar- 
que  :  or  ,  ces  faits  inconciliables  dans  l'hypothèse 
reçue  sur  l'origine  des|  nerfs,  concordent  parfai- 
tement'avec;  le  principe  de  leur  insertion  sur. la 
masse  cérébro-spinale  du  système  nerveux.' 

Lorsque  là  Sixième  paire  dépasse  l'insertion  de  Jçt 
pyramide  ou  du  trapèze  de  la  moelle  allongée,  Tes 
•faisceaux  se  dirigent  Vers  le  cordon  antérieur  du 
haut  de  la  fcnoelle  épinière  ,  de  la  manière  que  je 
Tai  fait  Représenter  chez  le  chevreau  (G)  ;!chez 
l'embryoû  humain  du  cinquième  au  sixième  mois, 
j'ai  remarqué  que  l'un  des  faisceaux  c^ntërjeurS  d£ 
la  moelle  épinière  se  portait  sur  le  nerf  en  même 
tempff  que  le  nerf  marchait  à  sa  Venpoi^tre.         .1/ 
Chei  tous'  les  oiseaux ,  là  sixième  paire  corres- 
pond, dans  son   insertion,   au. même ïpôint»que 
chez  l'homme  et  les  singes,  ainsi  iq|u*6û  peut  le 
voir  chez  l'autruche  (7) ,  là  bondrée  (8)yïa  <%o- 


(1)  PL  XV,  fig.  a?5,  n-6,  T;.  '    '/  '-'   '\ 

(2)  PL  XVI,  fig.  295 ,  n-6,  T.       "*;*;    ; 

(3)  pl  xiii, fig. 249, n-6,t.  ;  y  ;   '7  ■; 

*  (4)  PL  XIV,  fig.  a§8 ,  n°  6 ,  t.         'J    ;        f 
(5)  PL  XIII,  fig.  a5i,  n-^îj  '    /.  "  \'    •'■ 

(6)  pl  xiii,  fig.  243,  n°;ë.  ;''  *  ' , : 

.(7)  pl  iv,  fig.  98,11-4.'  \      ;f  .';'.  ,'/'•• 

(8)  PL  IV,  fig.  88,  n-  14.    ".'  ...    I# 


,*>) 


Digitized  by 


Google 


344  •  ANATOMIÈ    COMPARÉE    DU    CERVEÀt  5  * 

gnè  (i) ,  l'hirondelle  fo) ,  le  roitelet  (|3)  et  le  ca- 
soàfâ  (4)  ;  elle  s'insère  vérè  la  même  place  chez  la 
^féiioiullé  (5),  la  vipère  hajé  (6),  le  caméléon  (7), 
lé  crocôdylé  (8)  et  la  tortue  franche  (9).  Chez,  un 
grand  nombre  de  poissons ,  elle  abandonne  les 
"ôrdbns  pyramidaux  ,  de  même  que  chez  certains 
Mammifères ,  elle  se  porte  vers  lea  cordons  des 
olives  ,  comme  je  l'ai  montré  chez  les  poissons 
osseux  (  1  o)  et  cartilagineux  (11)*  Ainsi*  je  le  répète, 
l'insertion  aûn  même  nerf  he  se  fait  pas  rigoureu- 
sement sur  la  même  partie,  dans  toutes  les  classés, 
ni  dans  les  familles  de  la  même  classe, 

Là  quatrième  paire  est  néanmoins,  comme  la 
Vroîsfèàïé,.  invariable  dans  son  insertion  ;  elle  s'im- 
plante  constamment  stir  la  lame  blanchâtre  qui 
'forme  là  yaîvule  <le  Vîeussens ,  en  arrière  des  tu- 
bercules quàdrijumeaiix  (la),,  chez  les  mammi- 
fères ,  et  des  lobes  optiques,  chez  les  oiseaux  (i  3), 

J[i)  Pt.iVi.ffg.  io5»n*'4v 

(a)  I*.  JV,  Çg.  ga  ■',  n*  a.  . 

(5)  jM.ry,fig.  $4,  er**>:  -  . . 

:(4)  PI.  III,  fig.  79»  n»  5.  '   "  ' 

(5)  PI.  V,  fig.  i3i,n*  17. 

(6)  Pi.  V,  fig.  ia7,n«4.    ..' 

(7)  PI.  V,  fig.  11a,  n"  8. 

(8)  PI.  Y,  fig.  117,  n«  9. 

(9)  PI.  V,fig.  iaa,n»5.  . 

(10)  PI.  VII,  fig.  i64,'nw5. 

(11)  PI.  VI,  fig.  148,  n*  16. 
(  1  a)  PI.  XIII,  fig.  a45,  n«  4. 
(i5)  PI.  III,  fig  78,11"  6. 
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es  reptiles  (1)  et  le*  poissons  (a).  Cotte  insertion 
devient  pour  la  détermination  des  diverse*  parties 
de  l'encéphale  un  caractère  très-important  :  pour 
peu  qu'on  y  réfléchisse ,  on  verra ,  en  effet ,  qu'en 
ne  peut  faire  naître  eette  paire  de  nerft  de  la  partie 
postérieure  des  tubercules  quadrijumeaux ,  chet 
les  mammifères*  des  couches  optiques  chez  les 
ûisëàui  ,  et  déjà  partie  pQStérieure  des  hémisphères 
cérébraux  des  poissons,  ainsi  quH  faudrait  le  dé- 
duire de*  déterminations  reproduites  par  le  cé- 
lèbre Treviranu*. 

Chet  les  carnassier»  »  j'ai  souvent  rencontré  un 
faisceau  descendant  des  tubercules  quadrijumeaux 
postérieur* ,  et  «e  portant  vers  la  quatrième  paire  ; 
je  l'ai  pareillement  observé  chez  le  ofersouin.  Je 
»e  l'ai  jamais  aperçu  «S  chez  les  rumfeans ,  ni 
chez  les  rongeurs. 

Si  tes  nerf*  ne  pretioent  pas  leur  origine  dans 
la  «na*se  encéphalite  pour  «e  rendre  aux  or- 
canes?  M  au  contraire,  ainsi  que  je  l'ai  vu ,  fls  se 
*partént  des'Orgatoes'versIes  points  <te  f encéphale , 
où  ils  *'*Mfttantent,  il  devfeat  important  de  dé- 
Wtfeàner  Tgpotyue  où  se  Ait  cette  insertion ,  et  où 
V<é*aî>tft  cette  communication  du  système  nerveux 
centrai  avec  1e  système  nerveux  excentrique.  Voici 
4es*e6herehfts  que  j'ai  frites  sur  ce  «et jet  tout~à-4ait 
^tufuvtku. 

(0  *l.lV,flg.  n6,n*5. 
'(*)  *H.  VI,  4g.  iSq>-ii9  a  et  6. 
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X  Chez  le  têtard  des  batraciens  (la  grenouille  M 
les  crapauds),  l'œil  est  formé  et  distinct  dès  les 
quatrième,  cinquième  et  sixième  jours  j  après  la 
ponte  de  l'œuf;  on.  trouve  le  nerf  optique  ;  mais  il 
ne  parait  pas  dans  le  crâne  membraneux  du  jejme 
batracien  ;  ce  h'$st  que  vers  les  septième  H  hui- 
tième jours  qu'on  le  rencontre ,  et  vers  le  neuvième 
et  le  dàième:,  qu'on  le  vj>it  pour  la  première  fois 
s'implanter  à  la  base  de  la  vésicule  qui  doit  former 
les.  lobes  optiques  :  lf  s  nerfs  de  la  troisième  et 
de  la  quatrième  paire  sont  implantés  au  neu- 
vième jour;  celui  de  la  sixième  l'est  quelquefois 
au  huitième. 

Chez  l'embryon  des  oiseaux  ,  L'œil  est  très-bien 
formé  dès  les  deuxième  et  troisième  jours  de  l'in- 
cubation; au  fond  du  globe  de  l'œil  se  trouve  le 
nerf  optique,  d'un  volume  proportionnel  à  celui 
de  l'organe  de  .la  vision;  *si  à  cette  époque , on 
coagule  pat*  l'olcohol  le  liquide  et  les  pellicule 
membra^Mses-,   qui  constituent  les  vésicules! de 
l'encéphale.,  on  n'y  trouve,  aucun  vestige  du  nerf 
optique;  je  n'ai  aperçu  ce: nerf  à  la  base -du  lobe 
optique  que  <jta  quatrièipe#ù*cinquièmfe  jour  çjiez 
le  poulet,  le  pigeon  et  le  faisan  argenté;  atnt  cin- 
quième et  sixième ,  chez  l'oie,  le  canard  domes- 
tique, le  canard  musqué  et  le  dindon:  la  troisième 
paire  se  rencontre  quelquefois  plus  tôt ,  quelquefois 
plus  tard  que  le  nerf  optique  ;  la  quatrième  paire  est 
toujours  plus  tardive,  je  ne  l'ai  rencontré^  qu'au 
sixième  jour5  chez  le  poulet,  et  aux  septième  et 
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huitième ,  chez  le  canard  et  l'oie.  J'ai  fait  la  même 
observation  pour  la  sixième. 

Chez  des  embryons  de  la  fin  de  la  deuxième  : 
semaine,  de  l'homme ,  du  cheval,  du  mouton  et 
du  veau ,  j'ai  aperçu  le  globe  de  l'œil  formé  par  un 
point  noir;  à  la  fin  du  premier  mois,  il  était  bien 
constitué,  le  nerf  optique  était  au  fond,  il  fie 
pénétrait  pas  dans  le  crâne.  Sur  cinq  embryons  de 
cet  âge ,  et  sur  quelques  autres  du  milieu  du 
deuxième  mois  ,  j'ai  trouvé  le  nerf  optique  com- 
posé de  filamens   adossés  les  uns   aux   autres, 
comme  dans  les  nerfs  qui  se  distribuent  aux  mus- 
cles'; j'ai  compté  huit,  neuf,  onze  de  ces  filamens," 
èhez  l'homme,  le  cheval,  le  veau  et  le  mouton; 
j'en  ai  isolé  cinq  et  six  chez  des  embryons  de  co- 
chon d'inde  et  de  lapin;  je  n'ai  réussi  dans  cette 
préparation  que'  chez  des  sujets  qui  avaient  sé- 
journé uti  temps  plus  ou  moins  long  dans  1  alcohol. 
Sur  la  fin  du  deuxième  mois ,  le  nerf  optique 
pénètre  dans  le  crâne  ;  il  s'insère  d'abord  par  les 
racines  qui  s'implantent  sur  les  tubercules  fcjuadrt- 
jumeaux ,  qui  sont  alors  jumeaux  de  même  que 
dans  les  classes  inférieures.  Vers  Iç  troisième  et  le 
quatrième  meis ,  S  les -faisceaux,  \jui  des  couches 
optiques  et  de- l'a?  plabe.  que  doivent  occuper  les 
corps .  géiiiculès  <;t  " vietmfen  V*  rejoindre  le   uerï  \ 
commencent  à  se  mettre  eri  :rfclati oh  avéé  lui  ;  au 
sixième  mois  de  l'homme,  dt^Vdauet  dû  cifcval, 
le  faisceau  géniculé  est  très-fort  ;lesCorps  géhiculcs 
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parai*$p^  euMnêmps  à.çeJt^ç  <&9<|uç:  c'eçt w  sui- 
vant avec  la  plus  grande  att^otip^  1^  inarfiUç  dii 
wtf  QÇtique  du  fopfi  4e  l'<p$ifc  da#$le  çr^ç&et 
vççs  la  base  de  l'eircéphaJeV  qafê.  j'ai  vu,  se%  fibres 
ii^tçmes  s'entreççojseï;  disti^c^xe^. 

Gopj^nen$  açcQtdeij  ces  fait&  ^v/çc.  rprigins  pr&- 
tçiytye  dfcs  peift  <fc  l^ncéj^le  ?  pourquoi  lça  *a- 
cjtae&u&  p^çtçi^t-^le§  pas  dç  Ve9céphafe,  ne  yout- 
ejles  pas  constitue};  ]#  ftogç?  ÇouçquQÎ  k  nerf 
est-ty  d'abord  formé  311  gWt>e  de  l'œtt  fl^na  aucune 
cov^unic^tioA  $veç  le,  ççrvçau,  ?:  Qu  peut ,  }e, 
pepsç ,  çépon^"*  m^in^u^  £  se8  diverse*  que$- 
tiqna,  ef  leaj  r^S0s4Ee,  par  1?  toi.  fwdw*eufc|le  de 
la  fl^Yrotomie ,  d'après  laquelle  fe*  nerfs  se  tendent 
<%  organes  à  lq  vw*fa  *BWifae  çt  à  ÇçwépkQU.. 

Pe  cette  Ici  dérivent  les  conséquences  sui- 
vajates. 

Si  un  çninial  yiç#%  au  mftftdç  saus  yeux  ,  i| 
n'aura  point  de  ne^f  optique;  cg  pçrf  devra  man- 
der aussi  è  la  ba?p  de  l'encéphale.  C'est  en  eflfe>  cç 
que  )'3Î  yu  sur  <lep  embryon  d£  lsp»  et  de  chut. 

ï, es  monstres  qui  jn'ppt  qu'ua  seul  cpl ,  ou  deuf 
yeux  cpqfrqdu?  ^9  jin  sçul  9  comme  Ta  constaté 
M.  leprofeçs^ur  jGeoÇroy-Saiut-HUaire,  ne  doivent 
4v<4r,  et  p'ont  px  effet  qu'usa  seul  nerf  optique, 
qui,  dans  qe  ça3,  pst  beaucoup  plus  votyrauçeux 
que  dan?  l',étaf:  formai. 

Si  i'encfëphf^  Wl'î*  point  formé  à  cause  de 
l'absence  oijl  d§  Ja  &pp  grande  Atrophie  de  l'ar- 


Digitized  by 


Google 


NtfttS   DE   LA   TIMON.  349 

tère  carôtfde  Interne,  le  nerf  optique  n'en  eiiâtéra 
pas  moirls  dans' le  crâne,  puisque' &  formation1  est 
indépendante  du  cerVeàu  (1)  :  fa  science  est  rtéhe 
de  faits  de  ce  gehre,  restés  sans  explication  jus- 
qu'à ce  jour;  il  en  sera  de  même,  ai  à  l'époque  où 
l'encéphale  était  liquide ,  une  rupture  de  là  ^ré- 
méré, un  écartemeût  sur  fe  ligne  médiane  dônrie 
issue  au  fluide  cérébral  :  cétàfcddeiit  u'eàtrattie 
pas  avec  lui  la  perte  du  nerf  optique  :'  si  Wyeufx 
existent  dans  ces cas ,  vous  trouvez  toujours  le  fcèrf 
de  la  vision.  Ouvrez  les  livres  qui  traitent  dès 
monstruosités ,  votis  y  trouverez  des  cas  semblables 
en  abondance  ;  cfeltii  décrit  dans  ces  derniers  ternes 
v  par  rillustre  auteur  de  la  Philosophie  anâtomiqiie, 
est  un  des  mieux  constatés,  et  des  plus  curieux 
sous  ce  rapport. 

Retournez  la  proposition ,  et  cherchez  ce  -qui 
devra  arriver  si  un  monstre  présente  des  fûbèt- 
cules  qùadrijumeaux  doubles ,"  ôudeiix  paires  «de 
lobes  optiques.  D'aptfèà  t  hypothèse  dé  Y  origine,  il 
devrait  y  avoir  chez  fcèsêtrés,  quatiré'nerfs  opti- 
ques; mais  comme  ordinairement  ctfez  les  monfc- 

(1)  Dans  Tes  cas  de  ce  genre  que  j'ai"  observés  i  .tantôt 'la 
carotide  interne  était  atrophiée  après  avoir  produit  l'artère 
ophthalmique;  d'autres  fois  cette  atrophie  portait  sur  le  ffônc 
primitif;  alors  l'artère  ophthalmique  était  la  continuation  de 
la  carotide  interne,  comme  cela  a  lieu  dans  l'état  primitif  des 
enbryons. 
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très  qui  offrent  une  seule  tête  surmontant  deux 
.cols  adossés ,  il  n'y  a  que  deux  yeux.',  il  n'y  a  aussi 
que  deux  nerfs  optiques.  C'est  la  disposition  que 
j'ai  rencontrée  chez  les  monstres  que  j'ai  nommés 
monocéphales  octo-pedes.  \ 

Appliquons  maintenant  cette  loi  à  l'organisation 
régulière  de  certains  animaux.  Supposez,  que  chez 
eux  le  globe  de  l'œil  vienne  à  manquer,  qui  ne 
voit  Me  suite  qu'ils  tomberont  dans  les  conditions 
des*  monstres  privés  des  deux  yeux ,  qu'ils  seront 
conséquemment  ?ans  nerfs  optiques? 

C'est  le  cas  de  la  taupe;  chez  elle,  on  ne  trouve  à 
la  base  de  l'encéphale  (1)  nul  vestige  de  nerf  opti- 
que (a)  ;  on  ne  trouve  également  nul  vestige  du 
globe  de  l'œil  des  autres  mammifères.  Le  point 
noirâtre  qui  correspond  à  cet  organe,  se  rapproche 
plus  de  l'œil  des  crustacés  et  des  insectes  que  de 
celui  des  mammifères.  *      . 

.  C'est  Je^cas  du  rat-taupe  du  Cap;  je  n'ai  trouvé 

chez  cet  animal  aucune  trace  de  nerf  optique  à  la 

.  base  du  cerveau ,  pas  même  les  deux  filamens 

.  blanchâtres  que  l'on  rencontre  chez  la  taupe ,  et 

„  que  Carus  et  Trevirauus  regardent  comme  le  nerf 

optique  rudimentaire.    Néanmoins  liorgane  qui 

.  remplace  l'œil ,  est  plus  développé  chez  le  rat  que 

chez  la  taupe. 

(i)  PL  XIV,  %  a6o,n°6,E. 
(2)  PL  XIV,  fig.  a6o,n°6,  E. 
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C'est  encore  le*  cas  de  la  chrysochlore  du  Cap. 
Point  d'oeil ,  point  de  nerf  optique  ;  la  base  de  l'en- 
céphale est  nue  au  point  où  devraient  se  trouver 
ces  nerfs.  J'ai  en  vain  cherché  les  filamens  que 
l'on  rencontre  sur  quelques  taupes. 

ta  musaraigne  musette  est  dans  le  même  cas 
que  la  taupe  et  les  animaux  précédens  ;  elle  est 
entièrement  privée  de  nerfs  optiques. 

Lezocor  {mm  aspalax),  le  lemiriin  de  la  baie 
d'Hudson  ,  l'echimîs  roux  ,  le  rat  taupe  des 
dunes  offrerit  sans  doute  une  organisation  sem- 
blable à  celle  des  animaux  précédens  ;  mais  n'ayant 
pu  me  les  procurer  ,•  je  déduis  cette  analogie  de 
leurs  habitudes  et  de  la  similitude  de  leur  œil 
signalée  par  les  zoologistes. 

Le  protée  (protevsavguinus),  parmi  les  reptiles, 
offre  une  disposition  analogue;  je  pense  que  les 
syrènes  sont  dans  lé  même  cas  ;  la  cécilie  vis- 
queuse d'Amérique  rentre  aussi  dans  cette  com- 
mune organisation. 

Ces  faits  méritent  sans  doute  l'attention  dès  ' 
zootbmistes  ;  mais  ce  qui  ne  doit  guère  moins  in- 
téresser le  physiologiste ,  c'est  que  chez  la  taupe  (  1  ) , 
là  musaraigne  musette,  la  chrysôchlore  du  Cap  et  le 
rat-taupe  du  Gap ,  les  tubercules  quadrijùmeaux 
sont  si  développés ,  qu'ils  sembleraient  même  n'avoir 
rien  perdu  de  leur  volume.  A  quoi  servent]ces  corps 

chez  ce3  animaux ,  puisqu'ils  sont  devenus  inutiles 

. v  • 

(i)  PL  XV,fig.  a7o,  n-a. 
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à  la  vision?  les  tubercules  qi^djiyun*eanx  anté- 
rieurs ne  sont  donc  pas  le  .pain*  d'otigine  des 
nerfs  optiques ,  puisque  ces  nerfs  manquent  chez 
des  animaux:  où  ces  tubercules  sont  Jrès-4>ien  dé- 
veloppés. Les  nerfe  se  rendent  donc  A  JL'encé- 
phale>,  et  n'en  proviennent  t  pas,  ainsi  qu'on  Ta 
cru  jusqu'à  ce  jour. 

Le  corps  qui  remplace  1*4^1  chez  ces  demie» 
animaux ,  est  privé  des  muscle*  qui ,  ehez  4es  iau- 
trfcs,  impriment  le  mouvement  du >globede»y œil. 
#ai  disséqué  cette  partie  chez  la  taupe  ;;)errat  exa- 
minée au  microscope  sans  pouvoir  les  distinguer. 
Que  résulte-t^il  de  fce  fait  ?  |e  ntai  <  presque  pas 
besoin  de  le  dire;  c$n  entrevoit  de  suite  que  les 
nerfs  oculaires  devront  ra£H&quer-a**$*i.  G'*st<  en 
effet  ce  ,q*i  existe  ;  on  ne  trouve  chez  >  la  taupe 
ni  la  troisième  paire  (i  ,  ni  la  *  quatrième  (a)  yni 
la  sixième  (3).  QuoiqueTœil-du  r*t-taupedu  Cap 
soit  plus  parfait  que  celui  de  krfcfctpe,  il  estaussi 
privé  de  muscles;  à  la  base  dolVmcéphaleyaniie 
Rencontre  ni  la  troisième,  •i4a1q*atyième,»,ni  la 
sixième  paire <le  nerfs;  U^n  «est  de  même*  chez,  la 
chiysochlôi^du  Gap,  chea  JatoUstoMgne  musette, 
chez  lç  protée ,  chez^la  céciHe.  Cependant  fea/par- 
ties  de  l'encéphale  où  ces  nerfs  se  rendent,; m/ont 
éprouvé  aucune  altération ,    n^ont  i  snbi  ^ucun 


ili  I  IfiMi  n  .Hi 


(1)  PkXlV, -fifr<ti6o,  fat*, 
(a)  Ibi*. 
(5)  IM. 
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changement,  preuve  évidente,  selon  nous  ,  que 
les  nerfs  vont  s'implanter  sur  ces  parties  chez  les 
autres  vertébrés ,  et  qu'ils  n'en  émanent  point, 
selon  l'opinion  commune. 

Mais  le  corps  qui  remplacé  l'œil  chez  ces  ani-' 
maux,  reçoit-îl  un  nerf  particulier?  S'il  en  reçoit 
un  de  l'encéphale ,  et  s'il  n'a  aucun  rapport  avec 
les  tubercules  quadrijumeaux ,  où  se  rend -il? 
Telle  est  la  question  que  nous  examinerons  dans 
le  chapitre  suivant,  où  nous  développerons  les 
dernières  idées  que  nous  venons  d'énoncer  dans 
Celui-ci. 

Si  ces  faits  sont  exacts ,  il  est  à  peine  nécessaire 
d'en  déduire  les  conséquences  qu'ils  présentent 
relativement  â  l'origine  des  nerfs.  J'ai  souvent 
prouvé,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  les 
nerfs  se  rendent  des  parties  auxquelles  ils  se  dis- 
tribuent, aux  diasseé 'centrales  des  systèmes  iieiS- 
vëux  ;  montrons  maintenant  qu'ils  n'émanent 
point  de  ces  masses,  qu'ils  n'y  puisent  pas  leurs 
racines,  ainsi  que  l'ont  dit  tous  les  anatomistes ,  de- 
puis Vesale  jusqu'à  MM.  Gall  et  Spurzheim. 

Supposons,  en  effet,  que  le  nerf  optique  puise 
ses  racines  dans  la  couche  optique  et  dans  les 
tubercules  Quadrijumeaux  des  mammifères ,  sup- 
posons qu'il  émané  dès  lobes  optiques  des  rep- 
tiles et  des  oiseaux;  que  ces  parties  soient  cause, 
comme  on  l'a  dit,  de  la  formation  de  ce  nerf:  une 
conséquente  nécessaire  ,  c'est  que  l'effet  doit 
suivre  la  cause,  ou  disparaître  avec  elle.  Avec  l'ab- 
I.  25 


Digitized  by 


Google 


354  ANATOMU   ÇO#PAR^   Dq    CERVEAU , 

sençé  du  nerf  optique ,  noi#,  deyqns  rençoitfjçr 
ch^ezces  apirpiaujxr^^ucç  del^cp^çhe  optique  ^ 
dçstuberçuleç  quadrijujpe^x.  L'aJj^WRq  $p  l'W 
de  ces  parties  doit  suivre  ràutjçç.  d*W$,  ççfcte.  l\yjflQ- 
thèse.  Que  disent  les.  fcits?  1^  app^enn^al-  que 
chez  tous  1^&  n^an^ifères, privés  des^e^f^Qgtiqii^^, 
la  couche  du  m£ip.ç  npjp  e^leç  titf^^^qufcdti-. 
)i*meaux  sont Festés.  à, lçrçr  plape  ;,  qup.kiji;  £p#m$ , 
leur  volume ,  leurs  çaçflptfÊ,  n  Q#£4]ppw4  -*WW 
changement ,  même  ajuçupç  dufl^^iou  $e#£#>Jev 
Ils  açp^enfisn|b  q^fi  cjie?  ljçsf  çeptilçs}d^ppi»CTjg»,4q, 
nerf  ordinaire  de  la  vision  ,  les  lobes  op{Lqpjg$, 

^aÇP^ftewf,  çaç  çp^séflpiçftjt,  q^e  lç&iM3$  ofr 

ÇiQt&tifyip^.Ph  dç  >  qqufite.dç  ifiêl»^R^, 

iwtfes^eçç^  qi  <Jfi*V>bç*  qp,* 

tiques*  ifs  aj>pi$nflpnt;  qwft  c§  rçetfifo  goiRt;^ 

racines  dan?  cesr  p^rj^s^  ipaj%  biprç,  dtofl?  l'tW^Wï 

a^ueUlse^ 

se  rei^d  à  l'encéphale  et;<fltfl n^p^o^^Bq^. 

Appliquez .ce  rabçnp^çpt  au*  itfa;£  d%  la,  t#4T. 
sième  paire,  à  celui  d^ la^^i^ç ,  à;C§liu>dç  1^ 
sixième  :  voyez  sj.  c^eftcç^ni^jjx,,  les^éjdpflfinJçs 
cérébrau^  qnt  él>r<Wjté  qu£lq<ue  v^ri^^;q^p jnçqtft. 
puissions  raj)j)qrtçrr  â  l'aj^e^çq  dji,  nçr£  iflqtçMF. 
commun;  des,  yeux, ;  vpjpf  si  le^p^nj^ç?  Wlfr. 
rieures ,  si  la  v/dvujft^e  Vie^s^AS^  mftftq^W^^^ 
les  nerfp  qui  sont  cen$£s  ,y,  pyiper  leup^r^i^e^ 

Sit>  V.  le5  Pédoncules  c^&jrjiju,.  uÎJf®<Wfr 
mi^ea; ant^rie^es ?  ni lalame ^^la^,de  Vjifi^ 
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Sens  et  de  Refl ,  n'ont  éprouvé  aucune  varia- 
tion par  l'absenée' de  ces  nerfs,  peut-on  se  refuser 
à  leur  appliquer  la  même  cènèlusioti  qtt'airt  cou- 
ches optiques  ,  aux  tubercules  quadrijumeaux 
et  aux  lobes'  optiques?  péut*-on  rejeter  la  loi  gé- 
nérale (Jttf  ëh  découle,  que  les  nerfs  n'émanent 
pas  de  l'encéphale  y  itfaîa  qu'ils  se  mettent  en  com- 
munication avec  ¥ài?  LeS  faits  que  je  vais  repro- 
duire dans  le  chapitre  suivant,  ajouteront  une 
Nouvelle  forcée  £  cette  importante  vérité. 
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TABIJEAU  COMPARATIF 
Des  Dimensions  des  Netfs  de  la  Fitùm,  àhez  les  Mammifère*. 


Homme. 


NOM*  DBf    ANIMAUX. 


Patas  (Sirnia  rubra) 

Magot  (S.  sylvanus  )....*.[[ 
Macaque  (  S.  cynùccphalus).  . 
Maimon  (  S.  nemestrina  )  .  .  .  . 
Rhésus  (S. rhésus,  G.  S.  H.).  .  . 
Papion  (S .sphynx).  ...... 

Mandrill  (a.  maimon) 

Drill  («S.  leucophea,  Fr.  C.)  .  .  '. 

Sajou  (  S.  apella} 

Maki  (Lemur  macaco).  •  .  .  .  . 
Rhinolophe  irai-fer  (  Hhinolophus 

unihastatus ,  G.  S.  H.)  ...  * 
Vespertilion  (Petpertitio  murinus) 
Hérisson  (Erinaceu*  europœus.  ) 
Musaraigne  commune (Sorew  ara- 

neux) 

Taupe  (  Taipa  europom)'.    \  \  \  \ 

Chrysochlore  du  Cap 

Ours  brun   (  Ursu$  aretos  ).  "  ] 
Ours  noir  d'Amérique  {V.  amerie.) 
Raton  ((7.  lotor).  .....         ; 

Blaireau  (  V.  mêles  }*...."! 

Coati  brun  (  Viverra  narica  ).  .    ! 
Coati  roux  (  V.  nasua  ).  . 
Fouine  {Mustela  foïna).  !  1  "  '  " 

Loutre  (M.  lutra) \\[ 

Chien  (  Conte  famitiaru  ).  .  . 
Loup,  jeune  (C^  lupus). 
Renard  (C.  vulpes)..  .....' 

Hyène  rayée  (  C.  hyœna)  \  [  !  ". 
Mangouste  du  Cap  {Viverra  caf.). 
Lion  (Felisleo)  ...  " 

Tigre  royal  (F.  tigris).  \\\\\ 

Panthère  (F.  par  dus). .  .      4 

Couguar  (F.  discolor). 

Lynx  (F. /yna>)  .......  |  '. 

Phoque  commun  (Phoeaviiulina), 


mètre. 

0,00500 


NERF 

Optiqck 


mette. 

o,oo4oo 
o,oo4oo 
o,oo3oo 
o,  oo475 
0,00433 
o,oo4oO 
o,oo4oo 
o,oo4ôo 
o,ooa5o 
0,00 i5o 

0,00100 

0,00100 
0,00  ta5 

o 

o 

o 
o,oo333 
o,oo45o 
0,00 i5o 
o,oo333 
0,00  i5o 
o,oo3oo 
0,00200 
0,00167 
0,00  200 
0,001 5o 
0,00200 
0,00  ioo 
0,00167 
o,oo5*5 
o,oo475 
o,oo475 
O)0o45o 
o,oo4oo 
o,ooa5o 
o,oo3oo 


mètre* 
û,ooaoo 


NERF 

delà 
5*  PAUME* 


mètre. 

o,ooaoo 
0,00*00 
o,ooa5o 
0,00  aoo 
0,00200 
o,oo3oo 
o,oo3oo 
0,00175 
0,00167 
0,001 33 

o,ooo5o 
o,ooo5o 
o,ooo5o 

o 

0 

o 
0,00 aoo 
0,00 aoo 
0,001 33 
0,001 33 
0,001 33 
0,00175 
0,00100 
0,00 1S& 
0,00 i5o 
0,00100 
0,00100 
0,00 i5o 
0,00075 
0,00 aoo 
0,00  a  a5 
0,00  a5o 
0,00 aoo 

0,00900 

0,00  i5o 
0,00200 


mètre. 
0,00100 


NERF 

de  la 

4*iùi&a. 


mètre. 
0,00100 
0*00100 
0,OOlOO 
0,00075 
0,00075 
0,00100 
0,00100 
0,00100 
0,0O067 

o,ooo33 

o,ooo33 
o,ooo33 
o,ooo5o 

o 

o 

o 
0,00100 
o,ooo5o 
0,00100 
0,00100 
o,ooo33 
0,00 i5o 

» 
0,00067 
0,000 5o 
o,oooa5 
o,ooo5o 
o,ooo33 
o,ooo5o 
o.ocioo 
0,00100 
0,00067 
o,-ooo75 
o,ooo33 
0,00067 
0,0042! 


mètre. 

0,00  i5o 


ftÊJRF 

de  la 
6*  Ml». 


mètre. 
0,00167 
0,00167 
0,00167 
0,00075 
0,00100 
0,00500 

0,00200 
0,00175 
0,00 i33 
0,00100 

o,ooo33 
o,ooo33 
o,ooo5o 

o 

o 

o 
0,001 aS 
0,00 1?5 
0,00025 
0,0002$ 
0,000  5o 
0,00125 
o,ooo53 
0,00100 
0,001 33 
0,00075 
0,00075 
o,ooia5 
0,00075 
0,00  i5o 
0,00  i£o 
0,001 5e 
O,ooi5o 

0,00125 

0,00  ia5 
0,001 53 
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Suite  du  Tableau  comparatif  des  Dimensions  des  Nerfs  de  la 
Vision ,  chez  Us  Mammifères*       ,,   . 


woms  de»  animaux. 


Kanguroo  géant  (Macr,  maj.t  G.  C.) 
"PhucolomtiPhascotomys,Q.  S.  H.) 
C**tor(  Castor  fiber)  .,„.-.. 

Zemni  (Af.  typhlus) 

Rat-Taupe  du  Cap  (M.  Capentit.) 

Marmotte  (M.  atpinut) 

Porc-épic  (Hystrix cristata).  .  .  . 

Ecureuil  CScturus  vulgaris).  .  .  . 

Agouti  (  ùavia  acuti)  ....... 

Tatou  (Darypui  sexcinctut  ).  .  .  ^ 

Pécari  (  Sug  lajastu  ) 

Daman  (Hyrax  eapentU) 

Cheval  (Equus  cabatlus)  .  %  .  .  . 

Ane  (É.  asinug) '.  , 

Zèbre  (  B.  zébra  ) 

Chameau  A  une  boue  {Camelus  dro- 

medariut  ) 

Lama  (  C.  Itacma) 

Cerf  (Ctrvus  eiaphus  ) 

Chevreuil  (  C.  caprtolut  ) 

Bouc  commun  (  Copra  hircus  )  .  . 

Bouc  de  h  Haute-Egypte 

Taureau  (Bos  taurus) 

Dauphin  (  Dciphinus  detphu  )  .  .  . 
Mar«ram(0.  phoçmna).  .  ^ .  .  . 


PJERP 

OPTIQUE. 


ibétre, 

o>oo35o 
0,0O i5o 
0,001 5o 

0 

o 

O,00 300 

0,00175 

0,00200 
0,00300 

0,00  iâ5 
O,0o3j5' 
0,00175 
o,oo55o 
o,oo5ôo 
o,oo5i5 

0,00600 
o,oo56o 
0,00400 
,000,064 
o,oo'5oo 
0,00600. 
,0,00700 
0,00400 
o4oo4oo 


NERF 

de  h 
3- 


p,ooaoo 

0,0Qls5 
0,00075 

O 

O 

o,oo  i,a5 
0,0007$. 

0,00135 

0,00 i5o 
0,00100 

0,00300 

0,09100 
o,oo35q 
b,oo3oo 
o,bo3oo 

o,oo3s5 
0,oo3oq 
0,0037$ 
0,002  a5 
o,oo3oo 
0,09535 

0,00375 

0,001 5o 

0*00  1.5q 


NBRP 

de  la 
4-  rai». 


mètre. 

o,ooo5o 

o,ooo5o 

0,00075 

o 

0 

o,ooo5o 
o,ooo5o 
0,00067 
o,ooo33 
o,ooo5o. 
o,ooo5o 
0,00075 
0,001 33 
0,00100 

0,00135 

0,00300 
0,003*5 
0,00135 
0,00*50 
0,00400 

0,00100 
0,00100 
0,00100 
0,00100 


NERF 

de  la    ; 
6*  PAME 4 


mètrr.  • 
0,00075 ' 
0,00100 ' 
0,OO100 

O 

0 
0,OO  ICO 

0,00075 1 

o,ooo5o I 
0,00075 
0,00075  ' 
0,00100 
o,ooo33 

0,00300 

0,00 i33 
0,00 i5o 

o,oo3oo 

O  ,00300 

0,00175 
o*ooi5o 

0,60300 

0,001 33 

0*00100 

0,00100 

0,00100 
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?**I£AU   C^MBABATIlr 


Des  Dimensions  dtto  Nerfs  de  la  Fiston ,  chez  les  Oiseaux. 


JfOM£  D*S   ^RISLIX. 


Aigle,  royal  (F.  chrynito*). 
Pygargne  ("F.  assifragutj. 
Jtandcée  (F.  apivorut).  .  . 
Buae  (F.  M«ty>  . 


Roitelet  (Motaeilia  regutus).  . 
Hirondejle  (Hirunjo  arbica).  » 
Alouette  {Aiatuda  arvtnsù). 


\foinean  (Frnigt//^  dptrtèstica).  ~.  . 
Pinçon  (F.  cœUbt)f  .  .  .  .  V.  .  . 

Linotte  jfc'.  (inaria),  ........ 

Serin  (A  «aniiWa).   ........ 

Chardonneret  (iF*  qardttelù).  .  .  . 

Verdier  (L<xçia*hbri*).  ...... 

Pie  ((7,  /*«*).  •  . J  . 

Perroquet  amaxonej. T  . 

Perroquejt  d'Afrique.  ....... 

Dindon JMeleagru  gaflopavo). .  .  . 

Poûfc  (/"Vww#antt#  gal{uï).~.  .  .  .  .' 

Faisan  argenté  (Pi  nyethemeru*.) 
Faisan  doré  (P*  f?'?*).*  .  '.  .  .  .' 

Pigeon  (totutnè*  pyarribut).  #  .  . 
Perdrix  (Tafrao  <*u|r#w).  .  ':  .  :  . 
Aàtrachè  S»  i?anciçn  continent 
(ûtHtthio  tàmèi**).  ."  .'.  I  .'.  '. 
Oafoac  (i.  cAtuarûtf).  ;  .*  ;  J  .  .  . 
Gigogne  planché  {Jrdea  cïcokifi).  . 

Gigogne  noire  (^.  n«^r«) * 

Fou  de  ba\88*n(Peleîanuiba8$anus). 

Oie  (y/na#  anser) «  .  t 

Bernache,  crarant  (^.  btrnicla)  .  . 
Canard  musqué  (y#.  mofc/iafa)^  .  . 
Canard  ordinaire  (4'  boschas)^  .  . 


HfERF 

OlfTIQD». 


métrt. 

o,bo4ao 
o,oo3qo 

0,00200 

o,poa56 
0,00075 
o,poi53 
0,901 53 
0,901 53 
0,90100 
o,poi53 
6,ooi33 
0,90133 
0,001 33 
0,90 i5o 
0,90175 
0,90  i5p 
0,90220 
0,90225 
o' 00167 
0,001 33 
0,901 5o 
'0,00150 

o,qo5oo 
:'0,qo5oo 

0,00250 

o,ujoa5o 
0,00420 
o,op25o 

0,0p200 

0.0/0267 

O,0p220 


NERF 
3«  ruai. 


métré.  . 
0,901 33 

0,00120 
0,00100 
O*,  00 1*00 

0,000  15 
o,ooq5o 
0,ooo5p 
9,000^9 
O,uoo5o 
9,00059. 
OtOooSp 
*o,ooo5(ia. 
O,ooo5q 
0>  0006*7 
0,00100 
9,ooo^5" 
0,00160 
0,00067 
0,00166 
0,00,1.03 

0,00007, 


0,00  \7,d 
i33 


0,001 

0,001 33 
o,ooo33 

0,00100 

0,00  33 

0,00125 

o,ooi33 


NERF 
4ePiiaa. 


mètre. 
0,00100 
0,QOp-$ 

9tfW§ 
9tf9fl?5 
;^pOfl5p 

Oj^ooio 
9,900 5 o 
9,900  5q 
;  o,ooo5o 

'  9»àq,Q^ 
0^09050 
0,000^0 

O.onojd 

,'9*99369 

0,0007$ 

9>9009* 
>9*auoA°i 

!  o^qpo^o 

>P9ft 
,0^000*? 
o,ooo5o 
o,ooo5o 
o;ooo75 
0,00075 
0,00067 
o,ooo5o 
0,00075 


NE  RF 

de  la 
6*  PA11I. 


mètre. 

9«°9W 
9>9P9/f 

°f9W7* 
9*90fttf 

i9>9m& 

o,qw5/o 
ift,op*£o 

o,o^o5q 

.  *.PQo$7 

9>W>7$ 

^00075 

q,qpo4a 

.0,0007$ 

0,00075 

0,000^0» 

»9e9P<>{0 
0,00075 
0,00075 
0,00100 
0,00075 
0,00075 
0,00075 
0,00100 


tjmm,^  «  .iwi*« 
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Ehx  mmhmk*  <fc*  Ftéïfi  <k  U  Vhitâ ,  vtoz  «»  JM)mM». 


KOjiS   ÎHtô   JilfIBIllKX. 


NkfiF 

OPTIQUE. 


Tortue  grecque  {7%studo  graka) .  . 
Tbrtaecbitf  (ïl  rÀdtâfy  ...  :  : 
Tortoe  franche  (T.  m$dû$.  ,r  .  i 
Crocodile  (Cneadiluinii.iQi3.fi.) 
Crocodile  à  a  arête**  (&.  bipcrMafï. 
foooitor  à    taches   terte»  (Tupi- 
natrybû  mamilatiu).  ;.,,.;  r 
Lézard  ?ert  (l^certa  viridU).  ;  :  . 
!  êzaré  èrii  (£.  o^i/âr); .  .  .  ;  ;  i 
Gaméléoh  vulgaire  (£1  ft/Wéoto) 
toitt  (Angùu  fcaiiUfy.  .  .  :  ;  , 
Ôbttleutre  *  cottiei  (fel.  rto'tritt?} 
Vipère  haje  (C.  /»>); ...... 

Vipère  à  raies  parullfas.  .... 

Vipère  cbmfnane  (C;  WDi);  .'  . 
Gêeflie  (VœtUm).  ;;......  1 

drenOttUJe  commuho  (i!tt*4  4s*iff.) 
Prêtée  (P^»te«safi^aiim4«) 


mit*. 
0,00110 

0,00100 
0,00*76 
ev,ooiaS 
0,001 35 


,i'  'rf  rr" 


NERF 

3*  PAI1B. 


mètre. 

o,obb|o 
o,ooo5o 
Ojooibo 
•o9ood.4o 
0,00040 

o,oooto 
0,000a  5 
ô;obo*5 

0,000$0 

0)000*5 
o,oooa5 
0,00016 
•OfOooaS 
o,odo*5 

o 
o^booSS 


NERF 

Se  la 
4*  PA1BB. 


piètre. 
0,000*5 

0,000 a 5 
0,00166 
b,0oo*5 
0400015 

b,«n.njaS 
0,00a  a  5 
q,uooï5 
0,000*8 
è,oooi$ 
o,ooo*5 
0,000  a  5 
6,0001$ 
0,000 %  5 
0  . 

o,oooS5 
0 


NERFl 

de  U     \ 

6«  puai.  H 


1 

métré. ,  ' 
0,000*5 : 

o,6ob33 

0,001*0 
0,000*5 

o,ôoo*5 

b,o5biè 
b,obba'5 
o,ij>bba$ 
0,000*5 

o,ôtfbi5  i 
6M6ih  i 
o,Wddi5 

o,6od53 
o 
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36p        ANATOMIE  COMPARÉE  DU  CERVEAU, 
TABIEAV  COMPARATIF 

Hts  Dimensions  des  Nsrfs  de  la  Vision,  chez  Us  Poissons* 


NOMS    DIS   ANIMAUX. 


kamproye  4e  rivière  (  Petromy$oH 

fluvialu) « 

Requin.  (  Squalut  carehariat  )  .  .  . 
Aiguillât  (S.  acanthùu)  ...... 

Ange  (5.  tquatina) 

Raie  bouclée  (  Raya  eiavata  ).  .  . 
Raie  ronce  (R.  rulus).  .  ,  .  t  .  . 

Raie  (R.  bâtis.) 

Esturgeon  (Acipenser  sturio),  .  . 
Brochet  (Ssoao  lueius).  .  .  ...  . 

Carpe  (Cyprinus  carp to ) 

Tanche  (Ù.  ïtyca).  ...,,... 
Morue  (Gadus  morrhua) 

6peû*lG<Egle(inui)  ...... 
erlan  (G.  mer  langui) , 

Turbot  (Pleuronectes  mamimut). 
Anguille  {Mura*na  anguilla) 

Congre  (M.  eonger) 

Qronau  (Trtgla  lyra) 

Baudroye  (Lophiut  pi$eatorlu$)  .  . 


NERF 
orriQi» 
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NERF 
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S*  »iu. 
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0,00033 
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0,00067 

O  ,00035 

0,00100 

0,00100 

<o,ooo5o 


NERF 
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0,00100 
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TABLEAUX  COMPARATIFS 

Des  Rapports  des  Nerfs  olfactif  et  de  la 
Vision ,  comparés  entre  eux ,  chez  les 
Mammifères  y  les  Oiseaux ,  les  Reptiles 
et  les  Poissons. 
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CHAPITRE  UL 

Du  Nerf  trijumeau,  conqdéréïdanè  ses  rapports  aveu 
les  organes  des  sèn* ,  cà*  *  &*  vertébrés,  et  tés  inver- 
tébrés.       "  7 

L'origine  de  la  cinquième  paire  a  donné  nais- 
sance à  beaucoup  de  travaux ,  çonséquemment  â 
beaucoup  de  contestations  parmi  les  anatomistes. 
Il  s'agissait  de  savoir  de  'quel  point  fixe  émanait 
ce  nerf  compliqué  :  les  uns  le  faisaient  dériver  uni- 
quement du  pbnt  de  Varole ,  les  autres  des  pédon- 
cules du  cerveau  ,  ceux-ci  de  la  moelle  allongée. 
L'homme  étant  le  sujet  constant  des  recherches  sur 
le  système  nerveux ,  on  s'arrêta  à  lïdée  qu'il  pro- 
venait du  pont ,  parce  que  cette  partie  est  si  déve- 
loppée dans  l'homme  adulte ,  qu'il  semble  enchâssé 
et  pour  ainsi  dire  enveloppé  dans  les  fibres  qui  la 
composent. 

Sanctorini  avait  néanmoins  $uivi  ses  prfticipaux 
faisceaux  jusqu'au  bord  postérieur  du  pont ,  et 
apparemment  jusque  sur  les  fibres  du  trapèze  de 
la  moelle  allongée  ;  mais  cette  partie  si  atrophiée 
chez  l'homme  n'étant  pas  connue  à  l'époque  où 
il  écrivait ,  il  désigna  la  partie  supérieure  des 
olives  ,  comme  le  point  où  l'abandonnèrent  les 
faisceaux  qu'il  avait  si  bien  démêlés  de  l'épaisseur 
de  la  protubérance  annulaire.  Winslow  les  suivit 
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après  Saoôtorini,  jusqu'à  quelques  lignes  du  bsrd 
postérieur  eu  pont  Vrisberg  fut  phié  loin  919 
V^inslow ,  par  la  connaissance  qu  il  avait  de  la  dis- 
position  de  ce  nerf  chez  les  embryOmile  l'homme. 
Crâll  et  Spuraheim,  en  renouvelant  la  découverte 
4e  Sanctorini,  poursuivirent  d'une  manière  cons- 
tante et  tare ,  comme  l'observe  M.  le  baron  Cuvier, 
eeite  origine  profonde  et  basse  des  nerfe  trij*i* 
meaux.  Ils  montrèrent  en  outre  que  la  largeur  et 
la  grosseur  du  pont  de  varole  ,  chez  l'homme  9 
aTaifintseule&empéchédelareconnatorep^nr  telle» 
H.  Guvier  montra  qu'elle  devenait  plus  évidente 
«tas  les  herbivores ,  à  raison  de  la  diminution  du 
pont  Niemeyer  et  Treviranua  ont  confirmé  la  jus- 
tesse de  l'observation  de  AL  Cuvier.  Le  professeur 
Bolando  a  surfi  phts  profondément  encore  l'inserr 
tien  de  ce  nerf  dans  1  épaisseur  dç  la  ftieue  de  la 
moelle  aHûngée  ;  il  s'est  beaucoup  rapjfMf^çhé  du> 
point  où.  Soemmering  croyait  l'avoir  rencontrée, 
pour  en  faire  plonger  l'origine  dans* l'intérieur  du 
quatrième  ventricule.  Ce  fat  en  cherchant  i  véri-* 
fier  moi-même  ce  lait  importent ,  que  je  confirmai 
la  découverte  de  la  loi  générale  de  la  névrogénie. 

J'avais  reconnu  ,  par  l'examen  de  beaucoup 
d'embrycate  des; mammifères  et  de  l'homme,  que 
la  protubérance  annulaire  était  une  des  dernières 
parties  de  l'encéphale  qui  se  développait.  Si  l'ori- 
gine des  nerfs  trijumeaux  devenait  lie  plus,  en  plus 
évidente,  à  mesure  que  le  pont  diminuait  d'éten- 
due ,  eBe  devait  être  à  ni*  et  tout-à-fait  à  décou? 
L  24 
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vert  à  l'époque  où  le  pont  n'existe  pas,  L'anatomiè 
comparative  des  embryons  nous  promettait  donc 
une  solution  définitive  de  cette  question. 

Sut  deux  embryons  de  mouton  ,  du  milieu  du 
deuxième  mois ,  il  n'y  avait  aucun  vestige  du  pont  : 
je  rencontrai  les  .  racines  antérieures  des  nerfs 
trijumeaux  su*  les  côtés  des  pyramides  anté-* 
rieures  ;  celles  étaient  adossées  à  la  partie  qui  cor- 
respond au-dessus  de  la  place  des  olives;  die» 
adhéraient  ensuite  à  la  partie  latérale  de  la  moelle 
allongée;  letfr  direction  était  d'avant  en  arrière. 
Sur  un  embryon  de  veau  et  de  cheval ,  de  la  fin 
du  deuxième  mois,  je  vérifiai  la  même  observa- 
tion. Sur  un  embryon  de  mouton,  du  commence- 
ment du  troisième  mois ,  j  aperçus  les  faisceaux 
antérieurs  enchâssés  dans  les  fibres  du  trapèze  delà 
moelle  allongée  ;  je  remarquai  de  plus  *  en  haut  de 
cette  dernière  partie ,  des  faisceaux  latéraux  qui 
s'implantaient  sur  les  côtés  du  pédoncule  du  cerve-  • 
let;  ces  "secondes  racines  convergeaient  vers  les  pre- 
mières et  s  adossaient  ensemble  sur  la  partie  la- 
térale et  supérieure  de  la  moelle  allongée.  Je  n'a- 
vais pas  aperçu  les  faisceaux  latéraux  sur  les  deux* 
premiers  embryons  ;  je  ne  les  avais  pas  également 
rencontrés  sur  les  embryons  du  veau  et  du  cheval  ; 
je  revins  à  ces  derniers  embryons ,  et  je  remarquai 
ces  faisceaux  de  fibres  en  avant  delà  moelle  al- 
longée :  plusieurs  lignes  les  séparaient  encore  du 
point  de  leur  insertion.,  Sur  des  embryons  plus  * 
Agés ,  et  qui  pouvaient  correspondre  au  milieu  du  > 
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troisième  mois  de  leur  formation ,  je  rencontrai  ce* 
faisceaux  latéraux  implantés,  comme  sut  le  dernier 
mouton ,-  sur  les  parties  latérales  du  pédoncule  du 
cervelet.  Voulant  vérifier  cette  implantation  suc- 
cessive des  deux  ordres  de  racines  des  trijumeaux , 
je  choisis  des  embryons  de  lapin  dont  je  possédais  " 
une  ample  collection.  Sur  ceux  du  quinzième  au 
vingtième  jour  de  formation  ,  je  leur  trouvai  la 
même  disposition  que  chez  le  veau  et  le  cheval  ; 
mais  en  me  rapprochant  de  l'époque  de  la  concep- 
tion, je  ne  trouvai  plus  les  nerfs  implantés  sur  la' 
moelle  allongée ,  dès  le  dixième  jour  ,  ni  vers  le 
huitième.  Sur  six  embryons  de  chacune  de  ces 
époques ,  que  j'anatomisai  avec  le  plus  grand  soin, 
je  trouvai  les  nerfs  se  dégageant  du  ganglion  qui 
occupe  la  fosse  sphénoïdale  :  ils  s'avançaient  vers 
la  moelle  allongée;  mais  ils  étaient  plus  bu  moins 
éloignés  du  point  de  leur  insertion ,  selon  que 
j'observais  ces  embryons  plus  ou  moins  jeunes. 
J'ai  vérifié  depuis  ces  observations  sur  des  em- 
bryons de  mouton,  du  commencement  du  deu- 
xième mois  :  sur  ceux  du  veau  ,  du  cheval ,  du 
cochon  Ade  la  même  époque,  sur  -le  chat  au  qûin-1 
zième  jour  de  formation ,  sur  lé  chien  au  vingtième, 
ainsi  que  sur  trois  jeunes  embryons  de  renard , 
de  loup  et  de  lion,  dont  il  m'a  été  impossible  de 
déterminer  l'âge.  En  181 9,  appelé  à  la  campagne 
de  mon  illustre  ami  M.  Geoffroy  Saint-Hflaire,  pour 
donner  des  soins  à  un  de  ses  enfons ,  je  montrai 
ce  fait  important  à  ce  célèbre  anatomiste  ,  sur. 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


3nn         ,     ANATOM1I    COMPARU   DU    ÇEftTEAU, 

quatre  jeunes  euibryojns  de  taupçs  ;  je  lui  fia  re- 
marquer également  la  disposition  des  dsijx  çrdre* 
de  racines  sur  cet  animal  adulte.,,  ch«?r  leqijçl  çlle 
est  très-prononcée. 

Chez  l'embryon  humain  du*  dei^i^rryfi  mois  , 
le*  nerfs  trijumeaux  ne.  sont  pas  encore  ijnplant^ 
sur  les  parties  latérales  de  la  moelle  allongée  (1)  i 
ils.ne  le  sont  pas  encore  à  un  âge  plus, avancé  (a). 
Je  ne  les  ai  rencontrés  que  vers  le  milieu,  du  troi- 
sième. Gomme  chez  les  çmbryona précéder ,  |'%i 
remarqué  que,  les  faisceaux  antérieurs, s ^pl^nt^Bi^ 
les  premiers  au-dessus  de  la  position  dp$  olives, 
sur  l'espace  qu'occupent  lçft  fibws  transve^sps  4h. 
trapèze ,  qui  paraissent  pe^,  de  teippa  apçè^  Le* 
faisceaux  latéraux  du^  nerf  ne  m'ont  paru  adhérçna 
à  la  partie  latérale  du  pédoncule  dji  cervelet 
que  sur  la  fin  du  troisième  mois. 

Chez  les  oiseaux  ,  le  uerf  est  fo*o^  Vwgterog* 
ayant  son  implantation.  Je  ne,  l'ai  guj^re  aper§H 
à  sa  place  ayant  h  milieu,  de  l'inçu^atio^  des  d|f- 
férentes  espèces  dont  |'aj>  suivi  la  fipn^at^1^  Q» 
ne,  pei^t  mott^çt  en  doute  ,  d^uft  cette  cla^e,  90a 
insertion  sjij;  l&  partie*  latérale?  d$  la  mflffys  al- 
longée (3).  4  l'é£0<p*e  QÙ>  se  mqitiç&rt  lea  fibres 
transversesde  cette  partie  (4),  que  jp  çrqU  être  le* 

.  rr  ...   ,{gt  i  'i.'j  i1  i'   *r>  n  »'ft  ?nvy  .,'i'ij  u~^x  ' 

(3),PLIIJ,fi$i78,n*i 
(4)  PageaS. 
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premiers  rudimens  dû  trapèze ,  on  voil  manifeste- 
ment les  faisceaux  antérieurs  s'insérer  sur'  cette 
partie.  Je  ii  ai  pas  rencontré  chez  les  oiïteàux  les 
faisceaux  latéraux.  Chez  les  embryons  des  reptiles, 
f  ai  longtemps  aperçu  le  nerf  sûr  la  base  du  crànç 
avant  de  pouvoir  les  découvrir  sur  ïfes  parties  taté- 
ràlefc  de  la  ikiôetle  allongée.  " 

M  résulté  donc  de  ces  faits,  i*.  que  les  faisceaux 
compbàaht  le  nerf  de  la  cinquième  paire  sont  ap- 
parens  dans  I Intérieur  du  crâne  longtemps  avant 
léuir  hn^îaûtatioh  sur  la  moelle  allongée;  a°.  que 
Cette  implantation  se  fait  par  deux  ordres  de  fais- 
ceaux ,  dé  même  que  les  nerfs  qui  s'implantent  le 
fôiig  de  la  moelle  êpihtèré  9  faisceaux  que  l'on 
ê  peut  dist  inguer  érk  antérieurs  et  latéraux. 

lèé  antérieurs  sont  les  analogues  de  ceux  (le  là 
moelle  épiiière ,  ils  sont  beaucoup  plus  forts  et  beau- 
tibiip  plus  nombreux  que  les  autres  ;  teur  in^pîan- 
tàtiôïl  a  lieu  ,  chez  lis  mammifères  et  ^bompié  , 
titrflè  trapèze  de  la  moelle  allongée  (1 J;  cîiez  les 
bîseaiix  (i) ,  lés  repfïlés  (&)  et  les  poisspns  (£)  % 
iUlrU^&Hiénômqiée  queue  de  la  moelle  allongée , 
'6Si  bulbe  rachictieh  ,'  pair  M.  CHaussief. 

5°,  Les  faisoeaux  latéraux  "sont  les  mems  nom- 
breux ,  les  moins  considérables  ;  leur  arrivée  sur 

■>'■  "m •■■  »  ■■  ■  ■    ■?;■■■■ 

(i)  PL  XIII,  fig.  a43,n*5. 

(a)  PI.  IV,  fig.  io4,n'5.     •'»  ''    '  _     *■  ■  ' 
(3)  PI.  V,fig.  iaa,n'6.  '        \     * 

4)  PI.  VI,  fig.  148,  nM5.      î    '    ;  ■      •      *     - 
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l'a.  moelle  allongée  est  plus  tardive  que  les  précér 
dens,  leur  implantation,  a  lieu  sur  les  parties  laté- 
rales du  pédonculeducçrvelet  (  1  )  ;  ils  me  paraiss  çnt 
correspondre  aux  faisceaux  postérieurs- des  nerfs 
rac  hidiçns.  Ce  sont  .eux  que  Viçq-d'Azir  et  Haï? 
1er  ont  principalement  suivis.. 

Cette  double  insertion  des  nerfs  trijumeaux  est 
d'autant» plus  facile  à  suivre  chez  les  mammifères  , 
qu'o.n  s'éloigne  davantage  de  l'homme  et  des  singes, 
et  qu'on  se  rapproche  plus  des  rongeurs. 

Le  chameau ,  le.  lama,  le  kanguroo  -  géant  ,v 
le  tatou,  la  taupe,  le  rat-taup^  du:  Cap,  la 
çhry sochlore  du  Cap,  les  musaraignes  et  les  chauve- 
souris  ,  sont  les  animaux  chez  lesquels  on  peut 
suivre  le  plus  facilement  l'insertion  des  hronr 
chçs  antérieures  sur  le .  trapèze  de  la  moelle, 
allongée» 

Quoique  De  pont  de  varole  et  le  trapèze  de  la 
moelle  aljongée  n'existent  pas  chez  1^  oiseaux 
adultepl  l'insertion  des  trijumeaux  se  fait  sur  le 
point  correspondant  à  .celle  d.es  msunn^ifère^  (a)  , 
axùîi  qu'on,  peut  le  yo\t  chez  fa  bond(reec(3^,  lT*ir 
rondelle  (A) ,  le  roitelet  (5 J ,  î'autEtiche  (6),  la 

-'i  "M    >i|i<   II'    I   .'   Jl'd'i    i  DD'I'jJlil    >J*'UI"i^)ln    i'.'U>     i'Vi    ,1 

'■'(1)  PL  Xhï, 'tfcai&Sir  5:feis:  "    f '" "  "      : 
(a)  PL  III,  %  78,  «t-5. 
(3)  PLIV,fig.  88,a*ia.  ,.  ;,    ,:.  ■ 

(A)  PL  IV,  fig.  9»,  n- 11. "   -'  '     -V 
(6)  PL  IV,  fig.  94,  n- M,  ,        ,    ...     .f. 

(6)  PL  IV,  «g,  98,  n'6,       .  /     ,, 
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figogne  (i)  et  le  casoar(a).  Leurs  faisceaux  se 
prolongent  de  même  plus  loin  que  le  lieu  d'où 
nous  les  voyons  sortir;  les  antérieurs  se  por- 
tent en  bas  jusqu'au  niveau  de  l'insertion  de 
la  sixième  paire  (3)  ;  de  même  que  chez  les  mam- 
mifères, ils  sont  plus  forts  et  plus  nombreux 
que  les  faisceaux  latéraux  :  ceux-ci  ^ont  se 
rendre  sur  '  le  pédoncule  du  cervelet  (4).  J'ai 
suivi  ce  double  mode  d'insertion  chez  la  poule  \ 
l'oie,  le  canard ,  le  <Mndoâ,  labernache,  lès. oi- 
seaux de  proie,  l'aigle,  le  perroquet,  l'autruche 
et  le  casoar.  Nulle  part  je  ne  l'ai  «  mieux 
aperçu,  que  chez  la  cigogne  blanche  et  lé  cigogne 
noire.       '     •  '  -  ':  :  :  -."     ; 

Chez  les  reptiles,  les  faisceaux  latéraux  man- 
quent :  je  n'ai  pu  les  distinguer  sur  aucun  .de  ceux 
que  )'ai  disséqués  avec  soin.  Cette  absence  tiendrait- 
elle  â  la  faiblesse  du  pédoncule  du  cervelet? 
L'insertion  du  nerf  se  fait,  du  reste,  de  même  qu# 
chez  les  oiseaux,  sur  la  partie  latérale  de  la  moelle 
allongée,  entre  la  sixième  et  la  troisième  paire  , 
comme  on  le  remarque  chez  le  crocodile  (5)  9  la 


(i)  PL  IV,  «g.  io3,  n'5. 
(a)  PL  III,  fig.  78,0*5. 
(5)  PL  III,  fig.  79,  n-  3. 
(4)^.111,^.78,0-5. 
(5)  PL  V,  fig.  118,  n'8> 
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tortue  fraîche  (  i  )  le  caméléon  (2) ,  Je  caïman  (3> 
eè  la  grenouille  (4)* 

On  a  dit  que  chez  le»  pofeataa  la  cinquième  pure 
était  toujours  réunie  à  la  septième*  Cette;  assertion 
est  yraie  pour  tons  lea  poissant  osseux  (5)  ,  p6ar> 
la  pU#ai*.  dea  eartttagmeux  (&)  ;  mais  chez  que** 
quesHuns  ée  «a  derniers ,  l'ittsertmit  daa  norfe 
tiijUa*é4i}x  se  feit  d'une  sbamèife  isolée  (7)5.  Q*e*~ 
que  fléqnfc  à  aan  inaottioh  4  le  cinquième  paire 
est  néanmoins  dfctihçtfc  daa  autçé»  ehcs  la , noto- 
ns*.(â)::*  les  qqatva  fakceafc»  qui  compoaeni  le 
trijumeau  (Jgi) ,  le  facial  (1^ ) ,  Ihraditif  (ti)et  Thy- 
pagine  (ta)*  simèc^te^qqmmuatarkapartkft 
latérales  de  la  moelle  allongée.  Chez  le  brochet 
laoniquième  (i3)s«o«iâlasèptièiilc(i4)«van»Ron 

». :  ■     ■*....    1. L.    ■  ,„  a   •■■'hd'^n.i    ■,.;.<..i    .,- ,  ...     f    il  .  ...       |   1  -  .^.   .. 

CO  Pî.  V,fig.  123, '«•  7/  !  • 

(a)  Pï.  V,  fig.  11a,  n*  ît.  ; 
f%  M.  f ,  ftgl  1,3»,  »  9. 
W)  «.¥,%.  l3i,«î  64., 
,(%f  U  Ytt,  Hj;  ^,.i»i  1»,  1*3»  14 ot:i.5u  . 

(6)  Çk  VI,. fifi.  143/^8^^10.  , 
(7)W.;VI,  fig.  i48,"i,-i3. 

(8)  PI._VII,Jfr  163,  n*.  5. 

(9)  PI.  VII, 'fig.  163,  n*  14. 

(10)  PI.  VII,  fig.  163,  n*  i3< 

(11)  PI.  VII,  fig.  163,  n'i3.    ;    ,  .         ■•.••. 

(13)  PI.  VII,  fig.  163,  n«  i5.  ..    „ 
(i3)  PI.  X,  fig.  317,  n*  5. 

(14)  PI.  X,  fig.  317,  n*  8  et  8  M»„ 
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implatUrtiûD  :  ches  l'aguilhft  (1)  ,  «u  trou**  uhê 
ligne  dïntènraBe  entre  l'insertion  du  trijumeau  (ft) 
et  ceUe  du  facial  (3)  et  de  l'auditif  (4).   Ctoftlà 
plupart  des  rayés-  (&) ,  de  même  que  éhez  le  re- 
quin (6)  y   la  cinquième  paire  et  la  septième 
sent  confondue*  avuntleurtesertion.  Mais  elle* 
la  raye  bouclée,  lu. cinquième  petite  «M  aUtfeA  isèlé* 
que  ckez  quelque  mammifère  que  ee  sèll  (7)  * 
cher  la  plupart  des  pefcsdtt»(8},  il«dMetm  rett* 
flement  trèt-prouonoé  sur  les*  parties  latératé*  de  - 
la  moelle  aBorigée  (9)  dans  te  Bètt  d'iii*erfieji  <kf 
tous  ces  nerfs  (10}.  Ce  renflement  est  d'un  VôluMé  * 
coimdérabie^Ae»  l'angijille,  fotiittre  *t>te  t£ftt>4dri  ; 
éiaetrique* 

Le.nnrf  dèla«inq«ièu*e  paire  prend  scft^rîgiâé** 
dans  les  muscles  de  ta  face,  lies  pàûpiêtë»,  de  h- 
bouche ,  dans  les  organes  de  tous  les  sens  dont  il 
peut  être  regardé  comme  une  des  parties  inté- 
grantes ;  les  nerfs  étant  toujours  proportionnés  au 
volume  des  organes  d  "où  ils  proviennent ,  l'étendue 

-  ■!■■  .,-■■■ ^    il »       i»4i    11  1*  «         l'i     I  «M 

(1)  PL  X,  fig.  aaa ,  n*  5,  7  et  7  b\$~ 
(a)  PI.  X,  fig.  aaa,  n*  5. 

(3)  PI.  X,  fig.  229,  n*  7. 

(4)  PI.  X,  fig.  aa3,  n°  7  bis. 

(5)  PL  VI ,  fig.  i38,  n*  5. 

(6)  PL  VI,  fig.  14a,  q-  8,  fret  io. 

(7)  PL  VI,  fig.  i48,n'i3. 

(8)  PL  VII,  fig.  14a;  pL  Vil,  fig.  164,^'  if* 

(9)  PL  VI,  fig.  148,  n-  16. 

(10)  PL  X,fig   aig,  n*3et4. 
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de  la  fece  et  des  organes  des. sens  pris  en  masse, 
donne  le  volume  de  ce  nerf  dans,  les  différentes 
classes  de.  vertébrée 

Chez,  les,  mammifères,  l'étendue  de  la  face  et] 
des  Oiganea  des  sens  va  en  augmentant  progrès- 
sivemeQt  dç  l'homme,  aux  singes  r  aux  carnas- 
siers, au*  cmmnawp-et:Aux,  côngeurs  \  le  volume, 
des  nerfs,  trijumeaux  suit  d'une  manière  générale 
cette*  progression ,    ainsi.,  qu'an,  l'observe  .  chez, 
l'homme ,.  le  drill  (i),  le  &&ndriH  (a),  te  pho- 
que (3)  y  la.  marte.  (4)*  Tours,  (Jx),  le  raton  (<5), 
la  loutre  (7) ,  le  lipn.(8),  le  kângnroo, géant  (9), 
lçcfeerc*!  (*o),  le  pécari  (11),  le.bouc  (12),  le.> 
lama  (\3)9  |e  chameau  (i4)>  <*■  deux- derniers 
ont  le  nwC  trijpmeaii  d'u»  tolnine  énorme.  Le 
tatou  .est  dans  Je  même  ça**  ce  nerf  dépasse  tous 


(1)  PL  VIII,  fig.  197,  n!5. 
fa)  PLVHI,fig.  194,  n;  5. 
(5)  PL  IX,  fig.  ao8,  n*  5. 

(4)  PI.  XV,  fig.  Î90,  n*  5, 

(5)  PL  XI,  fig.  a3i,û*5. 

(6)  PL  X,fig.  aa3,  n*  5. 

(7)  PL  VIII,  fig.  aoo,  n*  V 

(8)  PL  XIV,  fig.  a66,n*5u 

(10)  PL  XV,  fig.  375,   n'5. 
(m)  PL  XVI,  fig.  5oo,n-5 
(ia)PL  XIV,  fig.  aSa,n*5. 
(iS)  PL  XVI,  fig.  395,  n*  5.   . 
'  (14)  PL  XIII,  fig.  249,^^ 
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les  autres  par  son  prodigieux  développement  (1); 

les,  chauve -souris  Font  aussi  très-4éVeloppé  (2), 

comme  on  le  voit  chez  les.  vespejtil*ons  (3)  (ve&p. 

murinus)  et  les  rhinolophes  (4)  (rhinobphus  uni- 

hastatus)  ;  te  nerf  trijumeau  est  au  contraire  pan 

vplupaiqeux  çhpz Jij  mangouste  du  Cap  (5),  ainsi 

jque  chef  le  hérisson  (6)  ;  chez,  le  porc-épic ,  il  a* 

,4eux  faisceau*  d'insertion  très^forts  (7)  ;  chez  Je 

jçastqr ,  gçn  volume  dépasse,  toutes  les  proportions 

«que  nous  lui  avons  déjà  assignées  (8). 

^   Chez  les  taupes  (q)  ,  le  rat-taupe  du ,  Cap  %  t  la 

chrysochlore  du  Cap,  le  zemni  (fo),  ce  qerfcon^ 

sepe  un  grand  volume  :  chez  les  trois  premiers^ 

pn  observe,  i  son  insertion  sur  la  moelle  allongée^ 

p$  ^^flement^^-prouQncé  (.u)..Xes  cétfcés 

Apt  ;  lfi  cinquième  paire  (  i  a)  trè^  -  développée.  » 

^divisée  danp  •  tonte,  son .  étendue  en  dpff.feisp 

>0flauxisol^S;(i3).. 

ftT—. '    .,  .     .. — -: — rrr 

(i)PL  XIII,  fig.  a$6,n*5. 

v*('2)  Fl.  *liï,fig.  ao4,ai4  '*'  ;'r;*  . 

(3)~  PL  XIII,  fig.  ai4,n*5.         " 

(4)  PL  XIII,  fig.  2104,  n-5^    " 

(5)  PI.  XIII,  fig.  a5i,n-5. 

(6)  PL  XVI,  fig.  a97,n'5;f 

(7)  PL  XIII,  fig.  a5i,n*5.  ' 

(8)  PL  XIII,  fig.  a58,  n*  $."  .     "" 

(9)  PL  XIV,  fig.  a6o,n'5. 

(10)  PL  XV,  fig.  a?a,  n*  5.  *         f>, 

(1 1)  PL  XIV ,  fig.  a6o  *  n-  5, 

fia)  PL  XII,  fig.  a34,  n*  5.  ,'     / 

(i3)  PL  XII,  fig.  a34,  n-5.  ;     .     ' 
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fttkslesttfseatrfc'stmt  rétaMrcfùàbles  par  l'atto- 
p&ite  des  tfttsdés  flefettcett  tte^hftiêurÊrifcs  or- 
ganes de*  sens*  'tête  netf'trijfninegu  est  loin  ffdf- 
ftir  fe  d&tâoppement  *fue  hbtts  lut  renkârquans 
«fatales  mammifères  ihffirtëars,  àihst  «juvoh  peut 
rofrsatfer  chekUbdiiàrtè^O.ryi^todeife  (*), 
le  roitelet  {3),  l>àtrtrufché  (#,  le  castar  1(5)  ;  là 
«igogue  bfamcbë  est  dé  itottt  lèé  diseaui  «jp&r  f« 
anttomisés,  (^hli  hlïrfetttieîcfeïi^féstleïdto  W- 
lmnineux(6).Éù^étiérâl,iàbrh&èfcèo^tbàîtei^è 
«oateWe  dans  cettêtSlassè  aesdinï&Mnons  rètetfa» 
a¥ec  «die  des  niaitomïferès;  Pàtr^hlé  porte  pie* 
spécialement  suf  Ife»  brànchH  &u  ma&fflatté  *up*- 
âe&etwl(eritmh 

Léft  reptiles  s<int  plus  âetaâ^^ftéttrëquelfe 
oiseau*  sotts  te  rapport  dès  Wm&ision»  de»  nfctft 
-de  ta  cinquième  pâtre  ;  x«  nerf  ^ttrè*-fcifeié  ëhez 
te  caméléon  (7) ,  te  crocodile  (8)y  tes  vtpèré*,  4» 
lézards,  tes  grenouilles  {9J,  Tes  crapaud?,  Te  caï- 
man (10)  et  la  tortue  franchie \i  \\}  ce  *|ui  est  en 

(i)  PI  IV,  fig.  88,  n»  ià.    '       '■■■'  * 
(a)  PL  IV, fig.  9a,  n'ia.    .'  "' 

(5)  PL  IV,  fig.  94,  n*  11. 

(4)  PI.  IV,  fig.  97,  n- 5. 

(5)  PI.  III,  fig.  78,  a*  5. 

(6)  PI.  IV,  fig.  io3,  ir  5;  fig.  104,  n*  5.' 

(7)  PI.  V,  fig.  11a,  n'  11.      ' 

(8)  PI.  V,  fig.  118,  n»  8. 

(9)  PL  V,  fig.  i3i,  n'i4. 

(10)  PI   V,  fig.  i3o,n'5.         :,  ,   "J.,  ',  V  ~ 
(n)  PL  V,fig.  iaa,n'7.    '      !'     "'     ; 
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rapport  aim  l&ptu  &tt#Pd*Mî  4%  orgues  4e  la. 
feceetd«»prtaejpatt*Qlgaja&4eMe»f-  . 
■  Le  nerf  de  la,  cânquièiroe.  pajge-  rqpKftdj  Ç>u£.  4 
coup  un  whiro  eansidérajbfo  chefc  1m  prima» 
osseux,  comme  on  l'observe  chez  la  morue- (1).  çjfc 
le  broche*  (a)  ;  cfeefc  «etfatas.  pnfaffM  Wltijajgi- 
neux,  il  déparnc*  tentât  les,  pjropojtôona  oogone* 
chez  les  vertéhréft,  w*i.  fUft  Vofeiew  feqgtbro 
Treviranua  {$). 

Chea  l'esturgeon  (£) ,  eBe  u/etf.  pas  plug  peo~ 
nonceeque  cb&.tap/i«|80MQttejUjii  çb^learajfes,, 
son  voluma  est  énorme*  %eift  qu'il  *'ins£re.  isolé/* 
ment  (5).,  soi!  q*'U  le  fcp*  «Ws  commun.  »*ec  1* 
septième  paite  ($),  comme;  chez  le.  re.qum,  (7) ,, 
l?ange:  (3>  «t  l'aiguillât  (9)  ;  ces,  djmenaioni  sont 
également  conwdévafeles. 

Avec  ce  prodigieux  développement  4&  WW& 
trijumeaux,  cofocwfe ,  e&eg  les  rayes ,  la  manifeste* 
don  d'un*  organe  particulier;  que  Jacobaon  çon<yh 
4è«e  comme,  un  nguv*l  organe  des  sens,  et  dans 

k 

(1)  PL  VII,  fig.  ift;,  a«  14. 
(a)  PL  Jt,  fig*  *ft7,Q*5, 

nièiïmlçt*  tant*..  J&V,  ysg.  ai  a» 

(4)  PI.  XII,  fig.  a35,  n*  5. 

(5)  PL  VI,  fij.  i48,n*i3. 

(6)  PL  VI,  «g.  i3&,  n*5. 

(7)  PI.  Vf,  fig;  142,  n*  9  et  10. 
(S)  PL  XU,  fig.  aS? ,  n<  p  eè  fi. 
fe)  »,*«>**  »«,*««  7.     * 
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lequel  se  ramifient  des  faisceaux  nombreux  de  Ja 
cinquième  paire.  Treviranus  a  décrit  cet  organe 
cher  plusieurs  espèces  de  squales,  ainsi  que  la 
distribution  des  nerfs  trijumeaux*  dans  son  in» 
térieùr.    . 

Chez  les  rùammifères  -,  les  oiseaux  et  les  reptiles* 
le  développement  des  nerfs  trijumeaux  est  par- 
ticujièiiement  en  rapport  avec  le  développement 
de  l'artère  maxillaire  interne  et  de  ses  nombreuses 
divisions  ;  le  calibre  de  cette  artère  suit  la  même 
progression  croissante  que  le  nerf,  dé  l'homme  , 
des  singes  et  des  carnassiers  ,  aux  ïuminans  et 
aux  rongeurs.  Le  castor  a  cette  artère  d'un  volume 
énorme,  de  même  que  les  nerfs  trijumeaux. 

Ces  nerfs  sont  le  siège  spécial  du  sens  du 
goût.  Ce  sens  est  lié,  de  même  que  celui  de  l'o- 
dorat, à  la  conservation  des  espèces  ;  ils  sont  l'un 
et  l'autre  les  sentinelles  de  la  nutrition ,  ainsi  que 
l'ont  dit  les  physiologistes;  de  là  leurs  rapports. 

La*  chambre  olfactive  et  celle  du  goût  sont 
tellement  liées  l'une  à  l'autre  par  les  pièces  osseuses 
et  les  parties  molles  qui  les  composent ,  que  l'une 
ne  peut  accroître  ou  diminuer  sans  que  l'autre 
partage  cette  modification.  Leurs  connexions  sont 
si  intimes,  que  le  nerf  trijumeau  se  distribue  par 
l'un  de  ses  faisceaux  à  la  chambre  olfactive  ,  et 
devient ,  ainsi  que  nous  l'avons  /lit ,  l'accessoire 
de  ce  sens.  De  ce  rapport  dérive  celui  qu'on  re- 
marque entre  le  nerf  de  l'odorat  et  celui  de  la 
cinquième  paire.  En  général,- ces  deux  nerfs  sont 
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développés  dans  toutes  les  classes  en  raison  directe 
l'un  de.  l'autre,  les  éétàéés  toujours  exceptés, 
parmi  les  mammifères. 

L'étendue  de  ces  dëu*  sens  augmenté  avec  le 
développement  dé  la  face  doht  ils  forment  en 
quelque  «brte  la  charpente;  là  èàvité  du  crâne 
diminue  dans  la  même  proportion  :  de  ce  rapport 
inverse  dérive  celui  des  nerfs  deTodorât  et  dû 
goût  avec  la  masse  encéphalique  prise  en  totalité. 
Si  /d'après  ce  que  nous  venons  d'établir,  lès  nèfft 
olfectifs  et  celui  de  la  cinquième  paire  suivent  l'ac- 
croissement de  la  face ,  s'ils  augmentent  de  volume 
à  mesure  que  l'encéphale  s'atrophie ,  on  voit  de 
suite  que  le  volume  total  de  l'encéphale  devra  être 
en  raison  inverse  du  volume  de  ces  deux  nerfs. 
C'est  ce  qui  est.  Cette  proposition,  entrevue  par 
Soemmering,  confirmée  et  généralisée  pat  M.  le 
baron ^Cttvier,  est  expliquée,  ce  me  semble,  par 
toutes  les  données  anatemiques  qui  précèdent. 
Elle  est  inexplicable,  an  contraire,  dans  l'hypo- 
thèse qui  fait  procéder  les  nerfs  de  l'encéphale. 

Dans  l'état  présent  de  la  science ,  une  des  ques- 
tions les  plus  importantes  de  l'anatomie  compa- 
rative et  de  la  psychologie  me  parait  être  celle  qui 
concerne  l'appareil  visuel  de  la  taupe,  du  rat- 
taupe  'du  Cap ,  de  la  musaraigne  musette ,  de  la 
dhrysochlore  du  Cap,  du  rat  zemni,  parmi  les  mam- 
mifères ;  du  protée  et  de  la  cécilie,  parmi  les 
reptiles. 

En  considérant  ces  animaux ,  nous  voyons  l'œil 
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devenir  d$  plu$  eu  plus  rudimentaire ,  et  se  cacher 
df  plu*  en  plu$  Mus  la  peau,  jusque  ce qq'ei*fîa 
il  y  soit  tout-à-fait  emprisonné,  Non*  voyons  le. 
$prf  optique  disparaître  de  la  hase  die  l'encéphale , 
quoique  néanmoins*  les  parties,  qui  étaient  p*é- 
ttunéeslui  donner  origine  «estent  dans  leuy  inté- 
grité parfait^  Ajraç  cette  atrophie  estréwe  de  Vœft 
coïncide  l'abft noe  de  l  appareil  musculaire  destiné 
à  le  mouvoir.  Or  ai  notre  principe  général  de  né- 
vrogénie  est  «£*$!;,  te&sausclea  de  l'œil  n'existant 
pw  s  ta  nesfe  M  sawftta&S  s'y  former  ;  oonséquetn-* 
mut  *v«  ft&Mftçç  des  muscles  de  l'œil  doit 
çtin&idee  l'absence  des  nerfe  ûeulo-raoteure  co*n- 
muna ,  dfe  la  quatrième  et  de  la  sixième  paisses. 

I)  y  a.  cependant  cira  ces  animaux,  un  «il  rud*- 
mentatre^  dont  ft^anisatioa  se  rapproche  cptet- 
quefois  do  cet  oegane  ,  eke*  te»  inaeetes  i  cet 
œil  a  un*  nerf.  Qu'esthce  que  ce  nç&f,  si  le  nerf 
optique  n'existe  pas*?;  Cô  nnrf  oculaire  est  une  de» 
branches  supérieures  du  «erî  tfii**meauî  il  «em- 
plit 4  1  egacd  de  cet  eaU  tes  mêmes  fonction*  que 
lç  negf  optique  rempli*  die*  tes  autres  animaux. 

Mais  ces  anJHMaw  jbuwseut-Ha  de  te  vision  f  «m 
jj^^feaveugifia*  S'ils  jouÈpent  de  k  vision ,  cestna 
ptttf  donc  étne  transporté:  d'un»  partie  de  Feacé- 
pJtafe  suc  une  antre?*  M.  le  professeur  Duméril  » 
éi»ûiQQtte:0|HniQn  à  l'occasion*  du  sens  de  L'oderat 
de»  poissons^  6eH  l'a  combattue  pat  des,  assis- 
tions qui  restent  sans  effet  sur  les  hommes  qui  se 
Hferan&SflQft  partialité  à  la  cecfeerche  de  la  vérité- 
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Si  ces  animaux  jouissaient  de  la  vision ,  ce  serait 
Une  preuve  sans  réplique  de  la  loi  générale  de 
l'action  du  système  nerveux,  émise  par  M.  le  baron 
Cuvïer;  savoir  :  que  la  différence  des  fonctions  de$  nerfs 
dépend  plutôt  de  l'organisation  différente  dés  par* 
ties  auxquelles  ils  se  distribuent  (  i  )  j  que  de  leur  essence 
propre.  La  solution  de  cette  question  est  donc  du 
plus  grand  intérêt  pour  l'anatomie  et  la  physio- 
logie du  système  nerveux  en  général. 

ftous  allons  l'examiner  avec  d  autant  plus  de 
soin,  ^que  son  application  aux  animau*  inver- 
tébrés peut  éclairer  leur  système  nerveux  sur 
lequel  nos  connaissances  sont  loin  d'être  positives. 

L'existence  de  l'œil,  chej  la  taupe,  a  donné  nais- 
sance à  quelques  controversés:  Aristote  avait  dit 
que  tous  les  animaux  vivipares  étaient  pourvus  de 
deux  yeux ,  la  taupe  seule  exceptée.  Pline ,  Opien* 
Albert ,  répétèrent  cette  assertion  ;  Galien ,  Scaliger 
et  Aldrovande  rendirent  à  la  taupe  les  yeux  dont 
lavait  dépouillée  Aristote;  les  zoologistes  mo~ 
dernes  se  sont  assurés  de  l'existence  constante  des 
yeux  chez  ce  singulier  animal  (a).  Cet  organe  est 
si  petit ,  qu'on  Ta  comparé  à  un  grain  de  millet. 
Il  est  situé  sur  les  parties  latérales  de  la  tête  (3) , 
caché  dans  un  petit  repli  de  la  peau;  sa  cotaleur 
est  d'un  noir  d'ébène  9  il  est  dur  au  toucher;  on 

« 

(i)  Et  selon  moi  dans  lesquelles  ils  se  forment. 
(a)  CuTier,  Règne  mimai,  tem.  I,  pag  i3?. 
(3)  PI.  XIV,  %  a57,n«4. 
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le  déprime  av^c  petite .  <?a  kç  pre&mrt  eifripe  le* 
dwgts.  Galiea  (1)  lew  attribue  fô  sclfrtfîqift*, 
l'humeur  vitrée  ,  1$  cristallin»  <et>  l^s&i]*ç  :  ^ 
suis  assuré  pUptew*  toi*  4u  coutcahrç;  ça  le  dis- 
séquant au  micwseofti  *  je  1191  trouvé  qu'une 
Bu^lbrap*  extérieure ,  H^itK^ ,,  épideçmojrte,  fcrto- 
résistante ,  asge?  analogue  à  la  selçroJJque  ;.  cette 
membrane  était  tapissée  es,  dedjaw  par  une  se~ 
conde ,  noire ,  vasajilçqse  »  ressemblant  a  la  cho- 
roïde, au<fead  d*  laquelle  ca*  renqonfcraitiw  tyès- 
petit  bi^lbe  qui  semblait  ua  rendement  produit 
pas  le  iwff  :  cette  org a«#t$itto»  çep  phft  distincte: 
chez  le»,  emtoyan*  que:  çh$*  1  aoiiml  aduAte. 

Chez  H  cjhryaQcblonc  du  Cap  (a),  r>  l'qeil.  oc- 
cupe te  même  place  qp?  chs*  1#  taj*pe.  opm~ 
WUie*  ft  es*  «tué  dwtifcte  1*  pçfti ,  %w  de- 
vient trausparçnt*  w  païAWt  par  desa^*;  il  ett. 
d'apte  telle  petites**,  que  pljwieui*  «Méfiâtes*  a* 
Ifaite  pphtf  w»c4»fc?é.  Il  est  ^  t  v<*  aw  pitewo»- 
eçf* ,  il  pfiu?^ît(  ipr^aé  pw  de m  cô»cp*  ^d^é*  par 
leur  hwG*  H  s*  sapproqhô  &  l'ceU  coçipogé  dç* 
insecte*.  La  sclérotique  e&t  plu*  épaisse  que  çfees 
laj  t«^pe  ;  1*  npeiflbraitf*  noirâtre  e$t  surtout  «tfsr- 
tigcte  au  milifi^  :  U  %'y  4  point,  d*  eritfaUi*;  le 
iHillWr^effveiiAeft  *i  petit,  qu'ai*  h*  dingue  4. 
peine  .m,  «pigfowop*  :  la  ipcprifrafl*  wi*êtee 
forme  une  espèce  de  diaphragme  au.  milieu,  de 


(1)  D*  1/*k  partant,  lik  4. 
(a   PL  XIV,  fig.»59,n*4^ 
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l'oril.  Ches  la  musaraigne  musette  (  sera*  aramu*}, 
l'œil  est  un.  cône  simple,  dégagée  la  peau  et  pré- 
sentant la  mémo  organisation  que  celui  de  la  ebry* 
gochlore.  Le  zocor  (  mus  éspalax }  est  dans  ta 
même  condition  que  la  musaraigne. 

Le  Zemni  (  mm  typklw)  est  comme  la  chryso- 
dbJore  :  l'œil  n'est  pas  visible  au  dehors  (1),  la 
peau  le  recouvre  çants  s'ouvrir,  m  s'amincir  au-- 
devant de  lui.  L'œil  est  eaeôre  plus  petit  que  che» 
la  taupe;  il  est  formé  par  la  sclérotique  et  k 
choroïde. 

Chez  le  rat-taupe  du  Gap  (m«#  Capmti»),  l'cal  est 
à  découvert  ;  il  est  beaucoup  plua  volumineux  que 
chez  les  animaux  précédons  ;  sa  forme  est  ovoïde  : 
son  plus  grand  diamètre  est  d'avant  en  arrière?  il 
est  eu  quelque  soorte  enchâssé  dans  une  glande 
très^volugwueuse,  située  derrière  lui,  et  qui  l'en- 
vironne de  toute  part.  Toute  la  membrane  externe 
çst  transparente  comme  la  carnée  des  mammifères  ; 
derrière  elle  oa  trouve  u»  cristallin  tout -à -fait 
rond.  Il  y  a  une  petite  chambre  entre  ce  dernier 
corps  et  la  partie  antérieure  de  la  cornée.  La  ehp- 
roïde  est  beaucoup  plus  épaisse  que  chez  la  taupe 
vulgaire;  elle  est  eadutte  d'une  humeur  noirâtre 
semblable  à luvée.  Il  n'y  a  pt*  de  rétine,  mais  le 
n*rf  préseqte  cinq  ou  six  petits  faisceaux  mous  au 
fond  et  au  dedans  de  la  choroïde. 

Les  muscles  de  l'eeil  manquent  chez  tous  ces 

•">'HHUIIIII     | 11. il.» 1         I     11  I       1       -        m»  in  il        -  »       *■■' 

(1)  Cuvier,  Règne  animal,  tom.  I,1  pàg.    01*. 
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mammifères;  cet  organe  ne  reçoit  son  impulsiod 
que  de  la  peau  qui  J'environne  at  le  recouvre  dans 
certains  cas.  J'ai  dru  nécessaire  de  présenter  ces 
détails  sur  ces  derniers  animaux ,  la  taupe  ayant 
seule,  occupé  les  zootomistes  sous  ce  rapport. 

De  l'existence  de  l'œil  chez  la  taupe  commune, 
Galien,  Scaliger,  Aldrovande,  et  en  i8aa  M.  Du- 
rondeau  (1)  ,  ont  conclu  à  l'existence  du  neif 
optique;  mais  cette  conclusion  est  analogique. 
L'anatomie  permet  seule  de  décider  cette  ques- 
tion. Voici  le  résultat  de  mes  recherches  :  En  cher- 
chant à  vérifier  la  loi  générale  de  névrogénie ,  pour 
m'assurer  si  les  nerfs  se  rendent  des  organes  aux 
masses  centrales  du  système  nerveux,  )e  portai 
mon  attention  sur  des  embryons  de  taupes  ttès- 
jeunes;  l'œil  était  d'autant  plus  visible  chez  eut , 
que  les  poils  n'étant  pas  formés ,  il  n'était  pas  ca- 
ché comme  chez  ces  animaux  adultes.  Je  trouvai 
le  .nerf  au  fond  du  globe  de  l'œil;  je  cherchai  le 
nerf  optique  à  la  base  de  l'encéphale ,  je  ne  Iè 
trouvai  point  :  ce  fait  était  décisif  pour  la  qUesâon 
qui  mé  préoccupait;  mais,  en  suivant  avec  atten- 
tion ce  nerf  oculaire  sur  d'autres  etabryons,  je 
m'aperçus  qu'il  était  formé  par  un  rameau  supé- 
rieur de  la  cinquième  paire  (a);  cehii  que  Fon 
peut  regarder  comme  l'analogue  de  là  branche 
ophthalmique  de  Willis  ;  j'examinai  le  sphénoïde 

■    ■■     Il        I      I     ■■  n       I     — 1— —      lin»  I  1^— — —————— — 1*   ■■  ■■         — — ■  ■ 

{i)  Mémoires  de  l' Académie  Royal»  de  Bruxellei,mnèe  i8aa. 
(s)  PI.  XIV,ag.a57)n*5. 
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4e  ces  embryons,  je  trouvai  que  l'ingrassial  du 
professeur  Geoffroy -Saint -Hilaire  manquait;  je 
trouvai  que  le  trou  optique  formé  par  la  conju- 
gaison de  ses  deux  pièces  manquait  également;  je 
voulus  vérifier  ces  résultats  chez  les  taupes  adultes  ; 
je  n'aperçus  aucun  vestige  du  nerf  optique  à 
la  base  de  l'encéphale  (1)  ;  je  n'aperçus  aucun 
vestige  du  trou  optique;  je  constatai,  de  même 
que  chez  les  embryons ,  l'absence  de  l'ingrassial  ;  je 
{n'attachai  à  suivre  la  distribution  de  la  cinquième 
paire;  je* remarquai  au  point  de  son  insertion  un 
renflement  très-prononcé  (a)  ;  je  suivis  sa  division 
en  trois  branches;  la  moyenne  était  la  plus  forte; 
dès  sa  sortie  du  crâne  (3),  elle  envoyait  directe- 
ment un  rameau  (4),  qui,  se  dirigeant  obliquement 
en  haut ,  se  portait  à  la  partie  postérieure  du  petit 
globe  de  l'œil,  dans  lequel  elle  pénétrait  et  où  elle 
formait  le  petit  renflement  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Le  nerf  oculaire  de  la  taupe  était  donc  formé 
par  la  branche  supérieure  dû  nerf  trijumeau. 
Zinn  avait  déjà  entrevu  ce  fait;  Caxus ,  en  le  vé- 
rifiant ,  crut  trouver  un  nerf  optique  rudimen- 
taire,  qui,  se  joignant  à  la  branche  du  nerf  tri- 
jumeau, concourait  à  former  le  nerf  oculaire  et 
la  rétine  de  l'œil  de  la  taupe.  Treviranus  dit  avoir 


(i)  PI.  XIV,  fig.  a6o,n*a. 
(a)  PI.  XIV,6j.  *6o,  a°5. 

(3)  Pl.XIV,fiÇ.  aGoin-a. 

(4)  PLXIY,fl(.  a6o,**3. 
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confirmé  cette  observation  de  Caru*,  d'après  la- 
quelle le  nerf  oculaire  de  ces  animaux  serait  le 
résultât  de  l'union  de  la  branche  ôphthalmi  que  du 
nerf  trijumeau  et  d'un  nerf  optique  rudtmentaire  ; 
j'ai  cherché  bè  nerf  optique  avec  \e  plus  grand 
soin  sur  trente  ou  quarante  taupes ,  je  puis  assurer 
ue  ravoir  jamais  rencontré.  Mes  recherches  ont 
iiu  le  métoe  résultat  *ur  les  animant  suivant 
'  Che*  là  chrysochlore  du  Cap  {1} ,  la  cinquième 
paire  se  comporte  dans  le  crâne  de  même  que 
éhez  ta  taupe  ;  de  Ses  trois  branches ,  la  moyenne , 
^isfcdîrig^  vers  te  museau  (2),  envoie  une  branche 
minée  (3)  f  qui  se  rend  en  droite  ligne  à  la  partie 
postérieure  du  globe  de  l'œil  (4)  >  .dans  lequel  elle 
pénètre  èans  n'épanouir,  de  même  que  chez  la 
taupe  :  là  base  de  l'encéphale  est  remarquable  , 
comtm  chez  èe  dernier  animal ,  par  l'absence  du 
hetf  opti^e;  il  n'en  existe  pas  un  vestige  qu'on 
puisse  regarder  comme  l'état  rudimentaire  de  ce 
neri» 

Chefs  la  musaraigne  musette ,  le  nerf  oculaire 
e*  Ufc  peu  plus  Volumineux  que  chez  la  chryso- 
cMote  ;  il  pwvtent  de  même  de  la  cinquième 
paire,  se  comporte  de  la  même  manière  à  l'égard 
âé  son  petit  cfeH  ;  la  base  de  son  encéphale  est  éga- 


(1)  PI.  XIV  ,  fig.  a5Q,  n#  1  et  a. 
(a)  PI.  XIV  ,  fig.  a59  ,  a*  i ,  2  et  5. 

(3)  PL  XIV,  %  afy,  n'3. 

(4)  PI.  XIV,  fig.  259,n-4. 
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lement  dépourvue  de  «erf  <opflqaè.  Le  zemni , 
dont  la  tête  ust  si  siqg^dttfitemeiift  conformée  , 
ainsi  que  Va  fait  wmfarquer  M.  le  baron  Cuvief , 
est  remarquable,  cernant  tes  animaux  prééédens , 
parTafaaeMe  fwpiète  du  toerf  optique  (t)  ,  par 
f  on  nerf rendait*,  qui  provient  du  iterfttf  jumeau 
et  se  porte  dan»  bbq  petit  cil,  de  même  que  chez 
la  chrysaclikw. 

Le  *a*~taupe  du  Gap  est  t'animai  chez  lequel 
cette  organisation  singulière  est  le  plus  prononcée  ; 
la  cinquième  pake  a  dans  le  crâne  un  volume  con- 
sidérable (a)  ;  i  ta  sortie  de  cette  cavité ,  la  branche 
moyenne  te  divise  «u  dëut  faisceaux  (3)  ;  Mof&- 
rieur  suit  la  direction  du  «roue  et  se  porte  sur  les 
parties  latérales  du  museau  (4)  ;  le  supérieur  se 
dirige  obliquement  en  haut  (5)  :  il  se  subdivise  en 
deux  faisceaux  avant  de  parvenir  k  r<eil  ;  l'un  se 
consume  dans  ia  grande  glande  qui  environne  cet 
organe  {<)  ;  l'autre  *e  fend  directement  à  la 
partie  postérieure  de  Fccil,  où  il  se  partage  eif 
plusieurs  petits  filamens.  Le  nerf  oculaire  du  rat 
taupe  a  un  volume  très-considérable  (7)  ;  il  efst 
proportionné  à  l'étendue  du  globe  de  l'œil  chez  cet 

■  -*•  ■  -     - 

(1)  M,  XV,  ig.  sys,  «*•  s. 

(s)  PLXïV,#g.a68,n'i. 

(3)  PL  XIV,  fig.  a68,a*5. 

(4)  PU  XIV,  fi*  268,0*6. 

(5)  Pi.  XIV,  Ûg.  a68,n*3. 

(6)  PI.  XIY,flg.96S,a*>. 

(7)  PL  XIV,  ûg.  a68,a*ï. 
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animal  (1) ,  et  il  est  uniquement  formé  par  la 
cinquième  paire  Avec  quelque  soin  que  j'aie 
cherché  le  nerf  optique  sur  la  base  de  l'encéphale, 
je  n'ai  pu  en  apercevoir  aucune  trace. 

La  base  du  crâne  de  la  chrysochlore  du  Cap, 
de  la  musaraigne  musette,  du  zemni,  du  rat-taupe 
du  Gap,  est  remarquable,  de  même  que  celle  de 
la  taupe ,  par  l'absence  du  trou  optique  ou  du  trou 
sphéno-orhitaire  qui  le  remplace.  L'absence  du 
trou  optique  est  l'effet  de  l'absence  de  l'ingrassial , 
dont  les  pièces  concourent  à  sa  formation. 

Le  globe  de  l'œil  de  tous  ces  animaux  est  re- 
marquable également  par  la  privation- des  muscles 
qui ,  chez  les  autres  mammifères ,  lui  font  exécuter 
ses  divera  mouvcmens  :  cette  privation  des  mus- 
cles coïncide  avec  .la  disparition  de  l'ingrassial  et 
du  trou  optique ,  au  pourtour  duquel  chacun 
sait  aue  ces  muscles  prennent  leur  insertion.  Ce 
triple  rapport  de  l'absence  du  nerf  optique  des 
jnuscles  de  l'œil  et  du  trou  optique  est  un  fait 
constant  chez  ces  animaux.  Je  les  ai  anatomisés 
sous  ce  point  de  vue  avec  la  plus  grande  attention. 
Si  les  muscles  de  l'œil  manquent  chez  la  taupe, 
la  chrysochlore  du  Cap ,  la  musaraigne,  le  zemni, 
le  rat-taupe  du  Cap,  la  conséquence  nécessaire  dp 
cq  fait  doit  être ,  d'après  la  loi  générale  de  la  né- 
vrogénie ,  l'absence  des  nerfs  qui  s'y  distribuent 
chez  les  mammifères  ordinaires.  On  ne  trouve, 

(i)PLXIV,fig.268,n-4.  .  \ 
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soit  à  la  base  de  l'encéphale  de  ces  animaux ,  toit 
dans  le  crâne,  soit  dans  les  environs  du  globe  de 
l'œil,  ni  la  troisième  paire  de  nerf,  ni  la  qua- 
trième ,  ni  la  sixième  f  comme  on  peut  le  voir  en 
considérant  l'encéphale  de  la  taupe  (1  )  et  celui  du 
semni  (a). 

Tous  ces  faits  coïncident  donc  les  uns  avec  les 
autres  ;  ils  sont  eux-mêmes  le  résultat  d'une  dis- 
position anatomique  des  plus  curieuses.  J'ai  cons- 
taté chei  les  mammifères  que  le  volume  de  l'artère 
ophthalmique  est  toujours  rigoureusement  pro- 
portionnel au  volume  du  globe  de  l'œil*  Chez  les 
embryons  monstrueux ,  j'ai  constaté  que,  selon  que 
cette  artère  est  plus  ou  moins  développée,  l'œil 
est  plus  ou  moins  volumineux  ;  si  elle  est  atrophiée, 
l'œil  est  atrophié  :  si  elle  manque,  ce  qui  est  très- 
rare  ,  l'œil  manque.  On  présume  d'avance  de  quel 
intérêt  était  l'application  de  ce  principe  aux  ani- 
maux qui  nous  occupent. 

Après  avoir  injecté  le  système  artériel  de  plu- 
sieurs taupes ,  j'ai  en  vain  cherché  l'artère  ophthal- 
mique ;  elle  n'existe  pas  :  je  l'ai  en  vain  cherchée 
chez  la  chrysochlore  du  Cap,  chez  la  musaraigne, 
chez  le  rat-taupe  du  Cap,  quoique,  chez  ces  der- 
niers animaux,  qui  avaient  été  conservés  dans  l 'ai- 
kohol,  j'aie  pu  suivre  dans  ses  divisions  et  subdi- 
visions l'artère  carotide  interne  ;  j'ai  trouvé  chez 

(1)  P»;  XIV,  fig.  260. 
(a)  PI.  XV,  fig.  272. 


ed  by 


Google 


3g4  AKATOHIE   COMPARÉE   hV   CIRVJUB  , 

la  taupe  que  l'artère  qui  se  rend  à  son  petit  œfl , 
est  une  branche  de  la  maxillaire  interne ,  celle  qui 
me  parait  correspondre  à  la  branche  soùs-otbi- 
taire  de  Celte  artère  :  )'ai  vérifié  le  fait  chez  le  rat- 
taupe;  chei  la  chrysoehlôre  et  la  musaraigne,  ce 
rameau  était  trop  petit  pour  pouvoir  être  -Suivi 
Jusqu'à  l'œil, 

Je  lie  sache  pas  que  cfaes  les  oiseau*  et  les  pois- 
sons on  ait  observé  une  seule  espèce  qui  soit 
dans  les  conditions  visuelles  des  mammifères  qui 
précèdent  ;  les  reptiles  n<ms  en  offrent  quelques 
etemples  d'autant  plus  remarquables;  qults  offrent 
le  même  mode  d'organisation ,  l'absence  du  nerf 
optique,  et  un  nerf  oculaire,  formé  par  un  rameau 
de  la  cinquième  p$are  :  ces  reptiles  sont  le  protéé 
\proteus  anguinus) ,  et  la  cécilie  (tœcUia). 

L'œil  du  protée  ètft  caché  derrière  la  peau,  qui 
devient  transparente  au-devant  de  lui,  circons- 
tance qui  n'a  point  lieu  chefc  la  chrysochlore  du 
Cap  et  le  zemni.  L'œil  est  formé  par  Une  mem- 
brane externe  très-dense ,  tapissée  eh  arrière  et  en 
dedans  par  Une  membrane  noire;  le  nerf  qui 
s'en  détache  en  arrière,  est  Une  division  de  la 
tranche  moyenne  du  maxillaire  supérieur  ,  de 
même  que  chez  nos  mammifères  ;  en  disséquant 
ce  nerf  avec  soin,  j'ai  suivi  trois  ou  quatre  petits 
filameas,  qui  s'épanouissent  sur  la  partie  posté- 
rieure de  la  membrane  nofrè  de  l'œil. 

La  syrène  (syren  lacer tina)  me  parait  %Wt  dans 
le  môme  cas  que 'le  protée,  si  )'$n  Juge' par  la 
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configuration  interne  et  externe  de  son  crâne.  La 
cécitie  visqueuse  a  l'œil  très-petit,    comme  le 
prêtée;  la  peau  m'a  pan*  percée  au*4ovant  de  cet 
organe,  sur  un  sujet  que  j'ai  disséqué  à  Londres 
en  1 8 1 4-  La  membrane  externe  était  moins  épaisse 
que  celle  du  prêtée;  la  choroïde  était  plus  éten- 
due; le  nerf  oculaire  provenait  de  la  branche 
moyenne  du  maxillaire  supérieur  de  la  cinquième 
pane.  Citez  le  protée  et  la  céciKe,  Je  n'ai  aperça 
aucun  vestige  des  muscles  moteurs  de  l'oeil ,  au- 
cune trace  du  nerf  optique*  ni  hors  du  crâne ,  ni 
dans  sa  cavité ,  ni  i  la  base  de  l'encéphale  ;  chez 
l'un  ftt  faut»  reptile ,  les  nerfs  de  la  troisième , 
de  la  quatrième  et  delà  sixième  patres ,  manquaient 
bien  évidemment.  Le  tronc  de  la  cinquième  paire 
'  était  très-volumineux,  et  au  point  de  son  inser- 
tion la  moelle  allongée  était  soulevée  par  un  petit 
amas  de  matière  grise.  On  sait  que  chez  le  Man- 
chet ,  espèce  d'amphisbène ,  l'œil  est  caché  par  une 
plaque  attend  te,  assez  épaisse ,  qui  intercepte  le 
passage  des  rayons  lumineux.  Je  ne  doute  pas  que 
l'appareil  visuel  de  ce  reptile  ne  soit  dans  les 
mêmes  conditions  anatomiques  que  les  précédons. 
Ghet  fous  ces  animaux  le  nerf  optique  est  donc 
remplacé  par  une  branche   du  nerf  trijumeau. 
Mais  ce  nerf  oculaire  jouit-il  des  mêmes  fonctions 
que  le  nerf  optique?  ou  en  d'autres  termes  les  ani- 
maux privés  d'un  netf  optique  et  doués  d'un  nerf 
oculaire  provenant  de  la  cinquième  paire ,  jouis- 
sent-as  de  la  vision ,  ou  sont-ils  aveugles  ? 


Dig'rtized  by 


Google 


5gô      ÀHÀTOMIB  COMPARÉE  DU  CEBV  EAU  ,. 

0»  peut  présumer ,  je  pense,  que  le  zemni  es* 
aveugle  ;  la  chrysochlore  du  Cap  paraît  l'être, 
presque  complètement,  d'après  les  observations  que 
m'a  communiquées  M.  Delalaade ,  enlevé  si  préma-* 
turément  aux  sciences ,  et  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle ,  dont  il  a  enrichi  les  collections.  Le  blanchet 
paraît  dans  une  cécité  complète  :  on  conçoit,  en 
effet ,  que  tout  se  réunit  chez  ces  animaux  pour 
intercepter  l'action  de  la  lumière  sur  l'encéphale. 

Il  n'en  est  pas  de  même  chez  la  taupe.  M.  le  profes- 
seur Geoffroy-Saint-Hilaire  en  a  soumis  un  grand 
nombre  i  diverses  expériences  dans  une  chambre  dis* 
posée  A  cet  effet ,  et  sa  conclusion  a  été  constamment 
que  les  taupes  jouissaient  de  la  vue  et  se  détournaient 
pour  éviter  les  obstacles  que  Ton  plaçait  sur  leur 
route,  M.  Durondeau(i) ,  sans  connaître  les  essais 
du  zoologiste  français ,  les  a  variés  debeaucoup  de 
manières,  et  ila  toujours  vu  cet  animalse  comporter 
comme  s'il  voyait.  Ce  n'est  même  qu'après  s'être 
assuré  du  fait ,  qu'il  a  avancé  que  les  taupes  avaient 
un  nerf  optique  semblable  à  celui  des  autres  mam- 
mifères. G  'est  peut-être  pourexpUquer  la  vision  chez 
la  taupe,  que  les  célèbres  physiologistes  Gains  etTro- 
viranus  ont  cru  lui  reconnaître  unnerf  optique  rudi- 
mcntaire.  Toutes  les  expériences  s'accordent  donc  A 
faite  croire  que  la  taupe  n'est  point  aveugle.  Pour 
les  musaraignes,  on  n'a  pas  mis  la  question  en 
doute.  J'ai  eu  si  souvent  occasion  de  m'assure  r 

■    ■      I     I     ■       .'■  ■  ■!.!  Il  ■ ■ ifcll  ■■!      I  I  ■ 

(i)  Mémoires  de  f  Académie  royale  de  Bruxelles ,  ann.  i8*ft. 
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ffcr  moi-même  qu'elles  jouissent  de  la  Vision,  que 
j'ai  Réitéré  à  diverses  fois  là  dissection  de  leur  cal  et 
de  leur  nerf  oculaire ,  pour  bien  me  convaincre 
de  l'absence  du  nerf  optique.  Le  naturaliste  que 
j'ai  dé}^  cité,  M.  Delalande*  qui  possédait  sur  les 
mœurs  des  animaux  de  si  ingénieuses  observa- 
tions, m'a  répété  plusieurs  fois  queie  rat-taupe 
du  Cap  voyait  très -distinctement  ;  H  me  fit 
même  observer,  à  l'occasion  de  celui  que  je  dissé- 
quais avec  lui,  qu'iH!avdit  tué  par  derrière,  et 
qu'il  'avait  passé  une  demi-journée  avec  les  nègres 
qui  le  secondaient,  pour  le  surprendre  au  moment 
où  il  quittait  «a  tannière  pour  aller  chercher  sa 
nourriture.  Je  fis  avec  lui  beaucoup  d'essais  pour 
m  assurer  si  un  protée  vivant ,  que  M.  le  baron 
Cuvier  conservait  dans,  ses  laboratoires ,  jouissait 
de  là  vue,  et  toutes  nos  expériences  nous  confir- 
mèrent dans  cette  opinion. 

Je  n'ignore  pas  combien  ces  faits  sont  difficiles 
à  expliquer  d'après  nos  théories.  Gomment  con- 
cevoir la  vision  sans  nerf  optique?  Comment  at- 
tribuer cette  fonction  i  une  branche  de  la  cin- 
quième paire?  Que  l'œil  de  ces  animaux  reçoive 
l'impression  de  la  lumière;  que  cette  impression 
soit  transmise  le  long  de  la  branche  oculaire,  cela 
Se  conçoit  ;  mais  que  le  point  de  là  moelle  allongée 
où  s'insère  ce  nerf,  convertisse  cette  impression 
en  sensation  de  la  vue  9  ce  sera  ,  dans  nos  idées 
reçues ,  un  grand  sujet  de  contestation. 
Je  dis  dans  nos  idées  reçues;  car  si  on  adopte 
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U  loi  générale  d'action  du  système  n*r* eux  de 
M.  Curie* ,  cet  fait»  n'ont  rien  d'extraordinaire  *(  *)  t 
puisque  lafooetion  propre  d'un  nerf  dépend  moins 
du  lie*  de  «m  insertion  dans  les  masse»  centrales 
du  système  nerveux ,  que  de  son  mode  de  distri~ 
bittion  ou  d'origine  dans  les  organe». 

O*  ks  faits  que  nom  Tenons  de  rapporter  cou- 
cordent  admirablement  Bien  avec  cette  loi.  l/eril 
m  trouve  transposé  chez  ces  animaux;  il  quitte 
l'extrémité  du  nerf  optique  pour  se  placer  à  la 
terminaison  de  l'use  des  branches  de  la  cinquième 
paire;  il  faut  donc  que  k  fonction  qui  lui  est 
propre  suive  ce  déplacement,  qu'elle  sott  trans- 
portée d'un  *srf  si»"  un  autre  :  vérité  émise  de- 
p\m  plusieurs  années  par  M.  le  professeur  Dy- 
méril; 

Le  9ens  de  la  vue  n'est  pas  le  seul  dont  latrans* 
position  puisse  avoir  lieu;  les  cétaeés  sont  privés 

(t)  Un  physiologiste  distingué,  M.  Fodeja,  Tient  i&  com* 
battre  cette  loi  d'action  du  système  nerveux.  (Journal  corn** 
p tentent aire  du  Dictionnaire  des  Sciences  médicales  9  tom.  XVI , 
psg^  »g£  et  2$&.)*Jene  crois  pas,  ditLîî,  qu'un  physiologiste 
»  admît  frottement  la  proposition  Crante  :  Que  si  au  bout 
*  4f  «a  doigt  oa  piaf  ait  *d  oeil  aauae  oreille  f  oa  paarraîfevoif 
»  et  entendes  par  le  nerf  de  os  doigt.  »  Je  sais  surpris  qu'us 
aussi  bon  esp rit  que  MU  Fadsra  emploie  de  s*mfeIaMe&  sup- 
positions pour  renverser  une  opinion  physiologique.  Il  eût 
mieux  servi  la  science ,  s'il  eût  purprouyçr  que  les  nerfs  des 
sens  sont  doués  d'une  sensibilité  particulière ,  qui  les  rend 
propres  exclusivement  à  la  perception  de  teHe  ou  telle  sen- 
•ition» 
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du  nerf  de  L'oUactkn  «  sonMk  pow  ceU  prkés 
de  l'odorat?  je  n#,  k  pense  paa;  )fc  croît  que  k 
sensation  dp*  odeur*  leur  est  branamifta  par  k 
cinquième  paire»  et  je  fonde,  oette  «sflartkife  su? 
le  volume  du  ganglion  spbéno-palatin  de  ce» 
maux. 

Chezk  plupart  4e»  pornons»  k  n»f  de  k 
quième  paire  ne  d$rkitt<4l  pat  le  njeri  de  l'tuic&r- 
tio«?  Gasserhi*,  Scarpa,  M.  k  professeur  Dur 
méril,  Treviranus,  Weber  on£  mis  ce  kit  hovft  de 
doute.  Or  ai  k  aeoade  landitwo  petfl  $tre  tiens-" 
porté  du  nerf  acoustique  «*c  te  uarf  trij*roaau  f 
pourquoi  la  méifte  transposition  n  awwMlle  pat 
lieu  du  nerf  olkctif  et  du  nerf  Qptiiqm*  sur  lu*** 
des  bragtudbe»  de*  la  cinquième  paire? 

Plus  ces  idée*  s'écartent  4e  nos  théories >  plu* il 
eat  nécessaire  de  gaoupe*  le*  tota  qui  enétabKa- 
sent  l'existence.  La  loi  de  M.  Cuvto»  reparaît 
seule  propre;  à  fake  concevoir  tek  phénomènes  des 
paissons*  éketrôfuea*  Oat  e»  effet  dans  k  dis*» 
position  particulière  cks*  pa*tka  qnt  campeecoif 
rorganejélecteiqw  de*  rayes %  de%*fares ,  du^m- 
noteet  dut^odoaélecfiH^pe*,  que  M,  Geoifeoy- 
Saint4îilaire  a  cm  entrevoir  Wi  causer  de  cet  éton- 
nant phénomène.;  k*  brava**  postétôcms  <k 
Jacotaou  et  de  Ttievkani**,  en  fckant  cannai*!* 
ka  oqgeoca  anakyww  cbca  ka  potasona  ne*  éko~ 
tciquesdea  ipéme*  famUes,  n'in&rmttnt  en  rien 
l'opinion  de  1C  ÇeoQrey.  Çertrâci&enft*  ce  n'eat 
ni  dan*  k  structure  du  mrf  qw  aa  dktrifcue  eut 
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l'organe  électrique ,  ni  dans  le  renflement  qui  eiisté 
chez  tous  ces  poissons  â  l'insertion  dé  ce  nerf,  qu'on 
peut  supposer  que  réside  la  cause  ou.  l'essence  de 
cette  fonction.  On  peut  l'expliquer  par  la  formule 
usitée ,  en  disant  qu'elle  dépend  de  ta  Sensibilité 
propre  du  nerf;  mais  ces  différences  de  sensibilité, 
dont  on  doue  gratuitement  les  nerfs ,  sont  des  mots 
vide*  de  sens,  et  ces  suppositions,  loin  de  servir 
la  science ,  ne  sont  propres  qu'A  voiler  momenta- 
nément notre  ignorance.  * 

De  la  loi  que  j'ai  établie,  que  lès  nerfs  prennent 
leur  origine  dans  les  organes  où  ils  se  distribuent  * 
et  se  mettent  ensuite  en  communication  avec  les 
masses  centrales  du  système  nerveux. 

De  la  loi  de  M.  Cuvier,  que  la  différence  des 
fonctions  des  nerfs,  dépend  plutôt  de  leur  mode 
de  distribution  dans  les  organes  que  de  leur 
essence  propre. 

De  la  loi  de  transposition  des  sens  d'un  nerf  sui* 
un  autre  nerf,  due  à  M.  le  professeur  DumérH , 
dérive  l'explication  des  ganglions  encéphaliques  des 
crustacés,  des  insectes  et  dés  invertébrés  en  général. 
-  De  quelque  manière  que  l'on  considère  le  sys^ 
'  tème  nerveux  des  invertébrés ,  on  trouve  un  hiatus 
insurmontable,  si  Ton  cherche  à  le  mettre  en  rap- 
port avec  le  système  cérébro-spinal  des  vertébrés. 
Tout  est  changé,  formes  ,  rapports,  structure; 
les  noms  de  moelle  épinière  et  dé  ganglions  céré- 
braux ,  donnés  aux  parties  centrales  de  ce  système 
chez  les  animaux  articulés  ,  ne  sont  propres  qu'à 
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faire  naître  dé  fausses  analogies  ,  et  à  nous  main- 
tenir dans  une  fausse  route  d'investigation. 

Les  hypothèses  qu'on  avait  imaginées  sur  la 
zoogénie  étaient  encore  un  obstacle  à  leur  véri- 
table détermination;  on  avait  supposé  que  les  ani- 
maux se  formaient  du  centre  à  la  circonférence  : 
dans  cette  idée,  il  fallait  que  les  ganglions  cen- 
traux des  larves  ,  des  insectes  et  des  crustacés 
préexistassent  au  développement  des  nerfs  excen- 
triques. Or  l'inverse  a  lieu  chez  les  invertébrés  de 
même  que  chez  le*  vertébrés. 

Si  les  déterminations  que  nous  avons  données 
des  ganglions,  qui  forment  la  prétendue  moelle 
épinière  des  invertébrés ,  sont  exactes;  si  ces  gan- 
glions n'ont  aucune  analogie  avec  l'axe  cérébro- 
spinal des  vertébrés ,  on  conçoit  que  les  ganglions, 
contenus  dans  la  tête  et  situés  en  général  au-de- 
vant de  l'œsophage,  ne  sauraient  être  l'encéphale 
rudimentaire  des  animaux  vertébrés.  L'état  primi- 
tif de  ce  dernier  exclut  d'abord  toute  analogie  ; 
car  nous  avons  remarqué  que  chez  le»  jeunes  em- 
bryons de  toutes  les  classes,  le  cerveau  était  d'a- 
bord liquide.  Or  un  liquide  demande  à  être  con- 
tenu ,  sans  cela  il  s'épanche  ;  de  là,  la  nécessité  des 
enveloppes  membraneuses  de  l'encéphale ,  et  plus 
tard ,  la  nécessité  d'une  enveloppe  osseuse  ou  car- 
tilagineuse plus  solide.  Or  rien  de  semblable  ne 
se  remarque  autour  des  ganglions  encéphaliques 
des  animaux  articulés.  Us  né  sont  jamais  à  l'état 
liquide  chez  les  larves  et  les  jeunes  chenilles  ;  ils 
I.  ,     26 
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apparaissent  d'abord  sous  la  forme  solide  qu'ïfe 
présentent  chez  les  insectes  parfaits  et  chez  Le» 
crustacés.  D'une  autre  part,  dans  les  métamw 
phoses  que  présente  l'encéphale  dans  toutes  le* 
classes  ,  jamais  il  ne  se  rapproche,  par  sa  forme  ou 
sa  structure ,  de  l'état  ganglionnaire  des  animaux 
articulés  ;  jamais  l'encéphale  des  embryons  mons- 
trueux des  vertébrés  ne  rappelle ,  dans  ses  défor- 
mations ,  les  ganglions  pro-œsophagiens  des  inver- 
tébrés. 

Si  les  ganglions  encéphaliques  des  animaux  ar- 
ticulés ne  sont  Jtoint  les  rudiment  primitifs  dé 
l'encéphale  des  vertébrés ,  à  quelle  partie  du  sys* 
tème  nerveux  de  ces  derniers  peut-on  les  rap* 
porter  ?  On  trouvera ,  je  pense  f  qu'ils  correspond 
dent  9ux  ganglions  encéphaliques  des  nerfs  tri* 
jumeaux  (i). 

Chez  les  insectes  parfaits ,  le  ganglion  pro*œso^ 
phagien  est  divisé  en  dowc  par  un  sillon  médiaô 
plus  ou  moins  profond  \  les  nerfs  des  yeux  et  de* 
autres  sens  se  rendent  aux  divers  points  de  sa 
circonférence  ;  les  nerfs  oculaires  son*  toujours 
les  plus  prononcés  >  heurs  rapports  mec  fe» -autre* 
nerfs  n'offrent  rien  de  constant» 

Chest  les  crustacés,  ce  ganglion  n'es*  pas  divisa^ 

(1)  Les  ganglions  optrthalmiques  et  spïiéno-palatïns  des 
animaux  tetîibtts  me  paraissent  ies  ft*àccfs  de*  Forganfsaticm 
du  système  aetvea*  de»  invertébrés.  Je  ae  fefc  qn'ht&quet 
cette  irfée;  js  serai*  entraîné  trsp  loin,  et  Je  sortirai!  As  ooMftf 
sujet,  h  je  voulais  la  développer. 
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il  forme  une  madse  uftique ,  plus  oii  mtfins  Volu- 
mineuse, des  partie»  latérales  de  laquelle  se  déta- 
chent les  ûerfo  qui  vont  se  distribuer  aux  divers 
organes  de  1*  tête. 

Parmi  lé»  molhlaquee ,  les  dorb  se  rapprochant 
beaucoup  de*  çf ustacé*  et  de*  inseete*  »  mai*  le» 
triton»  de  Isinnéd  aetvebt  d'inter médiatré  mitre  ces 
deux  classe*  dea  animaux  aftienlés»  ainsi  que  Fa 
si  bien  observé  M.  le  baroâf  Guvier. 

Dan*  terne  ce*  animaux,  lea  nerf*  dea  organes 
dés  s0ûs  paraissent  dune  étire  lea  analogues  des 
rameaux  des  wfrfs  trijumeau*  clkea  les  animaux 
vertébtés*  Une  observation  trè*4n&poita<iite  vient  à 
l'appui  de  cette  détermination  *  c'est  que  chez  lea  , 
mdUuaqmea*  les  iueecteaet  les  ctustacés ,  chaque 
éena  lie  reçoit  qu'un;  ëeiû  nerf.  Or  noua  avoua  lait 
remarquer  que1  cbe*  lefr  vertébrés  4eux  ordres  de 
nef  fa  sa  distribuent  dans  chaque  appareil  seftsitif  j 
d'une  part»  ehaquo orgaçte des  sêtis  4  te*  nerf 
propre,  qrà  le  mot  directement  en  communi» 
dation  avee  l'encéphale}  dé  l'autre,  lin  nerf  ac- 
cessoire qui  lui -provient  delà  cinquième  paire», 
Si  donc,  ainsi  que  nous  le  peûeons,  l'encéphale 
nsanqtfe  chea  ka  animaux  articuléa ,  ou  voit  de» 
suite  qu'il  ne  doiï  leur  rester  que  le  nerf  accessoire 
dea  vertébré»*  c'est-à-dire  k  ramdati  p*eve»a»fc  de 
la  cinquième  paire.  Privés  \le  1  encéphale  ,  ils  doi- 
vent tiéeeBSairemerit  être  privés  aussi  des  nerfs 
propre»  de*  L'olfaetieft,  de  la  vision  et  de  Fauditictay 
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qui  chez  le  plus  grand  nombre  des  vertébrés ,  se 
mettent  en  rapport  avec  le  cerveau. 

D'un  autre  côté,  nous  voyons  que  lorsque  le 
nerf  propre  à  un  sens  vient  à  disparaître  chez  les 
animaux  vertébrés  >  il  est /aussitôt  remplacé  par  le 
rameau  de  la  cinquième  paire,  qui ,  de  nerf  acces- 
soire, devient  alors  nerf  principal  et  unique  du 
sens  auquel  il  se  rend,  et  qu'il  constitue,  Dans  ce 
cas ,  les  animaux  vertébrés  sont  pour  ce  sens  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  invertébrés;  ils  ont 
un  nerf  unique  pour  un  de  leurs  sens.  C'est  le 
cas  du  sens  de  l'olfaction  pour  les  cétacés ,  et 
du  sens  de  la  vision  pour  la  taupe,  la  chryso- 
chlore du  Gap ,  la  musaraigne ,  le  rat-taupe  du 
Cap ,  le  zemni ,  le  protée  et  la  cécilie.  Chez  les 
premiers  de  ces  animaux,  l'absence  du  nerf  olfactif 
réduit  leur  odorat  à  l'action  seule  de  l'une  des 
branches  des  nerfs  trijumeaux.  Chez  les  seconds, 
le  nerf  delà  vision ,  unique  aussi,  est  produit  par 
une  branche  du  même  nerf.  C'est  'ici  l'occasion 
Je  relever  l'erreur  de  Carus  et  de  Treviranus ,  qui 
ont  cru  que  chez  la  taupe  il  existait  un  nerf  opti- 
que très-petit,  qui  allait  s'unir  au  rameau  de  la 
cinquième  paire  ,  pour  constituer  la  rétine  de 
l'œil  de  cet  animal.  L'organisation  normale^  des 
autres  vertébrés  les  a ,  je  pense ,  induits  dans  cette 
fausse  analogie. 

Zinn,  Carus,  Jacobson,  Weberg,  Treviranus 
ont  émis  une  opinion  peu  différente  de  la  mienne  > 
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en  ce  qui  concerne  les  nerfs  de  là  tête  de^insectes 
et  des  crustacés  ;  leurs  belles  recherches  leur  ont 
fait  entrevoir  que  ces  nerfs  pourraient  être  les  ana- 
logues des  branches  des  nerfs  trijumeaux.  Mais  il 
ne  leur  est  pas  venu  à  l'esprit  que  le  ganglion 
pro-œsophagien  de  ces  animaux  était  l'analogue 
des  ganglions  réunis  des  deux,  nerfs  trijumeaux 
des  animaux  vertébrés. 

Cependant  cette  analogie  se  déduit  rigoureuse- 
ment de  celle  des  nerfs  ;  il  semble  que  rien  n'était 
si  naturel  que  d'être  conduit  de  l'une  à  l'autre. 
Mais  les    anatomistes  célèbres  que  je  viens   de 
nommer  ne  l'ont  pas  conclue ,   et  ne  pouvaient 
pas  la  conclure ,  par  la  raison  que  voici  :  Ils  pen- 
saient avec  tous  les  anatomistes ,  que  les  nerfs  des 
sens  proviennent  du  cerveau  ;  il  leur  était  donc 
impossible  de  concevoir  l'existence  des  nerfs  de  la 
tête  des  invertébré»,  sans  l'existence  de  cet  organe  ; 
si  l'idée  inverse  leur  fût  venue ,  ils  auraient  dé- 
couvert la  loi  générale  de  névrogénie  que  j'ai  dé- 
veloppée, et  qui  seule  pouvait  conduire  à  ce  ré- 
sultat important.  De  là ,  l'incohérence  de  leur  opi- 
nion ;  de  là ,  l'incertitude  de  leur  détermination  ; 
de  là,  l'idée  de  Treviranus,  qui  regarde  les  cor- 
dons œsophagiens  des  animaux  articulés ,  comme 
Thyatus  du  quatrième  ventricule  des  vertébrés, 
ou  comme  les  cordons  non  réunis  de  la  moelle 
allongée ,  qui  forment  les  parois  de  ce  ventricule 
Si  cela  était,  le  ganglion  pro-œsophagien  serait  le 
cerveau  rudimentâire  des  vertébrés,  et  les  gan- 
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gitan*  métarœsDphagieas,  les  anatagœ*  de  jeiu» 
moelle  épinîère  :  conclusion  bie  n  différente  dœ 
vues  de  cet  illustre  anptomiste. 

D'après  ces  rapports  auatomîquâs,  ltocéphfde 
des  animaux  invertébrés  serait  l'analogue  d» 
gWglions  du  nerf  trijumeau  des  vertébrés;  sap^ 
poses  que  l'encéphale  manque  eompjètepieiit 
chez  un  embryon  des  vertébrés  monstrueux  i  sup- 
posez que  les  os  de  la  bgse  du  crâne  se  soient  dé- 
veloppés imparfaitement,  que  le  corps  du  sphé- 
noïde, qui  est  le  dernier  terme  de  l'ossification 
de  cet  os  ,  paanque  ;  les  masses  latérales  du  sphé- 
noïde se  joignent  alors  sur  la  Mgne  médiane.  Lee. 
deqx  ganglions  $e*  nerfs  trijumeau*  se  touchent , 
se  confondent  en  une  masse  unique  ;  sur  cette 
nasse  nerveuse  viennent  aboutir  le  nerf  de  la 
vision,; le  nerf  olfaotif ,  s'ils  existent,  les  nerfs  de 
la  troisième  ,  de  la  quatrième  et  même  de  la 
sixième  paire  (i).  Dans  ee  cas ,  que  y  ai  rencontré 
deux  fois  ehez  l'embryon  humain,  une  troisième 
fois  sur  un  embryon  de  chat ,  déposé  (Utns  te 
*  Cabinet  d'Anatomie  comparée  de  M.  le  baron 


/j)  Une,  premarmje  digne.  «Iq  l'attention  des  anatomistàs, 
c'est  que  la  troisième ,  la  quatrième  et  la  sixième  paires  sont 
dépourvues  de  ganglions  chez  tous  les  animaux  vertébrés. 
Cela  indiquerait-il  que  ces  nerfs  sont  des  rameaux  isolés  de 
Ift  cinquième  paire,  qaî  dans  ees  classes  opt  penju  kars 
JRSOD£xioas  avea  lç  trou*  principal,  à  cause  de  Flnierpowtion 
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Cuvier  ;  une  quatrième  fois ,  sur  un  mouton 
monstrueux ,  qui  fut  remis  à  M.  le  professeur 
Creoffroy-Saint-Hïlalre  ;  dans  ce  cas ,  dis-je ,  l'en- 
céphale des  vertébrés  est  tombé  daps  la  condition 
de  celui  des  invertébrés.  Plusieurs  aaatomistes 
ont  fait  des  observations  analogues;  mais  tous  ont 
rapporté  â  l'encéphale  le  renflement  résultant  de 
Tadossement  des  deux  ganglions  trijumeaux,  L'ab- 
sence complète  de  la  carotide  interne ,  chez  ceux 
surtout  qui  sont  privés  de  l'œil  et  de  ses  nerfs  t  dé- 
truit, je  crois,  sans  réplique  cette  dernière  ana- 
logie. 

Mais  comment  accorder  cette  analogie ,  si  elle 
est  fondée,  avec  les  idées  que  nous  nous  sommes 
faites  de  l'action  du  système  nerveux?  Comment 
concevoir  que  les  fonctions  de  lf encéphale  des. 
derniers  vertébrés ,  tels  que  les  lamproies,  parmi, 
les  poissons ,  et  les  protées*  parmi  les  reptiles,  sont, 
dévolues  aux  ganglions  des  nerfs  trijumeaux,  chel 
les  invertébrés?  Gomment  des  organes  si  dissimi- 
laires pourraient-ils  exécuter  une  même  fonction,, 
ou  un  ordre  à  peu  près  semblable  de  phénomènes?  ' 
L'objection  est  grave  ,  et  sa  solution  me  parait 
Y  une  des  plus*  difficiles  de  la  philosophie  naturelle. 
Mais  est-elle  tout-à-fait  insoluble?  je  ne  "le  pense 
pas. 

Une  des  lois  physiques  de  la  nature  organisée, 
c'est  que  des  organes  dissimilaires  peuvent  remr 
plir  une  même  fonction.  Ainsi  la  peau  et  les  pou- 
mons peuvent  concourir  à,  la  respiration  ;  cette 
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fonction  peut  être  exécutée  par  des  branchies  , 
chez  les  poissons,,  et  des  trachées,  chez  lès  insectes  , 
organes  éminemment  différens  des  pouvions  des 
mammifères  et  des  oiseaux»  La  peau  et  lés  organes 
urinaires  peuvent  se  suppléer  en  certaines  circons- 
tances. La  locomotion  peut  être  transportée  des 
membres  qui  l'exécutent  chez  les  mammifères  et 
les  oiseaux  ,   sur  l'appareil   coccygien  :  ce  qui 
se  voit    effectivement   chez  les  poissons  ,    ainsi 
que    Ta   si   heureusement    observé   l'auteur  de 
la   Philosophie   anatomique.    Le  sens  de  l'odorat 
peut  être  transporté  d'un  nerf  sur  un  autre,  selon 
l'ingénieuse  remarque  de  M*  le  professeur  DumériL 
D'après  les  observations  dç  Scarpa,  de  Carus,  de 
Jacobson  et  de  Treviranus,  le  sens  de  l'ouïe  peut 
être  confié  en  partie  à  la  cinquième  paire  :  d'après 
mes  recherches  sur  la  taupe  ,  la  chrysochlore ,  le 
rat-taupe  9  le  zemni ,  le*protée ,  etc.  ,  ces  animaux 
peuvent,  voir  par  l'intermède  d'un  autre  nerf  que  le 
nerf  optique.  Pourquoi  le  ganglion  de  la  cinquième 
paire  ne  pourrait-il  pas  devenir  chez  les  invertébrés 
le  siège  et  le  point  de  réunion  de  leurs  diverses 
sensations?  N'est-ce  pas  des  faits  semblables  qu'avait 
en  vue  H.  le  baron  Cuvier,  lorsqu'il  a  émis  sa  loi 
générale  d'action  du  système   nerveux  ?  N'est-ce 
pas  d'après  de  semblables  observations  que  M.  le 
professeur  Geoffroy-Saint-Hilaire  a  descendu  la 
fonction  du  rang  éminent  où  l'avaient  placée  avant 
lui  tous  les  autres  physiologistes  ? 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  trijumeau,  chez  tes  Mammifères. 


Homme.    .      ».,...,..,-- 

MESUBE    DU     NEE?. 

métré. 

o,oo5a5 

NOMS  DBS   ANIMAUX. 

MESURES   DUKEBF. 

Patas  (Simia  rubra) t  .  . 

Magot  (»S.  sy  te  anus) 

mètre. 

0,00400 

090025o 

o,oo3oo 
0,00600 
0,00567 
0,00400 
o,oo3oo 
0,00167 

0,00 i5o 
0,00 i5o 

0,00200 

0,00 i5o 

0,00125 

0,00600 
o,oo45o 
o,oo3oo 
o,oo5oo 
0,00233 
o,oo3oo 
o,oo3oo 
o,oo233 
o,oo3oo 
o,ooa5o 
0,00200 
0,00475 

0,P0200 

0,00600 
o,oo35o 
o,oo5oo 
0,00400 

Macaque  (S.  cynocephalus) 

Papion  («y.  sphyna) • 

Mandrill  (S.  maimon) 

Drill  (S.  leucophea.  Fr.  G.) 

Sajou  («y.  apeila) • 

Maki  (Lemur  macaco). 

Rhinolophe  uni-fer  (Rhinobphus  uni- 

hastatus.  G.  S.  H.).  .  ., 

Vespertilion  (Vespertilio  murinus).  . 
Hérisson  (Erinaceus  europœus).  .  .  . 

Taupe  (Talpa  europœa) 

Chrysochlore  du  Cap 

Ours  bruii  (Ursus  arctos) 

Ours  noir  d'Amérique  {V.  americanus). 
Raton  (  17.  lotor) 

Blaireau  (U,  mêles) 

Coati  brun  (Viverranariea) 

Coati  roux  \V*  nasua) 

Fouine  (  M  us  tel  a  foi  na) 

Loutre  (ifcf.  lutnÀ) .  . 

Chien  [Canis  familiaris).  ...... 

Loup,  jeune  (C  lupus) 

Renard  (C.  vulpes) 

Hyène  rayée  (C.  hyœna) 

Mangouste  du  Cap  (  Viverra  cafra) .  . 
Uon  [Felis  leo) 

Tigre  royal  (  J\  tigris) 

Jaguar  (jF.  onça) 

Panthère  (F.  pardus). 

Digitized  by 


Google 


4*o 


AN  ATOMIE   COMPAAII    M   CBR*EAt 


Suite  du  Tablc€ti  aomptraiif  des  Dimension*  du  nerf*' 


soifs  ras  AHIMAUX* 

mSUlB»    DU    FE»F. 

Cotifua*  (F.  dimlor).  ....... 

Lynx  (F.  /pria?) ... 

Phoque  commun  (Phoca  vitulina)  .  • 
Kangurpo   géant   (Macropus    major. 
G.  ÇX  *,*.'. J 

m&tre. 
0,»O%495 

o,oo4oo 

0,00700 

o,oo5»5 

0,00995 

o,po6oo    * 

0,jPO|50 

o,oo500 

0,00  4°° 
o,oo5po 
0,00200 
0,oo9oo  . 
0,00400 

0,00900 
Q^OÏOOO 

o,oo65o 
0,00000 
o,oo5oo 
0,00435 
0,00575 

0y00300 

0,00975 
0,00750 
o,oo55o 
p,oo595 
0,00400 

\ 

Phascolome  (Phascolomys.  G,  S.  8k) 

Castor  (Castor  fiber) 

Zemnf  fM .  Trohlua  \ .  .  .   . 

Marmotte  (M.  alpinus).  ..,,., 

P orc-ép|c  (Hystris  cristata) 

Ecureuil   (Sciurus  vutgarisy.   .  .  ,  . 
Agouti  (Cavla  acuji).  ......  s  . 

Tatou  {Dasypus  sexclnetus)*  .  .  .  . 

Pécari  (iSct*   tajassu).  •  . \ 

Daman  (Hyrax  capensis) 

Chev al  (Equus  cakallus).  .....  . 

Ane  (  £•  asinus  ) 

Chameau  (Camelus  dromedarlus)*  .  . 
Lama  (C  llacma) 

Cerf  (ÇarwM  eiaphus).  ....... 

Cheyreul  ((7.  capreolus) .  , 

Bouc  commun  (Capra  hircuf).  . 

Bouc  de  la  Haute-Egypte 

Taureau  -(Bfff  taurus) 

Mouton  ordinaire 1  .  . 

Marsouin  (D.  phocœna) 
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TABiEAtf    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  trijumeau  ,  cAez  fe#  Oiseaux. 


1                      HOMS  DBS  ANIMAUX. 

MB9V1BS  DU    VB&F. 

H  Aigle  royal   (Falco  cHrysoëtoe).  >  •  • 

Pygargue  (F.  ossifragus) , 

Bondréê  communie  (F.  aphorus).  .  .  ■ 
Buse  commune   (F.  buteo).  .  .     ■.  •. 

Roitelet  (Motacilfa  régulas) 

Hirondelle  (Hirundo  urbica).   .  .  .  ; 
Alouette  (Alauda  arvensis).  .  ,  .  ,  . 
Moineau  (Fringilfa  domestica).  .   .  . 
Pinçon  (  F.   cœlebs  ) 

Q,004S$ 

o,oo&5S 
0,00176          !'" 
O.OOlSft 

0,00075 
6,00100 
0,001 «5 
0,00100 
0,00100 
0,00075 
0,0007s 
0,0007b 
0,00100 
0,00 1X0 
0,001 2S 
0,00176 
0,00200 
0,00 i5o 
0,001 33 
o,ooi25 
0,00125 
0,00100 

0,00200        j 

o,oo3oo 

o,oo3oo 

0,00275 

o,oo233 

0,00175 

0,00200 

Linotte  (F.  /mfliV«)v ••  * 

Serin  (  F.  Cfl/iar/Vi) 

Chardonneret  (F.  carduelis) 

Verdier  (  Loxia  chloris  ;.   .  .   .  .  .  , 

Corbeau  {Corvus  coraœ).  .  w  .  ,  . 
Pie  {C.  plea) 

Perroquet  amazone.  ......... 

Perroquet  d'Afrique 

Poule  (Phasianus  g  ail  us) 

faisan  argenté  (F.  nycthemerus).  .   . 

Faisan  doré  (F.  pictus) 

Pigeon  (Columba  palumbus) 

Perdrix  (Tetrao  dnereus) 

Autruche  du  continent  (Struthio  ca- 

melus.)  .  ► 

Casoar  (S.  casuarius). . 

Cigogne  blanche  (Ardea  ciconia).   .  . 

Cigogne  noire  (A.nigra) 

Fou  de  Bassan   (Pelecanus  bassanus.) 
Gravant  (A.  bernfclà)»  . 

Canard  musqué  {A.  moschata).  .  .  . 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  trijumeau ,  chez  les  Reptiles. 


Tortue  grecque  (Testudo  grœca).  .  . 

Tortue  eouS  (T.  radiata) 

Tortue  franche  (T.  mydas) 

Crocodile  vulgaire  {CrocodUus  nilo- 

ticus.  G.  S.  H.) 

Crocodile  à  deux  arêtes  (C  biporcatus). 

Caïman 

Monitor  à  taches  vertes  (Tupinambis  » 

mac'datus) 

Lézard  vert  (Lacert a  viridis).  ..... 

Lézard  gris  {L.  agilis). 

Caméléon  vulgaire  (X.  africana).  .  . 

Orvet  (Anguis  fragilis) . 

Couleuvre  à  collier  (Coluber  naMx). 
Vipère  hajé  (C.  haje).  ........ 

Vipère  à  raies  parallèles. ....... 

Grenouille  commune  (Rana  escatentaJ) 


mètre. 
0,00075 
0,00.200 
o,ooa33 

■• 
0,00067 
0,0007 5 
0,00067 

0,00067 
0,00067 
0,00067 
0,00067 
o,ooo5o 
0,00075 
0,00075 
0,00067 
0,00100 


Digitized  by 


Google 


KERF  îftircUEM?. 


4i3 


TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  trijumeau  ,  chez  tes  Poissons. 


K0H3   DBS   ANIMAUX. 

VESVRBS   DV    NERF. 

Lamproie  de  ritière  (Petromyson  flu-' 
vialis) 

mètre. 

0,00075 
0,Oo4oO 
0,00300 

0,00  i5o 
o,oo4oo 
o,oo3oo 
0,00275 
0,00175 
0,00267 
0,001 5o 
0,001 25 
0,40200 
0,001 33 
0,00100 
o,ooo5o 
0,00075 
0,00200 
0,00200 
0,-001 33 

* 
— _ ^ J 

Requin   (Squalus  carcharias).  .  .  .  . 

Aiguillât  (S*  acanthias) 

Ange  (S*  squatina),  .  .  . 

Raie  bouclée  (Rayaelavata).' 

Raie  ronce  (R.  rubus). 

Raie  (Jt.  bâtis.).  .  .  .  i 

Esturgeon  (A  ci  penser  s  turio) 

Brochet  (Espx  -lucius) 

Carpe  (Cjrprinus  carpio).  .:.... 
';  Tanche  (G.  tinca) .  .  . 

Morue  (Gadus  morrkua).  .....  . 

Egrefin  (G.  eglefinus) .  ....... 

Merlan  (G.  meriangus).  ....... 

Turbot  (Pleuronectes  maœimus).  •  .  • 

Anguille  (Murœna  anguilla) 

'  Congre  (M.  conger) 

Gronau  (Trigla  fyra) .  . 

Baudroye  (Lophius  piscatorius).  .  .  . 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Nerfs  auditf  et  facial  >  comparée  dans  les  quatre 
classes  de*  animaux  vertébrés. 

Dans  le»  chapitres  précédera  j'ai  exposé  les  lois 
de  la  névrogénie  ,  j'en  ai  fait  l'application  aux  nerfs 
de  l'olfaction  et  de  la  vision ,  et  aux  trijumeaux. 
Je  me  suis  beaucoup  appesanti  sur  ces  nerfs  à 
raison  de  leur  importance ,  et  de  l'influence  que 
les  par  tics  auxquelles  ils  s 'insèrent!  exercent  sur  la 
masse  encéphalique.  Ce  que  j'ai  dit  des  nerfs  tri- 
jumeaux me  paraît  surtout  essentiel ,  à  cause  de  la 
détermination  des  nerfs  encéphaliques  des  inver- 
tébrés. Les  autres  nerfs  de  la  moelle  allongée  ne 
nous  présentant  pas  le  même  degré  d'intérêt ,  je 
vais  réunir  dans  deux  articles  les  considérations  gé- 
nérales qu'ils  présentent  dans  les  quatre  classes 
de  vertébrés.  Ces  nerfs  fcçnt  l'acoustique ,  le  facial , 
le  pneumo- gastrique,  l'hypoglosse  et  l'accessoire 
de  WiUis.  Je  terminerai  cette  deuxième  partie  par 
quelques  considérations  sur  l'origine  du  grand  sym- 
pathique et  sur  là  formation  de»  monstres. 

On  a  longtemps  confondu  le  nerf  acous- 
tique et  le  nerf  facial  dans  la  même  descrip- 
tion; l'un  sous  le  nom  de  portion  dure  ;  l'autre 
sous  celui  de  portion  molle  de  la  septième  paire: 
les  anciens  anatomistes  ne  décrivaient  que  le  nerf 
facial ,  la  mollesse  du  nerf  auditif  chez  l'adulte  le 
leur  avait  fak  exclure  de  la  névrologie.  Le  carac- 
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tère  pulpeux  de  l'auditif  le  distingue  en  effet  des  au- 
tres nerfs  de  l'encéphale ,  chez  tous  les  mammifères. 
De  là  vient  que  plusieurs  anatomistes  l'ont  con-  . 
sidéré  comme  une  émanation  de  i'eîifcéphaîe;  c'est 
celui  de  tous  les  nerfe  de  la  tête ,  le  plus  favora- 
ble à  l'hypothèse  de  l'origine  des  nerfs  dans  cet 
organe  ;  éehii  9  au  contraire ,  qui  semblait  le  moins 
favorable  à  la  loi  de  névrogéale  que  j'ai  établie. 
J'ai  donc  dû  porter  tme  attention  spéciale  à  la  for- 
mation primitive  de  oe  nerf,  pour  voir  s'il  prove- 
nait du  cerveau  ,  ou  s'il  s'y  rendait. 

C'est  en  me  livrant  à  cette  recherche  avec  tout 
le  soin  qu'elle  demandait  pour  confirmer  où  dé- 
truire cette  loi  générale ,  que  j'ai  découvert  que  le 
jn^rf  auditif  est  formé ,  chez  les  jeunes  embryons ,  de 
filatnens déliés,  isolés  les  uns  des  autres  ;  de  même 
que  le  nerf  optique,  qui,  au  degré  de  mollesse  près-, 
lui  ressemble  quant  à  la  structure.  Chez  plusieurs 
embryons  humain*  du  courant  du  deuxième 
niois ,  |e  lui  ai  compté  quatre ,  cinq ,  six ,  et  une 
fois  huit  filamens  particuliers  ;  sur  deux  embryons 
de  mouton  de  la  sixième  semaine  j'en  ai  dis- 
tingué quatre  ;  j'en,  ai  trouvé  sept  et  huit  sut 
un  embryon  de  veau  et  de  cheval ,  du  terme  de 
la  sixième  à  la  septième  semaines:  *  Ces  em- 
bryons avaient  séjourné  long-temps  dans lalcohol 
concentré.  Ces  fiïets  se  réunissent  vers  le  tiers 
de  la  vie  utérine  dèfr  mammifères  :  le  faisceau 
est  unique  4  encore  consistant  ;  il  ne  commence  à 
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présenter  la  mollesse  qui  le  distingue ,  que  vers  la 
moitié  de  la  gestation.     * 

Chez  les  oiseaux ,  j'ai  fait  la  même  remarque  ; 
/  '  j'ai  vu  le  nerf  acoustique  formant  un  faisceau  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  filets  étroitement  ac- 
collés  les  uns  aux  autres,  mais  qui  se  séparaient 
par  le  séjour  du  petit  embryon  dans  l'eau  dis- 
tillée. J'ai  fait  cette  observation  chez  le  poulet,  du 
cinquième  au  septième  jour  de  l'incubation  ;  chez 
les  faisans,  de  la  même  époque  de  formation; 
chez  le  dindon,  du  septième,  du  huitième  et  du 
neuvième;  et  jusqu'au  dixième  jour,  chez  l'oie 
ordinaire. 

Chez  les  embryons  des  reptiles,  cette  disposi- 
tion primitive  du  nerf  auditif  est  plus  marquée 
encore ,  à  cause  de  la  densité  plus  grande  qu'il 
présente  dans  cette  classe. 

Chez  les  très-jeunes  embryons  ,  le  nerf  «tcousti-r 
que  est  isolé  de  l'encéphale  ;  il  se  met  en  rapport 
avec  lui  par  une  marche  excentrique  de  l'oreille 
sur  tes  parties  latérales  de  la*  moelle  allongée. 
J'ai  bien  constaté  cte  fait  ;  mais  je  n'ai  pu  préciser 
avec  rigueur  l'époque  fixe  de  son  implantation* 
Chez  l'embryon  du  mouton ,  il  m'a  paru  en- 
châssé sur  les  parties  latérales  de  la  moelle  allongée, 
vers  la  fin  du  deuxième  mois;  chez  le  cochon, 
au  commencement  du  troisième;  chez  le  cheval 
et  le  veau,  dans  le  courant  du  troisième  mois  de 
formation  ;  chez  l'embryon  humain ,  je  ne  l'ai  ja- 
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mais  vu  implanté  avant  la  fin  du  troisième  mois. 
Nous  devons  remarquer  à  cette  occasion  que  l'im- 
plantation du  nerf  acoustique  et  celui  du  nerf 
facial  coïncident  avec  le  développement  du  corps 
trapézoide  sur  la  moelle  allongée.  Ce  rapport  m'a 
paru  si  constant  dans  mes  observations  ,  que  de 
la  présence  du  commencement  du  trapèze  sur  la 
moelle  allongée,  je  présumai  celle  de  l'implanta- 
tion de  ces  nerfs ,  et  rarement  cette  remarque  s'est 
trouvée  en  défaut. 

Personne  n'ignore  que  depuis  Picholômini ,  les 
anatomistes  considéraient  les  stries  blanchâtres  du 
quatrième  ventricule  chez  l'homme,  comme  les 
racines  du  nerf  acoustique  :  en  considérant  que 
chez  tous  les  mammifères  et  les  oiseaux,  ces  stries 
manquent ,  quoique  le  nerf  auditif  soit  très-déve- 
loppé  ,  on  serait  surpris  de  la  longue  durée  de 
cette  erreur,  si  on  ne  se  rappelait  que  l'homme 
faisait  toujours  le  sujet  presque  exclusif  des  re- 
cherches comparatives  en  anatomie.  Prochaska , 
les  frères  Wenzel ,    Gall ,   Spurzheim  et    M.  le 
baron  Guvier  ont  détruit  cette  opinion  par  la  con- 
sidération du  nerf  acoustique  chez  les  mammi- 
fères. On  regarde  aujourd'hui  les  stries  blanchâ-? 
très  du  quatrième  ventricule  comme  tout-à-fait 
étrangères  à  l'audition.    Picholômini  leur  avait 
sans  doute  trop  attribué  ;  aujourd'hui  on  leur  attri- 
bue, trop  peu.  Il  est  certain  que  sur  cent  cadavres, 
on  en  trouve  quarante  chez  lesquels  un  ou  plu- 
sieurs de  ces  faisceaux  se  rendent  vers  le  teenia ,  ou 
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directement  sur  le  nerf  auditif,  en  passant  par- 
dessus la  matière  grise  qui  forme  ce  renflement.  11 
est  encore  certain  que  chez  l'enfant ,  l'audition  ne 
devient  très-nette  qu'à  l'époque  où  ces  faisceaux 
commencent  à  se  développer^  Quoique,. d'après  ces 
faits ,  on  ne  puisse  pas  conclure  que  ces  faisceaux 
concourent  réellement  à  la  formation  du  nerf  acous- 
tique ,  parce  que  le  volume  de  ce  nerf  ne  m'a 
jamais  paru  sensiblement  accru  par  leur  com- 
munication avec  lui ,  je  pense  néanmoins  ,  avec 
MM.  Rolando  et  Trçviranus ,  qu'ils  ne  leur  sont 
pas  tout-à-fait  étrangers.  On  sait  combien  le  sens 
de  l'audition  varie  chez  les  hommes  ;  ces  faisceaux 
médullaires  auraient-ils  quelques  rapports  avec 
la  finesse  et  la  délicatesse  de  ce  sens?  J'ai  fait  quel- 
ques recherches  à  ce  sujet  ;  mais  elles  ne  m'ont 
laissé  que  des  doutes ,  à  cause  de  l'imperfection  des 
renseighemens  que  j'ai  pu  me  procurer  sur  l'état 
de  l'ouïe ,  pendant  la  durée  de  la  vie  des  sujets  que 
j'ai  observés.  Dernièrement ,  j  ai  eu  occasion  d'exa- 
miner le  cerveau  d'un  musicien  qui  avait  suc- 
combé à  une  attaque  dtipoplexie  ;  je  trouvai  sur 
le  plancher  du  quatrième  ventricule  neuf  fais- 
ceaux médullaires,  six  à  droite,  trois  à  gauche; 
un  seul  de  ces  derniers  se  joignait  au  nerf  acous- 
tique. Cette  observation  est  loin,  comme  on  le 
voit,  d'être  favorable  à  ma  supposition.  Je  crois 
néanmoins  que  des  recherches  suivies  dans  cette 
direction  pourraient  jeter  quelque  jour  sur  cette 
question. 


Digitized  by 


Google 


NEUFS    AUDITIF    BT   FACIAL.  42& 

QHioi  qu'il  en  «oit ,  la  découverte  des  frères 
Wenzel  n'en  est  pas  moins  importante;  ces  ana- 
tomistes  ont  avancé  que  les  racines  du  nerf  auditif 
ne  dépassent  pas  x  le  renflement  grisâtre  qu'ils 
ont  fait  connaître.  J'ai  trouvé  leur  observation 
exacte  sur  tous  les  mammifères  que  j'ai  examinés. 
M.  le  baron  Cuvier  avait  le  premier  fait  connaître 
ce  rapport  général ,  Rolando  Ta  vérifié  ;  Trévira- 
nus  croit  au  contraire  que  les  filets  acoustiques 
ne  pénètrent  pas  dans  la  matière  grise.  Je  suis  loin 
d  adopter  son  opinion  ,  quoique  j'aie  constam- 
ment observé  que  le  nerf  acoustique  s'im- 
plante sur  les  côtés  de  la  moelle  allongée  par  deux 
ordres  de  faisceaux ,  un  antérieur,  qui  se  porte  sur 
l'extrémité  du  trapèze  ;  un  postérieur,  qui  se  rend 
sur  les  côtés  du  quatrième  ventricule^  C'est  autour 
de  ce  dernier  faisceau  que  se  dépose  plus  tard  la 
matière  grise  du  tpenia.  Sous  ce  rapport,  ce  ren- 
flement est  au  nerf  acoustique  ce  que  les  corps 
géniculés  sont  au  nerf  optique. 

Chez  beaucoup  de  mammifères  on  aperçoit  sur 
le  plancher  du  quatrième  ventricule  des  cordons 
grisâtres,  qui  se  rendent  vers  l'insertion  des  nerfs 
de  la  moelle  allongée,  tantôt  vers  la  cinquième 
paire,  tantôt  vers  le  nerf  facial ,  quelquefois  aussîvers 
l'auditif:  ce  qui  paraît  établir  qu'il  existe  entre  la 
matière  grise  de  ce  ventricule  et  ce  nerf  un  rap- 
port qui  n'a  pas  encore  été  aperçu.' Chez  lés  oi-* 
seaux ,  ces  cordons  sont  plus  faibles  :  chez  la  tor- 
tue franche ,  on  remarque  vers  le  milieu  dû  qua- 
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trième  ventricule ,  quatre  et  cinq  filamens  blan- 
châtres de  chaque  côté  (i)9  se  dirigeant  oblique-^ 
ment  de  la  ligne  médianesur  les  côtés  des  parois  du 
ventricule  ;  je  les  ai  suivis  jusqu'auprès  des  racines 
d'insertion  de  la  cinquième  paire.  Ils  n'avaient  au- 
cun rapport  avec  le  nerf  auditif.  Chez  le  Crotatus 
durissimus ,  j'ai  trouvé  une  strie  blanchâtre  de  cha- 
%que  côté,  que  j'ai  perdue  ayant  qu'elle  fût  par- 
venue au  point  d'insertion  du  nerf  sur  la  moelle 
allongée. 

Chez  les  poissons ,  l'intérieur  du  quatrième  ven- 
tricule offre  des  particularités  qu'on  ne  remarque 
dans  aucune  autre  classe.  Chez  les  poissons  osseux, 
on  trouve  tantôt  deux  (a)  ,  tantôt  quatre  ren- 
flemens  (3)  ,  formés  par  la  duplicature  des  lames 
postérieures  de  la  moelle  allongée ,  et  oblitérant 
en  quelque  sorte  le  quatrième  ventricule.  Chez  le 
congre  et  l'anguille  (4) ,  il  y  en  a  deux  (5);  chez  la 
morue  (6)  et  le  merlan  (7) ,  on  en  trouve  quatre, 
deux  de  chaque  côté.  Chez  la  morue ,  on  aperçoit 
de  petites  commissures  blanches  qui  unissent  ces 
renflemens  l'un  à  l'autre  (8). 

(1)  PI.  V,fig.  131,  n°  ibis. 

(2)  PI.  VII,  fig.  167,  n«  1. 
(5)  PL  VII,  fig.  161,  n°  a  et  8. 

(4)  PL  VII,  fig.  174,  n* 3. 

(5)  PL  VII,  fig.  167,  nM. 

(6)  PL  VII,  fig.  i65,  n°4et5. 

(7)  PL  VII,  fig.  ig5,  n»a. 

(8)  PL  VII,  fig.  161,  n-i  et  3. 
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Ces  renflemens  coïncident  avec  le  développe- 
ment des  nerfs  qui  s'insèrent  sur  le  segment  «le  la 
moelle  allongée ,  notamment  avec  la  cinquième , 
la  septième  et  la  huitième  paires.  Le  renflement 
le  plus  élevé  (1)  paraît  plus  en  rapport  avec  la 
cinquième  (a)  et  la  septième   paire  (3)  ;  l'infé- 
rieur  (4)    parait  plus  spécialement  lié   avec  la 
.huitième  (5).  La  carpe. est,  de  tous  les  poissons 
osseux  que  j'ai  disséqués,  celui  chez  lequel  ces 
renflemens  (6)  sont  le   plus  développés  (7)  :  le 
supérieur  correspond    aux    cinquième   et  sep- 
tième paires ,  comme  chez  les  autres  poissons  ; 
l'inférieur,  très-considérable,    coïncide  avec    le 
développement  prodigieux  de  la  huitième  paire. 
Ces  renflemens  sont  produits ,  comme  je  l'ai  dit , 
par  la  duplicature  des  lames  de  la  moelle  allon- 
gée, qui  convergent  l'une  vers  l'autre  sur  le  plan- 
cher du  quatrième  ventricule,  et  forment  quel- 
quefois, comme  chez  le  congre  (8)  etla  morue  (9), 
une  cavité  en  forme  débourse,  au-dessus  des  pe- 


(i)Pl.  VII,  fig.  i65,n«5 

fa)  PL  VII,  fig.  162,  n°  14  et  12. 

(3)  PL  VII,  fig.  i62,nMa. 

(4)  PL  VII,  fig.  i65,  n*  4  ;  fig.  167,  n*  1. 

(5)  PL  VII,  ûg.  i65,  n«4;  fig.  168,  n«  10. 

(6)  PL  VI,  fig.  145,  n*  2  et  3. 

(7)  PL  VI,  fig.  i5o,n-2. 

(8)  PL  VII,  fig.  i6i>n*9,5et8. 

(9)  PL  VII,  fig.  i65,  n*2,  4  et  5.* 
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tites  commissures  qui  les  réunissent  (1),  Le  qua- 
trième ventricule  est  en  quelque  sorte  comblé 
par  la  présence  de  ces  renflemens. 

Chez  les  poissons  cartilagineux  la  moelle  allon- 
gée étant  très-évasée ,  le  quatrième  ventricule  de- 
vient beaucoup  plus  large  que  chez  les  osseux. 
Ses  bords  ont  affecté  une  autre  disposition.  Au 
lieu  de  converger  1  un  vers  l'autre,  comme  cela  ar- 
rive chez  ces  derniers ,  ils  se  sont  plies  sur  eux- 
mêmes  en  forme  de  spirale  (a) ,  et  ont  ainsi  une 
forme  festonnée  (3),  dont  les  étranglemens  cor- 
respondent aux  rainures  du  cervelet  des  classes 
supérieures.  C'est  ce  qu'on  remarque  chez  les 
rayes  (4),  chez  la  lamproie  (5),  chez  les  aiguîl- 
lats  (6)  et  chez  l'esturgeon  (?).  Chez  l'ange,  ces 
cordons  ne  sont  point  divisés,  quoique  très-volu- 
mineux (8).  De  même  que  chez  les  poissons  osseux, 
les  festons  supérieurs  correspondent  à  la  5e  (9)  et  à  la 
7e.  paires  (10) ,  et  les  inférieurs  à  la  8e  (11).  Chez 
*  ; 

(1)  PI.  VII,  fig.  161*  i65,  n*  i,3  et  a. 
(a)  PL  VI,  fig.  140,  V5, 
(3)  PL  XII,  fig.  233,  n«a  et  5. 
,(4)  PL  VI,  fig.  140,  n«  5. 

(5)  PL  XI,  fig.  2*8,  n'a, 

(6)  PL  XII,  fig.  a36,  X. 

(7)  PL  XII,  fig.  233,  n° 5  et  5. 

(8)  PL  XII,  fig.  a37,  C. 

(9)  PL  XII,  ùg.  a37,  r°  7  et  8. 

(10)  PL  XII,  fig.  236,  n«  5  et  7 
(11).  PI.  XII,  fig.  236,  n'8. 
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l'esturgeon,  les  nombreux  faisceaux  qui  vont  for- 
mer ce  dernier  nerf  (i)  ,  s'insèrent  sur  les  côtés 
de  chaque  renflement  du  cordon  restifonne  (a)  j 
le  Tolume  de  chaque  cordon,  est  proportiqnuel 
à  celui  du  renflement  qui  lui  correspond-  Eu 
outre,  on  observe  sur  le  plancher  du  qua- 
trième ventricule  de  ce  poi3?oa  quelques  fais- 
ceaux blanchâtres  (3)  qui  se  joignent  à  cçu*  du 
pneumo-gaptrique  ;  ces  faisceaux  n'ont  rien  de 
constant  dans  leur  disposition  m  dans  leur  nom- 
bre. Ordinairement  ces  nerfs  pe  pénètrent  point 
dans  le  quatrième  ventricule,  Us  s'arrêtent  sur  le 
côté  de  la  moelle  allongée.  ,Che?  VaiguiUajt  (4) 
j'ai  néanmoins  suivi  le  nerf  acoustique,  jusque» 
dans  l'intérieur  du  ventricule,  sur  leseôtés  duquel 
on  observe  un  renflement  analogue  au  tœnia  gri- 
sea  des  frères  Wenzel  (5) . 

La  découverte  des  frères  "Wenael  a  merveil- 
leusement ,  servi  l'hypothèse  de  Gall  et  de  Spur- 
zheim  sur  la  prétendue  nutrition  des  nerfs  par  la 
matière  grise.  Ces  anatomistes  n'ont  pas  hésité  à 
regarder  ce  renflement  comme  le  ganglion  du  nerf 
auditif ,  comme  son  organe  de  nutrition  et  de 
formation;  et,  nous  devons  l'avouer,  les  rapports 


(i)  PL  XII,  fig.  a55,  n«  8. 
(a)  PI.  XII,  fig.  a33,n-5et  5. 
(5)  PL  XII,fig.a33,n*5. 

(4)  PL  X, fig.  ai9,  n*?. 

(5)  PL  X,  fig.  219,  n°  5  et  4. 
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de  ces  deux  parties  chez  les  animaux  adultes1 
s'accordent  généralement  avec  cette  hypothèse. 

Néanmoins  elle  est  encore  sapée  dans  sa  base 
par  l'étude  de  l'encéphalogénie  ;  car ,  si  comme 
le  pense  Gall,  le  nerf  acoustique  provient  de  ce 
renflement  grisâtre ,  s'il  y  puise  ses  racines ,  si  c'est 
son  organe  nutritif ,  la  matière  grise  qui  le  consti- 
tue doit  précéder  la  formation  du  nerf  ;  celui-ci  ne 
doit  et  ne  peut  se  former  qu'après  l'apparition 
du  renflement.  Loin  de  présenter  cette  marche, 
le  nerf- auditif  et  le  renflement  en  suivent  une 
directement  inversé. 

D'une  part,  le  nerf  étant  primitivement  sans 
rapport  avec  la  moelle  allongée ,  ainsi  que  nous 
venons  de  '^'exposer ,  sa  formation  est  entièrement 
étrangère  à  la  matière  grise  du  tœnia  des  frères 
Wenzel. 

En  second  lieu ,  le  renflement  n'est  pas  appa- 
rent pendant  toute  la  durée  de  la  vie  utérine  des 
embryons  des  mammifères ,  quoique  le  nerf  au- 
ditif soit  très-développé.  Je  ne  l'ai  aperçu  ni  chez 
l'embryon  humain,  ni  chez  celui  du  cheval,  du 
veau,  du  mouton,  du  chevreau  ,  du  lapin',  ni 
chez  les  embryons  des  taupes  et  des  .chauve^ôou- 
ris.  Si.  le  nerf  auditif  existe  sans  le  renflement, 
peut-on  supposer  que  celui-ci  lui  donne  naissance? 
Peut-on  supposer  qu'il  lui  serve  de  matière  nutri- 
tive? Personne,  je  pense ,  ne  déduira  cette  conclu- 
sion ;  on  jugera  au  contraire  qu'il  en  est  de  cette 
partie  de  la  matière  grise  du  quatrième  ventricule 
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<te  même  que  de  celle  qui  entre  dans  la  structure 
de  la  moelle  épinière;  c'est-à-dire,  que  sa  forma- 
tion est  postérieure  à  celle  de  la  matière  hlanche 
qui  forme  lé  nerf  auditif,  etl'extrémité  du  trapèze 
de  la  moelle  allongée  sur  laquelle  ce  renflement  se 
trouve  placé  en  travers. 

En    troisième   lieu  enfin ,    Quoique ,    d'après 
MM.  Gall  et  Cuvier ,  le  développement  progressif  de 
ce  renflement  soit  proportionnel  à  celui  du  nerf 
auditif,  ce  principe  trouve  quelques  exceptions 
qu'il  est  nécessaire  de  relater.  Ainsi ,  chez  le  mar- 
souin et  le  dauphin,  dont  le  nerf  auditif  est  si  déve- 
loppé ,  le  renflement  est  très-petit  ;  ce  qui  coïncide 
chez  ces  animaux  avec  la  faiblesse,  peut-être  même 
avec  l'absence  du  trapèze  de  la  moelle  allongée. 
Chez  la  mangouste  du  Cap ,  le  renflement  est  très- 
fort,  et  le  nerf  auditif  très-faible;  disposition  in- 
verse de  celle  des  cétacés.  Il  en  est  de  même  chez 
le  hérisson  et  le  castor  ;  le  nerf  de  l'audition  n'est 
nullement  proportionnel  au  volume  du  renflement, 
disposition  qu'on   rencontre  aussi  chez  les  gre- 
nouilles, et  sur  beaucoup  de  crapauds.  Les  phoques 
sont  dans  le  cas  des  cétacés  ;  ils  ont  un  nerf  auditif 
très-fort  (i) ,  et  le  renflement  très-faible. 

L'insertion  du  nerf  auditif  se  fait  constamment , 
chez  tous  les  mammifères,  sur  l'extrémité  du  tra- 
pèze de  la  moelle  allongée ,  ainsi  qu'on  peut  le  re- 


(1)  PI.  IX,fig.  208,  n*  8, 
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marquer  chez  le  mandrill  (1),  le  drill  (2),  le 
phoque  (3) ,-  le  lion  (4)  ,  la  loutre  (5),  la  marte  (6), 
le  raton  (7)  ,  Fours  (8),  le  kanguroo  (9),  le  che- 
val (10),  le  pécari  (n)f  le  lama  (là),  le  cha- 
meau (i3),  le  porc^épic  fi4)9  te  cadtor  (i5)9 
l'agouti  (16),  la  taupe  (17),  le  zemai  (18),  le  ta- 
tou (  1 9)  9  le  mangouste  du  Gap  (ào),  et  les  chauve- 
souris  (21). 

Chçz  les  cétacés  où  le  trapèze  manque ,  l'inser- 
tion de  1  auditif  se  fait  au  même  point  correspon- 


(i)Pt  VIII,  flg.  194,  n°  y. 
(Y)  PL  VIII,  fig.  1^7,  «•  7: 

(3)  FI.  IX,  fig.  208,  11*7. 

(4)  PL  XIV,  fig.  266,0*7. 

(5)  PL  X,fig.  223,  n°  7. 

(6)  PL  XV,  6g.  290,  n*  7. 

(7)  PL  VIII,  fig.  200,  n°  7. 

(8)  PL  XI,  fig.  23i,  d°7. 

(9)  PL  XVI,  fig.  299  tn*7  bis. 

(10)  PL  XV,  fig.  275,  n°  7. 

(11)  PL  XVI,  fig.  3oo,  n#7- 

(12)  PL  XVI,  fig.  295,0°  7. 
(i3)  PL  XIII,  fig.  249,  »•  7. 
(14)  PL  XIII,  fig.  25 1,  n°7  bis. 
(i5)  PL  XIV,  fig,  258,  n*  7. 

(16)  PL  IX,  fig.  211,  p*7- 

(17)  PL  XIV,  fig.  260,  ti°  7. 

(18)  PL  XV,  fig.  273,0*8, 

(19)  PL  XIII,  fig.  246,  n*  7. 

(20)  PL  XIII,  fig.  254,0*7. 

(21)  PL  IX,  fig.  214,  n*  7. 
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dant  (1)  dans  la  cavité  qui  se  trouve  à  sa  place. 
Chez  l'homme  ad  ulte ,  ce  nerf  parait  placé  transverr 
salement  sur  le  corps  restiforme  ;  jouais  chez  l'em.- 
bryon  on  le  voit  s'implanter  sur  ie  trapèze  d'une  iça- 
nière  semblable  à  celle  qu'on  observe  qtiez  les  /ûnges. 
Chez  les  oiseaux  ,  les  nerfs  de  la  moelle  allongée 
.  paraissent  déplacés  ;  ils  spot  moins  antérieurs  et 
plus  déjetés  en  arrière  .que  chez  le?  mammifères , 
ce  qui  fait  qu'on  n'aperçoit  point  leur  insertion  de 
a  même  manière  que  dans  cette  clause,, eu  consi- 
dérant la  base  de  l'encéphale  des  oiseajix  (2)  ;  tous 
les  nerfs  sont  portés  plus  en  arrière ,  de  telle  sorte , 
xpie  pour  distinguer  leur  implantation  ,  il  est  né- 
cessaire de  considérer  1  organe  p$r  sa.  face  laté- 
rale (3). 

Quelle  est  la  cause  de  ce  changement  ?  la  même 
que  celle  qjji  transpose  les  lobes  optiqijçs ,  c'est-à- 
dire  ,  la , contraction  de  l'encéphale  dçs  oiseaux . 
Par  i'efïet  de  cette  contraction ,  la  i#pç}le  allongée 
se  bombe  (4)  ;  elle  forme  a^ec  la  moelle  épinière 
upe  courbure  (5)  qui  n'existe ; pas  chez  les  mam- 
mifères. Par  l'action  de  cette  courbure ,  la  partie 
moyenne  de  la  moelle  allongée  fa}t  une  saillie  très- 
marquée  (6)  ;  sa  partie  latérale  est  au  contraire 

•     (1)  PL  XII,  fig.  234,  n°  7. 

(a)  PL  IV,  fig.  88,  92,  94,  98,  ip3. 
(3)PÏ.IV,fig.  96,11-104. 
,(4)PLIV,fig.97,  104,  n°>«t5. 

(5)  PI  IV,  fig.97,  104,  n-  1,  3  et  14. 

(6)  PL  III,  fig.  79,  n«  3  et  4. 

ï.  2& 
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plus  enfoncée.  Les  nerfs  prennent  leur  insertion 
dans  cet  enfoncement;  ils  sont  nécessairement 
moins  apparens  que  chez  les  mammifères.  Cette 
remarque  est  applicable  aux  nerfs  de  la  cin- 
quième ,  de  la  septième  et  de  la  huitième 
paires. 

D'une  autre  part ,  le  trapèze  de  la  moelle  allongée 
n'existant  pas  chez  les  ciseaux  (  i  ) ,  le  nerf  auditif 
prend  son  insertion  sur  le  corps  restiforme  (a) , 
au  point  correspondante  son  rapport  avec  le  corps 
trapézoïde  chez  les  mammifères.  On  voit  cette 
disposition  chez  la  bondrée  commune  (3)  ,  chez 
l'hirondelle  (4)  ,  le  roitelet  (5) ,  l'autruche  (6).  On 
le  voit  mieux  encore ,  quand  on  considère  l'encé- 
phale par  sa  face  latérale ,  chez  l'autruche  (7) ,  la 
bondrée  (8)  et  la  cigogne  (9), 

Parmi  les  reptiles ,  les  uns  ont  la  moelle  allongée, 
bombée  comme  les  oiseaux  ;  les  autres  l'ont  apla- 
tie ,  et  se  joignant  eh  ligne  directe  avec  la  moelle 
épinière,  comme  les  mammifères.  Chez  les  pre- 
miers ,  les  nerfs  sont  plus  cachés ,  comme  chez  les 

(1)  PI.  IV,  fig.  91  ,  n*  a  et  5. 
(a)  PL  IV,  fig.  97,0*47. 

(3)  PI.  IV,fig.  88,0*11. 

(4)  PL  IV,  fig.  9a,  d'io. 

(5)  PL  ÏV,  fig.  94,0*  10. 

(6)  PL  IV,  fig.  98,0*14. 

(7)  PL  IV,  fig.  97,0-17. 

(8)  PL  IV,  fig.  96,0*1  a. 

(9)  PL  IV,  fig.  104,  n- 3. 
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oiseaux  :  chez  les  derniers,  ils  sont  plus  visibles  , 
ainsi  que  chez  les  mammifères* 

L'insertion  se  fait  toujours  sur  la  partie  latérale 
externe  de  la  moelle  allongée ,  comme  on  l'observe 
ehez  le  caméléon  (1),  le  crocodile  (a).,  la  gre- 
nouille (3)  et  la  tortue  franche  (4). 

Chez  les  poissons  osseux ,  le  nerf  auditif  s'im- 
plante sur  les  parties  latérales  du  corps  resti- 
forme  (5) ,  réuni  dans  son  insertion  avec  le  fa- 
cial (6)  et  la  cinquième  paire  (7) ,  ainsi  qu'on 
le  remarque  chez  la  morue  (8)  ,  le  conr 
gre  (9),  le  turbot  (10) ,  le  brochet  (1  j)  et  le  bar 
beau  (12). 

Chez  leâ  cartilagineux ,  le  nerf  de  la  cinquième 
paire ,  le  facial  et  l'auditif,  sont  tantôt  confondus , 

comme  chez  la  raie  ronce  (i3) ,  l'aiguillât  (14) , 

1 

(r)Pl.  y,ûg.  ii3,Va. 
(a) PI.  V,  6g.  118,  n* 9. 

(3)  PL  V,  fig.  i3i ,  «•  8. 

(4)  PI.  V;fig.  133,0*4. 

(5)  PI.  VII,  fig.  16a,  n*i3. 

(6)  PI.  VII,  fig.  16a,  n"  la. 

(7)  PL  VII,  fig.  16a,  n'i4. 

(8)  PI.  VII,  fig.  16a,  n*  i3. 

(9)  PL  VII,  fig.  168,  n*ia. 

(10)  PL  VII,  fig.  191 ,  n*  ip. 

(11)  PI.  X,  fig.  317,  n*  8  bis. 

(13)  PL  VI,  fig.  i83,  D. 
(18)  PL  VI,  fig*  i38,  n'5. 

(14)  PL  XII,  fig.  336,  a'7.  ' 

28* 
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Tange  (i)  ,  tantôt  séparé i  assez  distinctement  y 
comme  chez  l'esturgeon  (a) ,  la  raie  bouclée  (3) 
et  le  requin  (4). 

Une  partie  de  des  téflefcions  sont  applicables 
au  nerf  facial ,  ou  à  la  "portion  dtrre  de  là  septième 
paire.  Comme  le  nerf  acoustique ,  il  se  met  en 
communication  avec  l'encéphale  chez  les  jètrnes 
embryons  de  toutes  les  classes ,  par  plusieurs  petits 
faisceaux  superposés  à  ceux  àd  ïiérf  auditif. 
Tous  les  deux  pénètrent  en  même  temps  dans  le 
crâne,  de  telle  sorte  que  les  époques  de  l'insertion 
du  facial  feont  rigoureusement  les  mêmes  que 
celles  de  l'acoustique  ,  chez  les  embryons  des  mam- 
mifères ,  dès  oiseaux  et  des  reptiles. 

L'insertion  du  nerf  facial  se  fait  égâlëinertt  silrla 
même  partie  de  la  moelle  allongée  que  celle  de  l'au- 
ditif; mais  elle  lui  est  toujours  supérieure  (5)  et  le 
plus  souvent  antérieure  (6).  Les  faisceaux  de  l'au- 
ditif se  portent  plus  spécialement  en  arrière  vers  la 
base  des  renflemens  grisâtres  des  frêles  Wenftel. 
Ceux  du  facial  se  dirigent  plus  constamment ,  au 
contraire,  vers  la  partie  antérieure  de  la 'moelle 
allongée.  Cette  disposition  eèt  générale  chez  tous 


(i)  PL  XII,  fig.  287,  n°  8  et  7. 
(a)  PI.  XII,  fig.  *35,  n*5. 
(5)  PI.  VI,  fig.  148,  n°6ct7. 

(4)  PI.  VI,  fig.  142,  n-7. 

(5)  PI.  VIII,  fig.  i94,n°7his. 

(6)  PI,  VIII,  fig.  194,  n-7. 
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les  mammifères  que  j ai  observés  •:  |e  lai  fait 
représepter  daps  ee  précis  chez  le  chevreau  (i). 
Dans  \%  préparation  d>e  la  moelle  allongée ,  que 
représente  cette  figure ,  on  voit  les  faisceaux 
du  nerf  facial  (a)  se  diriger  en  avant  et  un  peu 
en  bas  vers  l'extrémité  inférieure  du  trapèze  ,  au- 
dessus  de  la  partie  supérieure  de  l'olive  du  même 
côté ,  d^AS  le  petit  espace  que  Malacarne  a  désigné 
sous  le  pom  de  fossette  quadrilatère  (3).  On  voit 
au  contraire  les  faisceaux  du  nerf  auditif  se  diriger 
en  arrière  (4)  vers  le  tubercule  cendré  de  MM.  Cu- 
vier,  Gall  et  Spurzfreim  (5).  Ce.  tubercule  sépare 
chez  l'homme  les  faisceaux  d'insertion  de  ce  nerf 
des  faisceaux  blanchâtres  du  quatrième  ventricule. 
Quelques  fibres  inférieures  de  l'auditif  se  conti- 
nuent en  bas  avec  le  pédoncule  du  ceiftelet  (6). 

Entre  le  nerf  auditif  et  le  nerf  facial ,  on  ren- 
contre quelquefois  chez  l'homme ,  et  souvent  chez 
les  mammifères,  un  petit  faisceau  isolé  (7),  que 
Wriberg  a  le  premier  signalé.  Ce  faisceau  me  pa- 
raît un  nerf  accessoire  du  facial  ;  ses  faisceaux 
d'insertion  se  portent  en  avant  et  en  arrière.  Lés 


(1)  PI.  XIII,  ûg.  a43. 

(a)  PL  XIII,  %  245,  nM4. 

(3)  PI.  XIII,  fig.  243,  a; 

(4)  PI.  XIII,  ûç.  243,  n"  i5. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  PI.  XIII,  fig.  243,  n»  14  et  i5. 
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antérieurs  vont  rejoindre  ceux  du  facial ,  les  pos- 
térieurs se  portent  vers  ceux  de  1  auditif.  C'est  vrai- 
semblablement ce  nerf  accessoire  qu'a  suivi  Mec- 
kel ,  quand  il  a  dit  que  le  facial  prend  son  origine 
dans  le  pédoncule  du  cervelet  ;  assertion  qui  a  été 
répétée  par  plusieurs  anatomistes.    * 

Chez  l'homme  adulte  le  nerf  facial  parait  s'in- 
sérer sur  la  partie  postérieure  et  externe  du 
pont  de  varole;  maïs  chez  l'embryon  humain 
de  la  fin  du  troisième  mois  et  du  milieu  du 
quatrième ,  on  aperçoit  que  les  faisceaux  de  ce 
nerf  sont  implantés  sur  l'extrémité  externe  du 
trapèze.  Plus  tard  ,  les  faisceaux  postérieurs  de  la 
protubérance  annulaire  venant  recouvrir  le  corps 
tr&pézoïde,  cette  insertion  est  entièrement  cachée. 

Chez  les  autres  mammifères ,  ces  fibres  posté- 
rieures du  pont  ne  se  développant  pas ,  le  trapèze 
reste  à  nu  au  haut  de  la  moelle  allongée  ;  lïnser- 
tiott  du  tierf  facial  est  à  découvert  comme  chez 
l'embryon  humain  du  quatrième  mois.  On  le  voit 
alors  s'implanter  immédiatement  sur  le  trapèze 
des  mammifères  adultes. 

Cette  insertion  du  nerf  facial  sur  le  trapèze  de 
la  moelle  allongée  est  déjà  distincte  chez  le  pho- 
que (1)  ,  plus  encore  chez  le  drill  (a)  ,  plus  en- 
core chez  le  mandrill  (3).  Comme  chez  tous  les 

(i)  PI.  IX,  fig.  ao8,  n»  7  bis. 
(a)  PI.  VIII,  fig.  iQ7,    -7  bis. 
(3)  PI.  VIII,  fig.  194,  n   rbiï. 
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mammifères ,  la  diminution  du  pont  porte  spécia- 
lement sur  la  partie  postérieure,  et  que  par  cet  effet 
le  trapèze  se  dégage  de  lui  ;  à  mesure  qu'on  descend 
des  singes  aux  rongeurs,  à  mesure  aussi  l'insertion 
du  nerf  facial  devient  de  plus  en  plus  évidente  , 
ainsi  qu'on  le  voit  en  considérant  ce  nerf  chez  la 
marte  (1) ,  la  loutre  (2) ,  le  lion  (3) ,  le  kanguroo 
géant  (4) ,  l'ours  (5) ,  le  raton  (6) ,  le  cheval  (7) , 
le  pécari  (8) ,  le  chameau  (9)  ,  le  lama  (10) ,  le 
bouc  de  la  Haute-Egypte  (11),  le  castor  (1 2) ,  le 
porc-épic  (i3),  l'agouti  (1 4),  le  hérisson  (i5)  , 
et  les  chauve-souris  (16). 

Cette  dernière  remarque  est  applicable  au  nerf 
auditif;  elle  l'est  aussi   aux  nerfs  trijumeaux , 


(I)  Pi.  XV,  fig.  ago ,  n°  7  bis. 
(a)  PL  X,fig.  aa3,  n°  7. 

(3)  PL  XIV,  fig.  266, 11-7. 

(4)  PL  XVI,  fig.  299,11-7. 

(5)  PL  XI,  fig.  a3 1,11*7. 

(6)  PL  VIII ,  fig.  aoo,  n-  7. 

(7)  PL  XV,  fig.  a75,n-7. 

(8)  PL  XVI,  fig.  3oo,  n*7. 

(9)  PL  XIII,  fig.  249,  a-  7  M*. 

(10)  PL  XVI,  ûg.  295,  n°  7  bis. 

(II)  PL  XIV,  fig.  a6a,n'7. 
(12)  PL  XIV,  ûg.  a58,  n*  7. 
(i3)  PL  XIII,  fig.  251,  n*  7. 
(t4)  PI:  IX,  fig.  911,  n»  7. 
(i5)  PL  XVI,  fig.  397,  n«7.     , 
(16)  PL  IX,  fig.  214,  n°  7. 
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quand  on-  considère  ces  nerfs  dan»  leurs  rapports 
d'insertion  sur  le  trapèze. 

Chez  les  oiseaux ,  lé  facial  est  enfoncé  (  1  )  comme 
l'auditif,  par  les  raisons  que  nous  a? ons  indiquées. 
Il  est  du  reste ,  comme  chez  lès  mammifères  ,  placé 
plus  haut  que  ce  dernier  ,  ainsi  que  nous  le 
remarquons  chez 'la  bondrée  commune  (s)  9 
l'hirondelle  (3) ,  le  roitelet  (4),  l'aatrudh»  (5) 
et  la  cigogne  blanche  (6),  Si  Ton  considère  l'en-*- 
céphàle  par  sa  face  latérale ,  on  rtperçoii  que  le 
facial  est  séparé  de  l'auditif  jusqu'au  point  de 
son  insertion.  On -voit  particulièrement  cette  dis- 
position chez  là  bondrée  (7) ,  l'autruche  (8)  et  la 
cigogne  {g)  ;  elle  est  la  même  chez  les  reptiles  * 
ainsi  qu'on  le  remarque  chez  le  caméléon  (10),  le 
crocodile  (11),  la  grenouille  (  1 2)  et  la  tortue  fran- 
che (i3). 

(i)W.  IV,  fig.  97,  n"t8.  .    . 

(a)  PI.  IV,  fig.  88,  n°  11. 

(3)  PL  IV,  fig.  92,11-10. 

(4)  PL  IV,  fig.  94,n-io. 

(5)  PI.  IV,  «g.  98,  n-  14 

(6)  PI.  IV,  fig,  io3,n°  16. 

(7)  PL  IV,  fig.  96,  n- ta. 

(8)  PL  IV,  fig.  97,  n- 18  et  17. 

(9)  PL  ÏV,  ûq  104,  b°  i5  et  3. 

(10)  PL  V,  fig.   n3,  n«2. 

(11)  PL  V,  fig.  118,  n'fr 

(12)  PL  V,fig.  i5i,  n°io. 

(13)  PJ.  V,  fig.   122,  n°6. 
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Chez  les  poissons  osseux ,  le  facial .  étant  réuni 
avec  l'auditif  et  la  cinquième  paire ,  les  remar- 
ques que  nous  avons  faite»  au  sujet  de  ces  der- 
niers nerfs ,  lui  Sont  en  tout  applicables^  ainsi  qu'on 
peut  le  constater  chez  le  brochet  (1),  le  tur- 
bot (2)  ,  le  congre  (3) ,  la  morue  (4) ,  et  le  bar- 
beau (5). 

Chefc  les  poissons  cartilagineux,  le  facial  est 
réuni  à  l'auditif  et  à  la  cinquième  paire  ,  chez 
Fange  (6) ,  l'aiguillât  (7)  et  la  raie  ronce  (8)  ; 
il  est  isolé  et  séparé  de  ces  nerfs  chez  le  requin  (9) , 
la  raie  bouclée  (10)  et  l'esturgeon  (i  1). 

'  Quant  à  don  volume  ,  comparé  dans  les  diffé- 
rentes classes  ,  la  septième  paire  est  loin  de  nous 
offrir  les  rapports  que  nous  avons  remarqués 
sur  le  nerf  olfactif ,  celui  de  la  vision  et  les 
nerfs  trijumeaux.  D'une  part,  le  sens  de  l'au- 
dition ,  moins  matériel  que  celui  de  l'odorat  et  du 

goût ,  eêt  moins  lié  que  ces  derniers  et  celui  de 

—        ....  *   .. . .   . . l   .-  -.-   _.  -.■_■■-... 

(1)  PL  X ,  fig.  217 ,  n°  8  et  8  bis. 
(a)  PL  VII,  flg.  191,  n°  10. 

(3)  PL  VII,  fig.  i68,n"ia. 

(4)  PL  VII,  fig.  162,11°  i3. 

(5)  PL  VII,  fig.  i83,  D. 

(6)  PL  XII ,  ûg.  257 ,  n°  7  et  8. 

(7)  PL  XII ,  fig.  *36 ,  n°  7  et  5. 

(8)  PL  VI,  fig.  i38,n°5. 

(9)  PI.  VI,  fig.  142,  n-8. 

(10)  PL  VI,  fig.  148,  n°7. 
(fi)  PL  XII,  fig.  a35,  a*a. 
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ta  vision,  à  là  conservation  de  l'individu.  De  l'au- 
tre ,  le  nerf  facial  étant  ,  comme  l'indique  son  nomr 
destiné  principalement  à  la*  face,  il  semble  au. 
premier  aperçu  9  qu'il  devrait  avoir  up  développe- 
ment proportionné  à  celui  de  cette  partie;  que 
conséqUemment  il  devrait  croître  progressivement 
de  L'homme  aux  singes ,  aux  carnassiers ,  aux 
ruminans  et  aux  rongeurs  ,  chez  les  mammifères; 
s'atrophier  tout-à-coup  chez  les  oiseaux  et  les 
reptiles,  et  reprendre  de  nouveau  une  grande 
dimension  chez  les  poissons ,.  notamment  chez  les 
poissons  cartilagineux. 

,  Mais  quand  ou  a  étudié  avec  soin  le  mécanismedu 
développement  de  la  face  chez  les  vertébrés ,  on 
s'aperçoit  que  les  parties  auxquelles  le  nerf  facial 
se  distribue,  sont  étrangères  à  son  développement. 
On  voit  que  le  développemept  de  la  face  et  sa  pro- 
jection en  avant  sont  dus.  à  l'étendue  des  cellules 
ethmoïdalesy  des  fosses  nasales  ,  des  sinus  maxil- 
laires ,  de  la  voûte  palatine  et  de  la  cavité  de 
la  bouche.  On  voit  que  la  cavité  orbitaire  est , 
par  cette  cause  ,  agrandie  et  rejetée  de  plus  en 
plus  en  dehors  et  obliquement  en  bas.  L'étendue 
de  la  face  dépend  donc  de  l'agrandissement  pro- 
gressif des  chambres  de  la  vision  ,  de  l'olfaction  et 
du  goût  ;  elle  est  plutôt  intérieure  qu'extérieure. 
Telle  est  la  raison  pour  laquelle  les  nerfs  de  la  vision, 
de  l'odorat  et  du  goût ,  ont  un  rapport  direct  dans 
leur  développement  avec  celui  de  la  face.  Telle 
est  la  raison   pour  laquelle  le  nerf  facial  reste 
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ton]  ours  plus  ou  moins  étranger  à  ce  développement. 

Considérez  sôus  ce  point  de  vue  le  système  ar-^ 
tériel  de  la  face  :  vous  y  trouverez  d'une  part  la 
cause  première  du  balancement  respectif  des  par- 
ties qui  la  constituent  :  vous  y  verrez  de  l'autre 
la  raison  pour  laquelle  les  organes  accessoires  des 
chambres  des  sens  reçoivent  de  plusieurs  troncs 
leurs  branches  nerveuses  et  leurs  rameaux  ar- 
tériels. 

Vous  verrez  l'artère  maxillaire  interne  suivant 
rigoureusement ,  dans  le  développement  de  son 
calibre,  le  développement  de  la  face,  parce  qu'elle 
est  destinée  principalement  aux  organes  de  l'odorat 
et  du  goût.  Vous  verrez  l'artère  ophthahnique  , 
l'artère  linguale  ,  et  les  pharyngiennes  ,  avoir 
constamment  le  même  rapport. 

Vous  verrez  au  contraire  l'artère  transversale 
de  la  face ,  qui  correspond  au  nerf  facial ,  ne  pofnt 
partager  cet  accroissement  de  calibre  :  vous  verrez 
l'artère  maxillaire  externe  dont  la  moitié  supé- 
rieure appartient  à  la  face ,  ne  point  partager  ce 
même  développement. 

Vous  verrez  pourquoi  les  muscles  temporaux, 
masséters  ,  les  ptérygoïdiens  internes  et  exter- 
nes ,  reçoivent  leur  principales  artères  de  la 
maxillaire  interne,  et  leurs  principaux  nerfs  delà 
cinquième  paire.  Ces  muscles*,  notamment  le 
temporal  et  le  masséter ,  étant  situés  en  dehors  de 
la  face ,  il  Semble  qu'ils  eussent  dû  recevoir  leurs 
vaisseaux  uniquement  de  la  transversale  de  la  face 
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et;  de  la  maxillaire  externe ,  et  leurs  nerfs ,  du  fa- 
cial ,  qui  leur  correspondent.  Mais  ces  muscles , 
ainsi  que  les  ptérygoidiens  ,  étant  les  organes  ac- 
tifs de  la  mastication ,  et  comme  tels ,  étroitement 
liés  à  l'organe  du  goût ,  ils  deyaient  nécessaire- 
ment suiire  toutes  les  variations  de  ce  sens  ;  ils 
devaient  donc  se  trouver  plus  spécialement  sous 
l'influence  des  vaisseaux  et  de*  nerfs  qui  concou- 
rent à  sa  formation. 

J'insiste  sur  les  rapports  comparatifs  des  diffé- 
rera systèmes  organiques  entre  eux ,  parce  qu'il 
me  semble  que  le  véritable  esprit  de  Tanatomie 
comparée  ne  consiste  pas  seulement  à  apprécier  l'a- 
nalogie ou  les  différences  dés  organes  qui  compo- 
sent les  animaux  ;  mais  qu'elle  doit  s'élever  sur- 
tout à  donner  l'explication  de  ces  différences  et 
de  ces  analogies.  J'y  insiste  particulièrement  pour 
l'étude  de  l'anatomie  humaine ,  que  les  esprits  su- 
perficiels regardent  comme  une  science  achevée  , 
quoiqu'ils  ne  sachent  pas  pourquoi  le  coronal  de 
l'homme  est  ce  qu'il  est  (1). 

1    ■  "  -  -    ■   "■ ■    -  \ 

(1)  L'anatomie  descriptive  de  l'homme  n'a  pas  encore  été 
théorisée;  elle  est  sans  règles ,  sans  principes;  de  là  rient 
qu'elle  est  si  mal  étudiée ,  et  aussitôt  oubliée  qu'apprise  De 
là  vient  qu'elle  n'est  cultivée  que  par  les  anatomistes  de 
profession.  Avant  Bichat,  on  se  bornait  à  considérer  les 
formes  extérieures  des  organes  et  leurs  rapports  de  position. 
Cet  illustre  physiologiste  s'aperçut  que  cette  anatoœie,  si  fé- 
conde dans  ses  applications  à  la  chirurgie ,  n'était  d'aucune 
.  utilité  pour  la  médecine.  Il  vit  qu'en  suivant  cette  route, 
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On  trouve  l'application  de  ces  principes  dans 
les  variations  de  volume  dm  aerf  anditîf  «t  du 
nerf  facial. 

Chez  le  phoque,  le  nerf  auditif  e&t  irès dé- 
veloppé (i);  il  L'est  plus  encore  chez  le  dau- 
phin (a).  Chez  la  plupart  des  singes ,  3  tientle  mi- 
lieu pour  le  volume  outre  le  phoque  et  les  cétacés, 
ainsi  qu'on  peut  Je  remarquer  chez  le  drfll  (3)  et 
le  mandrill  (4). 

Chez  les  carnassiers ,  4e  fceitf  de  l'audition  ^pré- 
sente des  variétés  de  vokune  assez  remarquables. 
Chez  le  lion  (S)  -,  et  fteis  autres  felis ,  il  est  ea 
général  pe«  votamirceux.  Chez   la  marte  (6)  r 

l'organisation  de  l'homme  'était  méconnue.  Cette  idée  le 
dirigea  dans  sttb  Anâtoçnie  générale ,  et  il  créa  une  science 
nouvelle,  qui  n'a  de  commun  que  le  nom  avecl'ancienaeana- 
tomie.  Quelques  personnes  ont  néanmoins  tenté  de  théoriser 
l'anatomie  descriptive  :  à  leur  tête,  nous  devons  placer  Viçq- 
d'Azyr ,  et  M.  le  professeur  DumérlL  Quand  on  considère  les. 
belles  idées  de  M.  Duméril  sur  la  composition  du  crâne ,  et  sur 
les  rapports  des  muscles  cervicaux  ,  peut-on  ne  pas  regretter 
que  cet  illustre  zootomiste  se  doit  arrêté  dans  son  travail  ? 
peut-on  ne  pas  le  regretter  surtout ,  quand  on  voit  l'abus  qu'a 
fait  Spix,  de  ces  idées,  dans  SQn  ouvrage  intitxiléCephalagenesis? 

(i)  PI.  IX,fig.  208,  nm  7. 

(a)  PL  XII,  fig.  a34,  n°7- 

(3)  PL  VIII,  fig.  197.  n«7. 

(4)  PL  VIII,  fig.  194,  n-7. 

(5)  PL  XIV,  fi^.  266,  n°  7. 

(6)  PL  XV,  fig.  290,^7. 
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la  loutre  (1),  le  raton  (a),  il  offre  au  contraire 
4  des  dimensions  très-fortes;  chez  les  ours,  il  est 
moins  volumineux  que  chez  les  animaux  précé- 
dera (3)  ;  chez  le  kanguroo  géant  (4)  >  il  est  plus 
fort  que  chez  la  loutre ,  le  raton  et  la  marte;  chez 
la  taupe  (5)  ,  il  est  assez  prononcé;  chez  les 
chauve  -  souris  ,  il  est  grêle  eu,  général ,  ainsi 
qu'ion  le  voit  chez  les  rhinolophes  (6)  et  les 
vespertilions  (7).  Chez  le  cheval  (8)  ,  le  cha- 
meau (9)  ,  l'âne ,  le  zèbre  ,  le  taureau ,  il  est  en 
général  d'un  volume  assez  considérable.  Chez  le 
bouc  commun ,  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (  1  o) 
et  le  chevreau  (11),  ses  dimensions  relatives 
sont  beaucoup  plus  faibles.  Chez  le  pécari  (îa) , 
il  présente  les  mêmes  rapports  de  grandeur  que 
chez  le  chameau  et  le  cheval.  Chez  le  castor  (i3) 


(0  PL  X,  fig.  aa3, 11*7. 
(a)  PL' VIII,  fig.  aôo,  n'y. 

(3)  PL  XI,  fig.  a3i,  11*7. 

(4)  PL  XVI,  fig.  999,  n*  7  bis. 

(5)  PL  XIV,  fig.  260,11*7. 

(6)  PL  IX,  fig.  ao4,  11*7. 

(7)  PL  IX,  fig.  a  14,  n°7. 

(8)  PL  XV,  fig.  375,11*  8  bis. 
(9)PLXIII,fig.a49,n-7. 
(10) PL  XIV,  fig.  a6a,n'7. 
(11)  PL  XIII,  fig.  a43,n*  i5. 
(ia)  PL  XVI,  fig.  3oo,  n*  7  his. 
(i&)  PL  XIV,  fig.  a58,  n*  7.^ 
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*et  le  porc -épie  (1),  son  volume  est  très -con- 
sidérable; chez  l'agouti,  il  est  très-faible  (a)  ;  il 
est  en  général  trèsrgrêle  chez  tous  les  rats.  Telles 
sont  les  principales  variations  que  m'a  présentées 
le  nerf  acoustique  chez  les  mammifères. 

Les  oiseaux  n'offrent  point  cette  variation  de 
volume  dans  leur  nerf  aooustique  ;  les  différences 
de  grandeur  qu'il  présente,  sont  toujours  relatives  à 
la  grandeur  de  l'oiseau  sur  lequel  on  examine 
ce  nerf;  ainsi  qu'on  le  remarque'  chez  la  bon- 
drée  (3),  l'autruche  (4),  la  cigogne  (5)^  L'hiron- 
delle (6)  et  le  roitelet  (7)  ;  les  oiseaux  nocturnes , 
le  hibou ,  la  chouette,  l'effraye  et  les  ducs  font 
exception  à  cette  règle ,  j'ai  constamment  observé 
chez  eux  que  les  dimensions  du  nerf  de  l'audition  dé- 
passent celles  qu'on  observe  chez  les  autres  oiseaux. 

Le  nerf  acoustique  est  toujours  très-grêle  chez 
les   reptiles  ,    ainsi    qu'on    le    remarque    chez 
le    caméléon    (8),    le    crocodile    (9),    les    vi- 
pères (10) ,  les  couleuvres,  les  lézards  (i  1)  et  les 
■  ■■-■■  

(1)  PI.  XIII,  fi*  a5i,n*7bis. 
(a)  PI.  IX,  fig.  au,  a*  7. 

(3)  PI.  IV,fig.  88,n*n. 

(4)  PI.  IV,fig.  97,  il' <7. 
(5)Pl.IV,fig.  104,  W 3. 

(6)  PI.  IV,  fig.  ga,n'io. 

(7)  PI.  IY,fig.  94,  n»  10. 

(8)  PI.  V,fig.  na,  n*a. 

(9)  PI.  V,flg.  |i8,  n'8. 

(10)  PI.  V,fig.  137,  o*a.  " 
(u)  PI.  V,fig.  139. 
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tortues  (1).  Les  grenouilles  (a),  le  protée  et  la  cé- 
cilie  m'ont  paru  faire  exception  à*  cette  règle.  Le 
nerf  auditif  est  beaucoup  plus  développé  chee  ces 
reptiles  que  chez  les  autres. 

Chez  le$  poissons  osseux ,  l'auditif  est  beaucoup 
phisdéveioppé  que  chez  les  reptiles,  et  même  que 
chez  les  oiseaux,  toute  ^proportion  gardée;  «on 
peut  vérifier  ice  fait  chez  la  morue  (3) ,  le  con- 
tre (4),  k  barbeau  (5) ,  île  turbot  (6) ,  et  le  -bro- 
ehet  (7).  Chez  les  poissons  cartilagineux ,  il  est 
plus  développé  encore  que  chez  les  osseux,  ainsi 
qu'on  l'observe  chez  le  requin  (6),  la  raie 
ronce  (9)  ,  4a  raie  bouclée  (10)  ,  l'aiguillât  (11) 
et  l'ange  (1  a). 

Si  de  «es  variétés  de  volume  du  nerf  auditif 
chez  les  animaux  vertébrés  ,on  pouvait  rigoureuse- 
ment déduire  l'étendue  de  l'audition  ,  ces  résul- 
tats de  ljanatomie  comparative  fourniraient  des 

■>    ■■  ■  ■  ■         ■    ■"    ■  ..■■■■!„■■  I       M.  f        ,     .■■  ^<     ■     ■ 

*{i)  PLV,fig.iaa,n'4. 

fa)  PL  V,  fig.  i3i,n°8. 

(3)  PI.  VII,  fig.  164,  n°  7. 

(4)  PL  VII,  fig.  168,  11M2, 

(5)  PL  VII, fig.  i83,C. 

(6)  PL  VII,  fig.  191 ,  n°  9  et  »i. 

(7)  PL  X,  fig.  217,  n°  k 

(8)  PL  VI,  fig.  14»,  0-7. 
(q)  PL  VI,  fig.  i38,  n«5. 

(10)  PL  VI,  fig.  148,  n°  i5. 

(1 1)  PL  X ,  fig.  222,  n°  7  bis. 

(12)  PL  X,fig.  219,  n°  7. 
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données  positives  pour  établir  le  développement 
de  ce  sens.  Mais  les  nerfs  accessoires  de  l'ouïe 
viennent  compliquer  le  problème ,  et  y  introduire 
des  termes  dont  la  valeur  n'est  pas  encore  déter- 
minée. Ces  nerfs  sont  les  branches  du  facial  qui 
se  distribuent  dans  les  organes  de  l'oreijle  externe 
et  de  l'oreille  moyenne  ou  la  caisse,  et  la  branche 
de  la  cinquième  paire  9  connue  sous  le  nom  de 
corde  du  tympan.  Ces  nerfs  m'ont  offert  de  grandes 
variétés  dans  leur  développement  proportionnel. 
Chez  les  mammifères  ,  dont  l'oreille  externe  est 
très-développée ,  les  branches  auriculaires  du  fa- 
cial sont  très-fortes  ;  la  corde  du  tympan  n'est  pas 
développée  dans  la  même  proportion.  Chez  les 
singes ,  les  pachydermes  et  les  ruminans  9  l'inverse 
a  lieu;  l'accroissement  porte  plus  spécialement 
sur  ce  dernier  nerf. 

Chez  les  oiseaux  ,  spécialement  chez  les 
nocturnes  ,  les  deux  nerfs  accessoires  de  Pau*» 
dition  m'ont  paru  développés  dans  le  même  rap- 
port. 

On  sait  que  chez  les'  poissons  ils  concourent 
puissamment  au  développement  de  ce  sens.  Cette 
circonstance  a  frappé  de  bonne  heure  les  anato- 
mistes ,  ils  l'ont  crue  particulière  à  cette  classe  2 
elle  ne  l'est  cependant  pas.  Chez  tous  les  verté- 
brés ,  le  facial  et  l'acoustique  concourent ,  dé 
même  que  chez  les  poissons,  à  la  formation  du 
sens  de  l'audition  ;  elle  est  Seulement  portée  à 
I.  39 
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Egypte ,  l'acoustique  dépasse  de  beaucoup  lé 
facial.  Chez  le  lion ,  le  cheval ,  le  chameau ,  le 
pécari  et  le  kanguroo  géant ,  le  facial  prédomine 
au  contraire  sur  l'acoustique.  Chez  les  singés, 
Tours",  le  raton,  la  loutre,  le  hérisson  (1),  le 
tatou  (2) ,  la  mangouste  du  Cap  (3) ,  la  taupe  (4), 
*e  zemni  (5) ,  la  marmotte,  l'agouti,  le  porc-épic, 
jes  rats  et  les  chauve-souris  (6)  ,  ces  deux  nerfs 
:<nt  des  dimensions  à  peu  près  égales. 

Les  oiseaux  et  les  reptiles  en  général  n'offrent 
pas  de  semblables  variations ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  chez  la  bondrée  (7)  ,  l'autruche  (8) ,  la  ci- 
gogne (.9),  le  roitelet  (10),  l'hirondelle  (1 1)  ,  le 
caméléon  (m),  le  crocodile  (i3),  les  vipères  et 
les  couleuvres;  la  grenouille,  le  protée  et  les  tor- 
tues aquatiques  présentent  néanmoins  une  pré- 
dominance du  nerf  acoustique,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 


(1)  PL  XIV,  fig.  297,  *•  7. 
(a)  PL  XIII,  fig.  *46,n*7. 

(3)  PL  XIII,  fig.  264,  n- 7. 

(4)  PL  XIV,  fig.  260,  n'7. 
(5)PLXV5fig/272,n-8. 

(6)  PL  XVI,  fig.  204  et  214,  n*  7. 

(7)  PL  IV,  fig.  88,  n'ii. 

(8)  PL  IV,  fig.  97,  n°  17  et  18. 

(9)  PL  IV,  fig.  104,  n*  3  et  i5. 

(10)  PL  IV,  fig.  94,  n*  10. 
(u)  PL  IV,  fig.  92,  n'io. 
(12)  PL  V,  fig.  112,  n°  10. 

,(i3)PL  V,  fig.  118,  n- 8. 
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Chez  les  poissons  osseux  ces  deux  nerft  ont  des 
dimensions  peu  différentes,  comme  on  le  remar- 
que chez  la  morue,  les  trigles ,  le  congre,  les  an- 
guilles, le  turbot ,  le  merlan. 

Chez  les  poissons  cartilagineux  ,  au  con- 
traire ,  l'acoustique  prédomine  en  général  sur 
le  facial,  ainsi  qu'on  l'observe  chez  la  raie 
ronce  (1),  la  raie  bouclée  (a),  l'ange  (3)  et  l'ai- 
guillât (4). 

Les  altérations  organiques  du  nerf  auditif  pro- 
duisent la  perte  de  l'audition,  de  môme  que  celles 
du  nerf  optique  produisent  la  cécité.  Les  altéra- 
tions pathologiques  que  j'ai  observées,  avaient 
produit  une  atrophie  du  nerf,  ou  une  hypertro- 
phie avec  ramollissement  considérable  de  sa  subs- 
tance dans  le  canal  auditif  ;  deux  fois  je  l'ai  ren- 
contré réduit  en  une  matière  pultacée  d'un  blanc 
jaunâtre.  La  physiologie  n'a  pu  encore  faire  des 
expériences  directes  sur  ce  nerf,  à  eause  dç  son 
court  trajet  du  point  de  son  insertion  à  son  entrée 
dans,  le  rocher.  Je  .dois  observer,  ici  par  anticipa- 
tion que  dans  les  maladies  organiques  du  plan- 
cher du  quatrième  ventricule,  je  n'ai  pas  toujours 
observé  une  diminution  du  sens  de  l'ouïe  propor- 
tionnelle à  l'altération  morbide  ,  lors  même  que 


(i)  PL  VI,flg.  i38,  n'iSetô* 
(*)  PL  VI,flg.  148,   n'5et7* 
(5)  PL  XII,  fiç.^37,  n«8. 
(4)  PL  XII,  B*  a36,  iv  7. 
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la  désorganisation  avait  envahi  le  taenia  grisea  des 
frères  Wenaçl. 

Les  expériences  récentes  de  Charles  Befl  et  de 
M.  Mggendie  viennent  d'ouvrir  un  champ  nouveau 
de  recherches  physiologiques  sur  le  système  ner- 
veux. C'est  une  heureuse  idée  qate  celle  qui  con- 
sidère la  portion  dure  de  la  septième  paire 
comme  le  nerf  respirateur  de*  la  faee*  J'ai  eu 
souvent  occasion  d'observer  chez  les  paralytiques 
les  effets  rapportés  par  Charles  B«ll  et  Shaw.  Dans 
les  affections  aiguës  du  poumon,  «a  remarque  un 
tel  rapport  entre  ta  difficulté  de  respirer  et  la 
dilatation  ou  le  resserrement  des  nartœs,  que  je 
serais  surptf*  que  ce  rapport  ait  éCésUong^temps 
méconnu ,  si  je  né  savais  par  moinméme^ue  les 
idées  les  plus  sunples  et  les  plus  naturelles  sont 
celles  qui  se  présentent  les  dernières  à  l'esprit. 

Toutefois  Charles  Bell  ayant  borné  ses  consi- 
dérations au*  mammifères,  et  n'ayant  pu  expé-^ 
l'intenter  le  narf  facial  qu'à  sa  sortie  du  trou 
stylo-mastoïdien ,  ce  physiologiste  a  laissé  en  car- 
rière les  preuves,  les  plus  concluantes  de  son  opi- 
nion :  preuves  qui  me  paraissent  fournies  par  l'ap- 
pareil respiratoire  chez  les  poissons. 

Les  altérations  pathologiques  du  nerf  facial  af- 
fectent principalement  ce  nerf  pendant  son  trajet 
dans  l'aqueduc  de  F^Hope.  Sur  quatre  sujets 
que  j'ai  observés  (i) ,  et  dont  jW  ouvert  les  cada- 

, - ""!* ■■■■»■      ■-' 

(1)  J'ai  en  ce  momfcat  daus  usa  division  ufre  femme  de 
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wes  (  i  )  ,  aux  symptômes  énoncés  par  BéH  et 
décrite  par  Shaw,  «'ajoutait  une  surdité  plus  ou 
moins  complète  de  l'oreille  confespoadante  au 
nerf  affecté.  C'est  d'après  ces  faits  que  j'ai  pensé 
que  la  portion  dure  de  la  septième  paire  avait  sur 
L'audition  une  influence  qui  n'est  pas  encore  dé* 
terminée,,  puisque  k*  faits  semblent  établir  que 
les  osselets  de  l'ouïe  ne  concourent  pas  immédia- 
tement  à  l'exercice  de  cette  fonction. 

Chez  les  mammifères  9  les  reptiles  et  les  oiseaux , 
cet  appareil  est  réduit  4  des  conditions  rudimen- 
taires;  de  là*,   l'obscurité  de  ses  usages  dans  ces 
trois  classes.  Chez  les  poissons,  il  est  porté  au  maxi- 
mum de  son  développement  ;   ses  fonctions  de- 
viennent plus  importantes  et  plus  précises.  Mais 
quel  est  dans  la  tête  des  potssoa*  l'appareil  qui 
correspond  aux  osselets  de  rouie?  L'anatomie  com- 
parée a  cherché  long-temps  la  signification  (2)  des 
os  de  l'opercule.   Il  ne  fallait  rien  moins  que  les 
principes  fermes  et  généraux  de  lanatomie  philo- 
sophique ,  pour  reconnaître  dans  ces  pièces  les 
analogues  des  osselets  de  l'ouïe  des  trois  classes 
supérieures.  Les  opercules  sont  les  agens  méca- 


trente-neuf  ans,  ayant  une  hémiplégie  de  la  face,  produite 
par  l'altération  du  nerf  facial,  altération  située,  selon  toutes 
les  apparences ,  dans  l'aqueduc  de  Fallope. 

(1)  Une  de  ces  pièces  est  déposée  dans  le  Musée  anato- 
inique  des  hôpitaux. 

(2)  Expression  empruntée  a  la  philosophie  allemands. 
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piques  delà  respiration  des  poissons;  les  muscles 
qui  font  mouvoir  ses  pièces  reçoivent  leurs  nerf  & 
de  la  portion  dure  de  la  septième  paire.  Voilà  donc 
le  nerf  facial  devenu  nerf  respirateur  chez  les 
poissons.  Je  ne  doute  pas  qu'en  pratiquant  la  sec- 
tion de  ce  nerf,  on  ne  paralyse  l'action  de  l'oper- 
cule, comme  on  paralyse  le  diaphragme  par  la 
section  des  nerfs  diaphragmatiques  chez  les  mam- 
mifères. 'Je  ne  doute  pas  que  chez  les  poissons  , 
de  même  que  chez  les  mammifères,  la  mort  ne 
survienne  dans  ce  cas  par  une  asphixie  dépendante 
de  la  paralysie  du  principal  agent  mécanique  de 
la  respiration. 

,Si  d'une  part  la  découverte  de  M.  le  professeur 
Geoflroy-Saint-Hilaire  confirme  les  idées  physio- 
logique? de  Charles  Bell ,  de  l'autre ,  ces  vues 
physiologiques  donnent  à  la  détermination  des  os 
de  l'opercule  une  certitude  qui  ne  saurait  être 
contestée.  Ainsi  ces  deux  sciences  ,  Tanatomie 
comparative  et  la  physiologie  expérimentale  ,  se 
prêtent  un  mutuel  secours  ,  s'éclairent  récipro- 
quement et  se  touchent  par  les  points  les  plus 
éloignés  ,  lorsque  des  méthodes  philosophiques, 
dirigent  les  observateurs  dans  leurs  recherches* 
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Des  Dimensions  des  nerfs  auditif  et   facial ,  chez  tes 
Mammifères. 


NERF  AUDITIF. 

HRRF  FACIAL. 

mètre. 

mètre. 

Homme. 

0,00200 

o,ooi33 

HOMS   DBS    ANIMAUX. 

NERF  AUDITIF. 

»KRF  FACIAL. 

mètre. 

mètre. 

Patas  (Simia  rubra).  .    .  . 

0,001>5o 

0,001 33 

Magot  {S.  sylvanus) .    .  . 

o,oo233 

0,00 i5o 

Macaque  (S.  cynocephalus) 

0,00200 

0,091 5o 

Mamion  {S.  nemestrina). 

o,oos5o 

0,00  i5o 

Rhésus  (S.  rhésus,  G.  S.  H. 

|       0,00376 

0,00175 

Papion  (S.  sphynx). .  .  . 

0,00*00 

ofoo  i5o 

Mandrill  (S.  maimon\.  . 

o,ooa5o 

o,oo3oo 

Drill  (S.  teucophea.  Fr.'  C.  ) 

0,00200 

o,oo3oo 

Sajou  (S.  apella) 

0,00100 

Maki  (Lemurmacaco).  .  .   . 
Rhinolophe  uni-fer  (Rhin* 

0,00200 

0,00125 

lophus  unihastatus,)..  . 

0,00075 

o,oooi5 

Vespertilion  {Vespertitiômu 

rinus) 

0,00075 

0,00025 

Taupe    [Talpa  europcea). 
Ours  brun  (Ursus  arctos) 

0,00120 

0,00100 

0,00375 

0,00250 

Ours  noir  d'Amérique  (  U 

americanus) 

0,00200 

0,001 33 

Blaireau .( U.  mêles)..  .   . 

0,00175 

0,00175 

Raton  (U<lotor) 

0,00175 

0,00200 

Coati  brun  (  Viverra  narica) 

0,00200 

0,00175 

Coati  roux  {V.  nasua),  . 

0,00220 

0,00175 

Fouine  {M  as  te  la  foina).  . 

0,00225 

0,00175 

Loutre  (M.  lutra).  .  .   . 

0,00175 

0,00125 

Chien  [Canis  familiaris). 

o,oo35o 

o,ooi5o 

Loup ,  jeune  (C.  lupus).  . 

0,00200 

0,00100 

Mangouste  du  Cap 

0,00120 

0,00075 

Lion  (Felis  Uo)    .... 

o,oo233 

o,oo3oo 

Tigre  royal  (F.  ligris).  . 

o,oo3oo 

0,00167 

Jaguar  (  F.  onça).  .... 

0,004 00 

o,oo3oo 

Panthère  (F.  pardus).  .  . 

o,oo4oo 

0,00200 
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Suite  du  Tableau  comparatif  des  Dimensions  des  nerflk 
auditif  et  facial,  ekez  les  Mammifères. 


- 

NOMS  DBS   ANIMAUX. 

ffE&F  AUDITIF. 

NERF  FACIAL. 

Couguar  (f .  discuter)*  .  . 
Lynx  (F.  /yn#).    ...... 

Pnoque  commun  (  Phoca  vi- 
tulîna  )   .  • 

in  être. 
0,04000 
o,oo3oo 

o,oo35o 

Oj  00200 

0,00175 
o,ooi5o 

0,00125 

0,00075 

0,00075 

0,00200 

0,001 5o     ' 

0,00  i  00 

0,00175 

0,00175 

0,00075 

0,00575 

o,oo35o 

o,oo35o 
0,002^0 
0,00200 

0,00200 
0,00235 
o,oo5oo 
o,oo55o 
o,oo3oo 

mètre. 
o,aoi5o 
OiOOlSOu 

04)0200 

0,00  i5o. 

0,00100 
0,00100 
0,00067 
0,00040 

0,ooo5o 

0,00300 

0,00100 
5,ooioo 
0,00120 
0,00175 
o,ooo5o 
o,oo55o 
o,oo325 

o,oo553 
o,oo525 
o,oo353 

0,00 i33 
0,00100 
o,oo5oo 
0,00200 
0,00175 

Kanguroo  géant  [Matrvpii» 
'  major.  Q.  C).   .    .... 

P  hascolome   (  Phascotomys* 

G.  S.  H.).. 

Castor  {Castor  fiber).  .  .  . 
Marmotte  (M.  atplnus).  .  . 
Zewmi  {M.  Typhtus).  .  .  . 
Rat-taupe  du  Cap  {m.  €a- 

p  en  sis) ,  . 

Porc-épte/  Hjstrlx  cristàta). 
Ecureuil  (Sclurus  vulgaris). 
Agouti  {Cavia  acuti).  .  .  . 

Tatou  (Dasypus  sexcinctus). 
Pécari  {Sus  tajassu).  .   .   . 

Daman  {Hyrax  capensis).  . 
Cheval  {Equus  cabalt'us).  . 
Ane  (E.  asinus).  ..... 

Chameau  à  une  bosse  {Catne- 
lus  dromedarius),  .... 

Lama  (C.  llacma) 

Cerf  {Cerous  elaphus)..  \  . 
Bouc  commun  {Capra  hir- 

eus)» 

Bouc  de  la  Haute-Egypte.  . 
Taureau  (B03  taurus).  .  .   . 
Dauphin^  Delphinus  delphis) 
Marsouin  (D.  pkocœna).    . 
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Des  Dimensions  des  nerfs  auditif  et  facial,  chez  les 
Oiseaux* 


HOMS  DES    ANIMAUX. 

* 

NEUF  AUDIIIV. 

XBftFV&€IAL. 

mètre. 

mètre. 

Aigle  roy.  (Felco  çhrysdètos). 

0,00175 

0,001 35    s 

Pygâfgue  (  F-  ossifragus).  . 

0,00167 

o^oo  1 60 

Boiidrée  comm.  (F.apivor.) 

0,00  i  00 

0,00100 

3use  commune  (F.  buteo). 

0,00100 

o,ooo5o 

3ùzard  (F.  pygargus).  .   .   . 

0,00075 

0|Ooo5o 

Roitelet  (MotacUla  regulus\ 
Hirondelle  (Hirundo  urbica)  • 

0,000 5o 

0,00025 

Q,oob33* 

o,ooo33 

Alouette  (Alauda  -arvensis  ). 

o,ooo33 

0,00040 

Moineau  (Frtng.domestica). 

o,ooo33 

0,00040 

Pinçon  (F.  cœlebs).    ... 
Linotte  (F,  linaria). .  .  .  , 

0,00040 

o,ooo53 

ô,ooo33 

0,00040 

Serin   ;  F.  canaria).  .... 

o,ooo33 

o,ooo4o    , 

Chardonneret  (F.  carduelis)* 

o,ooo33 

o,ooo33 

Verdier  (  Loxia  chlorh  \  .  '. 

o,ooo33 

0, 00040 

Pie  (C.   ^c«).    ...... 

0,00075 

o,ooo5o 

Perroquet  amazone 

0,00080 

o,ooo5o 

Perroquet  d'Afrique.    ,    .  t 

o,ooi5o 

0,00067 

Dindon  {Meleagris  Gallop.)* 

0,00100 

0,00100 

Poule  [Phasianus  galtus).  . 

0,00075 

0,00000 

Faisan  arg.(F.  nycthemerus). 

0,00080 

0,00067 

Faisan  doré  (P.  picius).  .  . 

0,00080 

0,00067 

Pigeon  (Columba  patumbus). 

0,00060 

o,ooo3o 

Perdrix  [Tetrao  cinereus).  . 

o,ooo5o 

o,ooo3o  , 

Autruche  de  l'ancien  conti- 

■ 

nent  {Struthio  camelus.)  . 

o,ooi5o 

0,00100 

Casoar  [S.  casuarius).  .  . ,. 

o,ooi5o 

0,00075 

Cigogne  blanc.  (Ardeacic.) 

0,00100 

o,ooi33 

Cigogne  noire  (A.nigra).  . 

0,00125 

0,00100 

FoudeBass.  (Pelec.  bassan.) 

0,00  i5o 

0,00100 

Oie  (Anas  anse?*) 

0,00080 

0,00067 

Bernache  crav.  (A.bernicla.) 

o,ooia5 

0,00075 

Canard  musq.  (A .  moschata). 

0,00120 

0,00067 

Canard  ord.  (A.  boschas.)  . 

0,00120 

0,00067 
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TABLBAtJ    COUPABATIF 

Des  nerf*  auditif  et  facial,  chez  lu  Beptib* 


VOUS  DBS  AHI1UUX. 

HEBF  AUDITIF. 

VBBF  FACIAL. 

Tortue   grecque    (  Testudo 
grctca) 

mètre. 

0,00040 
0,00075 
o,OOo5o 

o,ooo5o 

0,00067 

o,ooo5o 
o,ooo33 
o,ooo33 

o,ooo5o 
o,oooa5 

0,00040 
0,00040 
0,00040 
0,00040 
0,00100 

mètre. 

0,  OOo4o 
0,00067 
0,00075 

0,00*67 
0,00067 

o,oqo5o 
o,ooo33 
o,ooo33 

0,060  5o 
o,oooa5 

o,ooo33 
o,ooo33     1 
o,ooo53     i 
o,ooo33     1 
o,ooo5o 

Tortue  couï  (T.  radiât  a).  . 
Tortue  franche  (T.  mydas)* 
Crocodile  vulgaire  (  Croco- 

dilus  niloticus.  G.  S.  H.). 
Crocodile  à  deux  arêtes  (<7, 

biporcatas) ' .  , 

Monitor  à  taches  y  ertes  (  Ta- 

pinambis  mac 'datas). .  .  • 
Lézard  yert  (Lacerta  viridis). 
Lézard  gris  (L.  agilis).  f  .  , 
Caméléon  vulgaire  (L.  afri- 

cana) 

Orvet  (  Jnguis  fr agilis),  .  . 

Couleuvre  à  collier  (Coluber 

natrix) ,  .  . 

Vipère  hajç  {C.  haje).  .  ,  . 
Vipère  àv raies  parallèles.  .  . 
Vipère  commune  (C  berus). 
Grenouille  (Rana  esculcnta). 

■ 
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TABLEAU    COMPARATIF 

J}ôô  Dimensions  des  turfs  auditif  et  facial,  che*  Us 
Poissons* 


ROMS   DES   ANIMAUX. 


Lamproye  de  rivière  (Petro- 
myson  fluviaiis).    .    .  . 

Requin  (Squalus  carcharias) 

Aiguillât  (S.  acanthias).  . 

Ange  (S.  squatina).  .  .  . 

Raie  bouclée  (Raya  clavatà) 

Raie  ronce  (À.  rubus  ).  . 

Raie  (H.  bâtis.) 

Esturgeon  [Acipenser  sturio) 

Brochet  (Esox  iucius).  . 

Carpe  (Cyprinus  earpio). 

Barbeau  (C.  barbas.)..  .  . 

Tanche  (G.  tinca).   .  .  . 

Morue  (Gadus  morrhua). 

Egrefin  (6.  egUfinus)  .  . 

Merlan  (G.  mer  tangos).  . 

Turbot  [Pkuronectes  maxi 
mus) , 

Anguille  (Murœna  anguilla) 

Congre  (AI.  conger). .  .  . 

Gronau  (Trigla  lyra).   .  . 

Baudroyc  (Lophius  piscato- 


nus. 


NEAF  AUDITIF. 


mètre. 
o,ooo5o 

0,00200 
0,00235 
0,00175 

o,oo3oo 
o,oo25o 
o,ooi5o 
o»ooi5o 
0,00075 
0,00075 
0,00075 
0,00075 
0,00100 
0,00075 
0,00100 

0,0007$ 
0,000 5o 
0,00100 
0,00075 

0,00075 


NE1B  FACIAL. 


mètre. 

0,00020 
0,00 i5o 
0,00200 

o,oo3a5 

0,00200 
0,00200 

o>oo35o 

0,00200 

0,001 33 
0,00075 
'  0,00075 
0,00075 
0,00175 

0,00100 
0,00100 

0,00100 
0,00067 

0,00123 
0,00100 

0,00125 
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CHAPITRE  V. 

application  des  principes*de  la  névrogénie  aux  nerf» 
pnewno  -  gastrique ,  accessoire  de  faillis  ,  grand 
sympathique  ;  tl  aux  anormo-génies. 

Il  serait  trop  long  de  déduire  présentement  toutes 
les  conséquences  qui  dérivent  de  cette  manière  . 
nouvelle  d  envisager  la  névrogénie  dans  ses  rap- 
ports avec  l'angiogénie  et  l'hématogénie.  Ce  que 
j'ai  dit  du  système  nerveux  est  applicable  à  tous 
les  autres  systèmes  de  l'organisation.  Les  mêmes 
lois  9  les  mêmes  principes  président  à  leur  for- 
mation et  à  leur  développement  ;  leurs  rapports 
sont  soumis  aux  mêmes  règles.  Mais  ce  n'est  pas 
ici  le  4ieu  de  présenter  l'ensemble  des  lois  géné- 
rales de  la  zoogéme. 

Toutefois  une  loi  générale  doit  embrasser  to  ds  les 
faits  qui  sont  sous  sa  dépendance ,  soit  que  le  déve- 
loppement de  ces  faits  s'opère  d'une  manière  régu- 
lière,  soit  qu'il  s'effectue  d'une  manière  insolite 
ou  irrégulière.  Dans  les  chapitres  précédens,  j'ai 
puisé  les  preuves  de  la  névrogénie  ,  spécialement 
4  dans  les  formations  régulières  des  animaux  ;  je  vais 
les 'emprunter,  dans  celui-ci,  aux  formations  ano- 
males ,  dont  les  produits  ont  été  jusqu'à  ce  momenf 
rejetéfc  hors  dû  domaine  du  règne  animal ,  à  cause 


i 
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NEM  ÏWEUMO-GàSTRIQUE.  4*>9 

de  Timperfection  de  nos  connaissances  et  de  l'en- 
semble bizarre  des  systèmes  imaginé»  pour  expli- 
quer la  génération  des  monstres»  ; 

Primitivement  on  ne  trouve  ni  lé  nerf  pneumo- 
gastrique ,  ni  le  glosso-piiaryngien  ,  ni  l'accessoire 
de  Willis ,  ni  le  grand  hypoglosse  ,  sur  les  parties 
latérales  du  bulbe  rachidien.  Si  on  examine  cette 
partie  sur  les* jeunes  embryons  des  mammifères, 
des  oiseaux  et  des  reptiles ,  on  voit  que  Ces  nerfs 
ne  pénètrent  pas  dans  la  cavité  du  crâne;  on  ne 
peut  conséquemment  les  rencontrer  sur  les  points 
où  plus  tard  ils  viennent  s'insérer.  Leur  arrivée 
sur  la  moelle  allongée  s'effectue  en  général  1*  la 
même  époque  que  celle  du  nerf  auditif  et  du  fa- 
cial; quelquefois  leur  insertion  est  plus  précoce, 
jamais  elle  n'est  plus  tardive.  L'époque  de  l'inser- 
tion de  la  septième  paire  nous  donne  donc  d'unfc 
manière  assez  précise  cqux  de  ces  dïffléréns  nerfs. 
J'ai  repcontré  la  huitième  paire  à  la  huitième  se1* 
.xnaine  de  l'embryon  humain,  à  la  septième  de 
l'embryon  du  mouton,  aux  huitième  et  neuvième 
de  ceux  du  cheval  et  du  veau. 

La  conclusion  générale  de  ces  faits ,  c'est  que 
ces  nerfs  ne  proviennent  pas  de  la  moelle  allongée , 
que  cette  partie  n'est  ni  leur  point  d'origine,ni  même 
leur  point  de  départr  Ils  indiquent  au  contraire 
que  leur  formation  a  lieu  dans  les  organes  auxquels 
ils  se  distribuent,  pour  me  servir  encore  du  lan- 
gage ordinaire  ;  que  ces  organes  sont  leurs  vérita- 
bles racines ,  d'où  ils  se  portent  ensuite  à  la  moelle 


Digitized  by 


Google 


47®  iNàTOMIÊ    COMPARÉE    Dtf   CEKtEAU  , 

allongée ,  qui  est  leur  point  de  terminaison.  Or 
cette  proposition  va;  recevoir  le  dernier  sceau  de 
l'évidence  par  la  considération  des  êtres  axiomaux. 
Nous  allons  voit  tes  nerfe  tout-^â-fait  indépendans 
dejamwaëéncépbalîque;  notM  allobs  les  tfbserrër, 
lorsqu'il  t'y  -a  encore  aucune  trace  Idé  cet  «organe , 
lors  même  qu'il  luixistetfa  aucun  Vestige  de  la  télé 
etd«  toute  la  région  ceriioale.  On  jtfgeïtf  eftsuitë 
tf&  y  a  en  anattfmie  une  proposition  mieux  fondée 
que  la  loi  générale  de  né^rogénie  <|ue  j'ai  déduite 
de: rensfftnble.de  tous  ces  faits. 

doit  un  ftetus  éaeheéphale  :  si  Wiis  disséquez  le 
0œnr;  le  poumon ,  le  lârywx^ l'estomac ,  tous  ren- 
X4>uftet<  sltr  Houtes  ces  pitarîéS  te  ttërf  îpneumo- 
gastrique?  criions  disséquez  tephài*yftx  et  la  langue, 
vous  tedeontrez  lô  nerf  iyipogldsse  ,  et  lé  gîosso- 
«phitryngieh  %  vous  renooiitrfez  égàléttteàt  l'acces- 
soire de  Wtflfe  dans :  les  musclés  où  îl  pénètre  or- 
dinakément.  L'encëphate  mà&^Ue  complètement: 
4pnc:<&torgahe  est  étranger  &  la  {production  de 
jjotifr  ces  Herfs. 

Mais  on  pourrait  objecter  que  dans  ces  cas  le 
cerveau  a  existé  primitivement  ,  et  qù'uAe  ma- 
ladie eh  a  produit  la  destruction  à  une  époqtiepos- 
térieuïe  à  la  formation  de  ces  nerfs.  Adoptons 
cçtte  supposition,  quoiqu'elle  soit  entièrement 
dénuée  "do  fondement  \  et  choisissons  des  fœtus 
complètement  acéphales.  Dans  ceux-ci  ,  la  tête 
manquant  complètement ,'  oii  ne  pourra  sup- 
poser» jfe  pense,  que  l'encéphale  ait  existé.  Dans 
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quelle  condition  se  trouveront  :lei  nerfir  qui  riatts 
occupait  cheî  fces monstres?  'Si  des'tterft  seTôr- 
ment  datte  les  organes,  nota  àeVWi 'b^ncofà- 
tuer  toutes  les  fois  >qtie  >ceB  organes  aéreront  dé- 
veloppés ;  s'ils  :se  formewt  au  contraire  dans  fo 
masse  encéphalique,  le  cerveau  et  la  tête  manquant, 
#ous  ne  devrons  erç.  rencontrer  aucun   vestige. 
Sur  un  fœtus  humain  d«u  cinquième  au  sixième 
mois  de.  la.  vie  utérine  ,  la  tête  manquait;   atr- 
dessus  de  la  poitrine,  il  y  avait  un  renflement  *&• 
courbé ,  formé  par  cinq  vertèbres  cervicales  im- 
parfaitement développées.   En  examinant  les  vis- 
cères renfermés  dans  l'abdomen  et  le  thorax ,  je 
rencontrai  la  portion  du  nerf  pneumogastrique ■, 
qUi  se  contourne  autoiy  de  la  partie  antérieure  de 
l'œsophage;  je  rencontrai  laf  partie  qui  se  dis- 
tribue dans  les  poumons;  te'ocHuvqùi  ne  formait 
qu'un  large,  vaisseau*  transversal ,  mV>fiVit  égale- 
îtnept  les  narfs  cardiaques!;  je  trouvai  le  nerf  ré- 
cujwmt  et  Jfe  laryngé  supérieur  três-grêlfes:;  le  la- 
rynx étant  très-imparfaitement  développé.  Sur  un 
embryon  monstrueux  de  chat  ,  je  fis  la  même 
.observation  ;   je  la  réitérai»  sur  des  embryons  de 
lapin ,  de  brebis ,  et  sur  un  oiseau ,  avec  des  modi- 
fications q^'il  est  hors  de  mon  sujet  de  relater. 

Sur  un  etnbrybn  'humain  sans  tête ,  sans  région 
cervicale  9  réduit  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen 
avec  les  membres  supérieurs  et  inférieurs  (1)  , 

(1)  Ce  foetus  est  déposé  dans  le  cabinet  d'anatomie  conl- 

Dlgitized  by  LjOOQIC- 


472  AMATOMIK   COMPARÉS   DU    CERVEAU, 

le  cœur  formait  uu  bulbe  imparfait  comme  chez 
le  précédent,,  les  poumon»  étaient  moins  parfaite- 
ment enveloppés,  l'estomac  et  le  canal  intestinal 
différaient  peu  de. leur  état  ordinaire.  Je  trouvai 
chez  cet  acéphale  les  nerfs  pneumogastriques  au- 
tour de  l'œsophage,  et  9ur  l'extrémité  supérieure 
de  l'estomac ,  je  trouvai  les  branches  qui  se  distri- 
buent aux  poumons  ;  quelques  rameaux  se  por- 
taient sur  le  bulbe  qui  remplaçait  le  cœur ,  et  ac- 
compagnaient les  artères  axillaires. 

Dans  ce. dernier  cas,  «nous  trouvons  la  partie 
inférieure  des  nerfs  pneumo- gastriques  formée 
sans  l'intervention  de  l'encéphale  ,  qui  n'existait, 
pas  et  ne  pouvait  exister ,  le  fœtus  étant  dépourvu, 
de  la  tête  et  de  toute  la  région  cervicale.  Dans  les 
premiers  acéphales  ,  indépendamment  de  cette 
partie  du  nerf,  noua  trouvons,  en  outre  ,  les 
nerfs  laryngés,  c'est-à-dire  ,  que  nous  trouvons  le 
nerf  développé  toutes  les  fois  que  les  organes  où  il 
se  forme  existent.  Gomment  concevoir  l'existence 
de  ces  nerfs ,  si  on  suppose  que  ses  racines  sont 
dans  l'encéphale? 

Tous  les  faits  normaux  et  anormaux  sont  incon- 
ciliables avec  cette  dernière  hypothèse.  Voilà  des 
nerfs  pneumo-gastriques  formés  sans  cerveau  chez 
les  acéphales;  qu'arrivera-t-41  dans  les  monstres 

parée  du  Jardin  du  Roi;  j!en  dois  la  communication  i  fa 
bienveillance  de  SI.  le  baron  Cuvier,  dont  la  libéralité  e»t 
t pnnue  de  tous  les  anatomistes  de  l'Europe, 
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bicéphales  à  un  seul  tronc ,  et  dans  les  monstres 
monocéphales  à  deux  troncs  ? 

Sur  un  monstre  humain  bicéphale,  cfont  les 
têtes  étaient  unies  latéralement  par  la  jonction  des 
deuxièmes  vertèbres  cervicales,  Û  n'y  af  ait  qu'un 
larynx  et  qu'un  col  :  les  viscères  thoraciques  n'of* 
fraient  rien  de  particulier.  Il  existait  deux  encé- 
phales distincts  parfaitement  réguliers.  Je  m'at- 
tendais à  rencontrer,  quatre  nerfs  pneuïno -gas- 
triques ,  deux  pour  chaque  encéphale  ;  ainsi  le 
disaient  les  opinions  reçues.  Il  n'y  en  avait  que 
deux,  un  pour  chaque  cerveau.  Chacun  de  ces 
nerfs  partait  delà  partie  latérale  externe  de  chaque 
nioelle  allongée  ,**et  suivait  sa  direction  et  sa  dis- 
tribution habituelles.  Du  côté  interne ,  par  lequel 
lestâtes  étaient  adossées,  il  «n'existait  aucun  ves- 
tige'du  nerf.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  je  reconnus  dans  chaque  encéphale  le  glosso- 
pharyngien  çt  l'hypoglosse  sur  la  même  face  où 
manquait  le  nerf  pneumogastrique. 

Sur  un  fœtus  bicéphale  de  mouton,  les  deux 
têtes  se  séparaient  au  niveau  de  la  sixième  vertèbre 
cervicale;  avec  les  deux  têtes  tout-à-fait  isolées  , 
coïncidaient  deux  larynx  parfaitement  développés, 
réunis  en  bas  à  une  trachée-artère  unique,  qui  se 
divisait  dans  la  poitrine  à  sa  manière  accoutumée. 
Dans  la  poitrine ,  le  nerf  pneumo-gastrique  était 
unique  ;  mais  à  sa  sortie  on  trouvait  quatre  nerfs 
récarrens,  quatre  nerfs  laryngés  supérieurs ,  deux 
pour  chaque  tête  ?   et  cjuatre  nerfs  pneumo-gas- 
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triées,  dôUK  de  dhaque  côté,  à  partir  dru  niveau 
de  la  sixième  vertèbïfe  ^cëfrvicale.  Lés  d«ux  nerfs 
allaient  s'insérer  sùk*  chaque  etaééphale  à  leur  ma- 
nière accoutumée.  Chose  remarquable  !  il  y  avait 
deux  cols,  .deux, larynx  et  deux  nerfs  pneùmo- 
gastriques  dans  la  région  cervicale  seulement"; 
mais  un  fait  plus  remarquable'  ehcore ,  c'est  que 
tous  les  nerfs  cervicaux  manquaient  dans  chaque 
moelle  épinlère ,  du  oètè  par  lequel  les  cols  étaient 
en  rapporta  11  serait  inutile  de  faire  observer  que 
ié$  extrémités  supérieures  n'étant  pafr  doublées , 
4«s  ttàrh  m  dévdient  pas  Têtre  également ,  si  ce 
ftlit  n'était  un  des  plus  concluais  pour  notre  loi 
générale  de  nétrogënie.  îl  n'y -avait  qu'un  dia- 
phragïhe  entre  là  poitrine  et  l'abdomen;  il  n'y 
-avait  aussi  qu'un  nerf  diaphragmatrqtie  à  chaque 
«fci,  situé  à  son  côté  externe.  Du  côté  interne, 
il  n'existait  nul  vestige  de  ce  nerf,  ce  qui  coïnci- 
dait avec  l'absence  des  nerfs  cervicaux  et  des  dou- 
bles membres  supérieurs. 

Un  fœtus  humain ,  faisant  partie  de  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  au  Jardin  du  Roi, 
m'offrit  une  semblable  disposition,  à  l'exception 
desnerfs  récurrens,  lesdeux  larynx  étant  réunis.  Du 
reste ,  absence  des  nerfs  cervicaux  du  côté  interne  ; 
absence  des  nerfs  diaphragmatiques  du  même  côté. 

Chez  un  monstre  bicéphale  de  chevreau ,  les 

.  deux    têtes    étaient    séparées  ,   ,les    cols   étaient 

réunis  par  la  septième  vertèbre  cervicale  ;    il  y 

avait  deux,  larynx,  ,   deux  trachées    artères    pé- 
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nétrant  toutes  lesdèux,  sauts  se  réunir,  dans  chaque 
côté  dç  la  poitrine,  la  cavité  pectorale  était  unique, 
maïs  beaucoup  plus  large  que  de  «jofctume  ;  dans 
chaque  bôté ,  on,  trouvait  un  poumon  très-volu- 
uatneux*,  formé  de  cinq  lobes  de  chaque  coté  ;  à 
la  racine  de  ces  poumons?,  chaque  ftftclrée-artère 
$e  divisait  en  deux  horaàches  principales ,  puis  en 
•  deux  ;  autres  branches  secondaires  > ,  "ce   qui  in- 
.diquait  l'existence  de  deux  poumons  réunis  de 
chaque  Côté  de  la  poitrine  ;  il  y  -avait  un  cœur 
unique  offrbnt  dans  les  vaisseaux  qui  en  sortaient 
des  dispositions  si  remarqtabitte  fct  si  inattendues 
darts  l'état  actuel ;de  ait»  ooniiais&feces ,  qttè  je 
-croîs  iniportant  de  lés  faire  connaître  sûccînctë- 
mçîjt ,  afin  que  Ton  puisse  concevoir  les  principes 
.généraux  de  zoogénie  ,  dont  cet  >  ouvrage  est  une 
«continuelle  application..  Je  "vais  exposer  auparavant 
ce  qui  a  rapport  à  la  partie  du  syétèthe  nerveux 
qui  nous  occupe. 

H  existait  deux  larynx  ,  deux  trachées-artères 
lion  réunies ,  et  deux  pointions  réunis  dans  chaque 
coté  de  la  poitrine;  il  devait  donc  y  avoir  quatre 
nerfs  pneumogastriques.,  deut  pour  chaque  col 
et  pour  chaque  paire  de  poumons  logés  des  deux 
côtés  du  thorax,  •  - 

Les  quatre  nerfs  pneùmo-gastriques  existaient 

en  effet  :  leur  insertion  sur  les  parties  latérales  de 

'    chaque  moelle  allongée ,  et  leur  position  sur  la 

partie  antérieure  de  chaque  col,  étaient  les  mêmes 

que  dans  l'état  ordinaire  :  le  nerf  externe  du  col 
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droit,  placé  à  côté  de  la  carotide  primitive ,  cor- 
respondait à  la  base  dû  col /au  côté  externe  du 
tronc  carotidien,  passait  ensuite  derrière  l'artère 
axillaire,  et  s'enfonçait  sôus  les  poumons  du  même 
côté.  Le  nerf  interne  de  la  tête  droite,  côtoyant 
la  trachée-artère ,  étaitaitué  d'abord  sous  la  veine 
jugulaire  gauche,  puis  derrière  une  portion  du 
poumon  droit  qui  débordait  la  poitrine  ;  il  s'en- 
fonçait ensuite  dans  le  thorax  en  passant  au-des- 
sous de  l'oreillette  droite  du  cœur ,  à  laquelle  H 
envoyait  un  rameau  assez  considérable. 

Le  nerf  pneumo-gastrique  externe  du  col  gauche 
descendait  au  côté  externe  de  la  trachée-artère; 
parvenu  au  haut  de  la  poitrine,  il  se  plaçait  en 
avant  de  l'artère-axillaire,  dont  il  croisait ia  direc- 
tion  ;  et  arrivé  auprès  d'un  tronc  veirmix  insolite  % 
que  je  décrirai  plus  bas ,  il  s'enfonçait  dans  la 
cavité  pectorale. 

Le  nerf  pneumo-gastrique  interne  de  la  tête 
gauche ,  situé  plus  profondément  que  l'externe  ; 
se  plaçait  derrière  le  tronc  carotidien ,  *et  à  côté 
de  l'œsophage  b  avec  lequel  il  pénétrait  dans  la  ca- 
vité pectorale.  Ces  nerfs  se  distribuaient  ensuite 
dans  les  poumons;  les  internes  fournissaient  seuls 
les  branches  qui  allaient  former  les  nerfs  et  les 
.  plexus  cardiaques.  Voici  la  manière  dont  ces  nerfs 
se  terminaient  en  pénétrant  dans Tabdomen.  Les 
deux  pneumo-gastriques  du  côté  droit,  convergeant 
l'un  vers  l'autre,  environnaient  l'œsophage  droit, 
formaient  sur  sa  partie  antérieure  un  angle  très- 
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ouvert,  s'adossaient  l'un  à  l'autre ,  <ït  pénétraient 
avec  lui  dans  l'abdomen  :  des  deux  gauches  l'interne 
était  caché  par  l'œsophage  gauche  ;  l'externe ,  d'a- 
bord recouvert  par  un  canal  veineux  insolite  ,  se 
plaçait  ensuite  entre  l'aorte  pectorale  et  l'œso- 
phage ,  et  pénétrait  avec  lui  dans  la  cavité  abdo- 
minale, 

Il  y  avait  donc  chez  ce  bicéphale  deux  trachées 
artères,  quatre  poumons,  deux  œsophages  qui  se 
rendaient  dans  le  premier  estomac  du  chevreau 
(rumen))  en  passant  par  la  même  ouverture  dia- 
phragmatique;  il  y  avait  et  il  devait  y  avoir  quatre 
nerfs  pneumo-gastriques  complets ,  à  l'exception 
des  nerfs  cardiaques.  Pourquoi  cette  exception? 
ai-je  besoin  de  le  dire?  puisque  le  cœur  était  Uni- 
que ,  il  ne  devait  et  ne  pouvait  y  avoir  qu'un  iierf 
cardiaque  de  chaque  côté.  Ainsi  aux  organes  dou- 
bles correspondaient  des  doubles  nerfs,  et  aux* 
organes  simples ,  des  nerfs  qui  ne  différaient  pas 
de  l'état  normal.  De  ce  nombre  étaient  aussi  les 
nerfs  diaphragmatiques.  Il  n'existait  qu'un  dia- 
phragme, dont  l'ouverture' postérieure  était  plus 
dilatée  qu'à  l'ordinaire  pour  laisser  passer  les  deux 
œsophages.  Il  n'y  avait ,  comme  chez  les  monstres 
précédons,  qu'un  nerf  diaphragmatique  de  cha- 
que côté ,  situés  à  la  partie  externe  de  chaque 
col.  Ils  manquaient  complètement  du  côté  interne. 
Chaque  tête  envoyait  ainsi  à  ce  muscle  la  moitié 
de  ses  nerfs.  Tous  les  nerfs  cervicaux  de  la  moelle 
épinière  manquaient  également  du  côté  interne , 
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ce  qui  coIacidaiUaTeç  l'abfâqcç  dfcs  uaembrce  su* 
périeura  de  ce  même  côté. 

.  Je  laisse  les  anatpmfctes  tire*  les  couclustons 
de  ces  faits  pour  apprécier  la  certitude  4e  ma  ta* 
générale  de  néwogénie,  et  l'incertitude  'de  l'âne» 
tienne  hypothèse  ,  qui  faisait  naître  les-  nerfs  de 
l'encéphale.  Je  vais  exposer  l'état  du  système  san- 
guin, pour  montrer,  d'une  part,  ses  rapports 
avec  le  système  nerveux ,  et  de  l'autre,  pour  faire 
apprécier  son  influence  sur  la  génération  des 
monstres,  influence  Jout-4-fait  méconnue,  parce 
que  jusqu'à  ce  jour  leur  système  sangiiû*  a  été 
complètement  négligé. 

Ouvrez  les  livres  qui  traitent  des  monstruosités 
animales  :  que  de  systèmes ,  que  dfhypothèses , 
que  (i  efforts  d'imagination  pour  remplacer  une 
erreur  par  une  erreur  souvent  plus  grossière  (  i  )  l 
£vec  toutes  les  suppositions  que  Ton  s'est  permises, 
cette  partie  de  1?  science  est  devenue  plua  mons- 
trueuse que  les  monstres  qu'elle  s'efforce  en  vain 
d'expliquer.  Ouvrez  au  contraire  ces*  êtres  ano- 
maux ,  étudiez  leur  organisation,,  et  surtout  leur 
système  ganguii»  :  vous  y  trouverez  la  cause  des 
effets  qui  ne  nous  surprennent  que  parce  que 
~ ■      i    ■■■■■■■  m  ■  ■  .  i    i      .■■«.•..•      i     i       t 

(i)  Je  n'ai  pas  besoin  d'excepter  de  cette  catégorie  le 
deuxième  volume  delà  Philosophie  anatomique,  appliquée  à 
f  étude  des  monstre*.  C'est  le  premier  ouvrage  où  Ton  ait 
présenté  de«  idées  positive»  sur  ces  être* ,  en  cherchant  à  le» 
ramener  à  la  formation  régulière  de  leurs  espaces, 
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nous  ignorons  les  loi*  générales  de  la  zoogénie*  J'ai 
déjà  fait  dans  un  autre  ouvrage  l'application  det 
ce  principe  aux  hypogénésies  (  1)  ou  aux  monstres 
par  défaut  J'ai  montré  que  1  atrophie  au  l'absence 
des  organes  qui  leur  manquent,  av$it  sa  cause  dan» 
l'atrophie  ou  l'absence  des  artères  qui  letw  son* 
destinées  dans  l'état  normal.  On  n'a  pu  «rejeter  ces 
faits,  parce  que  4c§  faits  ne  peuvent  être  récusés  j 
.mais  on  a  dit  que  le  principe  que  j'établissais  no 
saurait  expliquer  les  monstres  par  excès,  ou  les* 
hypergénésies.  Je  vais  répondre  par  les  faits  à 
cette  allégation,  choisissant  de  préférence  1  espèce 
de  monstre  la  plus  compliquée ,  afin  d'embrasser 
les  monstruosités  les  plus  simples  et  les  plus  com- 
posées dans  la  même  loi  de  formation,  et  d'établir 
la  généralité  des  principes  de  cet  ouvrage. 

Â  l'aspect  d'un  monstre  aussi  compliqué  que 
le  bicéphale  dont  je  viens  de  faire  connaître  en  • 
partie  le  système  nerveux,  l'imagination  la  plus 
riche  ne  serait  lui  adapter  l'urj  des  nombreux 
systèmes  que  l'on  $  toup-à-tQUr  adoptés  et  rejetés. 
Ces  deux  têtes ,  ces  deux  ©ois,  ces  quatre  poumons 
appartenaient  à  un  être  qui  était  simple  dans  tout 
Le  reste  de  son  organisation.  Cet  être  n'avait  qu'un 


(j)  Bulletin  de  la  Société  médicale  d'émulation,  septembre 
i8ai.  M.  le  professeur  Geoffroy-Saînt-H Maire  a  fait  l'appli- 
cation de  ce  principe  aux  montres  podençèp haies;  M.  le 
professeur  RoUndo  ejn  a.fajt  <fe  aon  cota  une  trèi~heureti&e 
application  à  la  théorie  du  crétinistne. 
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seul  cœur.  Commeut  ce  cœur  avait-il  pu  suffire 
au  double  développement  de  sa  partie  supérieure? 
Gomment  se  faisait  la  circulation*  des  deux  têtes 
et  des  deux  cols?  Quels  étaient  les  organes  nou- 
veaux que  la  nature  avait  créés  pour  ses  nouveaux 
besoins?  Telles  sont  les  questions  physiologiques 
que  nous  allons  chercher  à  résoudre. 

L'examen  du  cœur  et  des  vaisseaux  qui  en 
provenaient  ou  qui  s'y  rendaient  va  en  donner  la 
solution.  Le  cœur  était  unique ,  ainsi  que  je  lai 
établi  cour  tous  les  bicéphales  mono-sternes  ;  il 
était  grand  proportionnellement  à  la  partie  infé- 
rieure du  corps ,  suspendu  par  ses  vaisseaux  au 
milieu  de  la  poitrine.  Sa  pointe  reposait  sur  le 
diaphragme  ,  comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart 
des  mammifères;  sa  structure  propre  n'offrait 
rien  de  particulier,  quoique  les  vaisseaux  qui  en 
*  sortaient  offrissent  des  singularités  très -remar- 
quables. «- 

L'artère  aorte  ,  naissant  du  ventricule  gauche 
du  cœur ,  s'élevait  du  milieu  de  sa  base  ;  bientôt 
elle  s'infléchissait  à  gauche ,  passant  au-devant  de 
la  trachée-artère  et  de  l'œsophage  de  ce  côté ,  et 
au  côté  du  sinus  veineux;  elle  correspondait  en- 
suite aux  vertèbres  cervicales  inférieures  du  côté 
gauche  ;  et  placée  ensuite  à  leur  côté  externe ,  elle 
s'enfonçait  derrière  le  poumon. 

Les  principales  artères  étaient  aussi  singu-, 
lières  qu'admirables  par  leur  distribution ,  si  es- 
sentiellement adaptée  aux   particularités   de  cet 
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animal  ,   qu'elle  excitait   une   rentable  admira- 
tion. 

Le  grand  arc  aortique  que  nous  avons  précé- 
demment décrit  produisait  deux  troncs  :  l*un, 
l'artère  carotide  gauche  ;  l'autre ,  qu'on  peut 
nommer  l'artère  axillaire  gauche ,  recevant  entre 
eux  et  à  leur  partie  antérieure  l'insertion-  du  canal 
artériel. 

Le  tronc  carotidien  né  de  la  partie  supérieure 
de  Tare  de  l'aorte,  s'élevant  sur  le  côté  gauche  de 
la  trachée-artère  à  laquelle  il  correspondait ,  ga- 
gnait peu-à-peu  sa  partie  antérieure ,  et ,  parvenu 
â-peu-près  au  milieu  de  sa  hauteur ,  il  se  divisait 
en  deux  branchés,  l'une  droite,  l'autre  gauche ,  qui 
représentaient  les  carotides  primitives  ,  se  por- 
taient de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  trachée 
artère  vers  la  tête,  eti  parvenues  au  niveau  de  la 
partie  supérieure  du  larynx,  se  divisaient  en 
carotides  interne  et  externe  ;  cette  division  ressem- 
blait à  celle  des  veines  jugulaires  que  nous  ver- 
rons plus  bas.  L'artère  axillaire  gauche  se  déta- 
chait de  l'arc  de  l'aorte  après  l'insertion  du  canal 
artériel ,  et  se  portait  comme  de  coutume  vers  la 
patte  antérieure ,  où  elle  se  distribuait  comme  à 
l'ordinaire. 

L'origine  des  artères  de  l'autre  col  et  de  f  autre 
tète  était  plus  singulière  encore;  car  au  mo- 
ment où  la  trachée-artère  avait  pénétré  dans  la 
cavité  de  la-  poitrine,  on  voyait  un  tronc  artériel 
très-volumineux,  se  dégageant  de  derrière  le  pou* 
I.  3î 
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mon  ;  c&  troue  >  très-volumineux ,  naissait  de 
F  aorte,  comme  nous  le  Terrons  bientôt,  se  por- 
tait wrs  la  première  côte ,  où  elle  formait  un  petit 
anaeau  ;  de  cet  arc  naissait  V artère  axiilaire  droite, 
qui  se  dirigeait  avec  la  veine  correspondante  vers 
ta  patte  aQtérieure  de  ce  côté. 

De,  la  partie  moyenne  et  supérieure  du  tronc 
artériel  s'élevait  une  branche  considérable.,  sç  di- 
rigeant vers  la  partie  iat^ale  de  la,bj*ançhç  arté- 
rielle, et  ayant  quatre  Ifgi^s  environ de  longueur; 
cette  branche  donnait .  naissance  au  tronc  caro- 
tifjien  droft,  quj,  pajrrçuu  à  la  p^rtift.  moyenne 
de  1?  hauteur  de  la  trachée-artère,  ae  divisait, 
comme  celui  de  l'autre  côté,  en  deux  branches, 
qjii-  représentaient  les  fçagotide?  primitives.  Ces 
carotides  primitives,  parvenues  au  (  niveau  de  la 
partie  supérieure  du  /larynx  ,  se  suJMraeaiefet  , 
comme  celles  du  coté  gauche ,  eh  carotides  interne 
et  externe  :  ;  wow  verrons  ailleurs  comment  ce  tronc 
coiUQWiûqufùt  avçfc  fouute.    .:  . 

Entre  Wprow  priOflipai  ^t,la  partis  inférieure 
de  la,  trach<è«vartère ,  o**  ,VQyait  um  arc  ^rtéri^l  se 
prolongeant  <3ap8.rmt4riew  de  Ja  poitrine,  con- 
vexe çn hput ,  concave  en  ftasti  cet  ape était  Jartère 
pulmonaire  du  èôté  droit  ;  la  branche  interne 
de  cette  furtère  se  dwtribu^t  dan^Jla  partie  su- 
périeure d^poupaoi*,  qui,  i  débordait  ,ea  haut  la 
poitrine  ;  lf  >r^nche  e^er^  aUpi^e  ^c^fooçait 
danskpcû^nç,  «ks^pw^it^ 
rieure  des  ppqmopa  coptenup  dai^le  tbfflitiu    ' 
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Entre  le  tronc  carotidien  et  Fartère  pulmonaire 
droite ,  il  existait  une  artère  qui  de  l'un*  se  portait 
à  l'autre ,  et  servait  de  moyen  de  communication  ; 
cette  artère  communicante  me  paraît  être  le  canal 
artériel  du  côté  droit;  qui  faisait  communiquer 
l'artère  pulmonaire  aveof  le  tfonc  carotidien  ,  et 
ensuite  avec  le  tronc  même  de  l'aorte.  {' 

Du  ventricule  droit  et  de  son  lieu*  atecouhnùé1 
s 'élevait  l'artère  pulmonaire,  située  entré  Poreil- 
lette  droite  et  l'oreillette  gauche ,  se  dirigeant  obli- 
quement1 à  gauche ,  et  après  environ  six  lignes  de 
marche,  diminuant  de  calibre  ;'  formant  le  canal 
artériel,  qui  allait  débouttherdans  riorte^un' peu 
ati-dessus  de  l'origine5  dfe  l'altère  axiïlairc  gauche. 

L'artère  pulmonaire  se  diVisaft  ensuite  en  déiix 
troncs;  l'tttt  d?èui  se' plongeait:  au-desWs  de  lâ; 
veiqe^  et  sô  tiïfetfibtikit  à  la  partie* inférieure  du 
poumon  gauche ,  'tfest  l'artèté  pulmonaire  jp*6  jire  ' 
â cepoiimoft  ;  le  second  rtiè  pàraîtëtrèia btatiché' 
pohnonairedèstftiëé  au  pouiribfr  dkrit* Vlâti6k l'état :' 
normal,  mais  qtti^AÀ  Btiti  de'  stai*rc,réaî  dé&i-: 
lotion» accoutumée  ^  se  portait  S : la' partie  'sttpë-' 
riéirre  du  pMtfn&n  gàuchey  ten  jusant  Vôtis;  farfc' 
aertïquê.  >  "  V   .■  '  v>   ':':*  :'/:  ;•■   ;  '  "/l  :':i  ),/i;^ 

Ainsi  dans  »  lé'  poumon  -  gauche' ,  «  là  citcidatlbii1 
pouvait  ^op^ercormfte  ;èHè  a  fcëiï  'dkfïs'  Pètat^ 
naturel  ;  mâis^a^^  le  pôtimôtf  dtoit ,  qtiï Vâ*àH; 
aucune  cdmmilttiddtioïi  avec*  l'artèré:  pùlm'Biiiïre 
du  cœtrf  j  on  Voft  que   fe«  saàg^àivait ' Vra  sùivïe 
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un  cours  inaccoutumé ,  et  que  l'artère  pulmo- 
naire qui  lui  était  propre ,  isolée  du  centre  de 
la  circulation  ',  ne  lui  était  unie  que  par  l'inter- 
mède du  petit  canal  artériel ,  par  la  communica- 
tion de  ce  .canal  avec  le  tronc  carotidien ,  et  par 
la  jonction  de  celui-ci  avec  l'aorte  même.  Ceux 
qui  connaissent  Ja  circulation  chez  les  fœtus  ,  juge- 
ront de  Ja  complication  de  ce  circuit.  Ce  petit 
canal  artériel  qui  avait  suffi  au  développement 
du  foetus,  aurait-il  été  suffisant  pour  l'entretien  de 
la  vie  extérieure?  Se  serait-il  suffisamment  dilaté, 
ainsi  que  l'analogue  de  l'aorte  pulmonaire  du  côté 
droit ,  Dour  l'oxigénation  du  sang? 

Le  sinus  veineux  droit  du  cœvtt  recevait  le 
sang  des  parties  supérieures  par  la  veine  cave 
ascendante  supérieure ,  cette  veine  ample  s'en- 
fonçait Sous  l'oreillette  droite  et  l'aorte ,  et  par 
sa  longueur  occupait  intérieurement  l'espace  qui 
séparait  le»  deux  cols  :  après  s'être  élevée  l'espace 
d'environ  un  pouce  ,  elle  9e  divisait  en  deux 
troncs  principaux  ,  que  l'on  peut  considérer 
comme  les  veines  jugulaires,  Chacune  de  ces 
veines  divergeait  en  dehors  et  .se  portait  sur  la 
partie  interne  et  antérieure  de  chaque  col.  Pen- 
dant ce  trajet,  éllea  fournissaient  une  branche 
considérable  de  leur  partie  interne  ;  cette  branche, 
après  avoir  décrit  un  arc  dont  la  convexité  était 
tournée  en  haut,  et  la  concavité  en  bas,  s'en- 
fonçait  dans  deux  corps  glanduleux  ,  situés  au- 
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dessus  de  la  veine  cave  supérieure ,  dans  l'inter- 
valle des  deux  cols. 

Après  avoir  fourni  cette  branche ,  tes  troncs 
des  veines  jugulaires  se  portaient  au  côté  interne 
de  la  trachée-artère,  vis-à-vis  de  la  bifurcation 
des  deux  carotides  primitives;  parvenues  en  cet 
endroit  f  elle»  se  bifurquaient  comme  ces  artères 
en  deux  branches  :  l'interne  s'élevait  verticale- 
ment vers  la  tête;  l'externe  .traversait  oblique-* 
ment  la  partie  antérieure  du  çol ,  et  gagnait  la 
base  du  crâne  i  ces  deux  branches  9  situées  entre 
les  muscles  au-devant  et  plus  superficiellement 
que  les  artères ,  suivaient  le  môme  trajet  que 
les  jugulaires ,  et  pénétraient  dans  le  crâne  de 
la  même  manière.  Cette  disposition  du  système 
veineux  et  du  système  artériel  qui  lui  corres- 
pondait ,  était  tellement  adaptée  à  l'organi- 
sation insolite  de  ce  fœtus  ,  qu'on  ne  pourra 
sans  doute  pas  admettre  que  deux  têtes  se 
soieht  greffées  sur  un  foetus  ordinaire.  On  ne 
peut  cependant  trop  faire  remarquer  avec  quelle 
simplicité  admirable  la  nature  a  mis  en  œuvre 
les  nouveaux  moyens  que  nécessitait  une  tête 
surnuméraire.  La  veine  axillaire  droite  allait  se 
dégorger  également  dans  le  même  sinus  veineux 
droit,,  après  avoir  accompagné  dans  la  patte  su- 
périeure les  divilions  de  L'artère  axillaire  du  même 
côté. 

-    La  veine  axillaire  gauche,  après  s'être  distribuée 
comme  l'artère  du  même  coté,  se  dégorgeait  dans 
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la  veine  cave  supérieure.  Le  sinus  veineux  avait 
les  rapports  accoutumés  avec  la  veine  cave  infé- 
rieure ,  ainsi  Que  nous  le  ferons  remarquer  plu» 
bas. 

En  outre  de  ces  veines  dont  nous  trouverons 
les  analogues  dans  l'état  naturel ,  le  sinus  veineux 
produisait  du  côté  gauche  un  tronc  veineux 
particulier. et  très  -remarquable.  Ce  tronc  ,  que 
nous  examinerons  en  détail ,  sortait  dé  la  partie 
postérieure  de  l'oreillette ,  s*  plaçait  au-dessous 
de  la  division  de  l'artère  pulmonaire ,  au-dessus 
de  la  partir  supérieure  du  poumon  gauche, 
et  s'enfonçait  ensuite  dans  la  cavité  gauche  delà 
poitrine. 

Les  veines  pulmonaires  ne'  présentaient  aucune 
particularité  digne  de  remarque  ;  nées  dans  la 
profondeur  des  poumons,  et  réunies  en  branches, 
comme  cela  a  lieu  dans  l'état  normal ,  elles  s'ou- 
vraient dans  le  sinus  veineux  gauche.  La  veine 
axillaire  droite ,  partant  du  simis  veineux ,  se  por- 
tait au-devant  du  poumon  droit ,  et  allait  gagna: 
la  partie  supérieure  de  l'animal. 

La  veine  oave  inférieure  se  dégorgeait  dans  le 
même  sinus  veineux  ;  'elle  était  plus  longue  que 
chez  l'homme ,  à  cause  de  la  situation  moins  obli- 
que du,  cœur,  chez  les  mammifères  ;  après  avoir 
dépassé,  le  diaphragme  ,  elle  s'élevait  verticale- 
ment vers  le  siaus  veineux ,  en  croisant  la  direction 
du  canal  artériel  insolite ,  et.  ne  présentait  rien 
dft  particulier  dans  tout  son  trajet 


Digitized  by 


Google 


WMF  PNSUMO-GÀSTRIQUK.  qS? 

On  pouvait  distinguer  ensuite  la  veine  particu- 
lière ;  ce  tronc  veineui  que  nous  avons  vu  prendre 
«on  origine  à  la  partie  postérieure  de  1'owïllette 
droite,  et  que  le  poumon  gauche  couvrait  dans 
cette  situation  ,  Se  portait  au  côté  interne  de 
l'aorte,  couvrait  d'abord  l'œsophage,  puis  s'incli- 
nait à  ga&che  en  se  portant  vers  les  côtés,  où  elle 
perçait  le  diaphragme ,  peur  aller  s'insérer  dans 
la  veiné  cave  inférieure  immédiatement  apfèè  son 
entrée  dans  l'abdomen. 

Ce  tronc  veineux  ,  trésor  large  dans  tout*  son 
trajet,  établissait  une  communication  insolite 
de  la  veine  cate  inférieure  au  sinus  droit  dû. 
cœur.  ...*!.. 

Cette  veine ,  qui  n'a  pas  d'analogue  <$ans  l'état 
normal,  correspondait  à  un  canal  artériel  que  notes 
avons  trouvé  être  également  sans  analogue  dai*s 
l'organisation  ordinaire. 

i/artère  âëtte ,  dont  nous  avons  déjà  exposé  l'ori- 
gine et  la  courbute,  parvenue  à  la  hauteur  de  la  pre- 
mière côte  du  côté  gauche,. se  portait  dans  la  poi- 
trine ,  et  se  plaçait  sur  la  partie  latérale  des  vertèbres 
dorsdes  ;  elle  était  légèrement  déprimée  au  point 
où  elle  était  entre-croisée  par  le  canal  veineux 
extraordinaire;  après  cette  dépression,  elle  se  trou- 
vait située  entre  l'œsophage  gauche  et  ce  même 
canal,  jusqu'à  ce  qu'en  pénétrant  dans  l'abdomen 
par  1'ouvertnre  diaphragmatique ,  qui  lui  est  des- 
tinée, elle  fournissait  les*  intercostales  comme  à 
l'ordinaire. 
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Mais  ce  que  cet  animal  offrait  de  plus  remar- 
quable me  paraît  être  le  canal  artériel  transverse , 
qui  traversait  la  poitrine.  Le  diamètre  du  canal 
dépassait  la  moitié  de  celui  de  l'artère  aorte  pec- 
torale; son  point  de  jonction  avec  l'aorte  avait 
lieu  derrière  l'œsophage  ,  et  s'abouchait  immé- 
diatement dans  cette  artère,  dont  elle  paraissait 
une  principale  division  ;  née  de  ce  point,  cette 
artère  traversait  obliquement  la  poitrine  de  gauche 
à  droite ,  en  passant  derrière  la  veine  cave  infé- 
rieure, derrière  l'œsophage  droit,  derrière  l'extré- 
mité supérieure  du  poumon  du  même  côté  ;  ar- 
rivée ris-à-vis  Ja  première  côte  du  côté  droit,  elle 
sortait  de  la  poitrine ,  fournissait  l'artère  axillaire 
droite ,  puis  formait  une  espèce  d'arc  d'où,  naissait 
le  tronc  carotidien ,  et  où  venait  s'insérer  le  canal 
artériel. 

Ceux  qui  connaissent  le  cercle  compliqué  de  la 
circulation  du  fœtus ,  jugeront  *  d'après  cette  des- 
cription ,  combien  la  marche  du  sang  devait  être 
plus  compliquée  dans  celui-ci.  Il  est  toutefois  très- 
facile  de  la  suivre  d'après  la  disposition  admirable 
des  artères  et. des  veines  insolites  que  présentait 
cet  animal. 

Si  on  suppose  la  colonne  de  sang  sortant  d'abord 
du  ventricule  gauche ,  nous  la  voyons  entrer  dans 
l'aorte,  pénétrer  dans  le  .tronc  carotidien  qui  se 
distribuait  ensuite  dans  la  tête  gauche,  en  suivant 
le  -cours  des  carotides  primitives  de  ce  côté.  Il 
passait  ensuite  dans  lare  de  l'aorte*  rencontrait 
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le  canal  artériel  insolite,  qui  de  ce  tronc  se  pot* 
tait  vers  la  première  côte  du  côté  droit ,  et  là 
produisait  les  deux  carotides  et  Faxillaire  de  ce 
côté ,  artères  destinées  à  la  tête  et  à  l'extrémité 
supérieure  droites.  Ainsi  les  deux  têtes  recevaient 
le  sang  du  ventricule  gauche.  Son  retour  au  ven- 
tricule droit  s'opérait  de  la  manière  que  nous 
l'avons  exposé  en  décrivant  1  appareil  veineux  de 
ce  ventricule, 

L'anatomie  comparative  des  monstres  est  une 
science  toute  nouvelle;  j'ai  dû  en  présenter  ici  un 
fragment ,  pour  faire  apprécier,  les  rapports  du 
système  sanguin  et  du  système  nerveux  chez  ces 
êtres,  et  pour  montrer  en  même  temps  le  lien 
qui  les  unit  aux  êtres  réguliers  des  familles  aux- 
quelles ils  appartiennent  \ 

On  voit  chez  cet  animal  un  double  poumon , 
une  double  trachée  artère ,  deux  larynx ,  deux 
oesophages;  il  fallait  bien  que  les  nerfs  pneumo- 
gastriques fussent  doubles.  Il  n'y  a  qu'un  cœur , 
qu'un  diaphragme  ;  les  nerfs  cardiaques  et  dia- 
phragmatiques  sont  simples.  Cet  animal  n'a  que 
deux  extrémités  supérieures  ;  chaque  tête  n'a  qu'un 
membre  qui  lui  correspond  ;  chaque  région  cer- 
vicale ne  produit  qu'une  série  de  nerfs  cervicaux 
correspondant  au  côté  où  se  trouve  le  membre. 
Quoique  la  moelle  épinière  du  côté  interne  de 
chaque  col  soit  régulièrement  conformée,  on  ne 
trouve  aucuh  vestige  des  nerfs  cervicaux,  parce 
que  le  membre  qui  leur  correspond  ne  s'ejst  dé- 
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veloppé  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  cAlé.  Si  les  nerfs 
prenaient  leur  origine  sur  la  moelle  épinière  , 
pourquoi  ne  se  seraient-ils  pas  développés?  rien 
ne  s'opposait  à  leur  formation;  rien  ne  s'opposait 
à  leur  distribution  entre  les  deux  têtes.  Cette  ab- 
sence tient  donc  i  une  loi  primordiale  de  Força- 
nbatiott;.  et  cette  loi ,  c'est  celle  que  je  déduis,  des 
faits.  Les  nerfs  ne  naissent  pointée  V uxe xèréhro- 
spinal  du  système  nerveux;  ils  ont  leur  origùte  dam 
ies  organes;  ils  se  mettent  ensuite  en  communication 
avec  la  moelle  épinière  etCçncépkaie.  J'ai  vérifié  ces 
feÛts  sur  deux  monstres  bicéphales  humains ,  sur 
des  oiseaux  et  des  reptiles;  car  dans  toutes  les 
classes ,  ces  êtres  sont,  la  répétition  les  ùnfe-  des  au- 
tres^ avec  les  seules  différences  organiques-  qui 
appartiennent  à  chaque  classe. 

Suivons  celte  proposition  sur  des  monstres  d'un 
autre  genre;  Appliquons-la  aux  mono  ~  céphales 
octo**pèdes  ,  cest-à-dire  wix  êtres  qui  ont  deux 
corps  surmontés  par-  une  tète  unique.  Nous  trou- 
vons chez  ces  monstres  quatre  nerfs  pneumogas- 
triques dans  le  thorax,  allant  s'insérer  à  la  moelle 
allongée  par  un  cordon  unique  de  chaque  côté , 
comme  cela  a  lieu*  dans  les  êtres  réguliers.  Nous 
trouvons  une  région  cervicale  de  la  moelle  épinière 
unique  donnant  naissance  à  des  doubles  cordons 
cervicaux ,  destinés  à  la  double  paire  de  membres 
supérieurs.  Nous  trouvons  des  nerfs  laryngés  ^ni- 
ques de  chaque  côté  ,  parce  qu'il' n'existe  qu'un 
larynx  ,    et  de  doubles  nerfs  diaphragmatiques  , 


Digitized 


by  Google 


XËRF   PNEtJMO-GASTRrQtE.  49 * 

parce  que  chaque  troue  a  sou  diaphragme  dis- 
tinct. 

.  Généralisons  ces  fait»  :  dans  toutes  les  hypergé- 
nésies  on  trouvera  des  nerfs  surnuméraires ,  cor- 
respondons aux  organes  surajouté»  à  l'organisation 
régulière,  et  des  nerfs  simple»' en  rapport  avec 
les  parties  qui  n'auront  éprouvé  aucun  change- 
ment. 
'..!  La  conclusion  de  ces  faits  ;  relativement  au 
nerf  pneiiumo  -  gastrique ,  est  je  peôse  ,  que  ce 
nerf  a  son,  origine  dans  lea  organes  auxquels  on 
dit  ;  quilse  distribue  ,  et  sav  terminaison  à  la 
moelle  allongée,  d'où  on  le  faisait  provenir  jusqu'à 
ce  jour/ 

On  a  fait  naître  ce  nerf  du  sillon  qui  sépare 
l'olive  du  corps  restiforme.  Cela  est  exact  chez 
l'homme,  et  inexact  chez  les  autres  mammifères. 

Chez  ces   derniers ,    îintfërtion  de  ce  nerf  se 
porte  de  plus  en  plus  en  dehors,  à  mesure  qu'on 
descend  des  familles  supérieures  aux  inférieures. 
Il  abandonne    ainsi  la  place   qu'il  occupe   chez" 
l'homme  pour  se  porter  sur  le  corps  restifotme. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  transposition?  on 
la  trouve  dans  le  balancement  comparatif  dû  dé- 
veloppement des  olives  et  des  pédoncules  infé- 
rieurs du  cervelet.  Chez  l'homme ,  le  volume 
considérable  des  olives  coïncide  âvecr  l'atrophie 
du  corps  restiforme  ;  les  faisceaux  du  nerf  pneumo- 
gastrique se  rapprochent  desJ  premières.  Chez  les? 
mammifères  f  l'inverse  a  lieu  ;  le  corps  restiforme 
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se  développe  à  mesure  que  les  olives  s'affaissent. 
Le  nerf  s'insère  de  plus  en  plus  sur  le  pédoncule 
inférieur  du  cervelet  en  s 'éloignant  des  corps 
olivaires.  . 

Cette  transposition ,  et  la  cause  dont  elle  dépend , 
est  très-curieuse  à  suivre  chez  le  drill  (  1  ),  le  man- 
drill (2)  ,  le  phoque  (3)  ,  le  dauphin  (4)  ,  le 
lion  (5),  la  loutre  (6) ,  la  marte  (7),  Tours  (8)  , 
le  raton  (9) ,  le  cheval  (10)  ,  le  pécari  (11),  le 
chameau  (  1 a)  y  le  lama  (  î5)  r  le  bouc  de  la  Haute* 
Egypte  (i'4)  9  le  castor  (i5)y  le  pprc-épic  (16),  le 
kanguroo  (17),  Tagoati  (18)  et  la  marmotte  (19). 


(I)  PL  VIII,  fig.  197,  a- 8. 
(a)  PL  VIII,  flg.  194,  h- 8. 
(3)  PL  IX,  fig*  «08,  q*8. 
(4)PLXII,fig.a34,n-g, 

(5)  PI.  XIV,  fig.  a66,n«8. 

(6)  PL  X,fig.  a33,  n*  8. 

(7)  PL  XV,  fig.  a9o,n-8. 

(8)  PL  XI,fig.  a3i,  n"8. 

(9)  PL  VIII,  fig.  aoo,  n*  8  et  8  bis. 

(10)  PLXV,fig.  a75,  n«8. 

(II)  PL  XVI,  fig.  3oo,n«8. 
(  la)  PL  XIII,  fig.  a49,  n*  8. 
(i3)PLXVI,fig.  a95,nft8. 
(1/4)  PL  XIV,  fig.  a6a,ix*8. 
(îSJPL  XIV,  fig.  a58,  A*  8. 

(16)  Pl.XlII,flg.  a5t,  n*8bis. 

(17)  PL  XVI,  fig.  399,  n*  8  et  ia. 

(18)  PL  IX,  fig.  au,  n*8. 

(19)  PL  IX,  fig  ao3,  n*8» 
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Je  fa'ai  jamais  rencontré  chez  les  mammifères 
les  faisceaux  quç  Sanctorini ,  Malacarne  et  Sœm- 
mering  faisaient  provenir  du  quatrième  ventricule. 
Haller  ne  les  avait  jamais  aperçus  ;  MM.  Guvier , 
Gall  et  Rolando  ne  les  ont  également  jamais  ren- 
contrés. 

Chess  les  oiseaux  rinsertion  de  la  Huitième  paire 
est  déjetée  plus  en  dehors  encore  que  chez  les 
mammifères;  ce  qui  est  produit  par  la  persévé- 
rance de  la  même  cause ,  par  l'atrophie  toujours 
croissante  des  olives ,  par  le  développement  tou- 
jours permanent  des  corps  restiformes  et  le  dé- 
jettement  de  tou*  les  nerfs  en  arrière  par  la  cour- 
bure de  la  moelle  allongée.  Cela  se  voit  chez  la 
bondrée  (1)  ,  l'hirondelle  (a)  ,  le  roitelet  (5)  , 
l'autruche  (4)  et  la  cigogne  blanche  (5).  Gela 
s'aperçoit  surtout  si  on  considère  la  moelle  allongée 
par  la  partie  latérale  (6) ,  chez  la  cigogne  (7) , 
l'autruche  (6)  et  la  bondrée  (9). 

Chez  les  reptiles  et  les  poissons ,  ces  causes  ces- 
sant d'agir,  l'insertion  du  nerf  pneumo-gastri- 

(1)  PI.  IV,  «g.  88,  n*  10. 
(a)  PI.  IV,  flg.  9a,  n*.a  et  9. 
-  (5)  PI.  IV,  fig.  94,  n'a  et  9. 

(4)  PI.  IV,  fig*  98 ,  a*  i3  bis,  n*  5. 

(5)  PI.  IV,fig.  10a,  n*  i5, 

(6)  PI.  IV,  fig.  96,  97  et  104.  -  -     > 

(7)  PI.  IV,  fig.  104,  n°  14. 
(8)PLIV,  fig.  97,  n°|. 
(9)  PI.  IV,  fig.  98,  D'il. 
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que  devient  plus  antérieure  *  comme  on  le  re- 
marque cbe*  le  caméléon  (i).,  les  crocodiles  (2), 
le$  yipfcro  (5):,  la  grenouille  (4)  y  îles  tortues  (5) , 
la -morue  {(6)>  tecqngje  frh'fc  barbeau  (8)  ,  le 
turbot  (9),  Je  brochet  (10),  l'aiguilltft  (11), 
l'ange  (12),  l'esturgeon  (i3),  le  requin  (i'4)\  1* 
raie  ronce  (i5)  efcla  raie  howlëë<('i6).' 

Quarlt  au  volume*  du  nerf  pnetimo-  gastrique 
et  au  nombre  de  faisceaux  qui  le  composent  :à  son 
insertion,  je  n'ai  rien  aperçu  de  général  chez  les 
mammifère*;  je  n'ai  pu  rapporter  son  développe- 
ment à  aucune  cause;  Chez  l'hbmnié,  fl  est  com- 
posé de  sept  ou  de  huit  faisceaux  (17);  chez  le 


•  .          "j                                         '                  \ 

•  -(l)'Pl.  y,  fig.    Mft>  tl°*l*                        --'.:."' 

.  (2)  PL  V,.fi$:ii«r,n*  ibist      .          ;.   î 

(3)  PI-  V,fig.  i3o,n*3.  .              /..'.■:  i      • 

(4)  PL  V,  fig.  i3i,  0-7.        ..  .  .  m  î     ' 

«  » 

(5)  PL  V,  fig.  11a,"  nA  1.    ....••     , 

(6)' PL  VII,  figl  1Ô4,  n*5. :  "'         l/    ""/  "  . 

<7)::PL  Vit,"  fig;  468,  îiMo.     r   "         il   ;  " 

-ta)H?t.  VII ,  fig.  178",  ^  io-  " 

(9)  PL  VII,  fig.  191,  n°  1 1  et  i*.  '»  -    ' 

(10)  PL  X,  fig.  117,  n*8.i;  j  '   ♦    !  #   »V 

(11)  PL  X,  fig.  sai,n*8.                  *- 

(11)  PL  XII,  fig.  139,  **gL-  :s       '  '  ? 

(i3)  PL  XII,  fig.  i55,  n'8.  <           <    '       '  ■ 

• 

(i4f  PL  VI,  fig.  i4i,n*i.i    ■.    <  " 

(i5)  PL  VI,  fig.  i38,  n*  8  bw.    !î  -  :    l        * y  ; 

.  •    ~ 

(16)  PL  VI,  fig.  148,  n*  19  et  i«.         :  •*   •    Â 

.!•: 

(17)  Pi.  XIII,  69.  147,  n-  ii.' 
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drill  (1)  et  le  mandrill  (a)  j'en  ai  compté  six  ;  fe 
nerf  est  développé  comme  chez  l'homme  ;  chez  les 
carnassiers ,  le  lion  (3) ,  la  loutre  (4),  la  marte  (5), 
Tours  (6) ,  le  raton  (7) ,  il  m'a  paru  plus  faible 
que  chez  les  singes. 

Chez  les  ruminans  et  les  rongeurs ,  'il  est  du 
contraire  beaucoup  plus  développé  que  dans  lefc 
familles  précédentes,  ainôi;  qu'on  le  voit  cher  le 
cheval  (8) Vie  chameau.  (9),  le  lama  (iù)  >  le  bouc 
de  la  Haute-Egypte  (11.)  ,  le  castor  (12)  et  le 
poit>épic  (i3).     i         ; 

Chez  l'agouti  (  t4)  ,  1*  martaottç  (  i5)  y  la 
taupe  (16)  ,  la  musaraigne/  leTOtvtaupe  du  Cap , 
la  chrysochlore,  le  zemni,  il  es<,  toutes  choses 

(1)  PL  VIII,  fig.  197,  n*$.       :  '/.i 

(2)  PL  VIII,  fig,  >94,  tf,8,      ■ 

(3)  PL  XIV,  fig.  *6ôr  »•  &  — 

(4)  PL  X,  fig.  223,  n* 8. 

(5)  PL  XV,  fig.  290,  n°  8. 

(6)  PL  XI,fig.  23i,n°8, 

(7)  PL  VIII,  fig.  200,  n*  8. 

(8)  PL  XV,  fig.  275,  n°8.  ■ 
(^BLXHi;^,  249,11- 8.           v 
(10)  PL  XVI,  fig.  295 ,  n#  S 

(  1 1)  PL  XI  Y,  «g.  262 ,  n*  8. 

(12)  PL  XIV,  fig.  258,  n*  8.  " 

(i3)PLXIII,4g.  25i,n*8.  *' 

(14)  PL  IX,  fig;  211,  n'8. 

(i5)  PL  IX;  fig.  2o5,  n#  8. 

(i«)PLXIV,  fig.  260,1*' 8, 
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d'ailleurs  égales,  moins  développé  que  chez  les 
animaux  précédent 

Chez  Je  phoque  (  1  )  et  les  cétacés  (a) ,  son  volume 
proportionnel  dépasse  toutes  les  dimensions  que 
nous  lui  avons  observées  chez  les  mammifères.  Ce 
volume  du  nerf  pneumo-gastrique  coïncide ,  chez 
ces  derniers  animaux ,  avec  le  développement  con- 
sidérable du  nerf  acoustique. 

Chez  les  oiseaux,  je  n'ai  pas  trouvé  qu'il  fut 
développé  proportionnellement  à  l'étendue  de  leur 
respiration,  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  chez 
la  bondrée  (3) ,  l'autruche  (4)  et  la  cigogne  (5). 
Ce.  défaut  d'harmonie  entre  la  fonction  et  le  nerf 
tiendrait-il  à  la  différence  des  puissances  mé- 
caniques de  la  respiration?  Tiendrait-il  à  l'atro- 
phie considérable  du  diaphragme?  à  l'anéantisse- 
ment presque  complet  de  ce  muscle  (6)  ?  Chez  les 

à  (1)  PL  IX,  ûg.  ao8,  n#  8. 
(a)  PL  XII,  fig.  934,  n«8. 
(5)  PL  IT,  %  88,  ii*  2  et  io. 

(4)  PL  IY ,  fig.  98,  !>•  i5  bis. 

(5)  PL  IV,  fig.  104,  n*  14. 

(6)  On  a  dit  que  le  diaphragme  manque  chez  les  oiseaux, 
ce  qui  n'est  pas  rigoureusement  rraL  Dans  toute  cette  classe , 
on  voit  en  dedans  des  dernières  .côtes,  un ,  deux  ou  trois 
petits  faisceaux  musculaires,  se  dirigeant  obliquement  de 
dehors  en  dedans.  Ces  .faisceaux. sont  les  premiers  rudimens 
du  diaphragme  des  mammifères.  Chez  les  très-jeunes  em- 
bryons des  mammifères  et  de  l'homme,  le  diaphragme  se 
forme  de  dehors  en  dodans,  conformément  à  la  loi  générale 
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reptiles ,  l'atrophie  de  ce  nerf  coïncide  avec  la  fai- 
blesse des  organes  respiratoires ,  comme  on  l'ob- 
serve chez  la  grenouille  (1),  le  caméléon  (â) ,  les 

forme  de  dehors  en  dedans ,  conformément  à  la  loi  générale 
et  primitive  de  zoogénie.  Il  est  d'abord  de  même  que  chez 
les  oiseaux,  qui,  sous  ce  rapport,  sont  des  embryons  per- 
manens  de  la  classe  supérieure.  La  moitié  droite  ne  com- 
munique pas  avec  la  moitié  gauche.  Il  n'y  a  point  de  cloison 
qui  sépare  le  thorax  de  l'abdomen,  ni  chez  l'homme,  ni 
chez  les  autres  mammifères;  les  faisceaux  musculaires  du 
diaphragme  se  développent  comme  les  os,  comme  les  nerfs 
de  dehors  en  dedans;  en  se  joignant  sur  la  ligne  médiane, 
les  faisceaux  musculaires  et  aponèvrotiques  de  ce  muscle 
enveloppent  les  canaux  qui  le  traversent  ;  de  telle  sorte  que 
les  trous  dont  cfe  muscle  est  perforé,  sont  comme  dans  le 
système  osseux  des  trous  de  conjugaison.  Si  le  diaphragme 
des  mammifères  s'arrête  dans  son  développement,  il  tombe 
plus  ou  moins  dans  la  condition  de  celui  des  oiseaux.  Il  y  a 
alors  hernie,  ou  transposition  des  viscères  pectoraux  et  ab- 
dominaux. 

Chez  les  oiseaux,  le  nerf  diaphragmatiqùe  manque  com- 
plètement, ainsi  que  l'artère  diaphragmatiqùe  supérieure. 
J'ai  en  vain  cherché  l'un  et  l'autre  chez  la  poule,  le  dindon, 
l'oie ,  le  pigeon,  la  cigogne,  le  héron  et  l'autruche.  Ce  fait 
constant  est  une  des  meilleures  preuves  de  notre  loi  de  né- 
vrogénie, et  de  la  loi  d'harmonie  du  système  sanguin  et  du 
système  nerveux.  Le  diaphragme  rudimentaire  des  oiseaux 
reçoit  une  petite  artère  qui  me  paraît  correspondre  à  la  dia- 
phragmatiqùe inférieure  des  mammifères ,  et  un  très-petit 
nerf  qui  lui  vient  de  la  branche  dorsale  qui  va  rejoindre  ie 
grand  sympathique. 

(i)PI.V,fig.  i9i,n-y. 

(a)  PI.  V,  fig.  na,  n#  1. 

I.  5a 
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crocodiles  (i),  les  vipères  (2)  et  tes  tortues  (3), 
Chea  les  poissons,  mais  notamment  chez  les 
cartilagineux ,  le  volume  de  ce  nerf  est  hors  de 
toute  proportion  avec  celui  des  autres  classes.  La 
carpe  chez  les  poissons  osseux ,  l'aiguillât  (4),  le 
requin  (5) ,  l'ange  (6),  et  surtout  l'esturgeon  (7), 
chez  les  cartilagineux,  sont  particulièrement  re- 
marquables par  l'étendue  de  leur  nerf  pneumo- 
gastrique :  une  de  ses  branches  constitue  le  long 
rameau  dorsal  que  l'on  remarque  sur  le  flanc  des 
poissons»  Cette  branche  concourt-elle  à  ht  respira- 
tion? la  peau  chez  le^poissons  serait-elle  un  organe 
supplémentaire  de  la  respiration  ,  comme  l'ont 
établi  pour  certains  reptiles  les  belles  recherches 
de  M.  le  docteur  Edwards?  Le  milieu  dans  lequel 
vivent  les  poissons,  aurait-il  exigé  un  appareil  res- 
piratoire plus  puissant  pour  l'oxygénation  du  sang? 
Le  volume  du  nerf  pneumo-gastrique  du  phoque 
et  des  cétacés  dépendrait-il  de  cette  cause ,  de  ce 
rapport  qu'ils  ont  en  partie  avec  les  poissons? 
Serait-ce  la  raison  pour  laquelle  les  tortues  aqua- 
tiques ont  ce  nerf  beaucoup  plus  développé  que 
les  tortues  terrestres  ? 

(i>PL  Y,  %  1 18,  il*  *  bit. 
(<_s)  PI.  V,  fig.  i3o,  «•&  . 
(5)  PL  V,fig.  im,  n-a. 
•    (4)H.  XII,lg.  s8S*n»ft. 

(5)  PL  VI,  %  i4a,n*a. 

(6)  PL  XII,  fig.  a3?,  n*g. 

(7)  PL  XII,fig.  a35,  n'8.       . 
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Lés  réflexions  que  nous  venons  de  présenter 
sur  l'origine  du  nerf  de  la  huitième  paire ,  sont 
applicables  à  là  neuvième,  ou  au  nerf  hypo- 
glosse. 

Chez  les  mammifères ,  la  neuvième  paire  m'a 
paru  développée  d'fcne  manière  générale,  en  raison 
directe  du  volume  de  la  cinquième ,  comme  on 
peut  l'observer  chezledrift  (1) ,  le  mandrill  (2), 
le  phoque  (3) ,  le  dauphin  (4),  la  loutre  (5) ,  la 
marte  (6) ,  le  Kon  (7) ,  le  cheval  (8) ,  le  cha- 
meau (9),  le  la»»  (*<>},  le  bouc  de  la  Haute- 
Egypte  (1 1) ,  le  pécari  (1a) ,  le  kanguroo  (i3) ,  le 
castor  (14)  et  le  porc-épic  (i5). 

Chez  les  oiseaux ,  tes  reptiles  et  les  poissons  » 
ce  rapport  reste  à  peu  près  le  même,  ainsi  qu'on 


(I)  PL  Vm,%  197,  n* g. 
{2)  PL  VIII,  fig.  194,  n** 

(3)  PI.  IX,  fig.  208,  nô  9. 

(4)  PI.  XII,  fig.  234,  n*  9. 

(5)  PI.  X,  fig.  2»3,  n*9- 

(6)  PL  XV,  fig.  290,1*' 9. 

(7)  PL  XIV,  fig.  266,  n*  9. 

(8)  PL  XV,  fig.  275,  n*  9. 

(9)  PL  XIII,  fig.  249,0*9. 

(10)  PL  XVI,  fig.  295,  n«  9. 

(II)  PL  XIV,  fig.  262,1**  9. 
(12)  PL  XVI,  ïig.  3oo,n»9. 
(i5)  PL  XVI,  fig.  299,  n' 9. 
(14)  PL  XIV,  fig.  258,  n*  9. 
(i5)  PL  XIII, fig.  25i,n'0. 
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peut  le  voir  chez  la  bondrée  (i) ,  l'hirondelle  (a)  , 
le  roitelet  (3) ,  l'autruche  (4)  et  la  cigogne  (5) , 
le  caméléon  (6) ,  le  crocodile  (7) ,  la  tortue  (8) , 
la  morue  (g) ,  la  raie  bouclée  (  1  o)  et  l'aiguillât  (1 1  ) 

Quoique  le  nerf  accessoire  de  Willis  soit  un 
nerf  spinal  proprement  dit  à  cause  de  son  inser- 
tion inférieure  sur  la  moelle  épinière ,  son  entrée 
dans  le  crâne ,  ayant  de  descendre  dans  le  canal 
vertébral,  Ta  fait  considérer  par  tous  les  anato- 
mistes  comme  un  nerf  intermédiaire  entre  les 
nerfs  crâniens  et  les  nerfs  spinaux. 

Sa  marche  a  beaucoup  frappé  les  anatomistes , 
parce  qu'elle  est  en  effet  très-singulière.  Soit  qu'on 
le  considère  comme  prenant  son  origine  sur  la 
moelle  épinière ,  ou  comme  venant  y  prendre  son 
insertion ,  on  ne  voit  pas  trop  la  raison  de  son 
ascension  ou  de  sa  descente  dans  le  canal  verté- 
bral ,  pour  entrer  ou  pour  sortir  par  le  trou  dé- 
chiré postérieur. 


(I)  PL  IV,  fig.  88,  n»  i3. 
t«)Pl.  IV,  fig.  92,  n*8. 

(3)  PL  IV,  fig.  94,  n- 8. 

(4)  PL  IV,  %  98,11-12. 

(5)  PI.  IV,  fig.  io3,  n*  14. 

(6)  PL  V,  fig.  na,n°9. 

(7)  PL  V,  fig.  118,  nô  10. 

(8)  PL  V,  ûg.  12a,  n°  1. 

(9)  PL  VII,  fig.  164,  n* 3. 
(in)  PL  VI,  fig.  148,  n*9. 

(II)  PL  X,  fig.  aaa,  n*  9. 
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Quoi  qu'il  en  soit ,  l'insertion  de  ce  nerf  est 
la  même  chez  les  mammifères  et  chez  l'homme  ; 
chez  ce  dernier,  des  cinq  faisceaux  qui  le  forment , 
les 'trois  supérieurs  se  portent  sur  les  cordons 
postérieurs  de  la  moelle  épinière  ;  les  deux  infé- 
rieurs- s'insèrent  sur  les  cordons  antérieurs  :  dis- 
position commune,  comme  on  le  sait,  à  tous  les 
nerfs  spinaux ,  et  dont  les  belles  expériences  de 
notre  illustre  physiologiste  M.  Magendie  font  près* 
sentir  toute  l'importance;  J'ai  suivi  cette  différence 
d'insertion  des  faisceaux  supérieurs  et  inférieurs , 
chez  le  chevreau  (1) ,  les  singes  (a) ,  les  rûmi- 
nans  (3)  et  les  rongeurs  (4). 

La  marche  de  ce  nerf  le  rend  un  des  plus  con- 
venables pour  apprécier  notre  loi  de  névrogénie  ; 
je  ne  l'ai  pas  aperçu  dans  le  canal  vertébral  sur  de 
très-jeunes  embryons  d'homme,  de  veau  et  de 
brebis;  je  dois- toutefois  avouer  que  je  n'ai  pas  eur 
l'occasion  de  le  suivre  dans  son  insertion ,  comme 
je  l'ai  fait  pour  les  nerfs  crâniens. 

Aucun  anatomiste  n'a  encore  trouvé  le  nerf  ac- 
cessoire de  Willis  chez  les  oiseaux  ;  Gollins ,  M^- 
lacarne ,  Vicq-d'Àzyr  disent  qu'il  n'existe  pas; 
M.  Cuvier  n'en  fait  pas  mention  ;  Tiedemann  (S) 

(i)  PL  XIII,  fig.  *43,  n'a. 
(a)  PL  VIII,  fig.  194,  197- 

(3)  PL  XVI,  fig.  295,  3oo,  n*  10. 

(4)  PL  IX,  fig.  an  ;  pi.  XIV,  fig.  a58, 

(5)  Ànatomie  comparative  des  oiseaux. 
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ne  l'a  point  observé  ;  j'ai  moi-même  long- temps 
douté  de  son  existence  dans  cette  classe ,  parce 
que  je  ne  l'avais  rencontré,  ni  chez  nos  oiseaux 
domestiques,  nichez  les  oiseaux  de  proie ,  ni  chez 
les  oiseaux  nocturnes.  Je  l'ai  enfin  observé  chez 
le  casoar ,  l'autruche  (1  )  et  la  cigogne  blanche  (2). 
Ses  faisceaux  tous  postérieurs  descendaient  au 
niveau  des  branches  postérieures  du  quatrième 
nerf  spinal  9  et  venaient  se  réunir  au  tronc  du  nerf 
pneumogastrique.  Je  n'ai  pu  suivre  sa  distribu- 
tion ,  n'ayant  eu  que  l'encéphale  et  une  partie  de  la 
moelle  épinière  de  ces  oiseaux  à  ma  disposition. 

Chez  les  reptiles,  je  n'ai  pu  le  distinguer;  je 
n'ai  trouvé  chez  les  poissons  aucune  branche  qu'on 
pût  lui  rapporter ,  à  moins  que  ce  ne  soit  la  longue 
branche  dorsale  de  la  huitième  paire. 

Appliquez  ces  faits  à  l'hypothèse  de  l'origine 
des  nerfs*  Pourquoi  l'accessoire  de  Wiflis  manque- 
Ml  chez  la  plupart  des  oiseaux,  tous  les  reptiles  et 
les  poissons  (3)  ?  La  région  cervicale  de  la  moelle 
épinière  n'ayant  éprouvé  aucun  changement , 
qu'est-ce  qm  s'oppose  à  sa  formation  ou  à  son 
origine  ?  Rien ,  absolument  rien  ;  il  faut  donc  que 

(i)PL  IV,  %  97,  n*  3. 

(a)  PL  IV,  fig.  104,  n«  i5, 

(5)  Y  a-t-il  quelque  rapport  «ntr»  l'absente  du  nerf  acces- 
êoire  de  Willis  et  celle  du  nerf  diaphragmatiquè  dans  les 
trois  clauses  inférieures  ?  Le  nerf  accessoire  serait-il  un  nerf 
respirateur?  Pans  ce  cas  comment  manquejraît-il  chei  la 
plupart  des  oiseaux  ? 
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la  naissance  tt  le  développement  de  ce  nerf  soient 
soumis  à  d'autres  conditions  organiques  q«a 'â  Celle 
de  la  moelle  épinière  ;  celle-ci  ne  lui  sert  donc 
point  de  racine. 

Veut-on  une  nouvelle  preuve  de  la  formation 
primitive  des  nerfs  dans  les  organes  auxquels  on 
dit  qu'ils  se  distribuent?  que  Ton  considère  le 
vague  et  l'hésitation  des  anatomistes  sur  l'origine 
du  grand  sympathique.  Les  uns  le  font  provenir 
du  cerveau  ,  les  autres  de  la  moelle  épinière  ; 
M.  Lobstein,  dans  son  beau  travail  sur  ce  nerf, 
traite  de  vaine  cette  question  (  i  ) .  Pourquoi  vaine  ? 
parce  qu'elle  est  insoluble  dans  nos  hypothèses 
actuelles.  Que  de  questions  seraient  vaines  à  ce 
prix  !  Et  comment  les  sciences  avanceraient-elles , 
si  on  ne  cherchait  à  surmonter  les  difficultés 
qu'elles  présentent  encore  !  Etudiez  les  conditions 
diverses  d'existence  du  grand  sympathique  ;  voyez 
ce  qu'éprouve  ce  nerf  de  l'absence  du  cerveau  et 
de  la  moelle  épinière,  et  la  question  de  son  ori- 
gine tant  débattue  n'en  sera  plus  une. 

Qu'arrive-t-il  aux  anencéphales  ?  sont-ils  privés 
du  grand  sympathique?  Non;  on  a  observé,  au 
contraire,  que  ce  nerf  était  plus  développé  que 
dans  les  fœtus  biens  conformés  ;  donc  l'encéphale 
est  étranger  à  sa  formation. 

Qu'arrive- 1 -il  dans  les  cas  d'amyélie  et  daté- 

-  -        -      '       -  I       '    -  ■  -  I  |T  ..-.!.  .,,  -  ■ 

(i)  Ûe  nêrpi  sympathetlci  humant  fabricâ,  \usu  $tmorbit9 
pag.  io. 
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lomyélie  (  1  )  ?  l'absence  de  la  moelle  épinière  dantf 
les  premiers,  et  son  défaut  de  formation  dans  les 
seconds,  entraînent-ils  l'absence  ou  l'atrophie  du 
nerf  intercostal?  Non,  sans  doute  ;  comme  dans 
les  anencéphales,  le  grand  sympathique  semble 
s'accroître  en  raison  de  la  diminution  ou  de  la 
privation  complète  de  la  moelle  épinière  ;  donc 
cette  dernière  est  étrangère  à  sa  formation. 

Qu'arrive-t-il  dans  les  hypogénies  et  les  hyper- 
génies?  Dans  les  premières  monstruosités,  on  ren- 
contre toujours  le  grand  sympathique  dans  les 
fragmens  des  fœtus  qui  se  sont  développés.  Dans 
les  secondes,  aux  organes  surnuméraires,  corres- 
pond constamment  la  partie  sur-ajoutée  du  nerf 
intercostal  qui  lui  correspond.  Donc  le  grand  sym- 
pathique suit  le  développement  des  organes ,  dis- 
paraît avec  eux  dans  les  monstres  par  défaut ,  et 
croît  dans  les  monstres  par  excès  dans  une  pro- 
portion qui  est  rigoureusement  déterminée  par  le 
nombre  des  parties  ajoutées  au  développement 
régulier  des  êtres* 

Ainsi,  d'une  part,  le  grand  sympathique  se  déve- 
loppe dans  les  anencéphales  ,  hors  de  l'influence 
du  cerveau  ;  de  l'autre,  l'absence  de  la  moelle  épi- 
nière n'influe  en  aucune  manière  sur  sa  forma- 


(i)  Ces  deux  noms  très-heureux  sont  dus  à  M.  le  profes- 
seur Béclard  ;  ils  manquaient  à  la  science.  Ils  expriment 
trop  bien  le  caractère  distinctifdes  êtres  monstrueux  auxquels 
Ih  s'appliquent,  pour  qu'on  ne  s'empresse  pas  de  les  adopter. 
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lion;  en  troisième  lieu ,  il  suit  constamment  toutes 
les  modifications  organiques  des  parties  aux- 
quelles il  se  distribue.  Donc  il  puise. son  origine 
dans,  les  organes  ;  il  se  met  en  relation ,  comme 
tous  les  autres  nerfs ,  avec  la  moelle  épinière  et 
l'encéphale,  quoique  ces  masses  nerveuses  soient 
étrangères  à  sa  formation. 

Mais  d'où  vient  ce  rapport?  Quelle  est  la  cause 
de  ce  développement  propprtionnel  des  organes 
et  du  grand  sympathique  dans  les  anormogénies? 
Ouvrez  les  monstres  :  étudiez  avec  soin  leur  orga- 
nisation insolite ,  et  vous  la  trouverez  dans  la  loi 
d'harmonie  du  développement  du  système  san- 
guin et  du  système  nerveux . 

Dans  un  ouvrage  où  nous  avons  si  souvent  in- 
voqué cette  loi,  qu'il  nous  soit  permis  de  con- 
firmer toutes  les  applications  partielles  que  nous 
en  avons  faites  au  développement  régulier  des  or- 
ganes ,  par  une  application  plus  générale  à  leur 
développement  irrégulier.  Nous  montrerons  de 
cette  manière  que  les  mêmes  principes  président 
à  la  formation  des  êtres  et  à  leur  déformation,  et 
que  la  nature  procède  d'uhe  manière  constante 
et  uniforme  dans  ses  créations  (1). 

Considérez  tous  les  monstres  par  défaut ,  vous 


(1)  Ces  propositions  générales  sont  extraites  d'un  ou- 
vrage que  je  publierai  sur  cette  partie  sous  le  titre  suivant  : 
Anomogénie  comparative ,  ou  Essai  sur  Canatomie  comparative 
des  monstres  y  appliquée  à  l'étude  de  leur  formation. 
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trouverez  leur  cause  dans  le  développement  impar- 
fait du  système  sanguin.  , 

Considérez  tous  les  monstres  par  excès  :  vous 
trouverez  la  raison  de  la  surabondance  d'organi- 
sation qu'ils  présentent ,  dans  une  surabondance 
primitive  du  même  système. 

Si  la  tête  manque ,  1  aorte  ascendante  manque. 
Le  dernier  de  ces  effets  est  la  cause  du  premier. 

Si  les  extrémités  supérieures  manquent,  vous 
verrez  le  fœtus  privé  des  artères  axillaires. 

Si  ce  sont  les  extrémités  inférieures  9  vous  n  au- 
fez  nul  vestige  des  artères  fémorales. 

Si  ce  sont  les  reins,  la  vessie  ,  la  matrice,  vous 
ne  trouverez  ni  artères  rénales  ,  ni  vésicales  , 
ni  utérines. 

Si  vous  avez  deux  têtes  adossées,  vous  trouverez 
quatre  troncs  carotidiens  à  la  bifurcation  des  ca- 
rotides primitives. 

Si  le  monstre  présente  deux  cols  distincts ,  vous 
aurez  une  double  aorte  ascendante  s'élevant  du 
même  cœur. 

S'il  a  quatre  extrémités  supérieures  ou  scapu- 
laires,  vous  rencontrerez  quatre  artères  axillaires. 

S'il  offre  quatre  extrémités  pelviennes  ,  le  mons- 
tre vous  offrira  quatre  artères  fémorales  ou  une 
double  aorte  abdominale. 

S'il  a  deux  corps  surmontés  par  une  tête  uni- 
que ,  vous  lui  observerez  une  double  aorte  descen- 
dante avec  une  aorte  ascendante  unique. 

Quelles  que  soient  enfin  les  bizarreries  que  ce* 
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êtres  vous  présentent.,  tous  trouverez  toujours  la 
raison  de  leur  formation  dans  lea  anomalies  de 
leur  système,  sanguin.  Vous  verrez  constamment 
le  système  nerveux  suivre  toutes  les  variétés  du 
système  sanguin,  et  toutes  les  modifications  orga- 
niques qui  en  dépendent.  De  là  découle  la  loi 
d'harmonie  de  ces  deux  systèmes  fondamentaux 
de  l'organisation  des  animaux. 

Faisons  l'application  de  cette  loi  au  développe- 
ment régulier  du  nerf  grand  sympathique  dans 
les  quatre  classes  des  animaux  vertébrés ,  et  chez 
les  invertébrés. 

On  sait  depuis  M.  Cuvier  que  le  grand  sympa- 
thique décroit  des  mammifères  aux  oiseaux ,  aux 
reptiles  et  aux  poissons  (1).  Ces  deux  dernières 
classes  ont  ce  nerf  à  un  état  presque  rudimentaire. 

Or  la  cause  de  cette  décroissance  réside  fonda- 
mentalement dans  la  décroissance  du  système 
sanguin ,  qui  s'atrophie  de  plus  en  plus  à  mesure 
qu'on  descend  des  mammifères  et  des  oiseaux  aux 
reptiles  et  aux  poissons. 

Les  crustacés  qui  nous  présentent  les  derniers 
■■  ■  •  ** 

(1)  Weber  a  pensé  que  le  grand  sympathique  chez  les 
poissons  était  remplacé  par  le  nerf  pneumo-gastrique ,  no- 
tamment par  la  grande  branche  dorsale.  Je  ne  partage  pas  cet 
avis  ,  à  cause  de  la  liaison  indiquée  du  système  sanguin  et  du 
grand  sympathique.  Cette  branche  est  peut-être  l'analogue 
du  nerf  accessoire  de  Willis ,  porté  dans  cette  classe  au  maxi- 
mum de  son  volume ,  à  cause  du  développement  nécessaire 
des  puissances  de  la  respiration. 
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linéamens  du  système  sanguin ,  nous  offrent  aussi 
les  derniers  vestiges  inaperçus  jusqu'à  ce  jour 
du  grand  sympathique.  On  n'en-  trouve  plus  de 
traces  chez  les  insectes  et  les  mollusques ,  parce 
que  le  système  sanguin  a  presque  complètement 
disparu. 

De  ces  rapports  généraux  dérivent  d'une  part 
la  loi  de  décroissement  du  grand  sympathique 
dans  le  règne  animal  ;  ils  justifient  de  l'autre  les 
déterminations  que  nous  avons  données  du  sys- 
tème nerveux  des  invertébrés.  Nous  avons  déjà 
prouvé  que  la  chaîne  des  ganglions  qui  le  cons- 
titue ne  saurait  être  rapportée  ni  à  la  moelle  épi- 
nière,  ni  à  l'encéphale  des  classes  supérieures; 
le  rapport  que  nous  venons  d'établir  entre  le  sys- 
tème sanguin  et  le  grand  sympathique  prouve 
qu'elle  ne  saurait  être  assimilée  à  ce  nerf ,  ainsi 
que  l'ont  pensé  plusieurs  anatomistes  (1). 

(1)  Voyez  à  ce  sujet  le  dernier  travail  de  M.  le  profetstur 
Lobstein,  pag.  io5  et  104. 
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TABLEAU   COMPARATIF 

Des  Dimensions  des  Nerfs  glosso -pharyngien,  pneu- 
tno-gastriquô  ,  de  la  §9  paire,  et  spinal,  chez  les 
Mammifères. 


Homme. 


NOMS   DES    ANIMAUX. 
Patas  (Simia  rubra). 
Magot  (5.  sylvanus).  . 
Macaque  (  S.  cynocepha- 

lut),  ..:.... 
Papion  (S.  gphynx) 
Mandrill  (5.  maimon) 
Sajou  noir  (  5.  apclla) 
Maki  (  Lemur  maeaeo  )  ■ 
Onrs  bran  (Urtutarctos) 
Ours   noir   d'Amérique 

(U.  amtricanus.) . 
Raton  (  U,  lotor).  . 
Blaireau  (  U.  mêle*  ). 
Coati  brun  (  Viverra  na 

rica) 

Fouine  (  Mustcla  foîna) 
Loutre  (M.  tutra).  .  , 
Chien  (Canis  familiaris) 
Renard  (C.  vulpes).  . 
Hyène  rayée  (C.  hyœna) 
Mangouste  du  Cap  (Fi- 

verra  cafra).  .  .  . 
Lion  (Felis  leo)  .  . 
Tigre  royal  (F.  tigrit). 
Jaguar  (F.  onça)  „  • 
Panthère  (F.  par  dus). 
Lynx  (F.  (ynac)  .  .  .  . 
Phoque  commun  )  Phoca 

vitulina) 

Kanguroo  géant  (Macr, 

maj»,  G.  C).  •  •  < 
Castor  (Castor  fiber) 
Marmotte  (  M,  alpinas  ) 
Porc-épic  (HystrioocrU 

tata)..  .*.,.•. 
Ecureuil    (Stiurus  val- 

g«™) 


NERF 

glosso* 

pharyngien» 


O,0Ol0O 


mètre. 
0,00100 
0,00067 

0,00100 

o,ooo5o 

0,00067 
0,00100 

o,oooa5 

0,00100 

0,00100 
0,00 100 

0,00100 
0,00075 

0,0003 5 

o,ooo5o 

0,00025 

» 

o,oooa5 


o,ooo5o 
0,00100 
0,00075 
0,00100 
0,00075 

0,001 5o 

o,ooo5o 
0,00033 
o,ooo33 

0,00033 

o,ooo33 


NERF 

pneumo- 


0,00375 


mèlre. 

o,ooaoo 
0,00 i5o 

o,ooaOo 
o,ooaoo 
0,00225 
0,00 i5o 
0,00100 
o,oo3oo 

o,oo3oo 
0,00175 
0,00 i5o 

0,001 a5 
o,poioo 
0,00 i5o 
0,001 5o 
0,001 5o 
0,00175 

0,001 33 
0,00175 
000,2  a5 
0,00 i5o 
o,ooaoo 


o,ooa33 

» 
0,00  ia5 
0,00075 

0,00075 

0,00075 


NERF 

de  la 

9*  paire. 


0,00200 


0,001 33 
0,001 5o 

0,001 33 

0,00200 
0,00200 

0,00100 
0,00100 
0,00167 

0,00267 
0,00100 
0,001 33 

0,00100 

0,00125 
0,00100 

0,001 5o 

» 
0,00200 


0,00125 
O,00200 
0,00125 

0,00 i5o 
0,001 5o 

0,00200 

0,00125 
O.OC067 
0,00075 

o,ooo5o 

o,ooo5o 


NERF 

spinal. 

mètre. 

0,000 5o 


mètre. 
0,00100 
0,00100 

0,00125 
0,00125 
0,00125 
0,00100 

0,00067 
0,00167 

0,001 5o 
0,001 33 
0,001 5o 

0,00125 

0,00075 
o,ooi33 
0,00100 
0,00075 
o,ooi5o 


0,00175 
0,00175 
0,00200 
0,06100 

0,00200 

0,00100 
0,00075 
o,ooo33 

o,ooo5o 

o,ooo33 
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Suite  du  Tableau  comparatif  des  Dimensions  des  Nerfs 
glossQ-pàarptgien ,  pnewno-gastriqus  9deLi$?  paire, 
et  spinal ,  ckêz  les  Mammifères. 


HOMS  BBS  ANIMAUX. 


Taton  à  six  bandes  (Da- 
typut  seœeinetus  ).  .  . 

Pécari  (  Sus  tajassu  ).  . 

Daman  (Hyraon  capemii) 

Cheval  (Equus  caballus). 

Chameau  à  une  bosse 
(Cametut  dromedarius) 

Lama  {C.  llacma)  .  .  . 

Mouton  ordinaire..  .  . 

Marsouin  (D.  phocœna). 

Dauphin  (  DUphiniu  dd- 
/*«)•  •  •  • 


NERF 

glosso- 

pbarjogien. 


métré. 

0)00033 

OyOOOSo 
0,00100 
0,00 10O 

0,00100 

o,ooo5o 

0,00100 

0,00075 


NERF 

pneumo- 


0,00100 
0,00 i5o 
0,00075 
o,ooa5o 

o,oo333 
0,00200 
oyoooSo 


Oyaoa5o 


NERF 

delà 

9*  paire. 


mètre. 

o,ooo5o 

0,00100 

0,001  a5 
0,00175 

0,00  >5o 
0,00 i5o 
0,00 i5o 
o,ooaoo 

0,001 5o 


NERF 

spinal. 


mètre. 

o,ooo5o 

0,001 00 
0,00100 
0,00100 

0,00 i5o 

OyOOllS 

0,001  a5 
0,00200 

0,001 5o 
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Des  Dimensions  des  Nerfs  pneumogastrique  et,  de  la 
9* paire,  chez  les  Oiseaux. 


NERF 

NERF 

NOMS  DES   ANIMAUX. 

pneumo  -  gas- 

delà 

trique. 

9€    PAItE. 

mètre. 

mètre. 

Aigle  roy.  (Falco  chrysaëtos). 

0,00100 
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[            NOMS  DES  AHIMAUX. 

NERF 

pneumo  -  gas- 
trique. 

NERF 

de  la 
9«-»A  IBI. 

Tortue  couï  (T.  radiât  à).  • 
ïortue  franche  (T.  mydas). 
Crocodile  vulgaire  (Croco- 

dilus  niloticus.  G.  S.  H.). 
Crocodile  à  deux  arêtes  (C. 

biporcatus) 

Caïman  à  lunet.(C  se  1er op s). 
Caïman •  -  •  •  . 

mètre. 
0,001*5 
0,001 35 

0,00100 
0,00100 

o,ooo5o 
0,00075 

» 
o,ooo35 
o,ooo33 

0,00075 
o,oooa5 

o,ooo33 
o,ooo33 
o,ooo33 
0,00075 

mètre. 
O,00O75 
0,00075 

o,ooo5o 

o,ooo5o 
o,ooo33 
o,ooo33 

o,ooo33 

o,ooo33 

•o,ooo33 

o,ooo33 
o,oooa5 

o,ooo33 
o,ooo35 
o,oooo3 
o,ooo5o 

1 

I 

Monitor  à  taches  vertes  (Tu- 
pinambis  maculât  us). .  .  . 

Lézard  vert  (Lacerta  viridis). 

Lézard  gris  (L.  agilis).  .  .  . 

Caméléon  vulgaire  (L.  afri- 
cand) 

Orvet  (Anguis  fr agilis).  .  . 

Couleuvre  à  collier  (Cotuber 

natrix),  .  » 

Vipère  hajé  (C  haje).  .  .  . 
Vipère  à  raies  parallèles. .  . 
Grenouille  (Rana  esculenta). 
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H0M3   DBS   ANIMAUX. 


Lamproye  de  rivière  (Petro- 
myson  fluvialis).    •    .  . 

Requin  (Sgualuscarcharias) 

Aiguillât  (S.  acanthiat).  . 

Ange  (S.  squatina).  .  •.  . 

Raie  bouclée  (Raya  clavata) 

Raie  ronce  (Rm  rubus  ).   . 

Esturgeon  (Acipenser  sturio) 

Brochet  {Esoa  lucius).  . 

Carpe  (Cjprinus  curpio). 

Tanche  (G.  tinca).   .  .  . 

Morue  (Gadus  morrhua). 

Egrefin  (G.  eglefinus)  .  . 

Merlan  (G.  merlangus).  .  . 

Turbot  (Pleurdnectes  maxi- 
mus). 

Anguille  (Murœna  anguitla) 

Congre  (M.  conger). .  .  . 

Gronau  (Trigla  fyra).    .  . 

Baudroye  (Lophius  piscato- 


NERF 

pneumo  -ga$- 
■  trique. 


mètre. 

0,00100 
o,oo3oc 
»  - 
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» 

0,00400 
o,  00400 
0,00175 
o,oo333 
o,OQp5o 
o9  00200 
0,00075 
0,001 33 

0,00200 
0,00075 
o,  00100 
Q,ooi  00 

o,ooi33 


NERF 

île  Ja 
9*    PAIR!. 


mètre. 

o,ooo5o 
0,00 i33 
0,00100 
o,ooi33 

0,00 100 

0,00100 
o>ooi  5o 
0,00075 
0,00100 
0,00025 
o,ooo5o 

0,00025 

o,ooo5o 
0,00075 

0,00025 

0,00075 
o,ooo5o 

o,ooo5o 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Lois  du  système  nerveux ,  appliquées  à  sa  forma- 
tion, à  sa  structure,  à  sa  détermination  et  à  ses 
rapports. 

§.    I".     LOIS*  DE  FORMATION    DU   SYSTÈME  NERVEUX. 

Dans  les  sciences  qui  ont  pour  base  l'observa- 
tion ,  les  faits  se  multipliant  à  l'infini ,  l'esprit  a 
besoin  de  les  coordonner ,  de  les  rattacher  les  tins 
aux  autres  pour  saisir  leur  ensemble  et  leur 
liaison  ;  la  comparaison  est  le  procédé  qu'il  em- 
ploie pour  saisir  leurs  rapports. 

Lorsqu'un  rapport  général  et  constant  a  été 
observé  entre  plusieurs  faite  de  même  ordre ,  ce 
rapport  devient  ce  que  l'on  nomme  principe ,  ou 
loi  de  manifestation  des  faits  qui  ont  servi  â  le 
former.  Ces  principes  et  ces  lois  ne  sont  donc  que< 
des  formules  abrégées  des  faits* 

Un  fait  est  expliqué  dans  ceê  sciences ,  quand 
on  a  ramené  sa  manifestation  à  la  manifestation 
générale  du  principe  dont  il  dépend,  comme  une 
proposition  est  démontrée  en  mathématique  lors- 
que l'œil  de  l'esprit  voit  cette  trace  de  lumière  qui 
Joint  le  principe  aux  conséquences. 

La   science  de   l'organogénie  avait   été  aban- 
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donnée,  parce  que  Ton  avait  cru  qu'il  était  im- 
possible de  découvrir  ses  lois.  La  difficulté  d'ob- 
server les  êtres  à  leur  sortie  du  néant ,  la  multi- 
tude des  procédés  que  cette  observation  exige ,  les 
entraves  multipliées  que  l'observateur  rencontre 
à  chaque  pas,  tout  s'était  réuni  pour  décourager 
les  anatomistes  et  leur  faire  délaisser  une  partie 
dont  ils  pressentaient  néanmoins  toute  l'impor- 
tance. 

D'une  autre  part  ,  les  conséquences  préma- 
turées que  les  Harvey  y  les  Malpighi  et  les  Haller 
avaient  déduites  de  leurs  travaux ,  en  érigeant  en 
principe  le  développement  central  des  animaux, 
avaient  élevé  un  obstacle  insurmontable  aux  pro- 
grès de  cette  partie  fondamentale  de  la  science  de 
l'organisation. 

Il  fallait  donc  un  ordre  de  faits  nouveaux  pour 
saisir  leurs  véritables  rapports  et  établir  leurs  lois 
ou  leurs  principes. 

J'ai  présenté  cet  ordre  de  faits  pour  le  système 
osseilx  f  et  j'en  ai  déduit  ses  principes  de  forma- 
tion, ou  les  lois  de  l'ostéogénie  (i).  Je  viens  d'ex- 
poser dans  cet  ouvrage  les  faits  particuliers  sur 
lesquels  repose  l'anatomie  comparative  du  sys^ 
tème  nerwux  ;  je  vais  présentement ,  en  procé- 
dant comme  je  l'ai  fait  pour  le  système  osseux , 
extraire  les  rapports  constans  de  ces  faits ,  pour 

(1)  Des  Lois  de  V Ostèogèniê ,  1  vol.  avec  140  figures, 
couronné  en  1819  par  l'Acad.  Roy.  des  Sciences. . 
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en  composer  les  principes  généraux  et  les  lois. 

Nous  Tenons  de  présenter  dans  tous  ses  détails 
la  loi  fondamentale  du  développement  du  système 
nerveux.  Nous  avons  vu  toutes  les  parties  oie  ce 
système  se  formant  de  dehors  *  en  dedans ,  mar- 
chant de  la  circonférence  au  centre  de  l'animal , 
pour  se  réunir  et  se  confondre  sur  la  ligne  mé- 
diane. 

"  De  cette  loi  première  dérivent  les  lois  secon- 
daires de  formation  de  "cet  important  système. 
Ces  lois  sont  au  nombre  de  deux  :  la  loi  de  symétrie, 
et  la  loi  de  conjugaison. 

D'après  la  loi  de  symétrie  toutes  les  parties  du 
système  nerveux  doivent  être  doubles  ;  d'après  la 
loi  de  conjugaison ,  elles^  doivent  toute»  se  réunir, 
s'engrener  et  se  confondre  sur  l'axe  central  de  ce 
système  ,  pour  donner  naissance  aux  parties  uni- 
ques que  l'on  y  rencontre  chez  les  animaux  verté- 
brés. Nous  allons  rattacher  à  ces  deux  principes 
généraux  tous  les  faits  particuliers  contenus  dans 
ce  volume  ;  ces  faits  confirmeront  l'exactitude  de 
ces  lois  ;  ces  lois  donneront  la  raison  ou  l'explica- 
tion de  tous  ces  faits.  Nous  aurons  de  cette  ma- 
nière la  preuve  et  la  contre-preuve  de  tout  ce  que 
nous  avons  avancé  jusqu'à  présent. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  l'explication  du  système 
nerveux  des  invertébrés,  elle  découle  de  la  loi 
du -développement  excentrique  de  ce  système  :  j'ai 
consacré  plusieurs  passages  de  la  seconde  partie 
à  cette  importante   détermination  ;  je  ne  la  rap- 
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porte  en  ce  moment  que  pour  la  rattacher  à  son 
principe. 

Pareillement  je  ne  m'arrêterai  pas  long-temps  à 
établir  que  les  nerfs  proprement  dits  sont  symé- 
triques et  doubles  ches  les  vertébrés  et  les  inver- 
tébrés. Qui  ne  sait  que  tous  les  animaux,  sans 
exception ,  ont  un  double  appareil  nerveux ,  l'un 
droit,  l'autre  gauche?  Qui.  ne  sait  que  tous  les 
nerfs  du  coté  droit  sont  la  répétition  de  ceux  du 
coté  gauche  ;  que  les  nerfs  des  membres  sont 
toujours  doubles;  qu'il  y  a  de  doubles  nerfs  des 
sens ,  des  nerfs  symétriques  pour  tous  les  orgajaes 
de  la  tête ,  de  même  que  pour  ceux  des  extrémités 
et  du  tronc?  La  loi  de  symétrie  ne  trouve  donc 
aucune  exception  dans  la  névrologie,  et  pour  en 
reconnaître  la  généralité,  il  suffisait  seulement  de 
l'iadiquer. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  parties  cen- 
trales du  système  nerveux,  surtout  lorsqu'on  le 
considère  chez  les  animaux  vertébrés. 

La  moelle  épinière  et  diverses  parties  de  l'en- 
céphale formant  des  parties  uniques ,  il  était  in- 
dispensable d'établir  leur  double  développement 
pour  les  ramener  à  la  loi  de  symétrie. 

Si,  conformément  à  là  loi  primitive  du  dévelop- 
pement excentrique  des  organes,  la  moelle  épi- 
nière pe  forme  de  la  circonférence  au  centre ,  elle 
doit  donc  être  double  primitivement;  il  doit  y 
avoir  d'abord  une  demi-moelle  épinière  à  droite ,. 
et  une  demi -moelle1  épinière  à  gauche. 
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Or  c'est  ce  que  nous  avons  vu  exister  chez  les 
oiseaux,  chez  les  reptiles  et  chez  les  mammifères* 
au*  époques  primitives  de  leur  formation. 

Il  en  est  de  même  de  la  moelle  allongée,  de» 
lobes  optiques  et  des  tubercules  quadri jumeaux  : 
un  double  cordon  latéral  les  forme  et  doit  les 
former  primitivement.  C'est  ce  que  nous  avons 
constamment  observé  chez  les  jeunes  embryons 
des  oiseaux,  dés  reptiles  et  des  mammifères. 

Le  cervelet  est  un  organe  impair  chez  les  mam- 
mifères, les  oiseaux,  les  reptiles  et  beaucoup  de 
poissons.  Cqmment  sera-t-il  ramené  à  la  loi  du 
double  développement  des  oiganes?  Chez  cer- 
tains poissons  cartilagineux,  il  est  double  :  deux 
feuillets  roulés  latéralement  le  constituent.  Chez 
tous  les  embryons  saûs  exception  ,  il  commence 
à  se  développer  par  deux  lames  latérales ,  une 
£  droite,  lîautre  à  gauche.  Le  cervelet  se  forme 
donc,  comme  la  moelle  épjnière ,  comme  la  moelle 
allongée ,  de  même  que  les  tubercules  quadri  ju- 
meaux ou  les  lobes  optiques. 

Les  pédoncules  cérébraux  sont  doubles  ;  les 
épiphyses  qui  les  surmontent  supérieurement  sont 
pareillement  symétriques.  En  arrière  ,  ce  sont  les 
couches  optiques  ;  en  avant,  ce  sont  les  corps 
striés;  les  renflemens  de  l'un  des  côtés  sont  exac- 
tement la  répétition  de  ceux  du  côté  opposé. 

La  glande  pinéale,  organe  unique  et  central 
chez  les  animaux  parfaits,  est  divisée,  chez  les  très- 
jeunes  embryons,  en  deux  parties  ;  l'une  apporte- 
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liant  au  demi-cerveau  de  droite;  l'autre  au  demi- 
cerveau  de  gauche;  chacune  de  ses  moitiés  est  le 
point  de  convergence  de  ses  doubles  pédoncules. 

Certaines  tortues  de  terre  ont  ce  corps  cons- 
tamment divisé  par  un  raphé  médian,  comme 
eela  existe  à  un  "certain  âge  chez  tous  les  embryons 
des  mammifères ,  des  reptiles  et  des  oiseaux. 

Les  lobules  olfactifs  sont  toujours  doubles  dans 
toutes  les  classes,  toujours  Isolés  l'un  de  l'autre , 
quelle  que  soit  leur  petitesse  ou  leur  volume. 

Il  y  a  constamment  aussi  -deux  hémisphères 
cérébraux  :  ces  hémisphères  sont  isolés  chez  les 
poissons  osseux,  réunis  chez  les  cartilagineux, 
mais  divisés  sur  la  ligne  médiane  par  une  scissure 
profonde.  Chez  les  reptiles ,  les  oiseaux  et  lçs 
mammifères ,  ils  sont  liés  l'un  à  Tautre  par  des 
faisceaux  transverses  que  l'on  a  désignés  généra* 
lement  sous  le  nom  de  commissures. 

Toutes  ces  commissures,  organes  uniques  chez 
les  animaux  parfaits ,  sont  primitivement  doubles 
chez  les  jeunes  embryons.. 

Ainsi  la  commissure  des  lobes  optiques  ou 
tubercules  quadrijumeaux,  si  développée  chez  les 
oiseaux ,  est  double  dans  son  état  primitif,  et  isolée 
de  sa  congénère  ;  il  y  a  une  demi -commissure 
d'un  côté,  une  demi-commissure  de  Tautre.. 

La  commissure  des  épiphyses  postérieures  des 
pédoncules  est  double  en  premier  lieu ,  de  même 
que  la  précédente. 

La  commissure  antérieure  est  aussi  divisée  chez 
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les  jeunet  embryons  ;  il  y  a  une  demi-commissure 
à  droite,  une  demi-commissure  à  gauche. 

La  commissure  moyenne  des  couches  optiques 
est  constamment  dans  le  même  cas  que  les  deux 
précédentes. 

Le  trapèze  delà  moelle  allongée ,  qui,  chez  les 
mammifères ,  sert  de  commissure  à  une  partie  du 
cervelet ,  est  d  abord  double  ,  de  même  que  les 
autres  commissurès.\ 

Constamment  aussi  on  observe  chez  les  em- 
bryons de  cette  classe  un  double  pont  de  varole. 
Le  corps  calleux ,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes 
les  commissures ,  rentre  dans  cette  loi  commune 
dé  développement  ;  chez  tous  les  embryons  de 
mammifères ,  chaque  hémisphère  a  d'abord  son 
demi-corps  calleux  isolé  du  demi-Corps  calleux 
de  l'hémisphère  opposé. 

La  voûte ,  dont  le  développement  est  si  com- 
pliqué ,  est  rigoureusement  assujétié  à  ce  principe 
général  de  formation.  Il  y  a  constamment  une 
demi -voûte  de  chaque  côté  chez  tous  les  em- 
bryons de  la  classe  supérieure. 

ïl  en  est  de  même  de  la  cloison  désignée  sous  le 
nom  de  septum  lucidum.  Quelque  mince  que  soit 
cet  organe ,  il  est  toujours  formé  en  deux  lames , 
l'une  droite ,  l'autre  gauche. 

Cette  cloison  est  au  système  nerveux  ce  que  le 
vomer,  ce  que  la  lame  perpendiculaire  de  Tetli- 
moide  sont  au  système  osseux  ;  et  comme  je  l'ai 
démontré  pour  ces  os  dans  les  lois  de  l'ostéogénie , 


Digitized  by 


Google 


LOIS   DU    SYSTÈME   NERVÏUX.  53^ 

elle  est  et  doit  être  formée  de  deux  lames  primi- 
tives, pour  être  en  harmonie  avec  la  loi  de  symé- 
trie du  système  nerveux. 

Toutes  les  parties  de  ce  dernier  système  se  dé- 
veloppent donc  de  la  circonférence  au  centre. 

Toutes  sont  primitivement  doubles  et  assujéties 
au  principe  général  de  formation ,  que  j'ai  nommé 
toi  de  symétrie. 

La  loi  du  développement  excentrique  déâ  or- 
ganes et  la  loi  "de  symétrie  viennent  de  nous 
donner  l'explication  de  l'état  primitif  du  système 
nerveux  des  vertébrés  et  des  invertébrés;  la  loi 
de  conjugaison  va  nous  montrer  la  marche  cons- 
tante que  suivent  toutes  les  parties  pour  parvenir 
à  leur  complète  formation. 

De  même  que  la  loi  de  symétrie ,  la  loi  de  con- 
jugaison est  une  conséquence  du  principe  du  dé- 
veloppement excentrique  des  organes. 

En  marchant  de  la  circonférence  au  centre ,  les 
organes  sont  d'abord  binaires  ;  mais  en  continuant 
ce  mouvement ,  les  parties  symétriques  se  portent 
à  la  rencontre  Fune  de  l'autre  ,  s'envoyent  réci- 
proquement des  prolongcmens  qui  se  rencontrent 
sur  la  ligne  médiane ,  s'engrènent  et  s'unissent. 
Un  organe  double  devient  unique  à  la  suite  de 
ce  mécanisme.  C'est  ce  rapport  général  de  forma- 
tion que  j'ai  nommé  loi  de  conjugaison. 

Chez  les  larves  des  insectes,  les  ganglions ,  d'a- 
bord isolés  les  uns  des  autres  sur  la  ligne  médiane , 
se  rapprochent  en  se  concentrant,  se  touchent  et 
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quelquefois  s'unissent  si  intimement  ,  que  le 
double  ganglion  résultant  de  leur  Jonction  parait 
unique.  Le  plus  souvent ,  «néanmoins ,  ou  bien 
ils  restent  distincts  après  s'être  adossés ,  ou 
bien  un  raphé  médian  rappelle  leur  isolement 
primitif. 

Chez  les  animaux  vertébrés  ,  les  deux  lames 
de  la  moelle  épinière  se  rapprochent  d'abord 
en  avant ,  en  s'engrenant  par  des  prolongemens 
transverses  réciproques  ,  qui,  observés  au  mi- 
croscope, rappellent  les  engrenuresde  certains  os 
du  crâne. 

Après  s'être  réunies  en  avant ,  ces  lames  oo&- 

vergent  l'une  vers  l'autre  en  arrière;  parvenues  au 

point  de.  contact  f  leurs  petits  prolongemens  che- 

'  vaucbent  les  uûs  sur  les  autres  et  finissent  par  se 

confondre  ,  en  formant  une  espèce  de  suture. 

Gbez  tous  les  embryons  des  mammifères ,  des 
oiseaux  et  des  reptiles  ,  la  moelle  épinière  offre 
deux  sutures ,  l'une  antérieure  ,  l'autre  posté- 
rieure. 

Elle  présente  aussi  un  canal  au  milieu  :  canal 
résultant  de  la  conjugaison  des  deux  lames  pri- 
mitives, comme  cela  arrive  dans  la  formation  de 
tous  les  oanaux  osseux,  du  canal  intestinal ,  du 
canal  aortique,  et  en  général  de  tous  les  canaux 
que  nous  présente  l'organisation  des  animaux. 

La  moelle  allongée  se  réunit  en  avant  comme  la 
moelle  épinière  ;  en  arrière  ses  lames  de  réunion 
sont  représentées  par  le  cervelet. 
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Les  lames  du  cervelet  restent  disjointes  chez  la 
plupart  des  poissons  cartilagineux  ,  et,  dans  une  % 
petite  partie  de  leur  étendue,,  chez  les  tortues  ter- 
restres. 

Chez  tous  les  autres  animaux  *  les  lames  primi- 
tives du  cervelet  se  réunissent  de  manière  à  former 
l'organe  impair  qui  le  constitue  chez  les  poissons 
osseux ,  les  reptiles ,  les  oiseaux  et  les  mammifères. 

En  se  réunissant ,  ces  lames  s'engrènent  les 
u&es  dans  les  autres),  comme  les  lames  postérieures 
de  la  moelle  épinière,  mais  de  manière  à  former 
néanmoins  des  mailles  croisées  que  Ton  ne  re- 
marque pas  dans  ces  dernières. 

Les  tubercules  quadrijumeaux  ,  ou  lobes  op- 
tiques ,  suivent  le  même  mode  de  conjugaison  que 
la  moelle  épinière ,  dont  ils  sont  la  terminaison. 
Leurs  feirillets  postérieurs ,  en  .  convergeant  l'un 
vcts  l'autre ,  présentent  des  dentelures  à  leur-bord 
libre  ;  ces  dentelures  s'enchâssent  les  unes  dans 
les  autres  de  manière  à  former  une  lame  unique , 
qui  joint  les  deux  lobes. 

Une  cavité  assez  vaste  occupe  leur  intérieur 
chez  les  mammifères ,  les  oiseaux ,  les  reptiles  et 
les  poissons  ;  c'est  une  cavité  de  conjugaison , . 
comme  le  quatrième  ventricule ,  comme  le  canal 
qui  occupe  l'axe  do  la  moelle  épinière.  Sa  forma- 
tion est  due  au  même  mécanisme;  son  déve!op7 
pement  est,  comme  toutes  les  cavités,  le  résultat 
de  la  loi  de  conjugaison.  . 

Les  pédoncules  cérébraux  ne  restent  pas    tou- 
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jours  parallèles  comme  les  cordons  de  la  moelle 
épinière, 

Che*  les  poissons  et  les  feptièes ,  feur  diver- 
gence est  à  peine  sensible,  leur  parallélisme  n'est 
pas  interrompu;  ils  conservent  la  même  disposi- 
tion que  les  cordons  épiniens. 

Chez  les  oiseaux  leur   divergence  «st   très- 
marquée. 

Chez  les  mammifères  inférieurs  icurxiegré  d'é- 
cartement  se  rapproche  de  celui  qu'on  leur  ob- 
serve chez  les  oiseaux.  À  mesure  que  Ton  s'élève 
des  rongeurs  aux  rummans ,  aux  carnassiers, 
aux  cétacés ,  au  phoque ,  aux  singes  et  à  l'homme, 
l'angle  de  leur  écartement  devient  de  plus  en  plus 
ouvert. 

A  mesure  que  les  pédoncules  s'écartent  l'un  de 
1  autre ,  il  se  forme  entre  eux  supérieurement  un 
vide  ;  ce  vide  est  le  fond  du  troisième  ventricule. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  pé- 
doncules, on  voit  que  cette  cavité  sera  d'autant 
plus  grande  r  que  les  pédoncides  seront  plus  diver- 
gens ,  et  qu'elle  se  rétrécira  à  mesure  que  ceux-ci 
se  rapprocheront  du  parallélisme. 

Chez  les  poissons ,  cette  cavité  n'existe  pas  ;  chez 
les  reptiles ,  elle  est  à  peiné  prononcée  ;  chez  les 
oiseaux ,  elle  est  déjà  très-manifeste. 

Chez  les  mammifères ,  die  va  en  augmentant 
des  rongeurs  aux  ruminans  ,  aux  carnassiers 
digitigrades  et  plantigrades  ,  aux  phoques,  aui 
cétacés,  aux  singes  et  à  l'homme. 
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D'après  ce  mécanisme ,  on  voit  que  la  formation 
de  cette  cavité  est  la  même  que  celle  du  plancher 
du  quatrième  ventricule  et  du  plancher  des  tu* 
hercules  quadrijumeaux  ,  connu  sous  le  nom  de 
scissure  de  Sylvius.  C'est  une  cavité  de  conjugaison. 

La  conjugaison  des  pédoncules  nous  offre  des 
particularités  très-remarquables.  En  avant ,  leur 
réunion  s'opère  dans  toutes  les  classes  de  la  même 
manière  que  les  lames  antérieures  de  la  moelle 
allongée  et  de  la  moelle  épinière. 

Au  milieu  ,  leur  réunion  s'effectue  par  une 
commissure  composée  de  matière  grise.  Cette 
commissure  est  d'abord  double  ;  c'est  un  très- 
petit  tubercule  faisant  une  saillie  légère  sur  la  face 
interne  de  chaque  pédoncule  ;  en  s'alloùgeant ,  ce 
tubercule  rencontre  son  congénère,  s'unit  à  lui  et 
forme  la  lame  unique  qui  constitue  la  commissure 
grise. 

Cette  commissure  ne  se  trouve  pas  chez  les  pois- 
sons, on  en  voit  la  raison;  elle  n'existe  que  dans 
les  trois  classes  supérieures. 

Dans  le  quatrième  ventricule  de  certains  pois- 
sons, on  rencontre  de  semblables  commissures 
grises. 

Les  épiphyses  postérieures  des  pédoncules  y  ou 
les  couches  optiques ,  se  conjuguent  entre  elles  par 
un  ou  deux  faisceaux  médullaires,  connus  sous 
le  nom  de  commissure  postérieure. 

Cette  commissure  n'existe  que  chez  les  oiseaux 
et  les  mammifères  ;  sa  formation  est  analogue  à 
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la  commissure  molle  ;  un  petit  faisceati  blanchâtre 
se  détache  primitivement  de  la  partie  interne  de 
chaque  couche  optique ,  marche  transversalement 
à  la  rencontre  de  celui  du  côté  opposé  ,  et  s'unit 
avec  lui  en  croisant  ses  fibres ,  de  manière  à  ne 
former  qu'une  bandelette  unique. 

Lorsque  la  commissure  postérieure  est  double, 
on  observe  de  doubles  faisceaux,  dont  la  réu- 
nion s'opère  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 
J'ai  particulièrement  suivi  cette  double  forma- 
tion chez  les  oiseaux ,  chez  certains  rongeurs  et 
chez  les  ruminans. 

La  formation  de  la  commissure  antérieure 
s'opère  constamment  de  la  même  manière  que 
celle  de  la  postérieure  :  ses  doubles  faisceaux 
marchent  de  la  circonférence  au  centre  ,  se  ren- 
contrent sur  la  ligné  médiane,  et  s'unissent  en  s'en- 
grenant  comme  toutes  les  commissures  de  conju- 
gaison. 

En  se  dirigeant  ainsi  transversalement,  ce9  com- 
missures donnent  naissance ,  chez  les  mammifères , 
à  deux  petites  ouvertures  que  l'on  a  si  impropre- 
ment nommées  anus  et  vulve. 

Que  sont  ces  ouvertures?  on  le  voit;  ce  sont 
des  trous  de  conjugaison ,  dont  le  mécanisme  de 
formation  est  'analogue  aux  trous  de  conjugaison 
de  la  colonne  vertébrale ,  aux  trous  de  conjugaison 
de  la  base  du  crâne ,  à  toutes  les  ouvertures  du 
système  osseux ,  à  toutes  les  ouvertures  que  nous 
offrent  les  différens  organes ,  à  quelque  système 
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qu'ils  appartiennent ,  queb  que  soient  les  tissus 
qui  les  forment 

Plus  antérieurement  encore  les  pédoncules  sont 
unis  par  un  plateau  de  matière  grisé ,  postérieur 
à  la  jonction  des  nerfs  optiques.  Ce  corps  est  d'a- 
bord double  comme  la  commissure  molle  des 
couches  optiques  ;  il  y  a  un  dèmi-tubercule  gris 
sur  chaque  pédoncule. 

Du  milieu  de  ce  tubercule  part ,  chez  les  très- 
jeunes  embryons ,  une  lame  grisâtre ,  qui  se  dirige 
sur  le  corps  sus-sphénoïdal  (glande  pituitaire  ou 
hypophyse  cérébrale.  ) 

L'hypophyse  cérébrale  est  primitivement  double 
comme  toutes  les  autres  parties  de  Taxe  cérébro- 
spinal du  système  nerveux. 

Chaque  moitié  de  l'hypophyse  est  en  rapport 
supérieurement  avec  la  petite  lame  qui  le  joint  aij 
demi-tubercule  gris ,  postérieur  au  nerf  optique. 

En  se  rapprochant ,  les  deux  parties  de  l'hypo- 
physe forment  l'organe  unique  que  nous  connais- 
sons. 

En  se  rapprochant  9  les  deux  moitiés  de  la  tige 
de  l'hypophyse  forment  un  petit  canal ,  qui  s'étend 
du  fond  du  troisième  ventricule  dans  l'intérieur 
de  l'hypophyse,  qui  souvent  est  creusée  d'une 
petite  cavité  au  milieu.  Chez  les  embryons  hydro- 
céphales ,  cette  cavité  est  plus  prononcée ,  le  canal 
de  la  tige  est  plus  développé.  Le  troisième  ven- 
tricule communique  par  son  intermède  avec  le 
ventricule  de  l'hypophyse. 
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Le  canal  de  la  tige  de  l'hypophyse  est  donc 
aussi  un  canal  de  conjugaison ,  de  même  que  le 
canal  de  la  moelle  épînière ,  de  même  que  le  canal 
du  pédicule  du  nerf  olfactif  de  certains  mammi- 
fères t  de  même  que  le  canal  de  l'urètre ,  que  les 
uretères ,  que  les  canaux  biliaires.  C'est  toujours 
le  même  mécanisme ,  c'est  toujours  le  même  rap- 
port de  formation*  Ces  faits  rentrent  tous  dans  le 
principe  général  de  la  loi  de  conjugaison. 

Les  commissures  du  cervelet,  les  grandes  corn- 
tnissures  des  hémisphère*  suivent  invariablement 
la  même  marche.  Leur  développement  a  lieu  de 
la  circonférence  au  centre,  de  dehors  en  dedans. 

Le  trapèze  delà  moelle  allongée,  d'abord  visible 
sur  les  côtés  de  cet  organe,  s'avance  graduelle- 
ment vers  son  centre ,  et  se  joint ,  sur  la  ligne  mé- 
diane ,  à  celui  du  côté  opposé.    * 

Les  fibres  qui  composent  le  pont  suivent  la 
même  direction  ;  elles  viennent  des  parties  laté- 
rales ,  et  se  réunissent ,  au  centre ,  aux  fibres  du 
côté  opposé ,  par  une  espèce  de  suture  croisée  ;  les 
fibres  de  droite  passent  à  gauche ,  celles  de  gauche 
à  droite  ;  disposition  aperçue  et  très-bien  repré- 
sentée par  Ruysch  ,  reproduite  par  Sanctorini, 
et  qui  n'est  jamais  aussi  distincte  que  chez  les 
embryons. 

Les  faisceaux  qui  composent  le  corps  calleux 
partent,  comme  les  commissures  de  la  partie  in- 
terne, des  hémisphères ,  se  dirigent  transversale- 
ment les  uns  vers  les  autres -,  m  rencontrent  sur 
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la  ligne  jnédiane  ,  et  s'unissent  en  croisant  leurs 
fibres  >  de  même  que  les  faisceaux  médullaires  du 
pont  de  Yarole. 

Enfin,  après  que  les  piliers  antérieurs  et  pos- 
térieurs de  la  voûte  se  sont  confondus  sur  la  partie 
supérieure  des  épiphyses  des  pédoncules  ,  on 
aperçoit  des  fibres  transversales  se  dirigeant  de 
dehors  en  dedans ,  se  réunissant  sur  la  ligne  mé- 
diane ,  de  manière  à  former  le  plafond  qui  com- 
plète le  troisième  ventricule  chez  les  mammifères. 

Les  piliers  postérieurs  étant  beaucoup  plus 
écartés  que  les  antérieurs ,  les  fibres  transverses 
sont  beaucoup  plus  apparentes  en  arrière  que 
partout  ailleurs. 

Les  deux  lames  du  septum  lucidum,  que  déjà 
Galien  avait  nommé  le  diaphragme  du  cerveau, 
en  se  dirigeant  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut , 
circonscrivent  une  petite  cavité,  cavité  de  conju- 
gaison ,  comme  tous  les  ventricules  de  l'encéphale. 

Chez  les  oiseaux,  la  commissure  si  développée 
des  lobes  optiques  se  développe  aussi; de  dehors 
en  dedans,  et  forme  une  espèce, de  voûte  striée 
sur  l'aqueduc  de  Sylviusv 

La  lame  rayonnante  des  hémisphères ,  qui  ca- 
ractérise ces  organes  dans  cette  classe ,  se  déve- 
loppe comme  la  voûte  des  mammifères. 

Ses  faisceaux  antérieurs  viennent  du  devant 
des  hémisphères  ;  les  postérieurs  partent  de  leur 
partie  postérieure  ;  ils  convergent  tous  vers  le  pé- 
doncule auquel  ils  se  réunissent.  ' 

L  35 
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Chez  plusieurs  oiseaux  on  rencontre  quelques 
faisceaux  transverses  qui  unissent  une  lame  rayon- 
nante à  l'autre.  C'est  le  premier  rudiment  des 
faisceaux  transverses  de  la  voûte  des  mammifères. 

Certaines    maladies  rendent  très -évident  ce 
rapport  général  de  formation. 

Si  un  liquide  s'épanche  dans  le  canal  de  la 
moelle  épinière ,  ce  canal  est  dilaté  outre  mesure: 
les  sutures  antérieures  et  postérieures  sont  beau- 
coup plus  apparentes  que  dans  l'état  normal. 

Si  l'accumulation  du  liquide  a  lieu  avant  la 
jonction  postérieure  des  lames  de  la  moelle  épi- 
nière ,  leur  réunion  n'a  point  lieu,  les  lames  se 
déjettent  à  droite  et  à  gauche ,  la  moelle  épinière 
représente  une  longue  gouttière,  ouverte  en  arrière 
dans  toute  son  étendue;  il  est  rare  que  cet  effet 
soit  partiel. 

Chez  les  oiseaux ,  les  lames  postérieures  ne  se 
réunissent  pas  dans  l'étendue  de  leur  renflement 
inférieur.  Cette  disposition  devient  le  caractère 
classique  de  leur  moelle  épinière. 

Chez  les  poissons  et  les  reptiles,  la  réunion  en 
arrière  ne  s'effectue  pas  dans  le  haut  de  leur  région 
dorsale.  Xa  terminaison  du  quatrième  ventricule 
se  prolonge  plus  intérieurement  que  dans  les  deux 
classes  supérieures.  Le  calamus  scriptorius  descend 
beaucoup  plus  bas  que  chez  les  mammifères  et 
les  oiseaux. 

.  Si  l'accumulation  du  liquide  se  prolonge  jusque 
dans*  le  quatrième  ventricule ,  lès  lames  cérébel- 
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leuses,  qui  représentent  les  lames  postérieures  de 
la  moelle  épinière ,  se  trouvent  écartées  comme 
celles-ci.  Leur  réunion  ne  s'effectue  pas,  le  cer^- 
velet  reste  divisé  sur  la  ligne  médiane ,  comme 
chez  certains  poissons  cartilagineux.  Stenon  a 
observé  cet  effet  chez  un  veau  ;  je  l'ai  trouvé, 
comme  cet  anatomiste,  sur  deux  embryons  de 
l'homme. 

Par  la  même  cause  et  parla  même  raison,  le 
liquide  s  accumulant  dans  le  ventricule  des  tuber- 
cules quadrijumcaux ,  ce  ventricule  ne  s'oblitère 
pas  chez  les  mammifères;  leurs  tubercules  restent 
globuleux  comme  dans  les  trois  classes  inférieures. 
Les  deux  embryons  précédens ,  dont  l'un  était  à 
terme ,  me  présentèrent  cette  'disposition.  Chez 
un  embryon  d'oiseau,  leur  commissure  ne  s'était 
pas  formée;  les  lames  de  leurs  lobes  optiques 
(  tubercules  quadrijumeaux  )  étaient  renversées 
sur  les  côtés ,  comme  celles  de  la  moelle  épinière 
dans  les  cas  d'hydro-myelitis. 

L'hydropisie  du  troisième  ventricule  écarte  les 
unes  des  autres  les  épiphyses  des  pédoncules  ;  les 
demi-commissures  restent  alors  flottantes  sur  le 
liquide  ;  elles  n'arrivent  pas  au  point  de  contact 
et  ne  se  réunissent  pas. 

Il  en  est  de  même  de  la  voûte  chez  les  mam- 
mifères :  ses  parties  latérales  se  forment  comme 
à  l'ordinaire  ;  mais  les  faisceaux  transverses  n« 
peuvent  se  joindre.  On  aperçoit  leurs  fibres  sur- 
nageant sur  le  liquide. 

35* 
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Il  en  est  de  même  du  corps  calleux  :  l'accu1- 
mulation  du  liquide  disjoint  toutes  ces  commis- 
sures ,  ou  plutôt  les  empêche  de  se  réunir  ; 
ces  embryons  nous  offrent  dans  ce  cas  la  preuve 
manifeste  de  la  marche  excentrique  de  tous  ces 
faisceaux ,  et  la  confirmation  de  leur  développe- 
ment de  la  circonférence  au  centre. 

Dans  ce  dernier  cas ,  toute  la  partie  interne 
des  hémisphères  est  tapissée  par  une  lame  mé- 
dullaire,  formée  par  la  demi-voûte  ,  le  demi- 
sep  lum  et  le  demi-corps  calleux  qui  se  sont 
confondus  ;  cette  disposition  m'a  rappelé  celle  de 
Ja  lame  rayonnante  des  hémisphères  des  oiseaux. 

N'oublions  pas  de  faire  remarquer  que  le  sys- 
tème sanguin  joue  un  rôle  important  dans  la  ma- 
nifestation de  la  loi  de  conjugaison. 

Les  engrenures  de  la  moelle  épinière  sont  pré- 
cédées par  celles  du  réseau  vasculaire  qui  pénètre 
de  chaque  côté  de  ses  lames. 

La  réunion  du  cervelet  n'a  lieu  qu'après  la  jonc- 
tion de  ses  vaisseaux  en  arrière. 

La  voûte  se  forme  transversalement  le  long  des 
mailles  que  présente  le  plexus  choroïde  des  grands 
ventricules. 

§.  II.  Structure  du  système  neeveux  ;  appliqué  a 

SA   DÉTERMINATION. 

L'axe  cérébro-spinal  du  système  nerveux  des 
vertébrés  est  composé  #de  deux  substances.  Tune 
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grise,  l'autre  blanche.  Aussi  long-temps  que  cette 
observation  est  restée  purement  anatomique ,  on 
s'est  borné  à  considérer  leur  position ,  leurs  rap- 
ports et  leurs  connexions  respectives. 

Plus  tard  on  admit  des  esprits  animaux  inter- 
médiaires entre  l'âme  et  la  matière ,  et  à  l'aide 
desquels  on  expliquait  toutes  les  fonctions  du 
système  nerveux. 

Personne  ne  doutait,  il  y  a  un  demi-siècle,  de 
l'existence  de  ces  esprits.  Personne  n'y  croit  plus 
de  nos  jours.  Il  serait  donc  inutile  de  rap- 
peler cette  erreur  tombée  dan$  l'oubli,  si  son 
histoire  ne  se  rattachait  aux  principales  décou- 
vertes qui  ont  été  faites  dans  la  structure  de  L'en- 
céphale. 

On  s'occupa  d'abord  de  loger  ces  esprits,  et  de 
leur  trouver  dans  l'encéphale  un  réservoir  com- 
mun ,  d'où  l'âme  pût  les  diriger  à  volonté.  Galien 
plaça  ce  réservoir  dans  le  quatrième  ventricule  ; 
Wepfer  et  lliolan ,  dans  les  hémisphères  ;  Willis  , 
dans  les  corps  striés  ;  Vieussens ,  dans  le  demi- 
centre  ovale  ;  Lancisi ,  dans  le  corps  calleux  ; 
quelque  autre  dans  le  troisième  ventricule.  Des^ 
cartes  partagea  cette  dernière  opinion ,  et  trouva 
dans  la  glande  pinéale  le  point  central  que  lame 
lui  parut  devoir  occuper  dans  l'encéphale. 

Quoique  les  esprits  animaux  ne  fussent  doués 
par  leurs  inventeurs  d'aucune  des  qualités  de  la 
matière;  qu'ils  fussent  invisibles  ,  inodores,  sans 
couleur,   sans  consistance ,  néanmoins  ou  voulut 
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le»  faire  provenir  de  quelque  source  que  Ton  re- 
chercha dans  l'encéphale. 

La  matière  grise  parut  très-propre  à  cet  effet  ; 
Willis  la  trouva  en  abondance  dans  les  corps 
striés  ;  Malpighi  pensa  que  la  substance  corticale 
était  un  composé  de  petites  glandes  ;  il  fondait 
cette  opinion  sur  ce  que ,  lorsqu'on  fait  macérer 
un  cerveau  ,  sa  substance  s'élève  en  molécules 
d'apparence  glanduleuse;  il  retrouvait  ces  molé- 
cules en  examinant  cette  substance  au  microscope. 
Wepfer  et  Manget  donnèrent  une  grande  consis- 
tance à  cette  opinion ,  en  remarquant  que  chez 
un  hydrocéphale  ils  avaient  observé  l'un  et  l'autre 
la  substance  corticale ,  formée  par  de  petits  folli-^ 
cules  creux,  du  centre  desquels  se  détachait  un 
faisceau  de  matière  blanche. 

Comme  Malpighi  ne  retrouvait  plus  cette  dispo- 
sition dans  la  matière  grise  des  corps  striés ,   il 
s'éleva  avec  force  contre  la  découverte  de  Willis,qui 
fut  aussi  vigoureusement  combattue  par  Stenon. 
Aussi  les  anatomistes  ne  furent  pas  peu  surpris , 
lorsque  Vieussens, vint  leur  annoncer  que  la  dé- 
couverte de  Willis  était  inattaquable ,  et  qu'il  y 
avait ,  de  plus ,  dans  la  masse  de  l'encéphale,  plu- 
sieurs autres  processus  de  matière  grise ,  analogues 
aux  corps  striés.    Il  distingua  la  couche  optique , 
les  corps   géniculés  ,    les    tubercules    quadriju- 
meaux ,  le  corps  rhomboîdal ,  la  matière  grise  du 
pont  de  Varole ,  le  corps  frangé  des  olives  et  plu- 
sieurs autres  amas  isolés .  moins  distincts.  C'était 
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autant  de  sources  différentes  des  esprits  animaux , 
qui  toutes  versaient  ce  fluide  dans  le  demi-centre 
ovale. 

Ces  opinions,  surtout  celle  de  Malpighi,  furent 
combattues  par  le  célèbre  Ruisch,  qui,  par  Fart 
étonnant  de  ses  injections ,  était  parvenu  à  ne 
trouver  dans  tous  les  organes  que  des  vaisseaux 
ramifiés  à  l'infini ,  dont  l'extrême  division  fati- 
guait l'esprit  sans  l'éclairer.  Il  crut  que  toutes  les 
masses  grises  que  le  crâne  renferme,  n'étaient  qu'une 
continuation  des  artères ,  dont  les  extrémités ,  dé* 
pourvues  de  sang ,  versaient  les  esprits  animaux 
invisibles  dans  les  cordons  médullaires ,  qui  les 
transportaient  dans  toutes  les  parties  du  corps.  11 
s'éleva  contre  l'opinion  de  Leuvenhoek  ,  qui  avait 
reconnu  au  microscope  que  la  substance  grise  et 
la  substance  blanche  étaient  formées  des  mêmes 
globules  différemment  disposés  dans  l'une  et  dans 
l'autre  :  de  telle  sorte  que  leur  coloration  n'était, 
selon  lui ,  qu'un  effet  delà  réfraction  de  la  lumière. 
Rien  ne  prouvant  ni  que  la  substance  grise  fût  un 
amas  de  petites  glandes ,  ni  qu'elle  fût  un  com- 
posé de  petits  vaisseaux,  Fojiquet  et  Bordeu  l'assi- 
milèrent au  tissu  muqueux  de  la  peau ,  tissu  mu- 
queux  auquel  l'ont  comparée  de  nos  jours  MM .  Gall 
.et  Spurzheim,  sans  connaître  vraisemblablement 
les  idées  des  médecins  de  Montpellier. 

On  ne  vit  nulle  part  les  esprits  animaux  ;  on 
ne  crut  pas  moins  à  leur  existence;  mais  si  ces 
recherches  furent  vaines  sous  ce  rapport ,  elle*  dé- 
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voilèrent  des  vérités  très-importantes  relatives  aux 
rapports  de  la  substance  grise  et  de  la  substance 
blanche  de  l'encéphale.  Cet  organe  parut  à  Willis 
et  à  Yieussens  un  composé  de  plusieurs  organes  , 
concourant  tous  au  même  but  et  aux  mêmes 
actions. 

La  substance  blanche  fut  elle-même  mieux 
connue  :  puisqu'on  faisait  sécréter  des  esprits  , 
puisqu'on  leur  supposait  un  réservoir  commun , 
puisqu'on  les  faisait  circuler  ensuite  dans  toutes 
les  parties  du  corps,  il  fallait  nécessairement  qu'ils 
fussent  renfermés  quelque  part ,  soit  pour  les 
contenir  ,  soit  pour  éviter  leur  épanchement. 
La  substance  blanche  remplit  cette  seconde 
fonction. 

Willis  la  supposa  creuse,  de-là  le  nom  de  corps 
cannelés  qu'il  donna  aux  corps  striés.  Malpighi 
.  la  compara  aux  tuyaux  qui  composent  une  orgue. 
Vieussens  découvrit  tout  exprès  des  vaisseaux  par- 
ticuliers ,  qu'il  nomma  névro-lymphatiques  ;  vais- 
seaux tout  aussi  invisibles  que  les  esprits  qu'ils 
devaient  renfermer ,  puisque  depuis  lui  nul  ana- 
tomiste  ne  les  a  aperçus. 

Ces  suppositions  admises,  la  disposition  fibreuse 
de  la  matière  blanche  fut  dévoilée  avec  un  '  art 
étonnant.  Willis  montra  des  faisceaux  descendans 
du  corps  strié  et  de  la  couche  optique  aux  pédon- 
cules cérébraux  ;  il  suivit  la  liaison  de  ces  fais- 
ceaux ,  des  corps  striés  dont  il  faisait  le  sensorium 
commune ,  ave.c  les  différentes  parties  des  hémis- 
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phères  cérébraux  :  il  les  fit  recourber  ensuite  pour 
former  la  voûte  et  le  corps  calleux. 

Yieussens  fit  pour  le  demi -centre  ovale  des 
hémisphères ,  ce  que  Willis  avait  tenté  pour  les 
corps  striés;  il  y  fit  rendre,  ou  en  fit  partir  les 
différentes  stries  médullaires  ,  pour  se  porter , 
soit  dans  les  pédoncules ,  la  couche  optique  et 
sles  tubercules  quadrijumeaux ,  soit  pour  aller  , 
en  se  réfléchissant ,  former  la  corne  d'Ammon , 
les  piliers  de  la  voûte ,  le  septum  et  le  corps 
calleux. 

L'homme,  les  mammifères  et  les  oiseaux  avaient 
servi  de  base  aux  observations  de  Willis  et  de 
Yieussens ,  pour  montrer  la  disposition  fibreuse 
de  la  matière  blanche.  Malpighi  puisa  les  siennes 
dans  l'encéphale  des  poissons.  Regardant  keurs 
lobes  optiques  comme  les  analogues  des  hémi- 
sphères cérébraux ,  et  partant  de  son  idée  favorite, 
que  la  moelle  épinière  était  le  centre  de  toutes  les 
radiations  du  système  nerveux,  il  la  suivit  jusque, 
dans  ces  lobes,  montra  d'abord  la  divergence  de 
ses  rayons  dans  leur  périphérie  ,  qu'il  compara 
tantôt  aux  divisions  d'un  éventail  ,  tantôt  aux 
tuyaux  des  orgues  des  églises  ;  d'autres  fois ,  enfin , 
aux  dentelures  d'un  peigne.  Parvenus  à  la  péri- 
phérie de  ces  lobes ,  il  dit  que  les  faisceaux  divers 
geus  devenaient  convergens ,  pour  se  porter  trans- 
versalement les  uns  à  la  rencontre  des  autres,  et 
former  leur  commissure ,  qu'il  croyait  être  le  corps 
calleux.  On  ne  pouvait  mieux  choisir  son  exemple 
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pour  montrer  la  disposition  fibreuse  de  la  matière 
blanche. 

Enfin  Lancisi  fit  pour  le  Corps  calleux  ce  que 
Willis  avait  fait  pour  le  corps  strié  ,  Vieussens 
pour  le  demi-centre  ovale ,  Malpighi  pour  les  lobes 
optiques  des  poissons  ;  il  montra  leur  relation  avec 
toutes  les  parties  des  hémisphères ,  et  avec  les  pé- 
doncules cérébraux,  par  deux  faisceaux  parti- 
culiers, dont  personne  n'a  parié  depuis,  et  que 
j'ai  moi-même  cherché  en  tain  chez  l'homme  et 
les  mammifères.  Sanctorini ,  Vaisalva ,  Mistichelli , 
Pourfour-Petit ,  Duverney  ,  Saucerotte  ,  Sabou- 
raut,  marchèrent  d'après  l'hypothèse  de  Willis  et 
de  Vieussens ,  et  ajoutèrent  à  leurs  travaux  une 
découverte  importante  ,  celle  de  Fentre-croise- 
ment  des  faisceaux  pyramidaux. 

Un  fait  occupait  les  pathologistes  depuis  Àrétée. 
Une  altération  de  l'un  des  hémisphères  du  cerveau 
produit  la  perte  des  mouvemens  dans  la  partie 
du  corps  qui  lui  est  opposée.  Une  lésion  de  l'hé- 
misphère droit  produit  la  paralysie  à,  gauche ,  et 
vice  versa.  La  circulation  des  esprits  animaux  ne 
pouvait  en  rendre  compte  ;  la  découverte  de  l'en- 
tre-croisement  des  pyramides  *  que  Mistichelli  et 
Pourfour-Petit  annoncèrent  en  même  temps  ,  fit 
cesser  cette  incertitude.  On  vit  par  l'effet  de  cet 
entre-croisement  la  liaison  de  l'hémisphère  droit 
avec  la  partie  gauche  de  la  moelle  épinière ,  et  le 
rapport  de  l'hémisphère  gauche  avec  la  moitié 
droite  de  cette  moelle. 
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Le  cervelet,  dans  toutes  ces  recherches,  était 
considéré  comme  un  organe  à  part.  Depuis  WiHis , 
on  le  regardait  comme  le  foyer  des  esprits  qui 
présidaient  aux  fonctions  vitales,  telles  que  la  cir- 
culation  et  la  nutrition. 

Les  immortels  travaux  de  Haller  et  de  son  école, 
sur  l'irritabilité,  anéantirent  pour  jamais  les  esprits 
vitaux  et  les  esprits  animaux  ,  et  donnèrent  à 
l'étude  des  fonctions  du  système  nerveux  une 
nouvelle  direction.  Il  n'est  pas  de  mon  sujet  de  la 
suivre;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  de  cette  mé- 
morable époque  datent  les  notions  positives  sur 
la  physiologie  de  ce  système. 

Un  fait  que  nous  né  saurions  trop  faire  remar- 
quer, c'est  que  la  chute  des  esprits  animaux  en- 
traîna l'oubli  des  découvertes  anatomiques  qui 
avaient  été  faites  sous  leur  influence.  On  parut 
croire  que  les  découvertes  sur  la  disposition 
fibreuse  de  la  matière  blanche  et  sur  la  direction 
de  ses  faisceaux,  n'étaient,  comme  cette  hypothèse 
célèbre,  que  le  fruit  de  l'imagination.  On  se  borna 
à  considérer  l'encéphale  comme  une  masse  demi- 
solide  ,  dont  une  partie  était  blanche  ,  l'autre 
grise  ;  et  par  une  inconséquence  que  rien  ne  peut 
expliquer,  on  continua  d'admettre  que  les  nerfs 
étaient  creux. 

La  science  avait  donc  rétrogradé  sur  ce  point , 
lorsque  MM.  Gall  et  Spurzheim  ,  animés  de  tout 
le  zèle  qu  Inspire  un  nouveau  système  à  faire  pré- 
valoir ,    nous  ramenèrent  aux  faits  anciennement 
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connus ,  et  nous  y  ramenèrent  par  des  hypothèses 
tout  aussi  peu  vraisemblables  que  celle  des  esprits 
animaux. 

Je  ne  considère  ici  que  la  partie  anatomique  ; 
je<  remarque  d'abord  que  dans  le  système  des 
physiologistes  allemands ,  la  matière  grise  est  sup- 
posée la  matrice  ,  ou  la  matière  nutritive  de  la 
matière  blanche ,  ce  qui  revient  à  l'hypothèse  de 
la  sécrétion  des  esprits  ,  par  la  substance  grise , 
dont  la  matière  fibreuse  n'était  que  les  conduits 
excréteurs. 

Ces  deux  hypothèses  supposent  une  communi- 
cation directe  entre  ces  deux'  substances  ,  ce  qui 
se  rencontre  bien  aux  hémisphères,  cérébraux  et 
au  cervelet  des  animaux  adultes ,  mais  nullement 
à  la  moelle  épinière  et  aux  corps  striés  ;  car  chez 
les  mammifères  et  les  oiseaux  ,  on  peut  enlever 
toute  la  couche  de  la  matière  grise  de  la  moelle 
épinière  sans  intéresser  en  aucune  manière  la 
substance  blanche.  Chez  les  mammifères  9  on  en- 
lève également  les  amas  de  matière  grise  des  corps 
striés ,  sans  que  la  matière  fibreuse  offre  ni  dé- 
chirure, ni  altération. 

Dans  l'état  primitif  des  jeunes  embryons  ,  la 
lame  qui  forme  la  substance  corticale  des  "hémi- 
I  sphères  cérébraux,   n'est  que  juxta-posée  sur  les 

lames  de  la  matière  blanche  ;  ces  deux  parties  ne 
)  sont  même  pas  adhérentes1.  Ruisch  a  enlevé  chez 

!  un  enfant  toute  la  lame  corticale  des  hémisphères 

i  sans  intéresser  leur  substance  blanche.  Si  on  sup- 
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pose  une  nutrition,  comment  s'opère  -t-  elle?  Y 
a-t-il  des  canaux  de  communication  de  Tune  à 
l'autre  substance ,  comme  l'admettait  l'hypothèse 
des  esprits  animaux?  quel  est  le  fluide  nutritif,  et 
comment  circule-t-il  ?  quelle  est  la  matière  de 
renforcement  ?  on  ne  l'explique  pas. 

En  second  lieu ,  une  conséquence  de  cette  hypo- 
thèse ,  c'est  que  la  matière  grise  doit  toujours  être 
proportionnée  à  la  matière  blanche.  Or,  dans  la 
moelle  épinière ,  ce  rapport ,  loin  d'être  constant , 
est  au  contraire  dans  une  raison  inverse.  Ainsi  à 
mesure  que  l'on  descend  chez  les  mammifères,  des 
singes  aux  rongeurs ,  et  de  ceux-ci  aux  oiseaux  ,  la 
matière  blanche  va  en  augmentant ,  et  la  grise  en 
diminuant. 

Chez  tous  les  poissons ,  la  prédominance  de  la 
matière  blanche  est  plus  prononcée  encore ,  et  sur 
plusieurs  à  peine  trouve-t-on  dans  la  moelle  épi- 
nière les  vestiges  de  la  matière  grise.  Cette  hypo- 
thèse, en  opposition  manifeste  avec  les  faits,  n'est 
donc  pas  admissible. 

La  moelle  épinière  offre-t-elle  un  renflement 
formé  par  la  matière  grise  à  l'insertion  des 
nerfs  spinaux?  MM.  Gall  et  Spurzheim  ont  été 
conduits  à  cette  conséquence  par  leurs  idées  sur 
les  fonctions  de  la  matière  grise,  et  par  une  fausse 
application  de  ce  que  l'on  observe  chez  les  in- 
sectes parfaits.  Chez  ces  derniers ,  les  nerfs  laté- 
raux du  tronc  naissent  en  effet  d'un  renflement 
très-distinct ,  dont  l'ensemble  constitue  leur  chaîne 
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ganglionaire  <jui  occupe  le  centre  de  1  animal. 
Mais  cette  chaîne  de  ganglions  est-elle  l'analogue 
de  la  moelle  épinière?  nous  avons  prouvé  le  con- 
traire. Cette  comparaison  est  donc  erronée. 

La  disposition  que  Ton  suppose  le  long  de  la 
moelle  épinière  des  vertébrés  n'est  pas  plus  exacte. 
Dans  aucune  classe,  on  ne  voit  uue  série  de  ren- 
flemens  correspondre' à  la  série  d'insertion  des 
nerfs  spinaux  ;  la  moelle  épinière  des  poissons  est 
surtout  remarquable  à  considérer  sous  ce  rapport. 
On  n'y  remarque  aucun  renflement ,  quoique  les 
nerfs  spinaux  soient  très-'développés  ,  notamment 
chez  les  poissons  cartilagineux. 

La  question  n'est  plus  aussi  tranchée  dans  la 
masse  nerveuse  que  renferme  le  crâne.  Il  est  cer- 
tain que  la  moelle  allongée  et  sa  gouttière  ,  le 
plancher  du  quatrième  ventricule,  offrent ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu ,  et  comme  nous  le  verrons 
plus  bas  encore,  des  renflemens  de  matière  grise 
en  rapport  avec  l'insertion  de  certains  nerfs. 

Il  est  certain  que  la  matière  grise  du  pont  est 
proportionnelle  dans  sa  quantité  au  nombre  et  au 
volume  des  faisceaux  médullaires  qui  le  consti- 
tuent. Il  est  également  certain  que  la  matière  grise 
qui  forme  la  couche  optique ,  et  celle  qui  donne 
naissance  au  corps  strié ,  «sont  en  rapport ,  dans  les 
différentes  classes ,  avec  le  volume  et  le  nombre 
des  faisceaux  médullaires  qui  les  traversent. 

Mais  cela  prouve-t-il ,  comme  le  pensait  Ruysch , 
que  les  vaisseaux  qui  sillonnent  de  toutes  parts  la 
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matière  grise,  donnent  naissance  à  la  matière 
blanche?  Cela  prouve-t-il ,  comme  l'ont  avancé 
Willis ,  Gall  et  Spurzheim ,  que  la  matière  blanche 
y  puise  ses  racines  ? 

L'anatomie  résout  négativement  ces  questions  ; 
car,  d'une  part,  Ruysch  n'a  jamais  pu  rougir  la 
matière  blanche  dans  ses  injections  ;  ce  qui  lui  fit 
dire  que  les  artères  se  transformaient  en  vaisseaux 
blancs.  De  l'autre,  Willis  n'a  jamais  pu  montrer 
les  fibrilles  sortant  de  la  matière  grise  pour  aller 
former  les  faisceaux.  Malpighi  a  échoué  dans  ses 
tentatives  pour  faire  sortir  les  faisceaux  blancs 
des  follicules  glanduleux  dont  il  formait  la  ma- 
tière grise.  MM.  Gall  et  Spurzheim  ont-ils  été  plus 
heureux?  Je  n'en  trouve  aucune  preuve  dans  leurs 
ouvrages.  Les  fonctions  qu'ils  attribuent  à  la  ma- 
tière grise,  d'être  la  matrice  de  la  matière  blanche, 
de  lui  servir  d  organe  de  nutrition  ou  de  matière 
de  renforcement ,  ce  qui  revient  toujours  à  la 
même  idée,  sont  avancées  partout,  et  ne  se  trou- 
vent prouvées  nulle  part.  Aussi  tous  les  anato- 
mistes  modernes  ont-ils  sanctionné  sous  ce  rap- 
port l'opinion  de  M.  le  baron  Cuvier.  Les  célèbres 
Jtolando,  Tiedemann,  Treviranus,  se  sont  tous 
accordés  à  ranger  l'opinion  de  Gall  au  nombre 
des  hypothèses  dont  nul  système  ne  peut  se 
passer.  . 

L  anatomie  démontre  un  rapport  de  proportion 
de  ces  deux  substances ,  dans  les  diverses  parties 
que  nous  avons  mentionnées.  En  quoi  consiste 'ce 
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rapport?  Nous  l'ignorons  encore,  et  pour  servir 
utilement  les  sciences  ,  il  faut  savoir  faire  ces 
aveux. 

Ce  rapport  de  proportion  varie  beaucoup  , 
commenous  l'avons  vu,  dans  les  différentes  classes  ; 
mais  les  lobes  cérébraux  étant  pris  en  masse ,  le 
rapport  devrait  être  toujours  proportionnel  entre 
la  substance  grise  et  la  «substance  blanche.  Or 
l'anatomie  comparative  des  quatre  classes  est  loin 
d  offrir  ce  résultat 

A  la  moelle  épinière ,  la  substance  blanche 
l'emporte  tellement  sur  la  grise ,  qu'on  ne  peut  rai- 
sonnablement supposer  que  la  première  soit  l'ori- 
gine de  la  seconde.  L'inverse  se  remarque  dans 
les  lobes  cérébraux  ,  considérés  dans  les  trois 
classes  inférieures. 

Chez  les  oiseaux  ,  la  masse  entière  des  hémi- 
sphères est  formée  par  un  bloc  de  matière  grise  que 
sillonnent  çà  et  là  quelques  faisceaux  à  peine 
visibles  de  matière  blanche. 

Chez  les  ophidiens,  la  masse  des  hémisphères 
est  entièrement  composée  par  la  matière  grise  ; 
chez  les  sauriens  ,  un  seul  faisceau  de  matière 
blanche  se  remarque  dans  ces  parties  ;  chez  les 
tortues  de  mer,  reptiles  chez  lesquels  les  hémi- 
sphères sont  les  plus  développés ,  la  pyramide  ne 
produit  dans  l'hémisphère  qu'un  petit  faisceau 
rayonnant  de  matière  blanche;  les  dix-neuf  vingt- 
ièmes de  1  hémisphère  sont  formés  par  la  matière 
grise. 
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Eûfin  ,  chez  les  poissons ,  à  peine  peut-on  aper- 
cevoir le  petit  faisceau  de  matière  blanche  qui 
entre  dans  la  structure  de  ces  lobes  ;  toute  leur 
masse  est  formée  par  la  matière  grise ,  chez  les 
poissons  osseux  et  cartilagineux. 

Si  on  ne  peut  admettre  que  dans  la  moelle  épi- 
nière  la  petite  quantité  de  matière  grise  serve  de 
matrice  à  la  matière  blanche  ;  si  chez  certains 
poissons  l'absence  de  la  première  n'en  permet  pas 
même  la  supposition ,  vous  trouverez  une  diffi- 
culté d'un  autre  genre  dans  les  lobes  cérébraux 
des  trois  classes  inférieures.  Gomment  supposer 
ici  qu'une  si  grande  quantité  de  matière  grise 
donne  naissance  à  de  si  petits  faisceaux  de  ma- 
tière blanche?  Quel  rapport  y  aurait-il  entre  l'or- 
gane nutritif  et  l'organe  nourri  ?  entre  la  matière 
de  renforcement  et  l'organe  renforcé?  entre  les 
follicules  sécrétans  et  la  partie  sécrétée  ?  entre  les 
innombrables  vaisseaux  répandus  dans  la  masse 
grise  des  hémisphères  et  leur  petit  faisceau  de 
terminaison ,  selon  Ruysch?  Toutes  ces  opinions 
sont  donc  encore  contradictoires  avec  les  faits. 

Appliquées  aux  animaux  invertébrés ,  ces  hypo- 
thèses sont  encore  moins  vraisemblables  ;  car  chez 
le  plus  grand  nombre  il  n'existe  pas  de  matière 
grise ,  la  matière  blanche  forme  seule  leur  système 
nerveux  ;  et  chez  ceux  où  l'on  rencontre  la  matière 
grise,  elle  est  hors  de  toute  proportion  avec  la 
matière  blanche  ou  fibreuse. 

A  quoi  tient  cette  persévérance  continue  des 
I.  56 
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anatomiates  à  faire  naître  la  matière  blanche  de 
la  matière  grise?  à  une  erreur  fondamentale  éri- 
«gée  en  principe;  à  l'idée  préconçue  que  le  sys- 
tème nerveux  se  développe  du  centre  à  la  circon- 
férence, et  que  la  matière  grise  est  formée  avant 
la  blanche. 

En  conséquence ,  Willis  et  Yieuasens  supposent 
que  la  substance  corticale  des  hémisphères  céré- 
braux et  du  cervelet,  et  la  matière  grise  des  corps 
striés  et  des  couches  optiques  donnent  naissance 
à  toute  la  matière  blanche  de  ces  parties ,  qui  se 
réunit  au  tronc  commun ,  la  moelle  épinière ,  d'où 
partent  des  nerfs  en  rameaux  et  ramusculea. 
Willis  ajoute  qâe  sur  leur  trajet  les  nerfs  sont 
renforcés  par  les  amas  grisâtres  des  ganglions. 

Malpighi,  qui  se  montre  si  souvent  opposé  à 
Willis ,  regarde  la  moelle  épinière  comme  le  centre 
du  rayonnement  de  toute  la  matière  blanche  et 
des  nerfs. 

MM.  GaU  et  Spurzheim  adoptent  l'opinion  de 
Malpighi ,  et  font  toujours  développer  le  système 
nerveux  du  centre  à  la  circonférence. 

Les  nerfs  n'étaient  alors  qu'une  émanation  de 
la  substance  de  l'axe  cérébro-spinal  du  système 
nerveux.  On  les  supposa  creux  quand  les  esprits 
animaux  devaient  y  circuler.  Diemerbroek ,  com- 
parant cette  circulation  à  celle  du  sang,  dit  qu'un 
ordre  de  nerfs  doit  avoir  des  valvules  dans  linté- 
lieur  de  la  cavité ,  comme  les  veines  ,  et  qu'un 
autre  doit  en  être  dépourvu  comme  les  artères. 
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Les  premier*  doraient  transmettre  tes  itnpr&si<*m 
de  la  circonférence  au  centre  ,  et  les  secondât ,  tea 
transporter  du  centre  à  la  circonfëreneé.       »  ;  '•*'-  - 

Plus  tard,  on  remplit  cette  cavité  de  la  *ubs~ 
tance  blanche  et  de  la  substance  gjitë  du  cer- 
veau »  députa  Retl  et  Bfchat,  du  n'y  ••opposé  çlttfc 
que  la  matière  blanche.  Je  suis  étonné  que  d#pWft 
Ai  GaU  ou  n'ait  pas  rempli  cette  camté  kifolgi- 
toaire  par  la  substance  grise  seulement,      ]r-  i»'p»u 

La  loi  du  développement  excentrique  dWtf^ 
tème  nerveux  renverse  toutes  ces  suppositiftAs  ; 
elle  nous  montre ,  chez  tes  vertébré»  et  lefe  inTéth 
tébrés  >  les  nerfs  latéraux  du  tronc  et»  de  te  VêVé 
formés  avant  leurs  ganglions;  donc  ceu*«*ëi'we 
peuvent  leur  donner  naissance ,  ni  leur  servir  de 
matrice ,  ni  devenir  leur  organe  nutritif* 

M.  Cuvier  a  constaté  le  premier  que  dam  le 
genre  astérie  te  système  nerveux  est  composé  de 
matière!  blanche  sans  matière  grise.  Où  trouvé* 
ches  ces  animaux  te  matrice  de  leur  système  net^ 
veux  ou  leurs  follicules,  sécréteurs  ? 

Le  système  nerveux  marchant  de  la  cliteonfé- 
renoe  au  centre ,  quelle  serra  la  première  partie 
formée?  On  voit  que  ce  ne  peut  être  que  la  ma- 
tière blanche ,  qui  forme  tes  couches  excentriques 
de  cet  organe. 

Chez  tous  les  embryons»  sans  exception,  1* 
matière  blanche  se  forme  avant  te  grise  dans  te 
moelle  épinière. 

Dans  tes  olives ,  te  matière  blanche  est  déve- 

36* 
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loppée  avant  la  grise  :  souvent  même  celle-ci  ne 
se  forme  pas ,  comme  chez  les  oiseaux  ,  les  pois- 
sons et  les  reptiles. 

Les  ftieœaux  blancs,  qui  constituent  le  trapèze, 
sont  développés  avant  le  renflement  grisâtre  des 
fetiie»  Wenad,  que  Ton  regarde  comme  leur  gan- 


--  Les'  feiftceau*  médullaires  du  pont  dé  Varole 
apparaissent  avant  la  matière  grise  qui  les  entre- 
WWpeî  « 

;  ,!&$  frisceaux  blancs  des  nerfs  optiques,  qui: se 
dmgtftf  Bur  les  corps  géniculés  ,.  existent  long- 
temps atant  la  matière  grise ,  qui  constitue  ces 
derniers, 

<  '  L$s  pédoncules  de  la  glande  pinéale  sont  formés 
avant  ce  corps  :  donc  ce  corps  n'est  pas  leur  gan- 
glion Ou  leur  matrice. 

Toutes  les  hypothèses  qui  supposent  la  forma- 
tion de  la  matière  grise  avant  la  blanche  sont 
donc  renversées  par  cette  loi  générale  de  formation 
du  système  nerveux  (1). 

_  Laoatomie  pathologique  confirme  cette  asser- 
tion.  Axant  mes  travaux,  on  regardait  comme 

JW"'1 "' "  "         '"*         ''       ' ""■  ■'■!■■■ Il  ■    ■ 

(1).  D'après  cette  loi,  je  crois  inutile  de  faire  remarquer 
combien  est  vicieuse  l'idée  qui  assimile  les  ganglions  ner- 
veux ,  ou  les  ganglions  que  l'on  observe  chez  les  invertébrés , 
â  '  la  matière  grise  de  l'axe  cérébro-spinal  des  vertébrés. 
Les  ganglions  sont  des  organes  durs;  la  substance  grise  est 
molle,  pulpeuse,  et  comme  gélatineuse,  chez  certains  pois- 
sons Cette  différence  suffit  pour  apprécier  cette  analogie. 
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incurables  toutes,  les  paralysies  dépendantes  d'une 
altération  organique  de  l'encéphale.  J'ai  le  pre-« 
mier  constaté  leur  guérison ,  et  j'ai  établi  9  d  après 
un  grand  nombre  de  faits,  qu'elle  s'opérait  par 
la  formation  d'une  cicatrice,  qui  réunissait  la 
solution  de  continuité  qu  avait  éprouvé  cet  or- 
gane (1). 

J'ai  remarqué  que  la  formation  de  la  cicatrice 
est  d'autant  plus  prompte ,  qu'elle  est  plus 
rapprochée  du  demi-centre  ovale  des  hémi- 
sphères ,  ou  des  principaux  amas  de  matière 
blanche  de  l'encéphale. 

J'ai  observé,  au  contraire,  que  la  cicatrisation 
est  plus  lente  lorsqu'elle  se  forme  aux  environs 
de  la  matière  grise. 

J'ai  observé,  enfin  ,  que  la  cicatrisation  n'a 
point  lieu  lorsque  la  solution  de  continuité  n'in- 
téresse que  la  matière  grise  dans  le  corps  strié, 
la  couche  optique,  ou  la  substance  corticale  du 
cervelet  ou  du  cerveau. 

La  cicatrice  se  forme  dans  le  demi-centre  ovale 
des  hémisphères  par  le  développement  de  fais- 
ceaux blancs ,  qui  des  parois  de  la  déchirure  se 

portent  vers   le  centre,  où  ils  s'engrènent  et  se 

j       »         ■■  'j  "■■■  ■  ■  '  ■  ■    i  ■■  ■         i  ■  i  ■  ■    ii 

(1)  Anatomie  pathologique  de  M.  le  docteur  Cruveilhier, 
1816.  Journal  général  de  Médecine  s  de  M.  le  docteur 
Regnault,  1818.  Ces  faits  ont  si  souvent  été  constatés  depuis*, 
que  la  cicatrisation  du  cerveau  est  devenue,  en  peu  d'apnées, 
un  des  principes  généraux  les  mieux  établis  de  l'anatomie 
pathologique.  .    ,' 
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confondent  Or  cette  partie  est  dépourvue  de  ma- 
tière gtfst  :  donc  celle-ci  est  étrangère  à  leur  fcr- 

¥MtHW. 

Si  lit  matière  grise  était  la  racine  de  la  matière 
blanche ,  les  cicatrices  devraient  s'y  former  plus 
proiQptemeut  et  plus  complètement  que  dons  la 
matière  blanche.  Non-seulement  l'inverse  a  lieu, 
maki  h  plus  souvent  même  les  solutions  de  con- 
tinuité de  la  matière  (crise  ne  se  cicatrisent  pas, 
.  I/ftftatoitûe  comparative  et  l'anatomie  patholo- 
gique prouvent  donc  que  la  matière  grise  n'est  ni  la 
matrice  ni  l'organe  de  nutrition  de  là  matière  blan- 
che, Tousks  faite  établissent  queches  les  vertébrés 
<H  les  invertébrés  la  matièrebknehe  se  forme  la  pre- 
mière; dans  les  formations  accidentelles  dés  cica- 
trices, la  matière  branche  qui  les  forme  se  déve- 
loppe seule*  Si  on  voulait  exprimer  cette  succes- 
sion dans  l'apparition  des  deux  substances  ,  il 
serait  plus  "juste  de  dire  que  la  matière  Manche 
est  la  matrice  de  la  griser  mais  cette  manière  d'in~ 
Urpréter  les  faits  est  trop  vicieuse  pour  que  nous 
nou$  servions  de  ce  langage.  Je  me  borne  à  expo* 
ser  un  fait  général  d'encephalogénie  ;  celui  dé  la 
formation  do  la  matière  blanche  avant  la  matière 
grise,  fait  saUs  lequel  il  m'eût  été  impossible 
d  expliquer  la  cicatrisation  du  cerveau  (1), 

"r-D '■■ — — - - 

•Çr)-*Jë  dois  fofre  remarquer  qne  j'ai  été  conduit  à  la  dé- 
0<nrttâ*te  de  ce  fait  anatomique  par  Têtu  de  de  la  formation 
des  cicatrices  de  l'encéphale,  en  1812  f  i8i3  et  i8»4. 
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L'axe  cérébro-spinal  forme  un  organe  unique; 
les  deux  substances  qui  le  composent  se  conti- 
nuent de  la  colonne  vertébrale  dans  le  crâne,  chez 
tous  les  animaux  vertébrés.  Cette  continuation 
n'est  pas  un  simple  rapport  de  contiguïté.  Lés 
faisceaux  médullaires  qui  composent  l'une  et 
l'autre  partie,  se  correspondent  de  l'encéphale  à 
la  partie  supérieure  de  la  moelle  épinière  ,  ou  de 
celle-ci  à  l'encéphale  d'une  manière  admirable. 

Cette  correspondance  va  compléter  toutes  les 
preuves  que  nous  avons  données  de  l'identité 
des  principaux  élémens  de  l'encéphale  dans  les 
quatre  classes. 

Si  vous  considérez  les  pyramides,  vous  les  voyez 
se  mettre  en  rapport  dans  toutes  les  classes  avec 
les  hémisphères  cérébraux,  Quelle  que  soit  la  dif- 
férence de  forme  et  de  volume  de  ces  derniers  , 
ils  sont  toujours  en  connexion  avec  le  faisceau 
antérieur  de  la  moelle  épinière,  ainsi  que  Ton 
peut  le  voir  chez  les  poissons  (1) ,  les  reptiles  (a)  » 
les  oiseaux  (3)  et  les  mammifères  (4). 

Si  vous  considérez  le  cervelet ,  vous  observerez* 
constamment  ses  rapports  avec  le  cordon  posté- 
rieur de  la  moelle  épinière  ,  chez  les  mammi- 

■  ■  i    ■  P  m*  ■  .,■■■■.      ■  m —  i  ,.m.  

(i)  PI.  VII,  8g.  166,  n'i,  7,  3  et 4;  pi.  VI,  flg.  i47, 
»'  7,  3  et  5. 

(a)  PI.  XIV,  flg.  a88,  n*  7,  9  et  10. 

(3)  PI.  III,  flg. -8a,  n«8et6. 

(4)  PI.  XIV,  flg.  a$g,  n*  1 ,  1  j  ,  15  et  19 
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fères  (1),  les  oiseaux  (a),  lés.  reptiles  (3J  et  les 
poissons  (4). 

Si  tous'  examinez  enfin,  les  tubercules  quadri- 
jumeaux  ou  les  lobes  optiques  /vous  suivez  cons- 
tamment leurs  connexions  avec  les  faisceaux 
moyens  de  la  moelle  épinière ,  ou  les  corps  oli- 
vaires.  Ce  dernier  rapport  est  très-important  à 
considérer  chez  les  poissons  (5) ,  les  reptiles  (6), 
les  mammifères  (7)  et  les  oiseaux  (8)  /parce  qu'il 
complète  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  ana- 
logies de  ces  parties  fondamentales  de  l'encéphale 
dans  toutes  les  classes  des  vertébrés. 

§.  III.  De  l'influence  du  système  sanguin  su*  le 

DÉVELOPPEMENT  DU  SYSTÈME  NERVEUX. 

Mais  ce  rapport  prouve-t-il  que  la  moelle  épi- 
nière naisse  de  l'encéphale ,  pu  ce  dernier  de  la 
moelle  épinière?  Cette  question  'a  été  décidée  en 
sens  inverse,  selon  le  point  de  vue  sous  lequel  on 
a  envisagé  le  système  nerveux, 

(1)  PL  XIV,  fig.  2Ô9,  n'  6  et  8.  '  "*• 

(a)  PL  III,  &g.  86,  n°  1  et  a  ;  fig.  87,  d°  3-         nsJeii«> 

(3)  VI,  XIV,  fig.  288 ,  a'  1  %  3  et  5.  ^ ; 

(4)  PL  VII,  fig.  174,  n-  7,  4  et  5;  pi,  VI ,  fig.    ,4^ 
n°  10  et  1. 

(5)  PL  VII,  ûç.  i56,  n-  9,  2  et  5;  fig.  172,  o*  %  et  4; 
pi.  VI,  fig.  i47>  n«  8  et  9. 

(6)  PL  XIV,  fig.  288,  n-  2  et  6. 

(7)  PL  XIV,  fig.  289,  n°  5  et  14. 

(8)  PL  III,  fig.  82',  n-  2  et  3. 
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Les  anciens  philosophes  faisaient  provenir  l'en- 
béphale  de  la  moelle  épinière ,  sans  que  l'on  puisse 
entrevoir  les  raisons  qui  les  portaient  à  cette  idée. 
Les  physiologistes  et  les  médecins,  considérant 
au  contraire  que  le  centre  d'action  du  système  ner- 
veux résidait  dans  l'encéphale,  firent  dériver  la 
moelle  épinière  de  celui-ci.  Enfin  Malpighi,  par- 
tant toujours  de  l'idée  que  les  animaux  se  déve- 
loppent du  centre  à  la  circonférence  ,  fit  dériver 
l'encéphale  et  tous  les  nerfs  de  la  moelle  épinière. 
MM.  Gall  çt  Spurzheim  ont  fait  prévaloir  cette 
dernière  opinion  dans  ces  derniers  temps.  Je  n'en- 
trerai pas  pour  le  moment  dans  la  discussion  des 
raisons  qu'ils  en  apportent;  je  vais  m'attacher  à 
prouver  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  opinions  ne 
sont  exactes/ 

Je  remarque  d'abord  que  dans  l'examen  de 
cette  haute  question  «  on  a  toujours  considéré 
l'axe  cérébro-spinal  comme  générateur  de  lui- 
même;  le  système  sanguin ,  système  producteur 
des  organes ,  en  a  toujours  été  écarté  depuis 
Ruysch ,  parce  que  cet  anatomiste  en  avait  véri- 
tablement défiguré  la  valeur. 

Pour  décider  une  question  d'organogénie  ,  il  est 
donc  indispensable  d'y  /aire  entrer  le  point  fon- 
damental de  cette  partie  de  la  science.  C'est  ce  que 
nous  allons  essayer  de  tenter. 

La  moelle  épinière  se  développe  sur  l'influence 
des  artères  intercostales  ;  le  cervelet,  par  l'inter- 
mède des  vertébrales,  et  le  cerveau ,  par  les  caro- 
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tides.  Pour  que  Taxe  -  cérébro-spinal  fût  formé 
d'un  seul  Jet,  comme  on  le  suppose ,  il  faudrait 
nécessairement  que  toutes  ces  artères  fussent 
réunies  en  un  seul  tronc ,  et  que  ce  tronc  projetât 
ses  branches  du  point  central ,  par  lequel  on  ferait 
commencer  le  développement  de  Taxe  cérébro- 
spinal du  système  nerveux. 

Mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Ces  artères  ont  cha- 
cune des  conditions  d'existence  distinctes;  elles 
ont  des  origines  différentes  et  très-éloignées,  et 
des  distributions  limitées;  or,  si  nous  admettons 
que  le  système  sanguin  est  pour  quelque  chose 
dans  la  formation  des  organes ,  il  faudra  néces- 
sairement admettre  aussi  des  origines  distinctes 
pour  chacune  des  parties  auxquelles  ces  artères  se 
distribuent  principalement. 

Cela  posé,  la  question  de  préexistence  des  di- 
verses parties  du  système  nerveux  est  renfermée 
dans  celle  de  la  préexistence  de  ses  diverses'  artères. 
L'ordre  de  leur  formation  nous  mettra  sur  la  voie 
de  la  marche  du  développement  de  l'encéphale  et 
de  la  moelle  épinière. 

Des  trois  ordres  d'artères  qui  environnent  la 
moelle  épinière  et  l'encéphale ,  quel  est  le  premier 
apparebt  chez  les  embryons?  C'est  toujours  celui 
des  artères  de  la  moelle  épinière.  Les  linéamens  de 
cet  organe  sont  aussi  les  premiers  formés. 

En  second  lieu ,  on  voit  apparaître  les  carotides 
primitives ,  et  la  carotide  interne ,  qui  projette  d'a- 
bord l'artère  de  l'œil ,  dont  le  développement  est  si 
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précoce  chez  tous  les  embryons ,  et  qui  se  recourbe 
ensuite  pour  aller  se  répandre  sur  les  pédoncules 
cérébraux  et  les  tubercules  quadrijumeaux. 

]>s  pédoncules  et  les  tubercules  suivent  aussi  la 
formation  de  la  moelle  épinière,  dont  la  région 
cervicale  est  primitivement  formée  par  la  branche 
de  l'intercostale  supérieure ,  qui  pénètre  dans  le 
canal  vertébral. 

Enfin ,  la  vertébrale  arrive  la  dernière  dans  le 
crâne  ;  le  cervelet  est  aussi  le  dernier  organe  ap- 
parent dans  f  encéphalogénie  de  toutes  les  classes. 

Voilà  donc  trois  foyers  distincts  de  formation  ; 
trois  sources  différentes  de  développement  de  la 
partie  centrale  du  système  nerveux» 

Si  on  adopte  l'idée  de  WiUïs  9  on  fait  marcher 
successivement  le  système  nerveux  de  la  périphérie 
des  hémisphères  cérébraux  et  du  cervelet  vers  la 
moelle  épinière: 

Si  l'on  suit  celte  de  Malpighi  et  de  Gall,  on  fait 
rayonner  l'encéphale  de  la  moelle  épinièrc ,  comme 
les  branches  d'un  arbre  rayonnent  de  son  tronc. 

Mais  est-ce  ainsi  que  se  forme  cet  organe?  Non 
sans  doute  ;  on  a  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvrage 
que  les  principales  parties  avaient  des  directions 
très-différentes ,  de&  directions  même  opposées. 
On  a  vu  que  le  cervelet  se  formait  d'arrière  en 
avant ,  et  les  hémisphères  cérébraux  ,  au  con- 
traire ,  d'avant  en  arrière. 

A  quoi  tient  cette  direction  opposée?  Pourquoi 
le  cervelet  et  le  cerveau  marchent-ils  en  sens  in- 
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verse?  Pourquoi  ne  se  développent-ils  pas  dans  le 
même  sens?  On  n'en  trouve  la  raison ,  ni  dans  la 
disposition  des  faisceaux  fibreux  de  la  matière  blan- 
che ,  ni  dans  celle  des  amas  de  la  matière  grise , 
ni  dans  les  explications  ordinaires  sur  l'encépha- 
logénie.  Peut-on  en  entrevoir  la  cause  dans  la 
formation  et  dans  la  distribution  du  système 
sanguin? 

Quand  on  considère  l'ensemble  des  artères  qui 
embrassent  l'encéphale  et  concourent  à  son  déve- 
loppement ,  on  voit  que  l'artère  vertébrale  pénètre 
par  la  partie  postérieure,  et  se  dirige  d'arrière  en 
avant,  selon  le  mode  de  formation  du  cervelet. 

Si  on  suit,  au  contraire  ,  la  direction  de  la  ca- 
rotide interne ,  on  remarque  qu'après  avoir  fait 
ses  doubles  contours  le  long  des  sinus  caverneux , 
elle  vient  rejoindre  l'encéphale  par  sa  partie  an- 
térieure ,  et  qu'elle  se  dirige  ensuite  en  sens  inverse 
de  l'artère  vertébrale,  puisqu'elle  marche  d'avant 
en  arrière,  selon  le  mode  constant  du  développe- 
ment des  hémisphères  cérébraux. 

Ainsi ,  le  développement  du  cervelet  suit  la  di- 
rection de  l'artère  vertébrale ,  et  celui  du  cerveau 
la  marche  de  la  carotide  interne. 

De  là  vient  que  le  corps  calleux  se  développe 
d'arrière  en  avant,  selon  l'apparition  graduelle  de 
1  artère  calleuse. 

De  là  vient  que  la  partie  antérieure  de  la  voûte 
suit  la  même  direction ,  tandis  que  la  partie  pos- 
térieure, qui  se  développe  dans  l'influence  de  la* 
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cérébrale  postérieure  qui  provient  delà  vertébrale, 
se  dirige  au  contraire ,  dans  sa  formation ,  d'arrière 
en  avant. 

De  cette  union  de  l'altère  vertébrale  et  de  la 
ca*otide  ,  résulte  le  rapport  général  que  Ton  ob- 
serve chez  les  vertébrés ,  entre  le  développement 
du  cervelet  et  celui  des  hémisphères  cérébraux. 

Un  des  faits  généraux  les  plus  importais  de 
l'anatomie  comparative  du  système  nerveux ,  c'est 
l'antagonisme  que  l'on  remarque  entre  le  dévelop- 
pement de  ses  diverses  parties. 

La  moelle  épinière  et  l'encéphale  considéré  en 
masse ,  suivent  un  rapport  inverse  de  développe- 
ment, ainsi  que  l'avaient  entrevu  Hâller,  Sœrame- 
ring,  et  que  l'a  établi  M.  Cuvier* 

Quelle  est  la  cause  de  cet  antagonisme?  on  ne 
peut  la  chercher  dans  la  proportion  des  substances 
qui  composent  Taxe  cérébro-spinal  du  système 
nerveux  ,-  puisque  la  matière  grise  de  la  moelle 
épinière  décroît  en  raison  directe  de  son  dévelop- 
pement. 

Il  y  a  donc  une  autre  raison  de  ce  développe- 
ment opposé?  Je  l'ai  aperçue  dans  le  balancement 
respectif  du  calibre  des  artères  qui  forment  l'une 
et  l'autre  partie. 

Plus  les  artères  spinales ,  provenant  des  intercos- 
tales 9  sont  volumineuses,  plus  la  moelle  épinière  est 
développée,  plus  le  tronc  lui-même  est  volumineux. 

Plus  ces  artères  sont  considérables ,  plus  les 
vertébrales ,     plus    les    carotides    internes   sont 
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atrophiée* ,  plus  ,  par  conséquent  ,  le  cervelet  et 
le  cerveau  sont  réduits  dans  leur  développement. 

Au  contraire ,  plus  les  vertébrales  ,  plus  la  ca- 
rotide interne  s'accroissent  en  volume,  plus  les  ar- 
tères spinales  sont  réduites  dans  le  leur*  plus, 
par  conséquent,  l'encéphale  aticrott ,  tandis  que 
le  volume  de  la  moelle  épinière  diminue. 

Ce  principe  général  d'organogénie  est  applicable 
A  toutes  les  parties  du  système  nerveux,  consé- 
quemment  à  toutes  les  parties  de  l'animal. 

Nous  avons  déjà  vu  le  grand  sympathique  dé- 
croître en  raison  directe  de  la  décroissance  du 
système  sanguin. 

Nous  avons  vu  le  prolongement  caudal  des  ani- 
maux ,  être  rigoureusement  asèujéti,  dans  son 
volume ,  au  volume  du  calibre  de  l'artère  sacrée 
moyenne* 

Nous  avons  vu  l'embryon  humain  perdre  m 
queue  ^  à  mesure  que  l'artère  sacrée  moyen»* 
s'atrophie. 

Nous  avons  vu  dans  la  métamorphose  du  té- 
tard  des  batraciens,  et  chez  les  embrfyoo*  des 
chauve- souris  s?ns  queue,  qu'Us  perdaient  leur 
longue  queue  avec  leur  artère  sacrée  moyenne. 

Pareillement ,  nous  avons  observé  que  l'appari- 
tion des  membres  et  de  leur  nerf  coïncidait  avec 
l'apparition  de  leurs  artères,  et  que  le  volume  de 
celle-ci  donnait  rigoureusement  le  volume  des 
nerfs  et  des  membres. 

Nous  avons  observé  que  les  reptiles  hfrrimtï , 
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et  les  cétacés  qui  sont  les  bimanes  chez  les  mam- 
mifères, n'avaient  que  des  artères  asilaires,  et 
point  de  fémorales.  v 

Lorsque  les  monstres  tombent  dans  leurs  con- 
ditions ,  nous  avons  remarqué  que  cela  dépendait 
de  la  non-formation  de  l'artère  fémorale,  qui, 
chez  eux,  manquait  accidentellement. 

Les  reptilesbipèdes  sont,  sousce  rapport,  l'inverse 
des  bimanes;  et  chez  les  monstres  très-rares  qui 
répètent  leur  organisation  ,  on  trouve  »  comme 
chez  eux ,  l'absence  de  l'artère  axillaire  ;  tandis 
que  la  fémorale  n'a  point  souffert  dans  son  déve- 
loppement. * 
.  Dans  l'application  de  ce  principe  à  la  tète,  nous 
avons  trouvé  que  l'artère  carotide  externe-  et  la 
carotide  interne  sont  développées  dans  dés  pro- 
portions inverses.  Nous  ayons  déduit  de  là  les 
causes  de  l'antagonisme  que  présentent  le  déve- 
loppement de  la  face  et  celui  de  l'encéphale. 

Nous  avons  remarqué  que  plus  l'artère  carotide 
externe  est  volumineuse  ,  plus  la  charpente  de  la 
face  est  prononcée,  plus  les  nerfs  des  sens  sont 
volumineux  ;  plus  la  carotide  interne  est  faible , 
plus  l'encéphale  est  réduit  dans  ses  dimensions, 

Nous  avons  remarqué  que  le  développement  de 
la  carotide  externe  est  proportionnel  à  celui  des 
intercostales  et  des  spinales,  ce  qui  explique  chez 
les  animaux  le  développement  proportionnel  du 
tronc ,  de  la  moelle  épinière ,  de  la  face  et  des 
nerfs  des  sens. 
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Nous  ayons  observé ,  au  contraire,  que  plus  la 
carotide  interne  s'accroît  en  volume ,  plus  la  caro- 
tide externe  diminue,  plus  la  face,  plus  les  nerfs 
des  sens  s'atrophient ,  plus  le  cerveau  se  développe. 

L  artère  ophthalmique  ne  suit  cependant  pas  ce 
rapport;  elle  est  toujours  en  harmonie  avec  le 
développement  de  la  carotide  externe;  de  là  vient 
que  le  volume  de  l'œil  est  toujours  proportionné 
au  volume  de  la  face  et  à  l'étendue  des  organes 
dé  l'odorat  et  du  goût* 

Enfin ,  nous  avons  établi  que  la  formation  des 
monstres  était  soumise  aux  mêmes  principes  que  le 
développement  des  êtres  réguliers ,  et  que ,  quelles 
que  fussent  les  anomalies  qu'ils  nous  offrent,  on- 
en  trouvait  toujours  la  cause  dans  les  anomalies  - 
de  leur  système  sanguin. 

Tels  sont  les  principes  fondamentaux  du  déve- 
loppement du  système  nerveux  ;  leur  application 
à  ses  différentes  parties  dans  toutes  les  classes 
explique  leur  mode  de  formation,  l'ordre  suc- 
cessif de  leur  apparition ,  leurs  rapports  récipro- 
ques et  leurs  principales  connexions  avec  les 
diverses  parties  de  l'organisation  des  animaux. 


FIN    DU    PREMIER  VOLUME. 
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